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PRÉFACE. 


La partie des æuvres de saint François de Sales dans la- 
quelle nous allons entrer n' est pas celle qui présentera Ie moins 
{ì"intérèt par l'Ünportance et ]a variété de ses ma tières. Outre 
]a controverse contre les hérétiques qui doit en faire pour ainsi 
dire Ie corps, on y trouvera exprimée et défendue l' opinion du 
saint Evèque sur plusieurs points disputés entre 1es catho- 
liqnes eux-mêmes, teis que le pouyoir indirect du Pape, la 
prédestination subséquente à la prévision des mérites, etc. 
Sur la question du pouvoir indirect. trois lettres remar- 
quables se succéderont immédiatement l'une à l'autre: la lettre 
au cardinal Borghèse, une autre à une darne, et 1a troisième 
au conseiller 
Iilletot. La première était restée jusqu'ici iné- 
dite : nous avons été assez heureu}.. pour 1a découvrir parmi 
les manuscrits de la bibliothèque impériale. Ce n'est pas qu'elle 
fÙt absolulTIent ignorée, puisque Ie nouvel historien de saint 
François de Sales en a rapporté d'assez longs fragments dans 
son remarquable ouvrage; mais enfin ce n'étaient enCOl'e Ià 
que des extraits, et des citations même que Ie respect seul 
dont nous faisons profession pour Ia personne du pieux écri- 
vain nous empêche d'appeler infidèles, mais que l'amour de la 
vérité nous oblige de signaler du moins comme défectueuse
, 
en ce qu'elles ont pour ei!
1 de t('avestir à nos Jeux la pensée 
du saint Evêque, cette pensée si cIaiI'e, si transparente uans 
'6a lettre mèlne, et tout entièrt 
omprise dans ces deux mot5, 
t
se. et hypothèses, qui s'y laissent lire, et que ì'auteur "en 
question n'a pas même mentionnés : (( Au lieu de raisonner 
)) sur des hypothèses, il sera beaucoup mieùx de bien incul- 
)) quer la thèse) dans laquelle les hypothèses sont renfel'lnées 
)) implicitemeut J)) c'est-à-wre ad'", iDculquer la nécessité 




r PREFACE. 
J) de l'union entre tous les membres de l'Eglise, et de Ia sou- 
J) mission de tous les catholiques au Pasteur suprènJe, sans 
)) descendre au ùétail de l'autorité que celui-ci aurait. à exercer 
)) en particulier sur les souvcl'ain::; j. )) 
Le célèhre P. Bianchi, ùans son T1'aité d6 (a lJuissance ec- 
clésiastique, s'est o
jecté à lui-mêll1e ce qu'écl'ivait saint Fran- 
çois de Sales, dans sa Lelt1'e å une dfune, de l'opportunité du 
silence sur cette même question: car il ne.parait pas avoil' eu 
connai.;sance de cette autre ]etLre adressée au cardinal Bor- 
ghèse, que nous discutions tout à l'heure. Nous ùonnerons le3 
observations du :-;avaut ohservautin, so us forme de notes, au 
.bas de Ia lettre mêlne à laquelle elles se rapportent nOD1mé- 
ment 2. 
A l' occasion de la lettre au conseiller 
Iilletot, nous venge- 
rons 3 ce rnagistl'at, et.par contl'e-coup son ami saint François 
de Sales Iui-ll1ème , ùe l'accusatibl1 portée contre Ie premier 
de COll1pIiclté ou de connivence avec Ie schismatique Richer. 
l\Iais nous devons nous élever dès aujourd'hui contre l' extrême 
inexactitude avec Jaquelle l'bistorien déjà cité a .raconté les 
poursuites faites à Rome contre l'écrit de Bellarmin, et l'effet 
que la pul:licité donnée à cet ouvrage put produire à Paris. 
Sur Ie premier point, le3 détails donnés par Ie P. Fuligati 
dans sa rie de Bellarmin 4 prouvent que riníerdiction momen- 
tanée, o;"u pas seulenlent du livre, mais,des æuvres du sa- 
vant et pieux cardinal, n'eut pas Ie temps d'être r
ndue pu- 
blique et ne fit que tourner à sa gloire; et sur Ie second, il 
suffit ùe faire attention aux ùates pour voir que ni Ie grand 
ouvrage de Dellarn1in, publié à Rome avant 1590, époque de 
la mort de Si..xte-Quint, et à Paris même au plus tard en 
, Voyez, tome IX de üette -édition,. page 447. 
i Voyez, ibidem, page 447 et 449. 
3 Vo)'ez, ibidem, page 451, note 2. 
, lis ont été reproduits par M. Bonnctty dans ses 
ø, de Philo3ophie 
ch.rétienne ø lVe iérie. \0111. YIl J page 375 et suiv, 
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f 608, que parut 1'édition dite des Trìadelphes, ni même son 
Traité (lu pouvoÙ" clu Pape, qni, an dire du P. d' .A.. vrigny, fit 
bruit à Paris en 1ül0, ne pent avoir été I'occasion du pam- 
phlet de Richer publié sans 110111 d'auteur en 1612', avec le- 
quel il u'a d'ailleurs que très-pen de rapport. 
Quant à la quesLion de la prédestiuat;1n ùes saints et de la 
réprobation des l1lèchanls, saint François de Sales nous en 
dìra qnelque chose dans sa lettre au P. Lessius, flu'on trou- 
vera au tODle IX de cette édition, sons la date du 26 aoÙt 1618: 
A cöté de cette lettre, trouverait naturellement sa place la cé- 
lèhre protestation faite aux pieds des ÏlTIages de sain t Thomas 
eL de saiut Augustin, si l'illusion que" nons a causre la date- 
aUriJJnée à cette pièce dans la Vie de saint François de Sales, 
2 e édition , ne nous l'avait fait insérer en tête du volume qui 
prt;cède celui-ci
 
La controyerse avec les hérétiques va être dans cette nou- 
velle partie ce qui nons occupera Ie plus. A part l'ordre chro- 
nologifluc anqueJ }nous nous sommes fait partont une règle de 
110US attacher, nons aurions donné avan t Ie reste Ie livre des 
Cvnlt'Ol'erSes, où est posée et développée la these générale de 
l'autorité de lYEgli
e, puis l' Estcndal'd de la Croix, OlJ. Ie culte 
de la Croix, et pa suite celui des images, est vengé des ob. . 
jections les plus rebattues tlu Protestantisme, et nou:-: aurions 
renvoyé à Ia fin toute la masse des lettres et autres pièces qui 
peu vent se rapporter aux questions religieuses. 
fais si nous 

u
sions adopté ce plan, il nons eùt fal1u partager l' Estendartl 
de la C1"oix entre Ia fiu de ce volume-ci et le COmlI1enCenlent 
du suivaut, ce qni ne HOllS a ['a.1,;. paru con venable. C'est pour- 
'" 
quoi nons aVOIlS préféré suivre encore ici l'ordre chronolo- 
giquc, eu lloIlIlant d'abord les lettres de dates antérieures à 
ran 1599, puis it la fin de ce volume les Contrm'cl'ses, qui 
furent ache\ées vers l'an 1598; ensuite, et au COll1nH':"UCC1TIent 
du secûnù volume de cette nou velie partie, l' Estendard de la 
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Croix, achevé rn 1599, et à ]a fin de cet autre volume tout. 
la suite de3 lettres et an
res pièces de dates postérieure
 
 
l'an 1598, antant que nous en avons pu recueillir, qui se 
ral'porLellt de près au de loin aux que:5tions religieuses. 
Pour ne pa5 trap fatiguer Ia vue tle nos lecleur
 par la ré- 
pèLition presque continuelle tlrs 1/ et Jes z, nous nous SOllln1ðS 
presque cOHformé à l'orthographe des anciennes éllilions pour 
les deux grauds uuvragës de coulr'overse que nous venons d. 
nommer', et particnlièr'ement pour }' Esfenda.nl de la Ctoi:r:, 
Oll, d'un autre côLé, nons avous en général donné Ia termi- 
nai;-;()B p' au lieu de és aux plnriels des noms et des verbes. 
Le lecteur nOllS pardonnera cette légère inconséqnence, que 
D:)llS nous somlnes pern1Ïse uniquement parce que, ce dernie.r 
01lVrclge ayant été imprÏlné avec une orthographe 
emblable du 
vi,'a:)t mêd'e de son auteur, nons n'avons vu nulle part que 
Ie saint évèque de Genève ail récJamé, du moins sous ce rap- 
port, contre l'imprimeur tie Lyon. 
I}éloge que nous aurions à faire de ces deux ouvrages POUI"" 
rait ètre suspect dans notre bouche; mais Ie récit du bien 
qu'ìls ont produit ne saurait l'être égalen1ent. La conversion 
des peuples des pays de Gex et de Chablais est un fait qui parle 
assez hau t 
 or cette con version a été en partie l' effet ùe ces Dis- 
cours, distribués et pour ainsi dire, en cachette, COll1me pain 
quotidìen parmi ces peuples, à qui leu['s magislrats, d'accorù 
avec leurs préte-ndus l\Iinistres, a vaient in timé la défense d'as- 
sister aux prédications du saint missionnaire. Nons regrette- 
rons, plus encor'e que saint Frauçpi:: de Sales ne Ie faisait ùanS 
Ies dernières années de sa vie t, que les soins 111ultipliés de 
l'épiscopat ne lui 
ient pas pel'lnis de donner plus de suite' 
ce travail, et d'itchever du moins r ùuvrage des Controvel'ses. 
La correction de ce dernier ouvrage nOllS a parliculièrolner4 


t Yoyez surtout sa lettre à un ami_ sou
 Ja date du Ii septembre 16Rø 
"I'D.. IX, Pili. 458. 
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occupé. Nous l'avons tl.ouvé, dans les diverses éditions qui en 
ont été données avant nous, sl1rchargé de fautes et de coulre- 
!'ens, qui en quelques enòroits Ie rendaient presque inilltel- 
iigible, et il nOllS a faULl rele,'er toutes ces lnéprises, réparer 
tOlltes ces bévues, sans pouvoir ui COlbJ.lter Ie texte pritnitif, 
ni carriger les éditions les unes p
H' les autres, puisqn'o.1.1es se 
sont toutes copiées avec Llne rnalbeurel1
e fidélité , si toutefois 
c'cst être fidèle à un guide OLl it un InaÌtre, ({ue de Ie suivre 
dans ses égarements ou ses el'reurs. Nous signalerons en par- 
ticulier les passages slliv3nls. 
Discours XV ( page 2v3 de ce volume-ci, ligne 26) ) toutes 
les éditions antérieul"es à ]a nûlL'e portaient Ignatius (qui apud 
Thencloretzun dicitu1" Iìnpassibilis ) Eucha1'islias et oblationps 
non adlllittit, quòd non confifeatur Eucharislialn esse carne1n 
Salrato1"is noslri Jesu Christi, etc.; c' est-à-dire, qu' on faisait 
du célèhre l11a1"ty1" saint Ignace d' Antioche, un hérétique de 
force à nier la présence réelle , et du mot Impassibilis ou Im- 
pati!dlis , qui est Ie titre d'un dialogue de la composition de 
Théodoret, un. surnom de cet illustre successeur du premier 
(
es apôtres. En recouran t à la source, c'est-à-dire au texte ori- 
ginal tlu texte de Théo(loret, et en nOllS aidant des Contra- 
verses de llellarmin comme du grand Catéchisnze de Canisius, 
d'oÙ ce pa
sage a pu indifféremment être tiré, nous l'avons 
rétabli de celle [nanière : (( Ignatins (apud Theodoreturn in 
Dialogo qui 1icitur Impaiildlis) : Eucharistias et oblationes 
non admÏll'Ll'flt, f.juùcl non confiteanlur Eucharist1
anl esse car- 
nem, Servatoris nuslri Je: --'í Christi. )) 
Discours XVIII (page 307, ligne 1), dans l' énumération 
des li vrcs canoniques, Jérémie S
 trou vait non1md deux fois, 
ct Ie livre de Néhémie nulle part Nous aVOIlS relnplii
é HiBre- 
mie par N(;helnie, à la suite du liv['e d'Esùras. 
Dìscours XX ( page 319 , lignA '19), au lieu d' Ange de lu- 
miere que nous avons substitué. parce que le sens général dP 
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la p11rase le requérait évidemment, et 1\1. Périsse ct 1\1. lllaise 
et tous les autres à l'envi avaient mis habit de ill/nitre, ce qui 
faisait naître à l' esprit une irnage on ne peut plus risible. 
Discours XXIX ( page 363 , ligne 29 ) , au lieu de faire dire 
à saint Fr
nçois de Sales, comme dans toutes les éditions an- 
tériellres à la nôtre : A eelui qui ne peut 1nareher, toute OJnbre 
sert, ce qui ne présentait aucun sens raisonnable, nous avons 
mis : A eeluy qui ne peut lnarcher tout tontbereau sert; pro- 
verbe très-naturel, et qui s' explique de lui-mêlne. 
Discours XXX ( page 367 , ligne 7) , au ljeu de : La rayson 
en est relatée SU1" Ie ehanzp, ]es anciennes éùitiol1s portaient : 
La raison est dite sur le charnp. 1\1. Blaise, dans Ie fragll1ent 
soi-disant inédit sur la prÜnauté de saint Pierre, qui COnl111CnCe 
à ce discours, avait substitué : La raison est en réalÜé. Nous 
nous sommes persuadé sans peine que 1\1. Blaise, ou l' écrivain 
chargé par lui de ce travail, avait mallu ici comme dans plu- 
sieurs autl'es endroits, ou avait travaillé sur une copie fort 
inexacte. 
Discours XLV (page 430, ligne 16 ) , au lieu de Zuingle 9 
qui méritait fort bien d'ètre accolé à Luther et à Pierre 
Iar- 
tyr, toutes les autres éditions portaient ZozÙne, qui est Ie 
nom d'un pape fort connu, et nullement, que nous sachions, 
celui d'un hérétique de quelque célébrité. 
Discours XLIX (page 449, ligne antépénultième), au lieu du 
nom de saint Jéròme que portaient toutes les précédentes édi- 
tions, nous avons mis celui lIe saint lrénée, à qui 
ppartient 
incontestablement Ie texte fameux, traduit ùans eet endroit 
par saint Françoig ùe Sales: Ad hane Eeclesialn (RolnantUn), 
propter potentiorem principalitatem, neeesse est omnenl con- 
venire Ecelesiam. 
Discours LXI (page 498, ligne 24 et suiv. ) on avait 111is j l1S- 
qu'ici : Tu t'es réduit de bon eæur de la nuit de la {ausseté au 
{JOUS! de tout Ie lI
onde. di
ant plus que quelque:s-uns : 0 Sei- 
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gneur ! 8au'Ve
-moy, car Ie sens a 'lnanqué å ceU,1: dcs.qup[s 1a 
voi.r Ùnpie ense1Jelit ia gloÙoe de la croix, a8s11jettit le Fils de 
Dieu au diahle; 'l'oilà ton regret, qui a estê 1Jrocla
né de plu- 
sieurs, et que tu 'Deux estre entendu de tous les homrnes ; ja
nais 
n'advÙ>nne que Dieu, etc. Tout cela était donné pour la tra- 
duction, qu'aurait composée saint François ùe Sales, du pas- 
sage de saint Jéròn1e que voici : l1nÙno bono à (alsitatis ur- 
dore ad toNus orbis te saporem confulisfi, nec dicis more quo- 
rUntda11'ì : Salvunl nle (ew, Dourine, quünialn de(ecit sanctus : 
quorunl vox Ünpia cruceïn Christi e'ì'acuat; Dei {ilium subjugat 
diabolo; et illam c01nploratione/n, quæ à Do/nino de pec(',(Llo- 
ribus prolata est, nunc de, universis hunlinibus dictam intelli- 
git. Sed absit, ut frustra Deus, etc. A une traduction aussi 
éviùemment fautive, nous avons substitué la suivante, en nous 
aidant de celle qui avait déjà été présentée de ee même mor- 
eeau dans Ie discours XIII (page 281 ) : Tu t' es réduit de bon 
cæur de l'ardeur de Ia fausseté au goust et sentiment de tout le 
monde, ne disant plus comme quelqztes-uns : 0 Seigneur! sau- 
vés-moy, car le saint a manqué; eux desquelz ia voix impie 
esvacüe la gloire de la C1"oix, a
sujettit le I.?ils de Dieu au 
Viable; et ce regret, que le Seigneur a tesJnoigné des pécheurs, 
ilz le veulent estre entendu de tous les hommes... 
Iais ja n' ad- 
vienne que Dieu, etc. 
Discours LXIII (page 504, lignes 30 et 31 ), nous croyons 
qu'au lieu d' Alhert ou Adelhert, il serait n1Ïeux de lire 
Anschaire. 
Discours LXVI (page 512, libne 12 ), les anciennes édition
 
portent: Le Symbole seul ne dit rien à découverl de ia con- 
substanNalité du sacrement. Mais qu'est-ce done, s'il vous 
plait, que cette consubstantialité du sacrement? A ce non.. 
sens manifeste, nous avons substitue Ia consubstantialÜé du 
,aint Esprit, que Ie Symbole n' exprime pas aussi fonDe llen1ent 
que celie du Fils J quoiqu'il la fasse suffisarnment entendre. 
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Nous ne disons rien des citations, soit insérées dans Ie 
texte, soit renvoyées au has en forme de notes, et dont la 
plupart étaient fautives. Bornons-nous à ce seul exemple : 
Discours LXXVII (page 552, ligne 24), au lieu de Saint 
Gregoire, live 4 de ses ÐÙA-tògues, ch. 18, on lisaitjusqu'ici: 
Saint G'regoire, livre 7 de r Eylise, ch. 34. 
En voilà assez, DOUS semble-t-il du moins, pour donner à 

os lecteurs une idée appr'oximative de la charge accablante 

ue nOU8 DOUS sommes imposée, en formant Ie dessein de pu- 
hlier une édition des æuvres de saint François de Sales digne 
de leur auteur. Puissent n05 efforts n'avoir pas été vains! 
Alors noús dirons avec action de gràces, à l'exemple du saint 
Jui-mème dont no us voudríons reproduire les traits ailleurs 
que sur Ie papier : Dieu soit béni! 
Reims, Ie 30 novembre 1858. 


A. c. PELTIER, 


Cha1l,Q'ine honorairø. 
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f. 


LETTRE f 


DE M. DE SALES A SON FILS S. FRANÇOIS DE SALES. 


Cette leUre fut écrite pour engager saint Frallçois à ahandonner les travaux 
de la mission, qui exposoient sa santé et même sa vie, et dont à eette 
époque il ne retiroit pas encore tout Ie fruit qu'il en recueillit dans la suite. 


A la fin de 159.4, on au commencement de 1595". 


Je ne puis que louer vostre zele, monsieur mOD fils; mais 
je ne vois pas qu'il puisse aboutir à quelque chose de bon. 
VOllS en avez desja fait plusqu'il n'en estoit besoin. Les per- 
sonnes les plus sensées et les plus sages disent hautement que 
vostre perseverance se termine à une sotte ohstination, que 
c'est tenter Dieu de faire une plus longue espreuve de vos 
forces, et qu'en fin il faut contraindre ces peuples à recevoir la 
foy par la seule bouche du canon. C' est pourquoy je vons con- 


I Cette lettre n'est ici qu'en substallce, et telle que Ch.-Aug. de Sales nous 
ra conservée. C'est la 3 e parmi les lettres de Ia collection de Blaise. Voyez la 
Vi
 du Saint par Charles-Auguste de Sales, tom. I, 
. 10&. 
VIII. t 



"2 


OPUSCULES 


jure de faire cesser au plus tost nos inquietudes et nos 
.aiarmes ) et de vous rendre à vostre fan1Ïlle) qui vous desire 
ardemment) mais sur tout à vostre nlere) qui meurt de dou- 
leur de VOllS point voir, et de c
ainte de VOliS perdre tout 11 
fait. l\Iais si mes prieres ne servoient de rien) en qualité de 
pere je vous ordonne de revenir icy incessalnment. 
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II. 


RÉPONSE f 


DE SAINT FRANÇOIS DE SALES A SON PÈRE. 


11 s'excuse de ne pouvoir se rendre à ses ordres. 


i\lonsieur mon pere , 
Quelque respect que j'aye pour vos ordres, je ne puis 
m'elnpescher de VOllS dire qu'il m'est ilnpossible de m'y 
rendre. V ous n'ignorcz pas de qui j'ay reçu ma missiol}, 
apres Dieu et de sa part. Puis-je IDe retirer d'icy sans sa per- 
111ission? Adressez-vous done, s'il vaus plaist, à nlonsei- 
gneur Ie reverendissime ; je finis prest à partir dés qu'il par- 
lera. En tout cas je vous supplie de considerer ces paroles 
du Sauvenr : Celuy qui perseveJ'el'a sera sauvé 2, et ces autres 
de S. Paul: On ne COllronnera que celuy qui aura le,qitÏlne- 
'J1zent combatlu B. Les mO'J1zcns d.une lege'pe tribulation 
operent un poids eternel de gloire, ete. It. 


1 Cette lettre n'est encore qu'en substance, comme la précédente. C'es.t la 4- 
de la collection de Blaise. Voyez la Vie du Saint par ,Ch.-Aug. de Sales. 
:I Qui perseveraveritnsque in finem, hic salvus erit. l\Iatth., X, 22, et XXIV, 13. 

 Non coronabitur nisi legitimè certaverit. TI. Tim., II, 5. 
t Id quod in præsenti est momentaneum et leve tribulationis nostræ, supra 
modum in sublimitate æternum gloriæ Ðondus operatur in nobis. U. Cor., 
IV, 17. 
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III. 


LETTRE i 


DE S. FRANÇOIS DE SALES AU PRÉSIDENT FAVRE. 


La Saint s'excuse aupres de son ami, qui lui avoit écrit à Ia prière de SOD 
père; il déduit les motifs qui Ie retiennent en ChabJais. 


En Chahlais, an 1594. 


Je diray franchement ce qui en est, mon cher frere : 1'0- 
piniastreté de ce peuple est si grande, qu'il est clefendu par 
une ordonnance publique que personne n'eust à aller aux 
preJications catholiques; et lorsque nous esperions que plu- 
sieurs viendroient nous entendre, soit par curiosité, soit 
qu'ils ayent encore quelque goust pour l'ancienlle religion, 
nous avons trouvé que tous avoient resolu la mesme chose 
par de mutuelles exhortations; et ils rapportent cette excuse 
à leur crime, que, si l'on cognoissoit qu'ils penchassent 
tant soit peu du costé de la religion catholique, ils seroient 
maltraités par les Bernois et les Genevois, parmi lesquels 
1 Tirée de la Vie du Saint par Ch.-Aug. de Sales. eest Ia 5 e de la collection 
Blaise. 


III. 


Dicam quod est: tanta est hujus populi pertinacia, ut communi 
deereto prohibitum sit ne ullus ad calholicas conci
nes aeeedat; et 
cùm plerosque ad audiendum partim curiosos, partìm quibus inest 
adhuc antiquæ religionis sapor, venturos sperabalous, obfinnatam 
IDutuis cohortationibus omnium men tern reperimus; earn que sui see... 
leris excusationem prætendunt, quòd, si in catbolicam Eec1
siam 
tantisper terri videantur, à Bernensibus et Genevensibl1s, inter quos 
tmnt 
 durè, non ut fatholici tantùm, sed ut desertores, tractarentuf; 
* 
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\ 
ils vivent, 
on seuIement en qualité de cathohques, mais 
encore eomn1è Jeserteurs de leur religion; et que, pour cette 
raison, il ne faut pas les attendre jusques à ce que la paix soit 
absolun1ent faite : tant il est vray qu"ils ont eu de la crainte 
QÙ il n'y avoit point sujet d' en avoir I. II ne suifit done pas 
que nous leur ostions l'heresie , il faut d'abord leur oster 
\'an1ol1r du siecle. 
D'un autre costé , je vous diray que, dans les conversa- 
tions familieres, Ie ministre mesme a confessé que nous 
tirions une tres-bonne conclusion des saintes Escritures pour 
nostre croyance touchant Ie tres-augllste mystere du sa- 

rement de rautel ; les autres Ie confesseroient pareillelllent, 
s'ils n'estoient empeschés par cette grande crainte du monde. 
l\iais nous esperons qu'avec la patience, ce fort armé, qui 
garde sa maison, sera chassé par un plus fort que luy, 
qui est Ilostre Seigneur Jesus-Christ t . Voila l' estat de nos 
affaires. 


1 Ps. XIII, 5. - 2 Cùm fOrtIS armMUS custodit atrium suum, in pace sunt 
ea quæ possidet; si autem fortior eo superveniens vicerit eum, universa arma 
ejus auferet in quibus cfnfidebat, et spolia ejus distribuet. Luc, XI, 21 
et 22. 


itaque se, nisi pace compositâ, nunquàm expectandos : ità nlmirùm 
trepidaverunt timore ubi non erat tilnor; ac nobis non hær
sis tan- 
tùm, sed hujus quoque sæcuIi amor priluùm ab iis hominibus avel-- 
lend us est. 
Ahoquin per privata colloquia ipse etiam minister, in mysterlo au
' 
gustissimi altaris Sacramenti, nos ex Scripturis rectè pro fide nostrâ. 
concludere confessus est, conHterenturque cæteri, nisI timur ille iIn. 
modicus terrenus ohstaret. At nus patientiti forteln ilium armatuln. 
qui custodit at'J'ium suum. à fortiore, favente Christo t tandem 
expulsum ir; speramus. Hie est rerum nostrarum status. 
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IV. 


LETTR E t 


DE S. FRANÇOIS IJE SALES AU PRÉSIDENT FA VRB. 


l\Iême sujet que la précédellte. 


An 1594. 


Toutesfois et quantes que je recevray Ie commandement 
-de mon evesque, je mettray fort volontiers à bas la charge 
-de la moisson de Tonon, qui est aussi trop pesante pour mes 
.espaules; mais cepcndant quand je pense à y mettre d'autres 
()uvrier
, et à leur prepareI' ce qui leur est necessaire , je ne 
treuve point de bout ny de sortie parmy les infinies finesses 
.de l'ennen1Y du genre humain. Cela me tourmente fort. 
'Certes, mon tres-cher frere, nos testes sont menacées de tant 
de mise res , qu'il ne semble pas y restf
r Ie moindre lieu 
pour avancer la 'pieté, quoy qu'elle soit ahsolument neces- 
saire : il faut neantmoins relever nos cnurages à une Ineil- 
Jeure esperance, sous la faveur de nostre Seigneur. Quand 
t Tirée rle la Vie du Saint par Ch..Aug. de Sales, tom. I, p. 107. C'est la G- 
-de la cullection Blaise. 


IV. 


Onus mcssis Tunoniensis, meis impar humeris, si ab antistite 
jusslis fuero, deponam. In earn tamen rem alios operarios, iisdemquf. 
cornmeatum dùm pararb cugito, nullum inter intinitas hostis gen...
ris 
humani versutias exitmTI, nullum finem facio: illud rne non levitef' 
torquet. Imminent certè capitibus nostris tol chIdes, mi frater, ut 
intt'reà vix uHus pietati procurandæ, cùm ipsa maximè sit necessa- 
ria, superesse locus videatul'. Animus tamen in meliorem spem, 
{.hristo propitio, attollendns 
st. 
ùm audieritis prælia et sedi- 
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vous entendrez des guerres et seditions J ne VOllS estonnez- 
pas, cl 
t-il : devant toutes choses iIs mettront les Inalns sur 
vous. 
Cependant, lllon frere, parolY ces troubles de no
tre 
patrie (ainsy diray-je , ou ces tombeaux'1) , que nos yeux ne 
voyent rien que de desaggreable de tOllS costez, jettons nostre 
veuë tres-affectueuSell1ent à ceste patrie celeste, et pensons 
perpetuellemen t que cét Elie Thesbite n' est point lllonté au 
ciel autrement que par le tourbillon. 


tiones , nolite terreri. Ante hæc omnia inficient vobis manus t. 
Interim, mi frater, hos inter tumultus patriæ nostr.B ( dicamne, 
an tumulos?), dùm circùm circà oculis nostris ingrata quæque sese 
offerunt, in patriam illam cælestem oculos intentissimè figamus, co- 
gitemusque perpetuò Eliam illum Thesbitem non aliter quàm per 
turbinem ad cælum ascendisse !. 


t Luc, XXI, 9, 12. - 2 Cùm pergerent (Elias et Elisæus) 
 et illcedentes 
sermocinarentur, ecce currus igneus ct equi ignei diviserunt utrumque; eL 
ascendit. Elias per turbinem in cælum. IV. Reg., II) il. 
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v. 


LETTRE t 


DU PRÉSIDENT FAVRE A S. FHANÇOIS DE SALES. 


II ravertit qIfon a desspin de Ie rappelm tiu Chablåis, mais qu'il dépelld de 
 
lui dp décider s'il préfère "y continuer ses travaux, ou bien revenir à 
Annecy. 


Annecy, an 1594. 


J'espere d'avoir par cy aprés, plus de messagers qui VOllS 
porteront n1CS h 1 ttres, non pas en cettc solitude où vans estes 
nlaintenant, Inais en ceste ville 2 valiS serez r'appellé dans 
PPu de tenlpS, comme je prevoy, non seulpnlent par Ie desir de 
nostre tres-honoré pere) Inais encore par Ie cOllllnandement 
de nostre tres-cher evesque : car c' est ainsi qu'i] a esté resoin 
en ma presence, aprés plusieurs discours , de vous r'appellef 
et de vous bailIeI' un succcsseUf. J'ay remarqué une meI 
veilleuse impatience en nostl'e pere, estant en apprehension 
qu'il ne vous arrive du mal, et d'ailleul's se faschant de se 


1 Tirée de la Vie du Saint par Ch.-Aug. de Sales, tom. I, page 
08 et suiv. 
C'est la 7 C . de la collection de Blaise. 
'11 étoit pour lorn à Annecy, et devoit partir bientôt pour Chambéry. 


v. 


lIaheho , ut spero, crehriores posthàc tabellarios, qui meas ad te 
litteras perferent, non in istam solitudinem in quâ nunc degis, sed 
in urbem hane, ad quam te brevi, ut prævideo, revocabit non solùm 
parentis nostri observan lissimi votum, sed etiam episcopi amantis- 
siu1Ï jussu8 ; sic enim inter (,08, me. præsente, multis sermonibus 
aclum est de te rcvocando, tibique dando snc.cessore. Miram animad- 
Terti patris impatientiam, dùm et saluti ture diffidit, et se diuliùs "4 
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vùir cbargé de tant de bienfaicts, ou plustost de 
ervices, que 
nostre baron vous rend. 
l\Ionseigneur l'evesque , par sa prudence ordinairc, crai- 
gnoit qu'il ne s'y en al1ast trop de vostre houneur, si, lors 
qu'il eust fall u tasrher davantage de {aire quelcIue chos(l, à 
fin qu'on vist que]que fruiet de vostrt' pieté et industrie, Ie 
monde vinst à pf(
ndl'e ceste opinion de vous, que de soup- 
çonner que Ie conr(l
e vons ayt plustost nlanqué que Ie 
moyen de paraChe\'l'r. 
lais I110Y, qui suis interessé non 
seulenlent qne YOUS yons po-rtiez hien, Inai
 
ncore que vous 
ayez ce sentilllent de 1110Y qne je ne vous aynle pas moins 
que nostre pere vous ayuH' , et que je ne senlhIe pas estre 
moins prudent et pl'evoyant qu'il faut qu'un senateur soit t 
je cl'aignois que je ne sl-'nlhIasse à nostre pere ùe vous aynler 
ffioins si j'estois dt-' l'opinion de monseigneur, on moins pru
 
dent à lllonseigneur si j'appreuvois Ie desir et dessein de 
nostre pere. 
En fin j'ai diet que j'estois d'advis qu'on laissast tout tela 
à vostre j ngenlent:, à fin que si vous voyez qu'on ne puisse 
rien faire là, vons eussiez plus d'esgard à voslre vie et au 


tantis baronis nostri erga te beneficiis, aut poLiùs officiis, onerari 
premique molcstè fert. 
Episcûpus pro suâ prudentiâ verebatur ne mulLùm de tuis laudi- 
bus detraheretur, si> quo tempore magis enitendum esset ut pietatis 
industriæque fructus alifJuis constaret, cam de te homines opinionem 
conciperent, ut peragendi animum tibi potills quàm facultatem de- 
fuisse suspicarentur. Ego verò, cujus maximè in:erest, non tantùm 
te salvum esse, sed etiam sic de me sentire, u! neque minùs te amare 
fidear quàrn à parente ipso amaris, nequc minùs prudens provi... 
densque quàrn senatorem deceat, id un urn verebar, ne aut minùs te 
amare videar parenti nostro si cum episcopn sentirem, aut Ininùs pru.., 
dens episcopo si parentis consilium approharem. 
Dixi tandem videri mihi totam rem istam tui esse debere consilii 
et judicii; ut, si nihIl istìc profici posse videres, Inajorem salutis 
ture paternique desiderii quàm tlur. Jaud;s rationem baberes. Neq
e 
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desir paternel qu'à vostre loüange (car je ne doute nulle- 
ment qu'une plus grande matiere de loüange ne vous soit 
preparée à cause de ces travaux, encore qu'ils seroient per- 
rlus, ce qu'à Dieu ne plaise, quant plus ils seront longs, 
et ohstinez, pour ainsi dire, puis que vous avez à faire avec 
des übstinez ); que si vous voyiez qu'il y eust quelque jour 
au x rlffaires, vous ne pern1ettriez pas que vostre Sllf'CeSSeur, 
que! qu'il puisse estr
 , recueillist Ie triolnphe preparé par vos 
travaux et par vos plus belles vie(oil'es , 011 (ce que je sçay 
qui vous touchera fort) qu'une affaire de si grande impor- 
tance, si heureusement arhen1Ïnée, vinst à se ruiner, on par 
l'ignorance, ou par l'industrie nloins heureuse òe vostre 
successeUf. 
V ous voyez combien je m'y suis porté à la bonne foy, et 
comme il falloit qu'un an1}' fist., moy qui contre ma commo- 
dité ay mesme combattu pour vostre dignité contre nostre 
pere. En quoy toutesfois iJ m'a suffy d'avoir faict mon 
devoir, et m'a esté tres-aggreable d'estre descheu ; car ç'a 
t'sté leur commun dessein, et je n'y avois pas beaucoup 
de repugnance, de vous r' appeller, et vous bailIeI' un suc- 
cesseur. 


enim dubito quin ex conatibus istis, tametsi ( quod abomillor ) ir- 
rit.i forent, eò major tibi laud is materia paretur, quò longiores erunt, 
et, ut ità dicam , quandò tibi cum obstinatissimis res est, obst.ina- 
tiores : sin verò bene sperares, non committeres ut ex præcipuis la- 
boribus et victoriis tuis successori tuo, quisquis ille futurus sit, tri- 
umphus quæreretur; allt ctiam, quod te magis, ut scio, movehit, 
ut tanti momenti res prosperè illchoata, sLlccessoris lui sive insciliâ, 
sive minùs felid industr;', , concideret. 
Vides quàrn egerim ex honâ fide et ut amicum decehat, qui ad\"ersùs 
mea commoda pro tuâ dig,nitate etiam contra patrem laboravi; i. 
quo tamen salis mihi fuil officio paruisse, sueeubuisse ve.::ò etiam. 
perjucundum. Placuit eoim communibus utriusque parentis vOlis. 
nee me valdè repug!lante, u
 iqmjam red ires , et successorem aCCl- 
pere j ubereris. 
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Je desire fort de sçavoir par vos Iettres ee que vous aurez 
faiet, ou resolu de faire. J'appreuveray tousjours tout ce que 
vous treuverez estre à propos et seIon vostre dignité, si tou- 
tesfois vallS avez premierement esgard à vostre santé, qui 
m'est plus there que la mienne propre. Adieu, mOD tres- - 
doux frere, et continuez de m'aymer tousjours. 


'V\,/"VVVVV

VV'V\J
 


VI. 


LETTREt. 


DE S. FRANÇOIS DE SALES AU PRÉSIDENT FAVRE. 


II lui renfl compte des s
rvices que lui rend Ie gouverneur du Chablais dans 
sa mission, et se plaint de l'opiniâtreté des hahitants de Thonon. 


An 1591.... 


l\Ion frere, je n'ay pas pen respondre plustost à vos lettres, 
que l'homme qui me les avoit apportées s'en retournast à 
Chamheri. Certes, je l'eusse faiet tres-volontiers; car je n'ay 
point de pensée qui me reerée tallt que eelle par laquelle je 


I Tirée de la Vie du Saint par Ch.-Aug. de Sales, livre II, tom. I, p. 1.09 
et suiv. C'est la ge de la collection-Blaise. 


Cupio ex tuis litteris intelligere, quid tu aut feceris, aut facere 
constitueris. 
lihi probabuntur omnia quæ tu è re et dignitate tuå 
esse putabis, si tamen primam salutis tuæ, quæ mihi meâ carior est" 
habueris, ut par est, rationem. Bene vale, mi suavissime, ei me ut 
soles ama. 


VI. 
Non anteà potui, mi frater, illis tuis litteris respondere, quàm 
hie idem, qui tuas attulerat, Camberiacunl versùs rediret. Fecissem 
id quidem libentissimè : nulla enim cogitatio me dulciùs reereat, 
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fasche tons les jours de vous representer à moy Ie plus ex- 
pressément qu'il m'est possible, d'autant qa'alors il me 
sen1ble qu'une certaine lumiere vient m'esclairer aprés de 
tres-espaisses tenebres, tant cét air m'est plein de broüillars, 
et auquel sans doute preside Ie prince de ces tenebres des- 
quelles vous parlez. 
Aprés vostre depart, il n'a point cessé de pousser tous- 
jonrs en pis les esprits de ces gens icy. Le gouverneur avec 
les au tres catholiques, par de secrettes suasions, a faict venir 
les pay-sans et encore quelques bourgeois à nos predications, 
et a tres-bien avancé l'affaire de nostre religion: mais Ie 
diahle s'en est incontinent apperceu; car, ayant assemblé 
son conseil , il a faict que les principaux de Tonon , par line 
tres-grande perfidie, se sont haillé la foy les uns aux autres 
de n'assister jau1ais à aucune des predications catholiques : 
con1n::e si ce n'estoit pas assez d'obstination particuliere 
d'un chacun, sans se lnocquer ainsi du de sir de leur prince 
et de nos travaux par une tres-meschante cohortation COffi- 
n1une contre leur bien propre, et s'opposer ainsi opiniastre- 
menta 


quàm ex quâ quotidiè te mihi præsentem, quoad expressissimè fieri 
polest, efHcio. Enimverò tùm, post densissimas tenebras, mihi lux 

uæùam oboriri videtur; adeò mihi caliginosus est hic aer, cui procul 
d!lbio princeps tenebrarum harum de quibus loqueris præest. 
Post tuum enim discessum non ccssavit animos horum hominum 
in deterillS quodqlle obvolvere. GU\-,d"nator cum cæteris his catho- 
Ii cis rustic()s necnOll cives sccretis sua::;ionihus ad conciones nost.ras 
convucavit, rem christianam rccLè ac impensissimè promovit. Sed 
quamprimllm vidit dæmoll; enimverò tunc, advocato suorum con- 
cilio, per summam perfidiam, tidem vicissim Tunonenses, quotquot 
sunt ex primariis, sibi faciunt nullis se unquàm adfuturos catholicis 
prædicatiollibus : nimirùm satis non es
et privata cUJusque perti- 
nacia, nisi, nefariâ ac communi cohortatione in suam perniciem J 
principis desiderio ac nüstris conatibus illudant, ac omninò cervicet 
opponan& temulentaE'. 
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Cela fut faiet l'autre jour en la mayson de ville, aprés 
s'estre des-ja assemblés au conseil des impies, qu'iIs appellent 
leur consistoire , sous pretexte d'invalider certain mariage, 
selon leur coustume, où plusieurs avoyent des-ja resolu la 
mesme c-hose entre-eux. 
Que feriez-vous là, mon frere'? Lour cæur est endurcy; 
ils ont dit à Dieu : nous ne servirons pas; retirez-vous de 
nous, nous ne voulons point la voye de vos comnlandemens. 
Ceux-là ne veulent pas nous ouyr, qui ne veulent pas ouyr 
Dieu. Certes , il me semble de voir où tendent les desseins 
de ces hommes perdus : ils voudroyent nous faire perdre 
l'esperance de rien fail'e, et par mesme moyen nous chasser 
d'icy. 1\Iais la chose ne va pas de la sorte chez nous: car ce- 
pendant qu'il nous sera pennis par les trefves et par la vo- 
IOllté du prince, tant ecclesiastique que seculier, nous avons 
absolument et tout à faiet resoulu de travailler à ceste b
 
songne, de remuër tous les moyens , de prier, de conj urer, 
d' exhorter, d'inculquer, de reprendre, de crier et pres- 
cher avec toute la patience et doctrine que Dieu nous don- 
nera. Et non seulelnent les predications, lllais encore je 


Id actum 
st nudiustertius in urbis ipsius ædibus publicis, cÙm 
jam anteå abiissent in conciiiuln impiorum, hoc est, per speciem 
matrimonii cujusdam, uti solet, dirimendi, convenissent in suo 
quod appellant consistorio, in quo idem jan1 plerique inter se de- 
creverant. 
Quid faceres, mi frater? Indurat'l11n est cor eorum. Dixerunt 
Deo : Non servielnus, recede à nobis, vialn rnandatoruln tuoru'/(t 
nolumus. Nolunt audir
 nos, quia nolunt audire Deum. Mihi 
autem videre videor, quò hujusll10di perdilissimi homines tendant. 
Nimirllm ,'ellent nos, tandem rerum agendarmn spe amissâ, ad dis.. 
cessum quodammodo cOInl'ellere. Atqui nos contra: quamdiù per 
inducias et principis utriusque, lùm ecclesiastici, turn secularis, li- 
cuerit voluntatem, oped instandum, nullum non Inovendum la- 
pidem, obsecrandum, increpanùum, in omni quà nos Deus donaverit 
patientiâ et doctrinâ, omninò a\i Hrmissimè statutum est. Alque not 
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outiens à quiconque vondra disputer avec moy .de ceste 
affaire, qu'il faut instituer Ie sacrifice de la messe au plustost 
qu'il se pourra faire, .à. fin qne l'ennemy voye qu'il nous 
baille tant plus de courage qUB plus il tasche de nous en 
oster. l\lais en cela je voy bien qu'il faut user d'une grande 
prud.
!1ce. 



VV'V'.JVVVV\./"\./\./V'V\
 


VII. 


LETTRE t 


A FRANÇOIS GIRARD, PRÉVOT DE BELLEY. 


Saint François se réjouit avec lui de Ie voir combattre pour la foi 
catholique. 


IIonneur et f
licitationg bien sincères à vous, cher et res- 
pectable Girard, qui Iivrez actuellement des combats sérieux 
et achörnés SOliS l'étendart du Dieu crucifié! N'est-ce pas, en 
effet, combattre pour Jésus-Christ, que de hair ceux que Dieu 
hait, et de sécher de douleur sur les ennemis de la Croix? 
1 Voriginal en est conservé au monastère de la Visitation d'Anllecy. C'es\ 
h lS e des lettres lnédites de la collection-Blaise. 


modò condones J imò verò sacrificia, si quis, me judice, certare 
in hâc palæstrâ velit, quamprimùm fieri poterit, instituenda sunt; 
uti non tam aniJßos demere ìobis, quàm addere suis artibus sentiat 
inimicus homo. 'Verùm eâ ill re magnam requiri video prudentiam. 
lII. 


Francisco Girardo ecclesiæ Sebusianæ præposito, Franciscus de Sales 
præpositus ecclesiæ Gebennensis. 
Et verb nùnc tibi ex animo gratulandum est, clarissime Girarde, 
clnn te tolfS
'liribus sanctissimi CruciHxi signo serÌò militantem \'i- 
deamus. Quid enim est, quos Deus odivit odio habere, et super ini- 
micos crucis tabescere, quàm pro CJ11"isto decertare'1 Nulla gloriosior 
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V OUS ne rencontrerez jamais une occasion plus gIoriense 
pour vons de bien n1ériter de Dieu lui-mên1e et de l' Eglise, 
que celle que vous présente la divine Providence. Oui, sans 
doute, il est très-facile à tout chrétien, et c'est u!!e chose à la 
portée, pour ainsi dire, de tOllS, de suivre Jésus-Christ sou- 
1ageant reux qui souffrent, e\ ressuscitant les 1110rts : nlais 
-suivre Jésus-Christ souffrant et olourant, voilà ce qui n'est 
accordé qu'à un fort petit nonlbre. II n'est pas très-pénible 
d'elnbrasser Ia Croix lorsl{u'elle est dressée, lorsque per- 
sonne ne l'ébranle, ne s'efforce de la renverser; mais la sou- 
tenir contre Ie choc des assaillans, pour qu'elle ne tombe 
pas, voilà Ie propre d'un courage éprouvé. Heureux COI11b
t, 
dans Iequel tout à la fois nous mourons et vivons pour Jé- 
sus-Christ! Qui a environné, je vous le denlande, de tant 
de gloire et de cette vénération religieuse la mémoire des 
anciens Pères de I'Eglise? Ah! c'est que jamais les n1enaces 
n
ont pn les détourner de prendre la défense, et de plaider la 
cause, si je puis m'exprinler ainsi, de Jésus crucifié. Est-ce 
la science qui a élevé si haut les l\Iartin, les Chrysostolne, 
les IIilaire, les Dan lascène? Non, non; mais bien plutôt ceUe 
grandeur d'âme chrétienne avec laquelle ils ont dét"'laré la 


benè de Dea ipso et Ecclesiâ merendi occasio potest esse, qLàm hæc 
quæ tibi summâ Dei providentiâ occurrit. Et quidem facilJ imum est 
cuique Christiano, ac omnihu" ferè obvium , Christum languentibus 
medentem, mortuos resuscitafitem sequi; at Chrislum Jallguentem et 
morientem, id paucissinÜs conceSSllIll cst. Non arduum est admodùm 
crucem erectam amplecti, dllIl1 nemo impellat, vel tentet distur- 
hare: at contra pugnanti"'ill impetum earn ne labalur sustinere, id 
con1Ìrmatæ virtutis est. 0 i\\ix pugna , in quâ Christo pariter et 1110- 
rimur et vivimus! Quid, quæòo, tantâ religioné gloriosam nobis an- 
tiquorum Ecclesiæ Patrun1 memoriam cOlnmenòavit, quàm nullis se 
minis à Crucifixi patrocinio, ut interim ita loqui concedas, abduci se 
passi sint? Marlinos sanè, Chrysostomos, I-lilarios, Damascenos J 
nulla adeò sursùm erexit eruditio, quàm ea christiani animi ce1situdG} 
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guerre pour Jésus-Christ aux en1pereurs, même lorsqu"ils 
étoient faux frères; avec laquelle iis se sont Hlontrés vaillans 
et braves pour con1battre Ie con1!)at du Seigneur. 
Ne vous imaginez pas, du reste, que man intention, en 
vous parIant de la sorte, soit d' enfhullmer volre courage : Ie 
disciple n'est pas au-dessus du maître. 


VIII. 


LET1'R E i 


DU PRÉSIDE
T FAßRE A S. FRANÇOIS DE SALES. 


Illui parle de la conversion à la foi catholique des habitants de Thonon. 


Je jubilois, très- aiinable frère, et je triomphois même 
presque pour nos Thononiens, en lisant la premiere partie 
de votre lettre OÙ vons m' annonciez que VOllS aviez reçu de 
ce peuple un grand et signalé bienfait; Inais quand j'ai vu, 


1 Tir(>e du V e volume du 2 e procès de la canonisation de saint François de 
Sales, page 143, conservé (hms Ie monastère de la Visitation d'Annecy. C'est 
la 1g e parmi les lettres inédites de la collectiun-Blaise. 


quâ imperatoribus iisque falsis frafibus, pugnam pro Christo indi- 
xerunt, fortesque sese ad prælia Domini prælianda præbuel'unt. 
Quæ quid em non eo animo à me é
se dicta velim intelligas, quò 
tibi auirnum addere velleIll : non enim est discipulus supra magis.. 
trwu. 


VIII. 


Fra
cisco de Sales, præposito ecclesiæ Gebennensis, Antonius Faber S. D. 
Ex urbe, VI idus novembris 1594. 
Ovabam mox, ut mihi videbar, triumphaturus Thononiensibus, 
frater suavissime, cùm primam litterarUIl1 tuarum partem legerem, 
in quâ scriptulll erat magno te ac præcipuo quodam ab iis beneficia 
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I 
en poursuivant ma lecture, ce que vous entendiez par-là, et 
que tout Ie service que vous en aviez reçu, c'étoit que l'un 
de ces hommes VOllS avoit remis mes dernières missives, j'ai 
reconnu alors combien pen nous avions à espérer, VOliS 
et moi, de leurs dispositions et de leur bonne voIonté, si 
nous sommes réduits à tenir pour un bienfait considérable 
un si Iéger service reçu de leur part. 
V ous cependant , dans la bonne foi qui vous anime , vous 
ne vous en lllontrez pas moins en cela, non-seulement géné- 
reux, mais encore parfait,chrétien, de considérer, d'une part, 
comnle quelque chose d0 grand tout ce qui vous vient de 
moi, et de ne consentir, de l'autre, à désespérer du saInt de 
ces hommes pervertis qu'après que leur perdition même VOllS 
aura enlevé toute espérance. 
Quant à lnoi, certes, j'ai à leur rendre grâces de ce qu'ils 
rous ont remis si fidèlement les Iettres que je vous écrivois; 
car comn1e iis ne peuvent guère ignorer l'union de nos ân1es 
et Ie parfait accord de nos volontés, on pent bien regarder 
comIlle ne vous étant pas fort hostiles des gens si oflicieux 
pour nlOl. 
Je VOllS ai mandé naguère ce que notre père conjecturoIt 


affectum esse; posteà verò quàm ex rel\lluâ lectione comperi quid sen- 
tires, in eo uno scilicet de te beuè nleritos Thononienses, quòd qui- 
dam ex iis meas tibi lilteras reddiderat, cognovi quàm parllm tihi 
mihique de istorum animis studiisf}ue sperare liccat, si tam 
eve of- 
ficium magni benetìcii loco constituendum videatur. 
Facis tamen tu non dolùm lihpraliter, sed etiam christianè, 
utrumque autem ex bonâ tide, qui et magna putes omnia quæ å me 
ad t
 proficiscuntur. nee prills de perditissimormn hominum salute 
desperare velis, quàm sperandi fineln perditio ipsa afferat. 
Est sanè quòd-.iis habeam gratiam de meis litteris tàm fideliler tibi 
reddilis; nam cùm vix ignorarÐ p()

int quanta sit intcr nos animarmn 
vol\1ntatumque consensio , credibil
 
1t '1on valdè tibi infeslos esse 
qui ergà me ai!"ò fnerint ofHci()
i 
Scripsi ad te llQn itã dudùm quitll1c !,4)to isto negotio parens Doster 
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-de toute cette affaire, ce clue l'Evêque en auguroit, et enfin 
-ce que j'en pensois D1oi-mêlne. !\lon peu de loisir ne me per- 
Inet pas, soit de répéter ce qne j'ai dit là-dessus, soit de m'en 
expliquer plus au long; d'autant plus que cela n'est nulle- 
ment nécessaire : car je ne puis douter que n1(
S lettres ne 
vous aient été ren1Ïses, et que vou
 .:t'ayez pris d'ailleurs de 
vous-mên1e Ie parti que j'avois à vous conseiller, c'est-à-dire, 
I -que vous aviez à prendre, avant mêlne d'avoir reçu ma 
lettre. A présent je désire vivement de savoir ce que vous 
avez fait ou résolu de faiee à ce sl\jet. 
Je VOllS envoie Ia leUre du père Ch
rubill, qui m'est par- 
venue avant-hier; vous:' verrez que ce pieux et excellent 
homme a voulu qu'elle vous fùt cOll1lnUl1iquée, cornme s'il 
ignoroit, ce qu'il sait cependant fort bien, quP. tout ce qui 
.est à l'un de nous deux est à l'autre. V ous me rendrez cette 
lettre, s'iI vous plait, après l'avoir lue, et vous m'enverrez 
-en mên1e ten1ps celle que V(UJS destinez à notre ami Gui- 
chard. Je la lui ferai tenir avec la n1ên1e fidélité, et plus de 
.diligence à la fois que je ne l'ai fait pour les précédentes. l)our 

u'elle lui soit agréable, ii pourroit lui sufUre de l'extrëme 
.affection qu'il vous porte, quand mème VOUS. n'aurÍez pas 


susp
caretur, quid Episcopus speraret, denique quid ego sentirem. 
Non patiuntur temporis angustiæ quibus premor, ut vel repetam I 
"Vel plurihus me explicem, præsert.ìm CLllll nee sit necesse : neque 

nim dubito quin tibi litleræ meæ redditæ sint, tuque pi'\} singulari 
prudentiâ tuâ ex te constitueris, quid me consulere, hoc est, quil1 
te facere opporteret, priùs etiam quàm litteras meas accepisses. 
Jàm intelligere cupio quid fcceris aut faciendum decreveris. 
l\1itto ad te patris Cherubini In.teras mihi nudiùs tertiùs redditas, 
quas 'Tir ille optimus et religiosisslmus mihi, ut videbis, tecum com- 
munes esse voluit, in hoc uno fortassis minùs cautus, \
llÙÙ univer- 
.salem illam bonorum nostrorum omnium communionem quam habet 
perspectissimam, ignorasse videatur. Reddes, si placebit, cùm per- 
1egeris, et mittes quas ad GuicJaardum [wstrum dare velIe protìteris; 

as ut ille aceiria.t curabo majore qUàUl anteà non fide, sed dili- 
YIlI. 2 


. 
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pour Ia lui faire agréercette douce et onctueuse éloquence qui 
fléchiroit et gagneroit les cæurs des gens n1êrnes de Thonon, 
tout endurcis qu'ils sont, s'iJ étoit aussi faci
e de les disposer 
à vous écouter, qu'il VOllS l'est de vons montrer à eux ora- 
teur éloquent et pathétique. 
1\10n épouse et rues pçtits enfants se portent tOllS bien et 
vous saluent, ceux du ll10ins J'entre eux qui savent parler; 
quant à moi, je vou"') adresse des salutations aussi tendres et 
affectueuses, tant 
n mon propre nom qu'au nom de tous les 
miens, que je pourrois les souhaiter pour moi et pour eux : 
faites-en part à notre cousin, pnisque vous êtes à portée de 
Ie faire. - Soyez en bonne santé, mon très-doux et très-ai- 
mable ami, et aimez toujours, comme vous Ie faites, votre 
cher Favre. 


gentiâ. Vt verò gratas habeat, facilè impetrabit non tantùm summus 
erga te am or, sed etiam mellitissima ilIa eloquentia qum Thononien- 
sium quoque barbaros licet animos alliceret et conciliaret, si tànl fa- 
ci1è illi se auditores præberent, quàm te disertum et efficacem ora- 
torem experirentur. 
Uxor mea, et filioli orones benè valent, teque salutant, quotquot 
loqui sciunt; ego pro me meisque omnibus tan tam tibi salutem dico, 
quantam non possim mihi meisque omnibus majorem; consobrino 
nostro, quandò per te licet, nee rninorem. Benè vale, mi suavissime.- 
et Fabrum tuum, ut facis, ama. 
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IX. 


LE1'TRE t 


DU PRÉSIDENT FA VRE A S. FRANÇOIS DE SALES. 


11 Ie félicite des bonnes dispo
itions de son Altesse, et lui parle ensuite de 
rabbaye de Talloires, et d
antres (fffaires. 


En recevant à la fois deux lettres de vous, mon cher frère, 
j'ai acquis la certitude de c
 que j'avois déjà éprouvé auvara- 
vant, que vous n'êtes jalnais aussi llégligent que lorsque 
vous sen1b1ez l'être. Car Ie mên1e jour ou la veille, par une 
lettre bien courte, à ]a vérilé, que je vous adressois, je me 
plaignois vivement de votre long silence. 
.L
 présent me voilà pleineUlent satisfait, et surtout de la 
diligence et du soin que vous avez mis à répondre sur Ies 
points principaux de mes lettres. II en est un cependant 
sur lequel vous a vez j ugé à propos de vous taire, par un 
t C'est la 34 e parmi les lettres inédites de la collection Blaise. Voriginal ela 
est conservé au monastère de la Visitation d
 Annecy. 


IX 


Fratri suavissimo Francisco de Sales, ecclesiæ Gebennensis præposito, 
Antonius Faber S. D. 
Ex urbe, XII cal. martii 1595. 
Acceptis uno die bini5 à te, mi frater, litteris, expertus sum, quod 
jam sæpè anteà, liunquàm'te minùs negJigentem esse quàm Cllm ne- 
gligens videris. Nam eo ipso aut præcedenti die scripsf ram ad te epis- 
'tolam, perbrevem quidem, sed plenam expostuJaf ionis quòd per 
tam longum tempus nullas à te habuissem. 
Nùnc mihi planè satisfactum est iis liUeris, quibus ad omnia rnea- 
rum capita tam diligenter. et 
ccuratè respondisti , nisi quòrl sub- 
ticuisti (dolone bono al1 malo nOll ausim dicere), quod maximè si<" 
* 
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esprit de réserve qu'il ne nl'appal'tient pas de qualifier, et 
sur lequel pourtant vous auriez tlù vous expliquer avant Ie 
reste; n1ais je l'ai appris de Chanent lorsque je luì ai fait 
part de vos lettres : c' est que Inaintenant vous êtes parvenu 
à obtenir, non-seulement l'approbation de notre Prince, mais 
encore sa signature tant désirée et attendue depuis si long- 
temps. Si, à ceUe occasion, Je ne vous félieitois, et ne me 
félicitois moi-nlême et toute la nation avec moi, je devrois 
certainement être déclaré indigne d'être aimé d
 qui que ce 
soit d'entre Iesgens de bien, et de vous en particulier gui sur- 
passez tous les autres. l\Iais j'aimerois mieux vous acquitter 
eette dette de vive voix et de cæur à cæur, que par des 

ettrps, d
antant plus que Ie temps me manque pour vou
 
n 
faire de longues ou de soignées. 
J'avois de nouveau conçu l'esp
rance de yons voir possé- 
del' Ie prieuré de Talloires, devenu vacant l,ar 
e Jécès .je 
Calcané, qui, en dépit de vos mérites, avoit, par sa brigue 
empressée, attiré à lui, de préférence à vons, les bontés du 
Prince; mais, d'après ce que je viens d'apprendre, Ie fils du 
baron de la Batie, intendant de l'hospi(
e, en a été pourvu. 
J'agirai auprès de ma cOln
Rgnie suivant vos désirs. 
Sur votre demande, je Uie suis occupé avec le plus grand 


gnificare debueras, quod que ex Chanentio cùm ei tuas darem intel- 
'\exi, habere te nùnc principis nostri non voluntatem solùm, sed 
quæ tamdiù desiderata et expectata est subscriptionem. Quo nomine 
si tibi et mihi, totique reipublicæ nostræ non gratuIer
 indignus sanA 
sim quem boni ament, nedum tu qui et optimus. Sed id uml1em coram 
ct in fraternis amplexibus quàn1 in litteris, præsertim quas aut 101). 
ßiores aut politiores facere otium uùuc non detur. 
De prioratu Talloriarum rursum benè sperare cæperalß, defuncti 
Calcaneo, qui Principis voluntatem præcipiti ambitione meritis tuis 
præripuerat. Sed, ut audio.. R1ronis de la Batie magistri hospitii filio 
id indultum est. 
De centuriâ meâ faciam quod suades et scribis. 
De pecuniâ curavi quod petÏi <<t humaoi$simè çreditrici meæ 18" 
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soin des moyens convenablt's pour pouvoir remplir loyale- 
ment nles ohligations à l'égard de n1a cl'éancière. J'ai en re- 
cours ponr eet p.ffet à deux expédients à la fois, de crainte 
d' être pris au dépoul'vU dans Ie cas où run des deux vienJroit 
à n1anquer. Si, ce qu'à Dirll 114' plaise, je n'ohtennis rien 
d'un rôté ni de l'autre, je n1t'tt I"ai Pß. 
lsage tous les moyens 
possibJps pour que vous n'aJt'z Hi JUS ni elle à \'ous re- 
pentir, elle du service qu'elJe 111'a .::endu, et vous de votre 
médiation pI êtée avec tant d'an1Ïtié. J'ai inforn1é Chissé de 
tout ceci. J'pn ai éerit égalen1ent à Agiæus, de qui j'ai reçu 
aussi une leUre pleine de douceur et de bienveillance à c6 
sujP.t. 
Nous vous saluons tons, et nous vous conjurons d'avoir 
soin de volre sanlé. Portez-vous bien, et aÏInez-nous comme 
vous faites. 
J e venoi
 de finir cette lettre, lorque j' en ai reçu deux de 
vons avec Ips 
crits par lesquels vous réfutéz avec tant d'es- 
prit, et J'une n1anière si victorieuse, les erreul'S de nos 
hérétiques. Je vous l'emercie dp eet envoi. Sons pen je vous 
éCl'irai de nou veau sur eet article. Je n'ai pas vn 1'1. de 
Lullin à l'épo(lue où j'ai reçu vos lettres. Je ferai en sorte 
qu'il sache II ue vous III 'avez recon1mandé son affaire. 


tis{ìat, duplici in earn rem exquisitâ ratione, ut si una deesset, altera 
succelÌl'ret. 
Si, quod nlu)minor, neutra sl'(>cedvt;) curabo artibus omnibus, 
ne illam collali in me henelicii, Il' VP,fJ [,ræstiti amicissimè officii 
pænitere possit. De eo scripsi ad Chisseum nostrum itcmque ad 
Agiicum, à quo etiarn habui ùe ea re suavem et benevolarn interpel- 
latiullem. Nos Olunes valernus et te sahere jubemus. Tu vale, et nos, 
11 t f'acis, ama 
Post hæc scrIpta accepi posteriores has Htteras, et quæ tu de hmr 
reticis nostris tam argutè et copiosè scripta adjecisti. Habeo gratli.m. 
et de eo brevi ad te rescribam. Dominum D. Lullin, à quo tempore 
tuas accepi 1ÏUeras, ßQ!) vidi. Faciarn ut intelligat se mihi per Ie 
. eommendatum. 
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x. 


LETTRE i 


DE S. It"RANÇOIS DE SA L E S A UN RE LIGI E UX. 


II Iui parle des travaux et des succès de sa mission. 


Thonon, 7 avril 1595. 


1\Ion Reverend Pere, j e ne vous sçaurois dire et ne sçay si 
vous sçauriés croire c0111bien j'ay receu de consolation de 
vostre lettre : car il y a long-terns que je desirois infiniment 
d'estre asseuré de vostre santé; mais en avoir l'asseurance 
de VOlls-mesme, et de si pres, co mIne je l'ay eüe, je ne l'eusse 
pas osé si-tost esperer. J'en louë Dieu mille fois, et vous 
.remercie tres hun1hlelnent de la souvenance que vous dai- 
I gnés avoir de si peu de chose que je suis, et du desir que 
VOliS avps de IDe voir, qne je ne pense pas estre plus grand 
que celuy que j'ay de jouyr de vostre presence, quoy qu'on 
dise que L' auzitié descend plus vistentent qu' eUe ne Ulonte,. et 
si ce n'estoit que je suis engagé à unjeu OÙ qui Ie quitte Ie 
perd, je me serois ðes-ja renðu par devers vous. Si tasche- 
ray-je dans dix on rlouze jours d'a

Dir ce bonheur, et ce ne 
sera janlais si-tost que je soubRite; t;e qu'attendant, puisqu'il 
vous l)laist, je ne veux pas du tout relnettre à ce ten1s-là dè 
. VOltS dÙ'e nles u/laires spirituelles '. 

l. Ie senaieur Favre lnon frere vous aura hien dit, à ce 
que je v(ìis, COlnllle je suis venu en ce pays. V oicy des-ja le 


, G'e5t la 9- de la collection-Blaise, et la 62 8 du livre ler des ancielmes 
éditions.. 
i Ce passage semble dire que ce Religieux étoit Ie père spirituel ou Ie can- 
Iesseur de saint François de Salß6. 
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septienle mois 1; et toutesfois ayant presrhé en cette villr 
(Thonon) ordinairement toutes les festes, et bien souvent 
encore parnlY les selnaines, je n'ay jamais esté ouy df}S Ilu- 
guenots que de trois ou quatre, qui ne sont venus au SPl'lHOn 
que quatre ou cinq fois, sinon à cachette par la porte et 
fenestres, où ils viennent presque tousjours : iIs sont des 
prlnclpaux. 
Cependant je ne perds point d'occasions de les accoster : 
111ais nne partie ne veulent pas entendre; l'autre partie s'ex.- 
cusent sur ]a fortune qu'ils courl-oì

t quand la treve ron1- 
proit avec Geneve, s'ils avoient f

it tant soit peu sen1hlant 
de prendre goust aux rai5cDS catholique
; ce qui les tient 
tellen1ent en bride, qn'ils fuyent tant qu'iIs peuvent 11la 
conversation. Neann10ins il y en a qU81ques-uns qui sont 
des-ja du tout persuadés de la foy; mais il n'y a point de 
Inoyen de les retirer à la confession d'icelle pendant l'incer- 
titude Je I'evenen1ent de cette treve. 
C'est grand cas cornbien de pouvoir a la comnlodité de 
cette vie SLIr ]es hounnes, et ne faut pas penser d'apporter 
aucun renlede à cela; car de leur apporter en jeu l'enfer et 
la dan1nation, iIs se couvrent de la bonté de Dieu; si on les 
presse, ils vous quittent tou t court. 
J' en dis trop à vous (Iui sçavés bien de queUe estofIe doit 
estre,la resolution qui fait aLandonner ce soucy des hiens de 
ce monele et de 1a falnille pour Dieu: c'est tout ce qu'on peut 
faire, que de faire garder, entretenir et nourrir aux catho- 
liques leur foy à ce prix-Ià. Au l'f.)
te, quant à 1110Y, je suis 
icy; j'ay quelqup.s parens et d'aulres qui n1e portent respect 
pour certaines raisons particulieres que je ne puis pas resi- 
gner à un autre; et c'est ce qui IHe tient du tout eng()gé sur 
l'æuvre. Je m'y fascherois de
-ja beaucotJp, si ce n'estoit 


1 Saint François de Sales étant part.i pour sa mission Ie 9 septembre 1594 J 
it s'ensuit que ce septième mois étoit Ie mois d'avril1595, et après Pàques, 
qui arriva cette année Ie 26 mars. 
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l'esperance que j'ay de n1Ïeux. Outre que je sçay birn que le 
nleunier ne perd pas ten1s (luand il111artelle sa meule; aussi 
seroit-il bien à dommage qu'un autre (!ui pourroit faire plus 
de fruit ailleurs employast ici sa peine pour TIP-ant, comnle 
moy, qui ne suis encore gueres bon pour prescher autre que. 
les murailles, comme je fais en cette ville. 
V oyla ce que pour cettc heure je puis escrire, IDe reser- 
vant de vous dire Ie reste de houche pIns senrcn1ent, et 
bien-tost, Dieu aydant, quand vous n1e favorise1'és de 
vos saints conseils et instructions, qui ne seront j-an1ais re- 
cueillis plus humblement et affectionnément que de n1oy. Je. 
prie nostre Seigneur qu'il vous conserve longuement pour 
son service, et demeure, mon Reverend Pere, vostre, etc. 


vvv-- 


XI. 


LETTRE i 


DU PRÉSIDENT FAVRE A s. FRANÇOIS DE SALES. 


11 Ie félicite sur les succès de son entreprise; ill'exhorte à la continuer, 
et surtout à ne pas se décourager. 


An 1.595. 


Tout ce qui se peut escrire des congratulations de mon 
seigneur reverendissinle et de tontes les gens de bien, 
vous pouvez Ie penser en vous- DleSl11e, mon t1'es - cher 
1 Tirée de la ''ie du Saint par Ch.-Aug. de Sales, tom. I, p. Hi et suiv. 
C'est la fOe de I t collection-Blaise. 


XI. 
Quæ de sacrosancti episc()pi nûstri optimorumque omnium gra- 
tulatione scribi possunt, si(
 tu et reputare tecum:J pro prudentiâ 
tuå I debes, mi frater, et ex conso
rini tui fidelissimi relatione jam 
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frere, seIon vostre prudence, et Ie cognoistre par Ia rela- 
tion de vostre tres-fidele cousin. l\Iais quant à ce qui me 
regarde, c'est à dire, Ie tourment que je souffre à cause 
de vostre absence, encore qu'il ne soil pas raisonnable que 
vous Ie sçachiez par autre que par moy, si est-ce que je 
crains dp vous estre import un , si je vous portp, ce tesmoi- 
gnage df' mon amour qui trouble ce grand acte de pieté, 
ou bien Ie grand contenteHH:
nt que vous recevez de l'avoir 
faicl. 
Sçarhez cela, que tout Ie Inonde attend à quoy reñssira. 
ceste belle entreprise; non pas qu'il y ayt personne qui crai- 

ne que vous ne puissiez faire tout ce qu' on peut attendl'e 
d'un hon1me tres-accomply, n1ais parce que vous a\'ez à faire 
avec une telle sorte de gens, qu'il est plustost à craindre 
qu'aprés qne vous aurez faict tout vostre possihle, vous ne 
semhliez avoir espanché des p{-'rlef
 devant les pourceaux. 
Je voy donc que chacun est en ceste opinion, que si la 
chose reüssit, vous serez loüé mesme des plus meschans et 
pel'dus, non pas par desir qu'ils ayent tie vous lolier, ny 
qu'ils y prennent du soing, ce qui seroit quasi une infalnie , 


cognoscere potuisti. Quæ verò propria mea sunt, id est, quem ex 
absentià tuâ doloretn capio, etsi non ab alio quàm à me ipso te in- 
tel1igere æquum est) vereor tamrn ne videar irnportunus, si hane- 
amoris erga te tibi significatio))('m adfcram, quæ tam insigne pie- 
tatii .uæ officium, aut qu:tm ex officio percipis voluptalem, incom- 
mOL-- '71teroeilet. 
Illud scito , in summâ omnium expettatlOne esse, quid præc1arus 
:ste conatus enixurus sit: non quòd quisquam verendum existimet, 
De tu ea omnia præstare non possis, quæ ab eximio et omni ex. 
parte præstantissimo viro expectari deberent; sed quoniam tibi cunt 
eo gencre hominum res est, ut verendum sit potiùs, ne, cùm omnia 
præstiteris, margaritas ante porcos sparsisse yidearis. 
Itaque sic plerosque omnes afTectos video, ut, si feliciteI' cean. 
 
laudatores babiturus sis eLiaw :
:.)rohos et perditos viros, nOIl lau- 
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Inais parce qu'ils seront contraints de ce faire par. les forces 
de la vertu et de la verité. 
Que s'il arriv
 autrement (ce qu'à Dieu ne playse), certes 
tous les bOIlS loüeront vostre entreprise, et n'accuseront que 
la 11leschanceté des heretiques; les plus meschans, qui de... 
vroyent l'attribuer à vostl'e indl1strie et charité chrestienne, 
l'attribueront à tenlerité. i\lais tOllS cûnfesseront fort bien 
qu'il ne vous a point 11lanqué de courage pour entreprendre 
une chose si grande, ny d'esprit pour la conduire, ains 
plustost la felicité du siecle pour la parachever. Et je ne 
pense pas qu'il se treuve des personnes si inlpertinentes, et 
si peu .
(luitables à peser les honnes choses et Ia diligence 
d'autruy, qui n'estiment que vous deviez avoir plus de 
loñange de vostre propre industrie, que d' opprobre de l'in- 
fan1Íe d'autruy. 
Tout ce qui me fasche, c'est que nostre bon pere est en 
une telle apprehension qu'il ne vous en arrive du nlal, qu'à 
peine peux-je Iuy persuaJer que vous estes en seureté, voire 
mesnle (et je Ie crois ainsi) qu'il n'y a pas Ie moinJre sub- 
ject de crainte. Je Ie rasseUl'e tant que je puis, et Iuy dis 


dandi tuî studio vel impetu elatos, quod esset infamiæ proximum, 
sed virtutis verit.at.isque virihus fractos. 
Si (quod abominor) aliter evcnerit, boni sanè conatum lauda-. 
bunt, nee nisi hæreticorum insaniam accusabunt; pessimi temeri- 
tati trilment quod industriæ potillS et. charitati christianæ accepLum 
ferre deberent; omnesque planè f(Jt
h1;ntur, neque animum tibi de. 
fuisse ad audendam rem maximam, neque ingenium ad agendmn t 
sed sæculi potiùs felicitatem ad peragendam. Nee ullos fore puto tam 
iniquos bonarum rerum et alienæ solertiæ æstimatores , ut non plus 
tibi laudis ex proprlà industriâ, quàæ opprobrii ex alienâ infamiå 
accedere debere existiment. 
Me hoe unum malè habet, quòd parentem nostrum optimum de 
tuà salute adeò anxiè laborare animadverto, ut vix persuaderi à 1116 
possit nullo te urgeri periculo, ae ne quidem, sic enim existin1o" 
ullâ per:('uli suspicione. Confirmo tamen quantùm in me, est J et bOil,? 
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qu'il prenne bon courage, luy redisant bien 8Ouvent, ce qu
 
j
 ne pense pas que vous Iuettiez en àoute , que jamaís je hb 
me fusse Jeparty d'auprés ùe vous, sij'ensse pensé qu'il vous 
fust resté Ia n10indre occasion de soupçonne:- du danger. 
Cependant , Je VOllS prie de VOllS tenir tOllsjours en joye 
.et courage, sans vous Ie conllnander toutefois, comme je 
pourrois Ie faire si je VOllS pariois en françois, sçachant fort 
bien que vostre prudence est tres -grallde, aussi bien que 
vostre constance. 


vvVVV"vvvvVV'VV'VVvv

VvV'o/VVV 


xu. 
LETTRE 1 


DU PRÉSIDENT FAVRE A S. FRANÇOIS DE SAJ...ES. 


Même sujet que la précédente. 


Bonneville en Faucigny, 1595. 


Que ces hommes de neant aillent à la nlal'heure , s'ils de- 
meurent davantage dedans les tenebres, pour Iesquelles 
chasser ma lumiere m'est ostée. Quoy que ce soit, ce qui me 


1 Tirée de la Vie du Saint par Ch.-Aug. de Sak"c;;, tom. I, page H2. C'est 
la i '1 e de la collection-Blaise. 


apimo esse jubeo , id sæpissimè asse..'crans de quo te non puto dubi.. 
tare, nunquàm me abs te discessurum fuisse, si quam tibi yel mini- 
mam 8uspicandi periculi causam relictam existimassem. 
Te interim valere et bono animo f1sse cupio; nam, si juberem, 
\ercor ne tu THe gaJlicè pOtitiS t[uàm latinè locutum putan's, quasi 
prudentiæ et constantiæ tum ùifHùerem, quæ n1ihi omnium tna)\.Üllè 

si explorata. 


XII. 
Nebulones istos Deus malè peròat, si diutiùs in tenehris versa.. 
buntllf, quarum fllgandarum gratifl lu
 mihi mea erepta est! quam- 
qUåUl iùipsum est (lUod me n1u,xilllè cOllsolatul' J quòd de præclaris' 
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console grandement, mon tres-cher frere, c'est que j'ay une 
tres-bonne esperance du bon succez de vostre entreprise, et 
ne doute nullement que Dieu, Ie bon Dieu , ne baille 
a be- 
nediction sur vostre industrie et diligence, mais principale- 
ment sur vostre .pieté. 


V'V'VV 
'-"I 


XlIt. 


LETTRE' 


DE SAINT FRANÇOIS A SON PÈRE. 


Saint François s'excuse auprès de son père de rester toujours à prêcher dans. 
Ie Chablais, et Ie prie de ne pas attribuer sa persévérance à III désobéis- 
sance. 


1595. 



Ionsieur mon tres-honoré pere , 
Si Roland estoit vostre fils aussi bien qu'il n'est que voslre 
valet, il n'auroit pas en la couardise pour un si petit choc 
que celny où il s'est tl'olivé , et n'en feroit pas Ie bruit d'une 
grande bataille. Nul ne peut douter de Ia manvaise volonté 
de nos adversaires; mais aussi vons fail-on tort quand on 
doute de noslre courage. Par la grace de Dieu, nous sçavons 
que celuy qui perseverera sera sauvé, et qu'on ne donnera 
la couronne qu'å celuy qui aura legitimement cOlnbaUu, 
et que les momens de nos cUlubats et de nos tribulations 
operent Ie prix d'une gloire eternelle. 


I Tirée du rf'gistre des lettres de saint François de Sales, conservé au mo- 
nastère de la Visitation de Pignel'ol. C'est la 27f! des lettres inédit
 de la 
collection Blaise. Elle semble être la même, au moins pour Ie fond,' que Ia 
lettre rapportée nO II, page i. 


tuis conatibus tam benè spero quàm qui optimè; nee dubito quin 
tuam et industriam et diligentiam , sed pr'fICipuè (\
etatem . Deus op. 
ûmus maximus sit fortunaiuru( 
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Jevous supplie done, mOll pere, de ne point attribuer roa 
perseverance à la desobeyssance, et de me regarder tousjOUl'! 
comme vostre fils respectueux. 



 


XIV. 


LE1'TR E t 


DU PRESIDENT FAV[{E A S. FRANÇOIS DR SALES. 


n rexhorte à être constant et Cerme dans son projet de cOi1vertir lea 
babitants de Thonou. 


Mon cher frère , 
Pour toute réponse aux ueux lettres que j'ai reçues de 
vous, je vous écris celle-ci : son extrême brièveté, si con- 
traire à mes désirs et à mes habitudes, vient de l'accablement 
où me jette l'excès de nos occupations. 
Votre première lettre rouloit sur l'accident plus imprévu 


1 Tirée du V e volume du 2 e procès de la canonisation de saint François, 
page 164 J cOllservé au monastère de la Visitation d'Annecy. C'e
t la 28 e parw\ 
les lettres inédites dE' la collection-Blaise. Elle semble être la mêrne que la 1
" 
de la collection de ee' même éditeur, rapportée d'après Ch. Aug. de Sales. 


XIV. 


Fratri suavissimo Francisco de Sales J præposito ecclesiæ Gebennensis, 
Antonius Faher S. D. 


Ex urbe et ex tempore, t
 de cal. julii. 
Binis à te, mi frater, acceptis litteris hâc unâ rpistolà respondebo, 
ft breviùs sanè quàm vellem, aut soleam, in tantis quibus nùnc op- 
priIl'()r temporum angustiis. 
Priores erant de iuopinato maSis J quàm acerbo, Guichardi J10stri 
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que funeste de notre pauvre all1i Guichard, sur les Iarnl(
s 
de mon Alexandre, et autres n1isèl'es de moi du 111ên1e genre. 
La dernière avoit trait à votre retour à Thonon. 
A Ia pren1Ïère, j'ai à peine de quoi répondre; car, si je 
,l'épète, au sujet de notre ami Guichard, qu'il s'est sauvé 
d'entre les n1ains des voleurs, et qu'il a supporté cette 111ésa- 
venture avec patience, selon son devoir, que diray-je de 
nouveau qu'il ne 111'ait aUesté lui-mên1e dans sa correspon- 
dance? et d'ailleurs, 
on caractère qui m'est bien connu n1e 
faisoit bien prévoir sa conduite : ee dernier ténloignage, je 
le préfère, pour sa certitude, à celuy d'nne lettr'e.. 
Cependallt, je puis ajouter une chose que, n1algré sa nou- 
veauté, vons vous persuaderez facilement; e'est que eet 
événement a redoublé envers VOllS et son amour et son 
estilne, lorsqu'il a su par mes lettres con1bien vons aviez 
souffert vous- même de sa Iégère infortune 
 infortune tou- 
tefois seulem
nt d'argent. A ce sujet, il doit bientôt venir 
lui - n1ên1e VOllS offrir et vous payer tonle sa reconnais- 
sance, sans donte Ie jour que vous lui désignerez, et qu'il 
le pourra lui-mên1e. J'aUends aussi qu'au premier jour 
vous veniez nous voir, étant sur Ie point de vaus mettre en 


casu, de Alexandri mei lachrymis, aliisque hujusn10di nleis inep- 
f.iis. 
Posteriorps de tuo ad Thononenses reditu. 
Ad priores vix habeo quid respondeam; nam de Guichardo nostro, 

i repetam liberatum eum à latrondms, casumque ilium moderatè, 
ut debuit, pertulisse, nibil novi dixerim, nisi quòd suis ille ad lne 
litteris id ipsum testatus est, quod ego ex hominis moribus mihi per- 
spectissimis jam satis per me conjiciebam, quorum testimoniull& 
nÜhi mullò certiùs est, quàln litterarulli. 
Illud tamen possum adltere, quod licet novum, tibi tamen per- 
suasu facile erit, novam illi amandi colendique tuî causam accessisse, 
. cùm ex litleris meis intellexit quàm te lev illS istud infortunium, pe- 
CunIaflO tantùm Incommodo æstimatum -' mali habuisse; quâ de re 
brev
 Ubi gratias \1abiturus est. redditurus haud dubiè cùm et tu 
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route, d'après ceo que j'apprends, pour aller trouver Ie princê. 
Quant à nIon petit livre, qui, je vois, a été si hien goùté 
de vous, et, à votre exempJ,.
; f!'un grand non1hre d'autres 
personnes, que dirai-je de rechef, ou quels remercÎluens nou- 
yeaux vous ferai-je? C'est déjà un de vos anciens hienfaits, 
que j'accepte toutefois, à condition de me bien rappeler que 
YOUS devez attendre de nIoi queIque chose de plus grand que 
cette ßlisère-Ià, et que moi, de mon côté, je suis ohligé à faire 
bien davantage. Que si ce nouveau travail répond à mes væux 
et à mon idée , il vous sera pI us facile 
t pIns agréable de Ie 
regarder con1me votre bien propre, que d'adopter conlme tel 
1a précédente nullité, que cependant YOUS défendez avec tant 
de zè1e comme mOIl propre bien, dans 1a crainte sans doute 
que l' on ne rabatte de vos éloges. Car vous salez t I'ironie 
avec une tout autre habileté, que vous ne supposez que jefa- 
hrique moi-lnême l'hyperbole. :\Iais une autre fois, et, si je ne 
me trompe, hientðt nous plaisanterons avec nloins de réserve 
et plus longuen1ent. 
((J'apprens tous les Jours des nouvelles de vos belles et 


1 11 Y a ici un jeu de mots dans Ie mot latin sales 
 qui ßignifie des traits 
Q '
split, tels que seroit une ironie) par exemple, et qui s'écrit avec les mêmes 
lettres que Ie nom propre de notre Saint. 


voles, et ille poterit. Expecto tIt primo quoque die ad nos \'enias, 
roo\: ad principem, ut audio, perrecturus. 
De libelJo meo, quem tibi, a]ii
que multis exemplo tuo tantoperè 
probari video, quid rursùs ùicam, aut novas haheam gratias? Vetus 
jam istud heneficium tuum est, quod ego sic accipio, uti quasi nihil- 
diun præstiterim, majus quidpiam à te expectari, et à me plura 
præstari delJere intelligam ; quæ Sl volo et animo meo respondebunt, 
possis tu t'aciliùs et lubentiùs tua agnoscere, quâm hæc Ieviora, quæ 
tn tal1tâ contentione mea ('sse defendis, ne quid de his laudibus de- 
trahatur. Sic enim sales illos tU08 interpretor, ut lronicum agas in 
\
:_. ipso in quo me hyper1Jolicum Hngis; sed alià
, et ni fallor, brevi 
jù
andulIl erit liberiùs et largiùs. 
Tuas ùe hærcticis præclaras victorias plures majoresque in Sill- 
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tousjours plus grandes victoires; c'est pourquoy je me 
resjouys merveilleusement avec vous et avec toute la religion 
chl'estienne, pource mesme que j'ay appris des Jettrp.s de 
monseigneur le reverendissime nostre evesque que ces peilles 
et travaux que vous prenez ne sont pas seuleInent dans la 
rognoissance de Son Altesse serenis5ime, n1ais encore dans 
son approbation; de sorte qu' elle les a treuvés dignes de son 
amour et de son secours. 
)) Je viens à vos dernieres lettres, esquelles ce m'a esté 

ne chose d'un tres-grand contentement de voir que vous 
ne calez rien de ceste allegresse d'esprit que vous possediez 
par cy-devant, et ne laissez point de moyen arriere afin que, 
si la chose succede avec moins de felicité ( ce que je prie Dieu 
qui ne soit pas), on ne puisse vous blasmer d'autre chose, 
sinon que vous avez eu plus de courage et d'esprit pour 
entreprendre, que tousceux qui ontdu pouvoir et de l'autho- 
Jité à cét effect n'ont en de volonté pour vous ayder. 
)) 
Iais c'est une chose tres-fa
cheusc que celle de laquelle 
vous vous plaignez avec raison, qu'une affaire de si grande 
importance soit traictée si froidement par ceux qui devroyent 
.en toutes façons proteger et favoriser vos desseins. 


gulos dies audio, tibique eo nomine ut et loti Christ.ianæ re]jgioni mi. 
rificè gratulor, vel ob itl maximè, quòd ex ipsis Episcopi nostrÌ lit- 
teris inteHexi, conatus istos serenissimo principi nostro non tant.ùm 
prospectos esse, sed etiam prohatos, dignosque visos quos omni stu- 
dio ac voluntate prosequi et <lll.fu\'are deberet. 
Venio ad posteriores tuas litteras, in quibus jucundissimum illud 
fuil quòd te video nihil de prislinâ istâ animi alacntate remittere, 
llihilque non tentare ut, si ( quod abominor) minùs feliciteI' res suc- 
cedat, ea sola tibi culpa objici possit, quòd plus animi et ingenil ha- 
iiueris aa audendum, quàm ii omnes) quorum hâc parte præcipua au. 

oritas est, voluntatis ad adjuvandum. 
Sed illud sanè molestissimum est (Illod conquereris, nee immeritò, 
mm frigidè tantam rem ab istis tractari. J qui tàm præclaros conatus 
tuos et modis et artibus omnibus fQvete deberQllt, Nihil autem mise- 
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)) Et rien n'est plus Iniserahle que de voir qll'à peine se 
treuve-il personne qui vueille travailler à cela sinon vous, 
en ce tenlps où cestesortede paix que Virgile appellc sequestre . 
et les trefves de tant de mois, devroyent faire bien esperer 
unchacun.l\Iais toutesfois, si vous vous croyez, et 1110Y encore, 
continuez C0I11111e vous avez cornlllencé , jusques à ce que Ie 
desespoir vou
 fournisse d'èxcuse non moins appreuvée et 
cognuë de tous que j uste et raisonnable. 
)) V ous aurez non seuleillent pour tesmoins, nlais encore 
pour adn1Ìrateurs de vostre force et vertu ceux-]à 11leSn1eS 
que vous n'avez peu avoir (conul1e il estoitconvenable) pour 
protecteurs et prollloteurs. 
)) l\lais de plus, vous aurez pour remunerateur nostre bon 
Dieu, qui ne fera point l'estin1e de vos travaux par les fruits 
qui auront esté perceuz, mais par ceux qui auront peu l'estre, 
et qui verltablen1ent Ie devoyent selon vostre pielé; quoy 
que je ne puisse pas me mettre dans resprit qu'il faille deses- 
perer d'une affaire si sainctement ent.reprise, et ce qui vaut 
n1ieux encore, si saintement soutenue. )) 


t Tout ce passage renfermé entre guillemet8 a été rendu d'après la traduc- 
tion qu'ena donnée Ch.-Aug. de Sales dans la Vie de son oncle, t. I, p. 113-114. 


rius, quàm quòd hoc tempore in quo pax ista preearia, aut ut Vir- 
gilius lO'1uitur, sequesfra totque mensium firmatæ indueiæ faeere de- 
berent ut benè sperare Heeret, vix quisquam est qui præter te in 
bane euram velit ineumbere. Sed tamen si tibi, mihique eredis, 
perge ut eæpisti in id usque tempus, quo desperatio non minùs pro- 
batam umnibusque eognitam, quàlnjuslam habitura sit excusalionem. 
I1abebis tuæ forLitudinis virtutisque Bon rl10dò testes, sed rliam ad- 
miratores-, 
os ipsos quos fautores ha]wre, ut decebat, non potuisti; 
Deum verò lIplimum maximum retributorem, qui laborum tuorum res- 
timationem non ex perceptis fl'uctibus, sed ex iis qui percipi potue- 
runt et debuerunt proprieLate t.uå initurus 'est: quamquàm vix mihi 
in animum caùere polest, ut de tàm piis, et quod præcipuum est I 
piÚ habitis eonatibus dcs
eranduln {)ut
m, 
VIII. 3 




4 OPUSCULES 
Pendant que j'écris ces lignes, arrive bien à propos notre 
trère de Jérusaleln; YOUS savez qui je veuX'. dire: fheureux 

t joyeux Locatellus. Vne seule chose, suivant nou
 -1eux, 
manque d son bonheur 
 } est que, parti dernièrement pour 
Annecy, il n'a pu vous voir. 
A ce propos, il est incroyahle combien j'ai ri de lui, ponr 
s'être vanté, il y a quelque tfnnps, qu'il auroit un plaisir par- 
ticulier si, en mon absence, il jouissoit de votre société. 
Pour moi, je l'avolle , un si grand bonheur, je l'envierois 
même à mon frère. 
V otre sæur que vous appelez clarissime, et que vous 
pourriez plus clairement appeler votre sæur carissime, vous 
salue comme son compère. 
A ce sujet, il n'y a folies qu'elle ne dise par cela même 
.qu'elle ce
se J'en vouloirdire, à nloinsqu'elJe ne se laisse gui- 
òer par l' exemple de notre sæur Locatella, dont vous connois- 
sez bien la grossesse; car vous n'ignorez pas que cette espèce, 
j'ai presque dit de dén1ons, se laisse conduire plutôt par 
I'exelllple, que par l'autorité et la raison. 
Adieu, mon cher frère; saluez de ma part, je vous en prie, 


Inter hæc scribendum, opportunè advenit frater il1e noster Hiero- 
solymitanus, scis quem illtelligam, Locatellus faust"1S lætusque; hoc 
uno n1Îllùs, ut sibi mihique videtur, felix, quòd ßUl 'riori]Jus diehlIS' 
NeciUln profeetus, videre te non potuit. Quo noì.. 'ne n1irUIU est 
quantis eum onerem ludibriis, quòd ille non \.
û duc. 'lm gloriaretur 
hane sibi præcipuam fore ohIcctationern, si, absenti me, solus te 
frupretur; ego verò tantam feJicitatem, fateof' enim, liberè etiam 
fratri inviderem. 
Soror tua, quam tu clarissimam iYooas, cÙln charissimam dicere 
clariùs posses, t6 salutat ut compatren1, adeò ineptit ilia in hoc ipso 
quòd ineptire veBe desinit, nisi sororis nostræ LocatelJæ, quam ap- 
primè gravidam esse scis, exemplo movebitur"; nee enim ignoras 
hoc genus, pene adjeci dæmoniorum, exemplo magis quàm ratione, 
authorÏtate moveri. 
ßenè vale, mi suavissime, et consobrino Dostro" turn Baroni, ere- 
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notre cousin, et Ie Baron, et nos autres amis. Encore une fois, 
adieu. Faites toujours ce,que vous faites ; aimez-moi. 


V'V'V'
,rvvvvvvvv'V\.IVV 


xv. 


LET'fRE i 


DU PRÉSIDENT FAVRE A S. FRANÇOIS DE SALES. 


1l1ui parle de deux de ses ou:vrages, du Code'et des Centuries; il.lui marque 
comment. il espère terminer la seconda et la troisième de ces dernières 
 
rune sur rEucharistie, rautre-sur la sainte Vierge. 


De Chamberi en date de ce !ã octob. 1.595. 


Monsieur mon frere.; 
Je ne suis plus marry que, pour fante de portenr, j'aye 
Tetardé plus que je ne voulois de respondre à vos premieres 
lettres qui me fnrent rendues ces jours passés avec les son- 
nets de ma seconde centurie, par 1\1. de Chavanes; car je 
me fusse plaint fort aigrenlent de nostre 1\1. Portier, auquel 
j'avois remis roes precedentes lettres avec celles du P. Pos- 
sevin, et Ie livre qu'il m'avoit adressé pour vous fairp '(enir 
:\laintenant je suis hors de cetle peine, voyant par }r d vostres 
Jernieres, qu'enfin Ie tout vous a esté rendu. 
J'ay pris fort à mon avantage ce que vous m'escrivez, que 


t C'est la 30 e parmi les tettres inêaIt
 ue Ia collection-Blaise. L'original en 
est conservé au monastère de la Visitation d'Annecy. 


terisque amicis nostrÎs plurimam, si placet, ex me salutem. Iterùm 
vale, et me 1 ut facis 
 ama., 


. 
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nos ll1essÎeurs de Thonon font estat de ma premiere centurie;- 
.
ar outre que mal aisélnent peut-il estre ainsi qu'ils ne fassent 
sans cOinparaison plus d'estat de vous à qui je la rapporte 
toute, COl1llne je dois, i1 me sen1ble que c'est un commence- 
ment de tesl110ignage qu'ils donnent de leur resipiscence, s'il 
est vray, ce que j'ay tousjours ouy dire, que les heretiques 
ne veu]ent point ouïr parler de penitence, du moins en la 
façon flue j' en parle. 
Les vers desquels 1\1. Després m'a honoré m'ont esté fort 
aggreables, et je vous remercie de la recommandation que 
vous y avez adjoustée du vostre, et luy de sa faveur. C'est un 
personnage duquel j'ay desja ouy parler, et tousjours en 
Donne part, osté Ie poinct, qui est Ie prinripal, de la religion; 
ce seul poinet a esté cause que je n'en ay pu faire restat que 
j'eusse voulu, car, comme il me souvient de vous avoir 
autrefois dit, je ne peux me commander de croire qu'un 
heretique puisse rien avoir de bon, du 1110ins que l'he- 
resie ne gaste et ne corrompe : non que j'estime qu'il y ait 
en tOllS de la malice; fen ay connu qui, hors Ie fait de 
la religion, pouvoient passer en montre pour honnestes. 
hommes; mais je lle peux les excuser que je ne les accuse 
tous, estant plus eeux qui sont les plus bahiles entl" eux 
d'un grand defaut de jugement, et de trop de presolllption, 
en ee qu'ils osent faire plus d'estat de leur jugel11ent parti- 
tulier que de celny de l'Eglise universelle, fondés seuleluent 

ur l'opinion d'un h0111n1e, lequel s'il eust esté de llloins, ils 
reroient luaintenant des nostres. 
Toutesfoisje veux bien esperer ùe sa conversion, puis que 
vous qui Ie voyez de plus pres en concevez celte esperance. 
A.ussi me senlhle-t'il bien difIieile qu 'un si honneste et ha- 
bile h0111n1e, eomille il f
st, puisse èroupir longuell1ent. en 
telle Inisere, pour pen qu'il veuille ouÏr parler de Ia religion 
à un vostre semblahle Je relllettray à ce temps-Ià de l'en1-. 
brasser, 
t de recueillir avec !Jlu$ de den10I)stration l' alllÎtié 
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.que sa poësie Il1e presente , vous priant toutesfois de l'en re- 
mercier ùe lua part. 
Si j'estois venu à bout de Ina seconde centurie, je Iuy 
escrirois tres volontiers pour Ie prit-'r de l'avoir aggreable. Si 
ainsi estoit, DOUS aurions tout gaigné, puis qu'elle sera toute 
en l'honneur du S. Sacrelnent ; et non n1oins, s'il kait estat 
de la troisiell1e , laquelle je pretends faire, Dieu aidant , en 
j'honnpur de nostre Dame. 
J'aUends de bun cæur l'ornement que vous m'avez promis 
,pour n10n Code Savoisien , lequel je vais avançant de jour 
à autre Ie plus que je peux pendant Ie loisir que In' en don
 
nent ces feries. 
Entr'autres poincts, n'ouhIiez pa
, s'il vous plaist, celuy- 
Jà, que nos hpl'etiques font mestipl' de nier tout et ne rien 
Dire. lIs Ie font sans doute par art pt pal' finesse, afin qu'ils ne 
soient tenus de rien prouver, el qu'ils nous chargent tant 
.plus de preuves, d'autant qu'il est beaucoup plus aisé de 
nier Ia verité , que de prollver If-> ntensonge. 
lIs se fondcnt sur ]a regIe qui dit que dicenti, non ne- 
ganti, incumbit jJ1 ' obatio t ,. nlais vous savez Iuieux que mOl 
'C0111111ent cette regIe est entendue l'n nostre jurisprudence, à 
laqnelle proprement elle appartient; nos loys disent que celuy 
.qui dit et aifirme ! quelque chose n'est pas teull de Ie prou- 
ver; la raison en est, parce que Ia preuve d'une negative 
.senlhle 
stl't' iUIPossible par la natu re mesme, d'autant que 
-ce n'est qU'tHw pure privation qui en sonllne n'est rien 
seIun le
 ph i lus( 'phes ; mais crtte raison mesme DlollÌl'e que 
la n'glc düit estre entendue d'une pure negative qui ne 
pui

e eslrp circol1stanciée de point de façon, car quand eIle 
cst co-arrestee, COffilne parlent nos nlaistres, de la circon- 


t (( C'ec;: celui qui affirme à prouver ce qu'il avance, et non à celui qui 
DIe. )) 
2 A 11 lieu de : Qui dit et affirme 
 il faudr)it évidemment ici : Qui nie que" 
flue chose qu'un autre dit et affir
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stance de quelque lieu ou de t!uelque tell1ps, la preuve s'en 
peut faire, et il faut qu'elle se fasse par celuy qui uie; 
conlnle si quelqu'nn nioit d'avoir esté à ROlne nn tel jour, 
il pourroi
 et devroit prouver en quel autre lieu il fIlt ce 
jour là. 
II Y a de plus que la negative mesme qui est pure priva- 
tion , et qU(B nillil ponit , nee includit affirntativant cont'J>a- 
ria'Jn, doit estre neanmoins prouvée par celuy qui l'avance, 
toules et quantes fois que c'est Ie fondenlent de son inten- 
tion: et en ce pOllct s'accordenl tous nos docteurs, fOlldés Sl1r 
ce que tousjours Ie demandeur doit estre chargé de prouver 
:son intention, et ce sur quoy ilIa fonde. 
II y en a une infinité d'exelnples rarnassés par Ie premier" 
l\Iarian Socin en ses ConnnentaÙ>es SUT Ie DToit canon, qui 
traite cette maniere plus anlplell1ent qu'aucull autre docteur 
quelconque, qui janlais en ail parlé. II me souvient de l'y 
avoil' autrefois leu à plein fond, combien je n'aye pas à pre- 
sent Ie livre. 
Je me suis fort appuyé autrefois sur cette derniere consi- 
deration, pour conclure que nos beretiques, pour nieurs 
qu'ils soyent, sont tenus de prouver toules leurs negatives; 
car ils ne peuvent nier qu'ils ne soient demandeurs, puis- 
.qu'ils viennent DOUS trouhler en nostre possession de seize- 
cents ans qui nous rend defendeurs, et vous sçavez que c' est 
Ja principale commodité de la possession qu'e1le descharge 
Je possesseur de toute necessité de preuve jusllues à ce que 
le demandeur ait fondé et prouvé son action; de là vient lIlle 
.adversus extraneos, id est nilLil juris lzabentes actopes, 
.etiarn vitiosa possessio ptvdest. 
Iai
 c'est trop faire Ie doc- 
t.eur avec vous ; aussi me faites-vons doctor' de volgar. 
Je feray tenir vos lettres au pere Possevin et à nostre 
frere :\1. D. Locatel. 
J'ay esté presque hotté pour vous aller voir, afin de- VOllS 
eonduire au baptesme de nostre neveu J lequel DOUS espe- 
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rions devoÍI l
stre fait Ie jour de la Toussaint; mais j'a.jT esté 
retf'nu par une Ìnfinìté d'incommodités, et pour avoir seen 
aussi que 1\1. Ie Commandeur doit partir aujourd'huy pour 
Lyon, et qu'à cette occasion, la solelnnité du baptesme sera 
remplie en autre temps. 
Vous me trouvez aussi long en françois qu'en latin, mais 
je ne sçaurois qu'y faire; encore avois-je à vous prier de 
m'aider à me faire response des lettres que j'ay escrites à 
Geneve, et adressées à l'hostel dn Lion-d'Ür, pour sçavoir si 
ces imprimeurs mettront la main à imprimer Illes derniers 
livres de Conjectures, suivant les promesses qu'ils ll1'en ont 
faites toute cette année. Je ne peux vous en dire davantage, 
pour le desir que j'ay de faire sçavoir en Allen1agne et en 
Italie, au
si hien qu'en France, que nous sommes freres; et 
con1me tel je vous baise les mains; ainsi font Ina belle-mere 
et mamaistresse 1 avec nos escholiers , qui prient tous Dieu 
avec mor qu'il vous conserve, l\Ionsieur mon frere, à lon- 
gues années en sa grace, et nous en la vostre, 
Vostre plus humble et plus intime 
frere et serviteur, 


FA VlUt. 


. Ð appelle a1nøI 'IOn ð,OOUII- 
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XVI. 


LET'fnE t 


DU PRÉSIDENT FAVRE A S. t'RA
ÇOIS DE SALES. 


Illui parI-=- ae son retüur à Annecy, de
 progrès de la foi cathol1que à Thonoft, 
et l'entretient des misères publiques et privées. 


Chambery, 25 novembre. 


(( l\Ion frere, 
)) Quoy que pIusieufs n1e dissent que vous deviez hien-tost 
retourner à Anicy, je ne pouvois pas pourtant Ie croire faci- 
lement, parce que vous ne m'en aviez riell escrit; j'atten- 
dois de vos leUres avec in1patience, pour cela principale- 
ment, affin de sçavoir si vous estiez venu 
ant seulement
 
on bien si yons estiez de retour: car je me ressouvenois à la 
mesn1e heure d'avoir leu en un certain endroict de nostre 
Attilius Regulus, Pomponius, qu'ayant esté envoyé à Rome 
t Tirée du yc volume du 2 e procès de la canonisation de saint François, 
page 145, conservé au monastère de la Visitation d'Annecy. C'est la ate parmi 
les lettres inédites publiées lIar Ie chevalier Dalta, en même temps que la 
.o 
de la collection-ßlai!\e. 


XVI. 


Fratri suavhsimo Francisco de S<lll)
 - ecclesiæ Gebennensis præposito I 
A!ltonius Faber S. D. 
Ex urhe, VII cal. decembris. 
De tuo, mi frater, ad AnnecÌel1ses nostros reditu et.si e
 multo. 
rum sermonibus audiebam, ne tamen facilè pos
em credere illud 
faciebat, quòd nullis à te litleris de eo certior tllctus essem, quas cùm 
multis de causis avidissimè expectabam, tùm. ob hoc Inaximè ut sci- 
rem velìissesne tantùm, au etiam rediisses. Occurrebat enim quod 
de Attilio Regulo apud Pomporâum nostrum quodam loco legisse me- 
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par Ies Carthaginois, il ne se erut point quitte de sa eapti- 
vité , puis qu'il avoit diet qu'il retourneroit à Carthage, et 
qu'il n'avoit point eu l'intention de demeurer à Ronle : car 
encore que je craignois qu'il n'arrivast quelque delay de 
temps à mOll desir et à vostre travail, et que j'aYlnois nÜeu
 
que vous fussiez en toute autre part que parrny ces perdus et 
desesperez, toutesfoig je ne doutois point que si vous faisiez 
desja quelque profit, ou que vous vissiez qUélque esperance 
d'en faire par une plus grande et plus forte continuation, 
vous ne digerassiez sans peine tout ce qu'il yauroit de plus 
dur et de plus penible, plustost que de vous repentir janlais 
d'une si belle entreprise. 
Iais maintenant je reçois un con- 
tentenlent nompareil de ]a constance de vostre dessein, 
voyant que de jour en jour VOllS en recueillez de plus grands 
fruicts, au grand bien de tOllte la republique chrestienne, 
puis que la victoire panche de nostre costé, et que vous 
n'estes pas beaucoup esloigné de trll I pher du seigneur 
d'Avully, et d'autres grands personnages que les heretiques 
regardent conlme des dieux, non seulement du second ordre, 
mais mesnle du premier; desq
els je sçay que quelques uns 


mineram, Cllm à Carlhaginensibus Romam missus esset, non visum 
.eurn postliminio rediisse, quia dixerat se reverSUrUl1J 1 nee animum 
habuerat Romæ remanendi. 
Etsi namque subverebar ne qua temporis prorogatio el desiderio 
meo et labori tuo accederet., malebamque te ubivis genlium, quàm 
inter perditos et desperatos istos helluonef \'ivere; tamen non dubi- 
tabam, quin si quid aut jam profeceras , aut longiore molestiâ protì- 
-cere posse sperares, nihil tibi adeò durum aut diftìcilè vicleretur, 
quod non facilè concoqueres, nedùm lam præclari instituti te un... 
.quam pæniteret. 
N'ùnc vcrò mirificam capio voluptatem ex constantiâ consilii tui, 
-(;ùju3 audio majores quotidiè fructus tibi totique reipuhlicæ chris- 
tianæ constare, inclinatâ jam ad partes nostras victorio, } ,aratoque 
triumpho de Avulliaco, cæterisque non minorum dumtiuaf gentium, 
ut sibi videntur 
 diis, sed m ø 1toris etiam l10tæ adversariis, quorum 
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fuyent de VOllS rencontrer et de vous voir, ayans esté mis à 
bout par la senle lecture de vos arguD1ens( bon Dieu! qu'est- 
ce qne c' enst esté s'ils vous enssent ouy prescher et discou- 
rir?); d'autres, ne se sentans pas assez forts pour la dispute 
que vous leur aviez presentée, ont resolu dè traicter par 
escrits ; impudens en cela mesme qu'ils ne pensent pas que 
Ie papier puisse rongÏ1
, encore qu'il sera chargé de n1enson- 
ges et d'impndences I. )) 
Mais tout cela, et to utes autres choses du même genre qui 
me caus-cnt un grand pl3.isir, me seroient beaucoup plus 
agréables encore, si je les apprenois par vons et non par 
d'antres. En effet , bien que je vons connoisse _pour être un 
homnle qui n'aime point à entendre ses propres Ionallges, et 
encore moins à les raconter, votre modestie devroit céder à 
cette considération, que vous ne pourriez rien en retrancher 
sans diminuer d'autant la gloire du bon Dieu , à laquelle, 
comme VOllS Ie sçavez , tout doit se rapporter. 
Pour ce qui me concerne, je ne trouve rien qui lTIérite 
que je vous en fasse part. A quoi bon en eifet vous entretenir 


1 Tout ce que nous avons rnarqué ici entre guillemets est de la traduction de- 
Ch.-Aug. de Sales, saur quelques corrections qui nous ont sell1ulé nécessaires. 


.alios intelligo argumentorum tuorum solâ recitatione fractos:1 ilS- 
pecturn congressumque tuum fugere ( quid verò, Deus bone! si di- 
centem te et disserenten1 audiissent?); alios, oblatæ disputat.ion) 
impares, scripto agere decrevisse, hoc ipso impudentes, quòd char- 
tam, quamtUlnvis mendacem et impudentem, non putant eruhescere 
pos8e. 
Sed hæc omnia, cæteraque huj us -generis, quæ me singulari oblec- 
ta.tione afficiunt, essent Inu1tò jucundiora, si rnihj \>el' te, non per 
alios essent explorata. Quamquàm enim te Ecio eUlU es
e qui laudes 
tuas ne audire quidem libellter, narrare Yerò multü luinùs yetis, tuam 
tamen modestia1n hâc in re illud frangere ùeberet, quòfl de iis n hi} 
possis detrahere, quiTI tantumdern fcrè ex Dei oplimi maximi glorià, 
ad quam omnia, ut dehes, refers, detrahatur. 
De me nibil est quod scire te putcm opul'tere. Quid enim puhlicas: 
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des plainte
 puhliques ét privées sur les nIalheurs des temps, 
ou pourquoi nlettrois-je devaut vos yeux Ie tablcau vivant 
d'un de nos lnalheureux alliés qui s' est réfugié chez moi avec 
-ses enfans, qui a f ùLi la perte de ses revenus de près de deux 
années, et dont tous les biens qui onl pu êtrè enlevés et pillés 
ont été dévorés par la licence de l'armée? Ses autres biens 1, 
(Iui sont plus difIìciles à détruire par leur nature, sont me- 
nacés d'une perte cerlaine par les ennen1Ïs. 
Je préfère, ou que vous ignoriez entièrenlent ces choses, 
ou que VOllS le
 rrppreniez de nIoi de vive bouche, plutôt 
que par 1l1teS lettl'e
 , de peur que l'intérêt si vif que vous 
me portez Be vous fasse ressentir nles nlaux a;-ec plus de 
'7ivacité que je ne les sens nloi-luêIlle, puislJue je puis les 
supporter, je ne dirai point avec constance et sans me 
plain41e, nlais néannloins avec tant de modération, qU'OIl 
doit bien voir que je ne file crois nullement exelllpt des 
maux (Iui peuvent aflliger l'bulllanité. 
En effet , outre que depuis plu
ieurs années je prévoyois 
que ces malheurs nous arriveroient de quelque manière que 
ce fùt, à 11loins qu'il ne plùt à Dieu de les détourner de 
DOUS, tandis que nous semblons prendre à tàche de l' éloigner 


'1 Les immeubles. 


. privatasque de temporum injuriâ quel'c]as ad te deferam, aut cur 
,velut in pieHL tabulâ ponam tihi ante oeulos profugum ad me socium 
cum liberis, amissos hiennii ferè integri redditus, et faeultatc
 penè 
omlles qua
 pCI' la
chiam cÃereitûs el'ipi, diripique potuerunt, eæ- 
terarum, quarum amissio paulò diflÌcilior est" jaeturam nee dubiam 
ab hostilms inuninentenl. 
1\1alo te ipsa ve) omninò nescire, yfl ex verbis, quàm ex litteris 
meis intelligere, J e tu pro singulari tuâ erga me voluntate, magis 
nleå cau
iÎ eommuveare, quam egu ipse, qui fero, non dieam om-, 
Dinò constanter et non dolenter, sed talnen ita motleratè, ut appa- 
r(;at nihil me humani à me alienum rutare; nam præter id quòd janl 
indè à multis annis omnimodè eventura Ista prævideram l nisi DeUi 
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nous-même de nous, je ne suis pas 111édiocrement soutenu 
par c
 triste, mais puissant sujet de consolation, que nous, 
quelque gr-andes et nombreuses que soient nos infortunes, 
nous pourrions en endurer, et devrions en attendre encore 
davant

e. 
l\lals ce qui m'affecte et In8 trouble le plus, c'est de voir 
que ces dangers si graves sont COlnmuns à HOUS tous, et à la 
répubIiquf' 
lle-Inême, dont il n'est pas moins sag
 de res- 
sentir lès n111UX, qu'il ne seroit insensé de nous n10ntrer trop 
sensibies aux nôtres propres. 
1\lais ce qui me consolera Ie plus de tous les événen1ens, 
ce sera de voir que vous continuez de 111'aÌ1ner, de lll'aider 
auprès de Dieu par vos pieuses et ferventes prières, et d
 
m'encourager, avec tout le soin et le zèle dont vons êtes ca... 
pabIe, par vos lettres et vos exhortations, à supp
rter les 
misères publiques et particulières. J'aUends pour le plus tôt 
possible une lettre de votre part. Adieu, Inon tl'ès-cher frère, 
et veuillez, je vous en prie, salner de ma part notre c{)usÎn, 
et Servetain et tous nos bons anÜs. 


à nobis averteret, cùm ipsum nos à nobis avertiffius , ilia quoque me 
non parùm ju\'at consolatio miserrima quidem, sed t.amen eflica J 
cissima, t.ot tantisque nos infortuniis preml non posse, ut non 
plura gravioraque, et pati possimus, et expectare deheamus. 
:Magis me illud aftìcit et pprlurhat, quòd nos omnes video in com- 
munibus maximisque periculis \'f'rsari ipsamque rempublicam, cujus 
malis, et intommodis non mo\'eri tam sit insioicntis, l[uåm moveri 
propriis. Erit mihi adversùs iugruent.ia omnia pra'cipuum solatium, 
si tu me amare perges et devotis Luis piisque ad Deum optinuHn ma- 
ximum precibus adjuvare , litLt'ris quoque et cohorlaliuuiLus ad mi... 
serias ist3.s publicas privatasque tolerandas, quaBUI pOleris ope a
 
diligentiå contìrmare. Haque tuas lilteras quàn1 primùlll expecto. 
Benè \'al
, frater suavissime, et consobl'inum nostrum, itemqu
 
Servetallum, ci.eterûsquo uvstros amantissim{ìs, rneo.J sl placet, no.. 
mIne salvere jube. 
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XVII. 


LETTRE t 


DE S. FRANÇOIS DE SALES A S. A. CHARLES EMMANUEL I er , 
Due DE SAVOIE. 


Saint François informe S. A. de ce qu'il croit nécessaire pour Ie rétablis- 
sement de la foi catholique dans Ie Chablais. 


De Thonon, Ie 29 décembre 1.595. 


Puys qu'il plaist à V otre Altesse de sçauoir les moyens 
que je pense estre plus pregnans pour faire s9rtir en effect 
Ie saint desir qu'elle a de voir ces peuples de Chablaix reú- 
Dis à l'Eglise catholique, comme j'ay appris de 1\lonsl'. d'A- 
vully, auquel il vous a pleu d'en escrire, je diray puren1ent 
et fidellement ce que j'en crois. 
II est du tout necessaire qu'il y aye un reuenu certain et 
infaillible pour r en tretenement de quelque bon nombre de 
predicateurs, qui soient debrigués de tout autre soucy, que 
de porter la sainte parole au peuple, à fau te de quoy voycj 
1a second' année qui se passe dés qu' on a commencé de pres. 
cher icy à Thonon, sans jamais interrompre, avec fort pen 
de fruit : tant parce que les habitans n'ont voulu croire 
qu'on preschast par commandenlent de Vostre Altesse, ne 
nOlls voyans entretenir que du jour à la journée, qu'aussy 
parce qu'on a pen attirer nombre suffisant d'ouvriers à ceUe 
besoigne pl1ur n'auoir où les retirer, ni dequoy les nourrir, 
puis que l
s frais mesmes qui s'y sont faits jusques à present 
ne sont encor payés. Et a ceCl pourroyent suffire les pen- 


1 C'est la 32 e des Iettres inédites de la collection-Blaise. L'original r-n est 
cUl1ser\"é aux Archives de la Cour de Turin. 
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sions qu"on employoit avant la guerre à l'entretenelnent de 
passé vingt ministres huguellots qui presclioyent en ces bal- 
liages, s'il playsoit à V ostre Altesse de comnlander qu'avec 
une prompte execution elles y fussent appliquées. 
Encor seroit-il necessaire de faire redresser les eglises, 
et y establir reuenu conuenable pour les curés qui en auront 
la charge) ne pouvant les prescheurs s'attacher 
 aucun lieu 
particulier, nlais devans estre libres pour aller par toes ces 
balliages co Dune la necessi té portera. 
Et sur tout il est l.esoin au plus tost de dresser et parer' 
les eglises de ceste ville d
 Thonon, et de la paroisse des 
.c\.llinges, et y loger des curés pour l'administration des Sa- 
crpnlen
, yen qu'en l'Ull et en l'autre lieu il y a là bon 
non1bl'c de Catholiques, et plusieurs autres bien disposés 
qui, fante de C0111ffiodités spirituelles, se vont pel'llans, 
outre ce que cela seruira })eaucoup pour apprivoiser le peupÌe 
à l'exercice de ]a religion Catholique principalenlent, s'il y 
a n10yen de faire les Offices honorablemcnt, cOlllIn' auec 
orgues et senlblables solelnnités, au lnoins en ceste ville, qui 
est Ie rapport de tout Ie duché. 
l\Iais l' on preschera pour neant, si les habitans fuyent la 
predication et conversation des pasteurs, comm' ils ont faict 
cy den ant en ceste ville. 
Playse donques à V ostre Altesse pour faire escrir' une 
lettre aux Syndiques de ceste ville, et commander à l'un 
des n1essieurs les Senateurs de Savoye de venir icy convo- 
quer generalenlent les bourgeois, et en pleyn' clÖsenlbl
' 
en hanit de luagistrats les inviter de la part de V ostr' .t\.1tesse 
à prester l'oreille, entendre, sonder, et considerer de prés 
les raysons que les prescheurs leur propcsent pour I'Eglise 
Catholique, du gtron de laquelle ils furent arrachés sans 
rayson par l
 pure force des llernois : et ce en termes qui re:-s- 
sentent la charité et l'authorité d'un tres-bon_prinee COHIll' 
est V ostre Altesse vel'S un penple desvoyé... 
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Ce leur sera, 
lonseigneur, une douce violence qui les 

ontraindra, ce me semble, de subir Ie joug de vostre saint 
zele, et fera une grand' ouverture en leur obstination. Et s'il 
plaist à V ostre Altesse y employer monsieur Ie senateur 
Favre, je tienstque son affection et sa suffisance y seroit 
-, 
tremement sortable.. 
l\Ionsieur d'Avu
) aussy avec son exemple et la sollicita
 
tion familiere qu'il pourra faire vers les particuliers aydera 
beaucoup à l'æuvre, ce que je crois qu'il fera volontiers 
selon la bonne volonté et disposition qu'il a, en laquelle 
nlesme je l'ay tousjours veu dés le commencement que je 
. . 
Vlns ICY. 
Apres cela, dresserune conlpagnie de gens d'armes ou ca- 
valJerie, pour engager fa jeunesse, suyvant l'advis de feu 
monsieur Ie baron d'Hermance, pourveu qu'elle fust dressée 
religieusement avec quelqué
 institutions pieuses, ne seroit 
pas un moyen inutile d'attirer les courages à Ia religion. 
Sty aussy, en cas d' obstination, de priver à forme des fideles 
de tous offices de justice et charges publiques les persistans 
en l' erreur. 
En fin, qui adjousteroit à tout cecy un college de Jesuites 
en ceste ville, feroit ressentir de ce bien tout le voysinage 
,qui, quand à la religion., est presqne tout morfondu. 
Resle, 
Ionseigneur, que je remercie Dieu, qui vous pre- 
sente de si signalées- occasions et alluln' en vous de si saints 
desirs de Iuy faire le service pour Ie quel il vous a fait naistre 
Prince, etl\Iaistra des peuples : il ya de la Jespence en ceste 
poursuite , mais c'est aussi le supreille grade de l'aun1osne 
chrestienne que de: procurer Ie salut des ames : Ie glorieux 
St.. 
laurice 1 au. quell "V. Altesse porte tant d'!ionneur sera 


1 L'augnsta famille de Savoie e.t1 ses sujets onto eu toujours. en. grande véné- 
ration Ie saint martyr Maurice. Le peuple invoquant sa protection dressa pIu- 
sieufs, temples en son. honneur, et Ie due Amé VIII intitula- à saint Ma.urice 
l'ordre des chevaliers q\fiL fonda. à. Ripailles. 
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llostr' aduocat en ceste cause pl)ur impetrer ,.Ie son 
Iaistrp. 
lout' benediction à V ostre Altesse, qui est l'instrument prln- 

ipal et universel de l'establissement de Ia foy Catholique en 
les contrées, lesquelles il arrousa de son sang et de ses 
Jueurs, pour la confession de la nlesnle foy. Ainsi prié- je sa 
Diuine l\lajpstb pour la prosperité de V ostre AItesse, comme 
je dois, puysque je suys né et nlourray, 
J\'Ionseigneur, de V ostre Al tesse , 
Le tres humble et tres obcyssant sujel et serviteur, 
FRANÇOIS DE SALES 
 indigne prevost 
de l' eglise de Geneve. 


xx. 


MÉl\IOIRES t 


Pour estre presentés à S. A., SUI' Ie restablissement de la Reli
ion CatboUque 
en son duché de Cbablaix. 


L'année It>94, SonAltesse fit sçavoir par une sienne Iettre 
tres-expresse à l\Ionseigneur l'Evtsque de Geneve, que son 
intention estoit qui l'exercice catholique fust restahly en 
Chablaix, et pource y furent envoyés deux predicateurs des- 
quelz l'un commença au nlois de septembre à prescher dans 
Thonon, et l'autre en la paroisse des Allinges; et afIìn 
qu'ilz peussent continuer, leurs AHesses cunllllanderent à 

iverse$ foÌfo. qu'on delivrast quelque somme pour leur llour- 
riture, . Cé '-jui n'ayant esté fait, les habitans n'ont peu croire 
que ces predicateurs fussent là L r, r la volonté de leurs Altesses: 
et lesdits predicateurs ont esté-contraints de se reduil'e à un 


F!;xnaits des lettres inédites de la collection-Blaise, tom. I, p. i!õ. LJI'úrí- 
t conservé aux Archives tie Iii Cour de Turin. 
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seul qui preschast en deux Iieux, pour ne charger trop le9 
particuliers qui avançoient Ia despense. 
Playse donc à son Altesse commander que Ia de
pense faite 
jusques à present en deux ans soit payée, qui peut revenir 
à trois cens escus. 
Et des-ores Y aYÐ"'..tc certaine esperance de bon succés, et 
mesme plusieur
 paroisses demar- :tant l'exereice catholique, 
il faudroit y achen1Ìner enviror huict predicateurs debri- 
gués òe toute cutre charge pour prescher de lien en lieu selon 
la necessité, et leur entrp.tenement pourroi
 venir à cent 
escus par hommes, dequoy ilz ne manieront rien, mais 
sera delivré selon Ie besoin par qui il sera advisé. 
2. Seroit requis encor de restablir des curés en toutes les 
paroisses qui sont environ 45. l\Iays parce qu'il Y a beaucoup 
d'eglises ruinées qui cousteroyent infinin1ent à redresser, il 
faudra, pour ce comn1encement , joindre plusieurs paroisses 
en une, 
t ainsi suffiroit qu'il y eust de seize à dix-huict 
gran des paroisses, lesquelles pour estre bien servirs, devront 
avoir des curés qui ayent moyen d'entretenir avec eux un 
vicaire, et qui, partant, devront avoir huict vingts escu
 
d'or annueIz avec les maysons des cures. 
3. En quoy ne faut comprendre la ville de Thonon, í
- 
queUe, pour estre Ie rapport de tout Ie duché, auroit besoin 
1Jue l'office s'y fist à haute voix et decemment, et m
sn1e, s'il 
se pouvoit, qu'il y enst des orgues pour apprivoise" avec 
cest' exterieure decence Ie silnple peupIe , et partr)nt ,eroit 
requis que Ie curé fnst au moins accoll1paigné de six prestres, 
pour lesquelz et pour Iuy il auroit besoin de quatre à cinq 
rens escus annuelz. 
4. Or, pour trouver tant de revenu, il est expedient que 
nlessieurs les chevaliers de S. Lazare et autres qui y tiennent 
les revenuz d'eglise se contentpnt de payer ces sommes par 
forme de pension, attenCl:;\ot qU'l\l1trement soit pronveu et 
que tous les bene1ìces cures sor
nt laissés à cest effect. 
VIII. 4 
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:i. En outre les pensions assignées jadis anx l\linÍstres IIu- 
guenotz sur les benefices, pourront D1aintenant eslre appli- 
.quées à l'entretenement, sans toucher aucunen1ent à celles 
qui estoyent prises sur les deniers de Son Allesse. 
Et pOllr pouvoir conllnencer pronlptement l'exercice catho- 
lique à Thonon, reparer reöfise, avoir les paremens neces- 
saires, peut-estre pourroit-il suture (!ll'il pleust à S. A. accor- 
del' les aU1110SneS de Ripaille et de Filliez, retardées et non 
payées, et sell1hlablelnent les pensions des ministrps non 
payées cy devaut, qui 11e se trouveront point avoir esté rap- 
portées au profit de n1essieurs de St.-Lazare on an service du 
Prince; aussi bien autrement sont ce choses perdues. 
Que si cela ne suffisoit, on pourl'oit encor loysiblement 
se servir des ausmones futures jusques à suflisance. 
Seroit aussi requis esloigner Ie Ministre de Thonon et Ie 
Inettre en lieu qui soit hors de conllnerce, tel qu'il sera ad- 
visé si on ne pent Ie lever du tout. 
Et encor de lever Ie maistre d'escole heretique et en 
lllettre un catholique, attendant d'y pouvoir logeI' des Jesuites 
qui y seroyent tres à propos. 
Et pour Ie bien de ceste escole il seroit bon y employer un 
legat 1, faict par François Echerny, de douze cens florins 
annuclz pour l'en.tretenenJent de quelques pauvres escoliers. 
Et affin qu'en l'execution de ces choses il ne se conUl1ette 
poiI?t d'abus, et n'pn soit tiré aucune chose au proufit d'aucun 
particulier, il seroit requis qu'un ou deux des messieurs du 
senat de Savoye fussent deputé
 pour y tenir main. 
Et pour attirer ceux de Thonon plus aysen1ent à se rendre 
capahles de la rayson, il seroit expedient, que l'un de ce
 
seigneur., du senat convocast Ie conseil general de la ville de 
Thonon, et invitast les bourgeois à bien ouyr et sonder les 
]'aYSOllS des catholiques, et de Ia part de S. A., avec paroles 
qUI ft'ssentent et la charité et l'authorité d'un tres bon prince 
1 C'est-à-dire legs. 
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vers un peuple desvoyé, càr leur seroit une douce violence 
et un bon exeInpl' aux voisins. 
Plays' aussy à S. A. user de quelque liberalité à l'endroit 
de sept ou huict personnes vieilles et de 1>onne reputation., 
qui ont vescu fort catholiques et fort longuement parmi 
les. heretiques avec une constance admirable, et en grande 
pauvreté. Et se pourroiL faÍre ceste liberalité, leur assign ant à 
chascun certaine portion des aumosnes qui se doivent chasqu' 
année à Filliez et Ripaille. _ 
Plays' encore à S. A. user de sa liberalité vel'S une petite 
paroisse nommée l\Ieringe, voysin' aux Alinges , laquelle se 
reduict maintenant tout entier' à la foy catholique, et qui 
fut toute bruslée par les gens de S. A. affin qu'elle ne servist 
aux embuscades des ennemis , corum' il appert par l'attesta- 
tion que leur en a faicte Ie sieur juge magne de ChablaL'\:. Et 
partant, demand
nt grace àS. A. de toutes tailles.et subsides 
pour cInq ans. 
En fin sern necessaire dans quelque terns priver les IIere- 
tiques de tOllS les offices publicz et y favorìser les Catho- 
liques. 
Au rcste, il y avoit parmI Ies IIuguenotz un ConsÏßtoire 
COD1posé pour Ie plus et pr<:'sque tons de gens laics où presidoit 
un homme laic et assistoit nn des seigneurs officiers de S. ...\. 
S1ns y avoir voix decisive" GÎ. là estoyent corrigés, repris et 

ensurés de paroles et de quelLlue legere peine les vices que 
le illagistrat n'a pas accousturhl. de punir, comnle ivroigneries, 
jeux, noyses, luxures ; en quoy Ie penple se tenoit en disci- 
pline, non sans autant de fn]j(>t , que Ie mauvais fonàenlent 
de leur religion Ie peut perlnettre. 
Et partant semblerort bon de leur en laisser quelque forIne, 
avec ce changenlent que, puis que telles corrections se doivent 
faire à la forme de l'Evangile, Ie President seroit l'un des 
predicateurs constitué par I'Evesque, les Conseiller=, des plus 
apparens de là autour J llloitié ecclesiastiques, moitié laïcs I 
. 
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entre lesquels Ie premier seroit un-des seigneurs officiers de' 
S. A. avec voix decisive. 
Là seroient corrigés teIz vices, que ceux qui estoyent cor- 
rigés parn1Ï les IIuguellotz; et la peine, tant pecuniaire que 
lorporelle, pourra estre Iin1Ìtée par S. A., comme elle l'estoit 
au Consistoire des Huguenotz. 


vvvvvv 
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LETTRE
 


DU PRÉSIDENT FAVRE A S. FRANÇOIS DE SALES, 


Sur la conversion des habitants de Thonon à la foi catholique. - 
La Président s'excuse de ne lui avoir pas écrit. 


fer janvier 1596. 
Comme tout yient à propos de votre part, mon cher frère, 
aussi a-t-il faUu par la plus heureuse coïncidence du monde, 
que ce jour consacré par l'usage à se faire de ID''tuels com- 
plimens, fùt précisément celui où Filiard avoit à me ren1ettre 
votre lettre si amicale , qui met Ie see au , comme vous Ie clites 


1 Tirée du Ve volume du 2 e procès de la canonisatLon de saint François, 
page 149, conservé au monastère ùe la Visitation d'Annecy. C'est la 22 e parmi 
les lettres inédites de la collection Blaise. 


xx. 


Fratri sumssimo Francisco de Sales, præposito ecclesiæ Gebennensis J 
Antonius Faber S. D. 
Ex urbe et ex tempot
 calendas, januarii 1596. 
Cùm opportunè omnia mihi abs te veniunt, mi frater, tùm nihil 
unquàm opportunius, quàn1 fJ'I(;{1 ipso die qui dandis accipiendisque 
veniis faustus creditur, reddit mihi Filiarùus tuas illas amantissimas 
litteras, cæterarum J ut ais, ol'signalorias l1uas anno superiorc tam 
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fort hien, à tant d'autres d'une exquise civilité que votfa 
tendre attachement et votre amitié sans bornes pour lllOi 
vous a porté à m'écrire dans Ie courant de l'année dernière. 
Ainsi, ne me demandez pas quel plaisir elle m'a fait goûter : 
car, con1me pendant toute cette neuvaine, Ie souvenir du 
temps que j'avois passé, il y un an, si agréahlement avec vous 
me revenoit à l'esprit, et que je ne pouvois nle faire à l'idée 
d'être privé de volre douce société; mainfunant que les rai- 
sons de vous ailner ont acquis bien plus de force, c' est on ne 
peut plus à propos que votre lettre est venue me consoler, en 
me retraçant l'image de votre grande âme comme de vot.re si 
bon cæur : et plût à Dieu qu'elle m'eût reproduit les traits 
mêmes de votre visage et toute ]'amabilité de votre regard, 
que je me représente sans cesse devant les yeux? 
Le seul mal qui pouvoit m'en arriver, c'étoit de devenir 
.envieux du peuple de Thonon qui vous possède, et dési- 
reux en même tenlps de succéder à ce pauvre peu pIe dans 
la po
session d'un bien qu'il ne sait pas apprécier, s
 vous 
ne m'aviez écrit qu'il commence à entendre raison, et à 
répondre aux efforts de votre zèle. Combien alors je IDe res- 
jouirois avec vous et avec tout Ie monde chrétien d'un si. 


multfls, tàmque elegantes, ut ad me 8criberes incredibilis immen- 
-susque amor ergà me tUll:5 coegit. Haque noli quærere quantâ me vo- 
luptate perfllderint; nam cùm toto isto novendio mihi in mentem 
veniret illius tpmporis quod. Necii, annus unus est, tàm suaviter te- 
cum transegeram 
 memoria), ner facilè ferrem auctis tantopere 
.amandi tui rationibus præreptum mihi usum dulcissimæ consuetu- 


inis ture, commodissima fuit ea consolatio quam litteræ tuæ attu. 
Ierunt. J in quibus utinam oris istius castissimi, oculorumque quo
 
'semper in oculis fero, vivam imaginem tàm benè express
,-_ses, quàm 
expressisti pra'clarè magnitudinem animi studiique in te mei ! 
Unum istud facere poterat, ut ThononienEibns qui te fruuntur in- 
vidt'rem, unà
ue succedendi non Ininor quàm invi{]endi causa esset, 
quòd te cùm habeant, frui tamen ne3ciant, nisi scriberes inclpere 
eos sapere, tuisque conatibus f.an:'re : quo nomine, quantùm tibi to- 
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heureux evénement, c'est ce qu'il vous est plus facile de 
conJecttU'er d'après Ia nature même des choses, qu'il ne 
me l' est 'à moi de vous l' expliquer pax mes paroles ou pal' 
mes lettres. Ce qu'il y a de certain, c'est que tous tant tjue 
nous sommes de voc; frères, ou pour mieux dire, de \"os fils 
en Jésus-Christ, nous ne cessons d'adresser au Ciel nos vo:
ux 
.et nos prières, pour que de si heureux commencemens aient 
une suite de jour en jour plus heureuse, et aboutissel1t au 
but désiré. C'est ce qu'espèrent et dont ne sauroient douter 
tous ceux qui connoissent yotre piété, et le talent que vous 
avez à un si haut point d'exéc.Jter les plus grandes entre- 
prises {>lns facilen1ent encore que d'en concevoir Ie dessein. 
Ainsi, pour vous dire toute 110tre pensE-e, j'aurois pu vous 
écrire avec plus de brièveté, que la senle chose que nous de... 
mandons à Dieu , c
est qu'il vous conserve plein de vie le 
plus IOl1gtenlpS pcssihle. l\Jais il fant en revellir au point 
par lequel j'aurois diì romn1encer. Je sllisconfus au-deIà de 
toute expression, de ce que vous n'avez reçn allcune Iettre 
de moi par Thonez, qui 111'avoit apporté vos précédentes. 
Jamais il n'étoit arrivé jusqu'ici, que je sache , que j'eusse 
reçu de vous deux lettres de suite, tandis que VOllS n' en 


tique reipublicæ christianæ gratuler, potes tu faciliìls ex grafulandi 
rationp et necessitate conjicere, q "
m ego yerbis, aut scriptis- 
explicare. Neque verò quotquot sum
'<.: '
ai in Christo confratrcs J aut 
potiìls fìlii, quo Lies convenirnus, des'
timus, quantllm votis prrci- 
busque possumus, Deo suppiicare, ut tàrn fortunata initia feliciore 
in dies progressu augeat, tùm deniqlle GiJtatissimo fine compleat: 
quòd ità e\'enturum sperant omnes; neque duhitare posslInt, qui 
pietatem tuam et ad maxima quæque peragenda facilills quiim au- 
denda præstantem prochvemque industriam perspectam habent. 
Haque, ut omnia complectcrer, poteram breviÙs scribere id unum 
nos à Deo flagitLlre, ut te Ul1um fJuàm diutissimè servet incolumem. 
Sed ad id redeundum est, undè -potiils epistolam ordiri dehueram. 
Pudet incredibilitel' quòd per Thonesium, qui priores mihi à te liUeras 
attulerat, nullas à J'V\e acceperiß, nec memini unqu1ffi id contigisse I 
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eussiez reÇ11 vous-même aUCUDe de moi. S'il vom 8 dit pour 
quelIe raison, ou pour parler avec plug de vérité, par la faute 
de qui la chosp. est arrivée, 
ans excuser sa négligenee par 
trop inexcusable, je la lui pardonne cependant; car il me suf- 
fira dans cé cas que vous reconnoissiez mon innocence; si, 
au eontraire, Thonez a négligé 111ême de s'accuser de sa né- 
gligence, ni je ne l'exLuse) ni je ne lui pardonne; bien que 
j'aie la conscience d'avoir fait aujo1lrd'hui, eonlnle je Ie de- 
yois, la ren1Ïse entièl'e de tous h s griefs et de toutes les 
injures qui ont pu janlais In'être faÌtes : tant que je suis ré- 
soin à nlC montrt
r constamll1ent l'ennemi irréconciliable tie 
quicOIH{ne 
era cause que YOUS senlblerez avoil' sujet de mal 
l)l
nser, je 11P. dirai pas de nla volonté à votre égard (car qui 
pourroit y réussir?), n1ais de mon exactitude. 
Il avoil pris, pour ùire à 1110n secrétaire qu'il vouloit 
l11ont(,f à cheval, juste Ie lnonlent où, Ie jour comnlençant à 
baisser, j'allois partir pour Iue rendre à rOffice ùe notre 
Confrerie. Con1bien ne dois-je done pas nl'affiiger de ceHe 
négligence eon1mise précis-elnent dans la circonstance OÙ 
j'aurois dù montrer Ie plus Je diligence, pour finir cette 


ut Linas à te haberrm, cùm tu à me nullas. Id quâ ratione, ut veriùs 
dicam, cujus culpâ factum sit, si ex eo cognovisti, non excuso tàm 
improbahilem hominis negligcntiam, sed ignosco culpæ, satis enim 
mihi fuerit quòù culpâ me vacare intplligas; sin fuit ille in hoc ipso 
neghgens ne se accusaf(.t, neque 
xcuso, neque ignosco, tametsi 
quel'clas omnes et injurias à me hodiè, ut par Cuit, remissas esse 
non nesciam, adeò mihi constitutum est perpetuas cum iis inimicitias 
gcrere qui erunt quorum culpâ fiet ut de Ineâ, non dicam, voluutate 
( q uis enim facere posset?), sed diligentiâ malè suspicandi quæsita 
tibi occasio videatur. 
Eo nimirùm tempore scribæ Ineo dixerat velIe se equum conscell- 
dere, cùm mihi ad confraternitatis nostræ sacra jam inclinatâ hor! 
proHciscendum erat. QUàlll verò dolendum mihi est, tùm fuisse nel:-,li- 
gentenl, Cllffi diligentior esse rlehueram, ut eodem quo tu ani mo, . 
tam fdiciter transacti inter IlOS anni partem extremam singulari et 
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année, qui s'étoit passée si heuL'eusement entre VOllS et moi, 
en VOllS donnant, comn1e vous l'avez fait vous-même de votre 
côlé, un témoignage particuli
r, ou tout au nloins un 
igne 
quelconque de ma trndrt:sse pour vouS. 
Jais, puisLJu'il ne 
nl'a pas. été donné de Ie fairp., je m'y repre.ndrai si bien à 
partir d'anjourd'hui, que vous avouerez sans peine que mon 
exaetitudt-
 à votre égard n'a pas plus subi ni pu subir d'alté- 
ration, que l(!
 sentiments don t je suis animé. Je ne vellX 
pourfant pas pousser la fan1ÍIiarité avec vous jusqu'à pré- 
tendre vous donner pour étrenn
s une lettre si Inal écrite et 
si précipitée, conl1ne vous Ie voyez 
J'en ai d'autres toutes prêtps, fIui répondront mieux à Ia 
dignité de notre liaison ré('i
roque : bien que je ne puisse 
vons les présentermaintenant, bientôt cependant VOllS verrez 
que ce sera aujonrd'hui :nênle qu'elles vous auront été 
offertes. Ce sont ces Aféditations poétiques que je vous ai dé- 
diét"}s, comlne VOllS Ie savez. Notre imprimeur doit les mettre 
SOllS presse dès que la rigueur du froid n'y mettra plus d'obs- 
tacle. Je vons dédie, en outre, n10n Traité des Conjectul
es, qui 
se tl'onve déjà entre les 111ains de l'in1prin1eur Genevois, afin 
que cette ville soit contrainte, par ce fait, de vous reconnoitre 
pour Ie prévôt et Ie pontife désigné de l'égli
e de Genève. 


, 


mirIfìcâ quâdam amoris ergà te mei significatione, aut saltern nutu 
concludercm. Sed quandò id nlJhi denegatum e
t, contendam post- 
hàc tantò vehemcntiùs, ut nihil à me de pristinâ vo\untate et diU- 
gentiâ remissum, neque verò remitti potuisse f'ateare. Nee tam en volo 
tecum tàrn familiariter agere, ut hauc rpistolam ti'un mûlè scriptàm, 
ut agnoscis, et temporariam xeniorum, loco I i{ _ redtiitam ,'clim. 
Habeo alia in promptu mutuæ nostræ lletes
iludillis t1ignitati ap- 
tiora, quæ etsi nùnc dare non 
ûssum, brevi tamen huc ipso die 
tibi à Ine data fuisse intcllige
. Meditationes il1a
 sunt mEll
 poeticæ, 
tibi, ut sris, inscriptæ, quas, cllm primùm per frigoris intemperiem 
· licebit, typographus nosler excussurus est; 
ddo et posteriores con- 
jecturarum mearum Iibros Gehenncnsi typographo jam traditos, ui 
te Gebennensis quoque civitas pe!'invit::l F.ccl
siæ GebeDllensis præ- 
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Comine l'impression s'en fera en latin et en frallçOls, il en 
résultera que si tout Ie monde ne sait pas que je suis et votre 
frere et volre ami intime , au nloins Ie plus grand Hombre 
l'ßpprendra. Notre ami Guichard, qui est ici, vous salue. II 
ã'a pu vous écrire, enlpêché qu'il en a été, en partie par son 
état ll1alad1f , en partie aussi par la nécessité de tenir compa. 
gnie à notre marquis. 
Si Ie temps lne l'avoit pernlis, j 'aurois écris à notre baron. 
Quoique je ne.doute nullenlent de son extrême "bienveillance 
l3nvers moi, faites cependant que non-seulement il me la 
conserve, mais encore qu'ill'auglnente ; c'esl ce queje désire 
et attends de votre 
llnitié. Faites-Iui , s'il vous plait, mille 
cúrnplinlens de nla part, ainsi qu'à lons nos illustres et chen 
amis, et parLiculièrenlent à notre cousin. . 
Tons vos petits Fabres, avec votre sæur Benoîte Fabre, 
celle-Ià même qui a fabriqué tant de Fabres, vous saluent t . 
Nous nous portons bien, 1110n tr
s-cher frère ; prenez soinde 
votre santé avec la même ardeur que vous mettez à m'aimer. 


t Nous avons traduit cette phrase littéralement, pour conserver Ie jeu de 
mots qui roule sur Faber J Fabri en latin; ouvrier, artisan, forgeron, etc., 
en françois. 


positum et pontificem designatum agnoscere incipiat. Sic fiet, ut 
gallicè latinèque me tihi et fratrem et amicissimum, si non omnes, 
certè quamplures intelligant. Guic hardus Hoster, -,ui adest, te salutat, 
impeditus partim dubiâ valetudine, partìm l\Iarcl1Ïonis nostri assiduâ 

onsuetudine, ne scribere potuerit. 
Scripsissem ad Baronem nostrum, si otium fuisset. Singularem 
ejus ergà me bcnevolentiam, et
i pcrspectissimam habeo, per te ta- 
men non tantùm conservatam, sed etiam auctam iri, et spero, et cu- 
pio. Plurimam illi, si kilacet, cæterisque nobilissimis viris nostfis 
amantissimis, à me salutem, sed præcipuam consohrino llostro. Fa- 
bricelli tui omnes te sa\utant, et quæ tot Fabros fabricata cst soror 
tua llenedicta Fabra. Omnes benè valemus; tu frater suavissime, 
quanlùm me amas, tal1tùm cura ut valeas 
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xx. 


tETTRE! 


A S. A. CHARLES EMMANUEL 181', Due DE SA VOfE. 
Saint François entret.ient S. A. de la disposition du pauple de Chablais à ra- 
vew à la foi catholique, et le supplie de faire érigGr UM église à Thonon. 


l\Ionseigneur, 
La disposition en laquelle je vois main tenant ce peuple de 
Chablais est telle, que si 
n execution de la saint' intention 
de V ostr' Altesse on dressoit prontement I
Eglise à Thonon 
et quelques autres lieux, je ne doute point d'asseurer V. A. 
qu'elle verroit dans peu de rooys Ie general de tout ce pays 
reduict, puysqu' en la ville plusieurs sont si bien di
posés 
et les autres tant esbranlés .en leur conscience, que, si on leur 
presente l'occasion, ilz prendront infailliblement Ie port que 
V. A. leur desire. Et quant au reste du pays, ilz sonl venus 
pieça de dix ou douze parroisses prier qu' on leur donnast l' e- 
xercice de la foy calholique, si que Ie tenlps est venu de voir 
Dieu loué et Ie zele de V ostr' Altesse en effect. De laquelle 
fattens l'ordre et provision necessaire; et la supplie tres 
humblement croire , quoy que pent estre on Iuy die le con- 
traire, que je ne luy escris en realité qu'avec Ia conscience 
en laqueUe il faut servir son souverain prince et Dieu Inesn1e. 
Je prie sa divine )Iajesté qu'elle accroisse tousjours ses be- 
nedictions en V. A., de Iaquel1e ray cest honneur d'estre, 
l\Ionseigneur, 
Tr
s humble et tres obeyssant serviteur et sujet, 
FRANÇOIS DE SAJ
ES. 
Indigne prevost de S. Pierre de Ceneve. 


De Thonon, 1.9 mars 1596. 


C'est la 85 e des lettres illédites de la collection Blaise. Voriginal en est 
wniervé aux Archives de la COUl de Turin. 
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XXI. 


LET1"'RE t 


DU PRÉSIDENT FAVRE A S. FRANÇOIS DE SALES 


Sur l'arri?ée de Son Altesse en Savoie. 


27 mars 15'96. 


.raurois mis plus de diligence à vous écrire, si j'avois en 
quelque chose de positif à vous annoncer sur la venue de 
notre sérénissime duc, ce dont VOliS tenez tant à cæur d'être 
infornlé; mais il a régné jnsqu'à ce jour tant d'incertitude 
et d'hésitation (je dil
ai presque de désespoir) à ce sujet, que 
je n'aurois rien à vous écrire, si je ne savois que vous en- 
tretenir de ce qui peut m'intéresser, c'est diminuer vos peines 
et y apporter quelque consolation. 
Dans ce moment nos espérances , qui n'étoient hasées que 
sur des indices, viennent d'acquérir quelque degré de certi- 
! C'est la 36 e parmi les lettres inédites de la collection Blaise. Voriginal 
s'en conserve au, monastère de la Visitation d' Annecy. 


XXi. 


Fratri suavissimo Francisco òe 8<111'5, pcclesiæ Gebenneusis præposito, 
Antonius Faber 
. D. 


Ex urbe Chamberiaci, VI cal. aprilis 1596. 
Scripsissem ad te, mi frater, diligentiùs, si de serenissimi DUc1S 
nostri adventu, de quo te scio potissimum laborare, certi quid et 
explorati habuissem; sed fucrunt omuia in hUllC usque diem adeò 
incerta et in utrumque eventum titubantia, ne dicam penè deplorata, 
ut nihil scribendum occurreret quod levandi et consolandi tuÎ causâ 
scire te lueâ inleressct. Nunc certioril.ms quàm anteà rerUln argu- 
mentis erectæ sunt spes nùstræ reJitu præsidis Ruchelani, qui aI1ìr- 
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tude par Ie retour du gouverneur Roquelane. Illlous donne 
l'assurance positive que des délégués envoyés par Ie roi 
doivent arriveI' icy pour signer et jurer un pacte J'alliance 
perpétuelle entre les princes. Si cela est ainsi, nul doule 
que Ie prince arrivera incessanullent. Si vous l'ailnez, si vous 
nous aimez nous-nlêmes, faites ce que VOllS avez pro111is; 
pl'ofitez de la circonstance et do tellJpS et d u li,
u pour 
achever honorablement ce que vous avez C0l11mencé avec 
tant de honheur, sous les seuls auspices du Dietl tout-puis- 
sant. 
Je suis étrangement fâché de 1a conduite du seigneur d'l\- 
vully, et je ne saurois dire jusqu'à quel point, car j'espérois 
et je désirois Ie retenir par mes discours. II est parti trois 
jours après son arrivée à Allnp,cy, tandis que je pensois qu'il 
ne s' en iroit qu'après avoir vn Ie prince. 
Personne ne m'a ren1Ïs de lettl'es de votre part; ainsi celles 
que vons me clites m'avoir écrites ont été interceptées; ce 
qui me chagrine p.xtl'êlnen1ent, comnle cela doit êlre. Bien 
qu'il n1'eùt été infinilllenl agl'éahle de vous voir, excité 
cornme vous I' étiez par un tlésir non ll).oins ardent de me 


mat non solùm in expedito, sed etiarn in tuto et ante fes1.a paschalia 
venturos à rege in hane urbem legatos, qui perpetuum inter prin- 
cipes fædus sanciant., fit jurejurando devinciant. Id si ità erit, non 
dubitamus quin ad no
 PrilJteps q"uoque statim sit advolaturus. Tu 
quod fact.urum (C promittis, si et Principem et nos arnas, fac ut. ve- 
nias; mùltLlm tihi ex I(lci ct temporis opportunitate auxilii præsi- 
diique continget ad ista qu'l' soJo Deo optimo maximo auspice tam 
felidtrr instituisti et eommodè et honorifìcè peragenùa. 
De Avulæo nostro doJro mirum in rnodum, quòd longiorihus eum 
sermonihus tenere, ut nperabam et cupiebarn, non pot.uerilll. Re. 
cessit enim poslridiè qn.im Nrciurn venit, CLUl1 tamen nOl} prills re- 
cessurum putarem , quàm Principem vidisset. Litteram à le nullu1- 
mihi reddidit. Haque quas Necii dixeras ad me scripsi
sc video inter. 
ceptas, feroque, ut dehr n lllOlestissimè; etsi fuit illud muJtò jucun- 
<lius te videre, tantâ l'ltt:sP.l't.hn "ideucli meî eupiditate incitatull1, nl 
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voir aussi, j'aurois été encore plus fâché, si pour mon seul 
plaisir vous vous étiez exposé à supporter toutes les incom- 
Jnodités d'un voyage de jour et de nuit aussi pénible. 
Le père Chérubin vous salue. II désiroit ardemlnent de 
rous v<<rl" et de- VOl'.S embrasser, surtout lorsqu'il a S11 par 
moi que vous en aviez Ie même désir. II voudroit avoir 
quelques Iettres de vous sur Ia démoniac!ue de Thonon. Si 
vous en avez Ie temps, écrivez; et écrivez même si vous n'en 
avez pas Ie temps. 
Ce que vous pouvez faire cependant sans avoir de temps 
à vous, c'est de m'aÎ1ner. Ailuez-moi; adieu, mon frère, 
adieu, adieu encore et mille fois adieu. Tous vos dévoués 
serviteurs, les mêmes que j'ai l'habitude de nommer les 
miens lorsque j'écris à d'autres, vous salnent. 


I}uderet magis quòd meâ causâ tam grave et noctis et itineris incom- 
modum suscepisses. Pater Cherubinus infinitam tibi salutem dat = ar- 
debat miro videndi amplectendique hominis desiderio, maximè cunl 
id tihi optatissimum esse ex ll1e Intellexisset. De dæmonomaniacâ ist! 
Thononensi 
liquas å t.e litteras habere vellet. Si otium -er\"" scribe, 
atque etiam si otium non erit. 
Quod iamen sine otio facere potes, me ama, et vale, mi frater 
iLerùm atft"1le iterùm, suavissime. Iterùm atque iterùm vale. 
Tui omne
 3 quos. ciuu aliie icribo 
 sol eo meos dicere, te 
 
lutant. 


.....-- 
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XXII. 


LETTRE i 


DE S. FRANÇOIS DE SALES AU SÉNATEUR FAVRE. 


I
 lui fait part des changements des habitants de Thonon, et des tentatives 
qu'Ïls font pour voir s'il seroit possible. d'en venir à une espèce d'arrëm" 
geawnt. 


Vers Ie 14 avril 1596. 


J\Ion frere, 
Nous commençons d'avoir une ouverture fort ample et 
fort aggl"eable à Ilostre moisson chrestienne; car il s' en 
manqua fort peu hier que monsieur d'Avullyet les syn- 
diques de la ville ( qu'ils appellent) ne vinssent ouvertement 
à ma predication" parce qu'ils avoyent oüy dire que je de- 

ois disputer du tres auguste Sacrement de l'Euchari
tie; 
sur Iequel mystere iis avoyent une si grande envie d' entendre 
de ma bouche Ie sentiment et les raisons des catholiques, que 
ceux qui n' oserent pas encore venir publiquement, de peur 
qu'ils ne seinblassent de D anquer à la promesse qu'i}s 
s'estoyent jurée, m'entendirent.d'un certain lieu secret, si 
t Tirée de la Vie du Saint, par Ch.-Aug. de Sales, tom. I, p. 117-118. C'est 
1a lBe lettre de la collection Blaise. 


!!!.!. 


Jam mi frater, latior simul et lælior patet ad christian am har.ì.c 
messem aditus; heri namque parùm abfuit quin Avulliacus, cum 
urbis syndicis, uti vocant, ad concionenl palàn1 venerit, quòd me 
de augustissimo Eucharistiæ sacramento disputaturum audivisset. Quo 
de mysterio sententiam rationesque Catholicorum ex me audiendi 
tanto tenebantur desiderio, ut qui palàm nondùm venire, ne legis 
suæ immemores viderentur I ausi sunt I me ex diverticulo quo- 
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toutesfois ma petite voix peût estre portée à leurs oreilles. 
Or en ceste chasse j'ay encore faiet cecy : fay pro::nis qu'å 
la predicatior
 suivante je preuverois plus clairement qu'en 
plein midy la doctrine des Catholique
 par les sainctt
S Escri- 
tures, et la defendrois si bien, et avec tant de puissantes 
raisons, qu'il n'y auroit personne des adversaires qui ne 
se cogneust estre aveuglé de 
res-espaisses tenebres, sinon 
qu'il eust renoncé à l'hunlanité êt à la raison: car ils cog- 
noissent fort hi en que par ces rodonlontades et bardies pro- 
positions on les appelle à 1a di
pute, et en veut-on à leur 
jugenlent et reputation, que, s'ils ne viennent pas, on ne 
croye qu'ils soyent entierement foibles, qui redoutent si fort 
l'impression catholiCf
 " du moindre homme. 
La chose est en asseuranee ; car ils viennent des-ja à par- 
lementer, et bien tost, selon Ie proverbe , iis viendront à se 
rendre. Ainsi no us l'a rapporté lllonsieur l'advocat Ducrest, 
que IDessieurs de Tonon avoyent resalu en commun conseil 
de nous presenter par escrit la confession de leur foy, à fin 
(lue s'il y a quelque chose differente de Ia nostre, nous peus- 
sions en traicter familierement et en discours particulier, et 


dam secreto audiverint, si tamen per ,.ocis lneæ tenuitatem Iicuit. 
Ego hàc iterùm egi vep-atione, '.n ;>romitterem lne sequenti con- 
cione ex Scripturis luce meridianâ clariùs doglna commonstraturum, 
ac adeò tantis ralionum momer'is propugnaturuln, nuUus ut futurus 
sit ex adversariis qui non cognoscat densissimis se tenehris eXC{L'- 
catum, nisi qui humanitati ac rationi nuntium remiserit. 
His nimin1m rodomontæis propositionibus se ingeniumque suum 
ad arenam \'ocari rectè cognoscunt, ne videlicpt, si non \'elliant, 
existimentur imbelles Olnninò, qui catholic am vel homuncionis nescio 

üjus impressionem refofInident. 
Hes est in tuto : jam enim ad colloquia descendunt, In ox , ut ex 
proverLio, ad deditioneln venturi. Sic enim Crescanus advocatus nos 
docuit, Tunonenses cOffilnuni consilio confessionem, uti vocant, suæ 
fidei scriptis prolaturos; uti, si quid à nohis dillerunt 
 eft fle t'e 
fmniliari ac privato colloquio J vel privatis scriptis J. agamus. 
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comnle quelques uns vouloyent charger 
e ministre de ceste 
11mbassade, d'autres ont esté d'advis contraire, et n'ont 
point voulu qu'il comparust pour disputer avec DOUS, parce 
qu'il est ignorant en philo sophie , craignant qu'il ne se vis! 
atterré et vaincu par les subtilitez scholastiques. A la verité, 
cela va fort bien, puis qu'ils. ne veule.n t comhattre que par 
vicaire, que nos petites troupes les nlettent en peine, et 
qu'ils pensent à no us proposer des conditions. NOllS atten- 
dons avec joye, avec esperance, ceste conference, ayant tres 
bon courage, par la grace de Diell. 


Cùmque legationem hane ministro suo quidam imponere vellent, 
alii tutiùs contrå fuere; ne nobisculn palæstram ineat, ne subtilitatibus 
scholasticis vincatur, cùm philosophiæ sit ignarus. Bellè sanè, quan- 
doquidem et per vicariuln pugnam suscipiunt, et tam 
xiguis copiis 
nostris aguntur, et de conditionibus proponendis eogitant.. Nos verò, 
erectis per Dei graHam animis concertationem hanc bonâ spe gau- 
dentes expectamu". 
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XXIII. 


LETTRE 1 


DU PRÉSIDENT FAVRE A S. FRA
ÇOIS DE SALES, 


Sur les progrês de la foi catholique à Thonon. 


Mon cher frère , 
Le sublime projet que vous avez formé, et que Ie Ciel vous 
a inspiré pour la gloire du Christianisme , a donc pour vous 
un attrait toujours croissant. Je n'en suis pas surpris, car je 
n'ai jamais douté que vos généreux efforts ne fussent se- 
condés, comme à l'ordinaire, par l
 grâce du Seigneur; 
mais ma joie n'en est pas moins grande, parce que votre 
.Iettre est venue confirlner tous les bruits que la renommée 
fait courir sur vous de bouche en bouche. 


Chaml
t"
7 Ie 19 avril 1596. 


t Tirée du V e volume du 2 e procès de la canonisation de saint François de 
Sales t conserv
 au monastère de la Visitation d' Annecy. C'est la 37 e parmi les 
lettres inédites de la collection-Blaise. 


XXIII. 


Fratri suavissimo Francisco de Sales, ecclesiæ Gebennensis præposito, 
Antonius Fa
t' S. D. 


F.x urbe, XIII cal. maii 1596. 


Majorem te in dies, mi frater, voluptatem capere ex præclaro isto 
consilio, et ad rei christianæ dignitatem cælitùs comparato instituto, 
etsi minlls rniror, qui nunquàm dubitavi quin tain sanctos conatus 
Deus OPt.aflUS maximus pro solitâ suâ ergà te Inunificentiâ fortuna.. 
turus esset; gaudeo tamen mirum in me-dum, cùm ex tuis litteris ea 
ipsa intelligo, quæ frequentissimis de te s6fmpoibu5 publicè testata 
'(ircumferuntur. 
VID. 



 

 



66 


OPUSCULES 


Dès que I'on eut appris que vous entrepreniez une InlSsiOl1 
aussi difficile, tout Ie n10nde fut dans l'attente de l'événement, 
surtout à cause des circonstances qui paroissoientdevoir vous 
susciter des difficultés nouvelles et presque insurn1ontables; 
et ces difIìcultés, vous les avez éprouvecs en effel. 
1\1ais à présent, je ne saurois dire ce qui domine Ie plus, 
de la joie on de l'adn1Ïration, non--seulen1ent chez les per- 
sonnes qui, malgré la con fiance qu'ils avoient en vous, refu- 
soient de compter sur vos succès, mais encore chez celles 
qui, tout en approuvant cette résolution, ne pouvoient croire 
à des résuItats aussi pron1pts et aussi marqués, malgré vos 
efforts et toute l'étendue de votre zèle. Or, ce qui entl'etenoit 
la n1éfiance, c'étoit Ie pen d'empressement, c'étoit la tiédeur 
des hon1mes don l'influence auroit dù se faire sentir dans ces 
conjonctures. Enfin, tout le monde est convaincu n1aintenant 
que la religion, après avoir été si long-temps flétrie par111i 
ces peuples, vous devra Ie recouvrement de son prelnier éclat, 
et que les foudres les plus terribles sortiront de cette province, 
'comme d'un arsenal, pour écraser la llabylone lnoderne. 


l\lagIHl omnIum fuit expectatlO quid rei eventus laturus esset, å 
quo tempore auditum est hanc à te tarn diftìcilem susceptam esse 
provinciam, hâc potissimum tempcstat.e quæ orouium maximè novas 
ac propemodùm inexplicabi

s, ut cf'rtè expertus es, difficultates al.. 
latura videbatur. .... 
Nùnc verò, majorne dicam Ilescio, voluptas an admiratio est, non 
eorum dUlltaxat qui negotio magis ([uàm tibi diffidebant, sed illorum 
ptiam qui, cùm rem probarent, vix tamen persuadere sihi poterallt 
futurum ut tam citò, tam uheres diligeutiæ ct contention is tuæ fruc- 
tus constarent, quòd minlls tibi opis et auxilii parari vidcrent ab iis 
quorum authoritate præcipuè geri res debebat, quànl necesse esset 
ad tantam rem feliciter aggrediendam gerendaÍnque; sic enim jam 
omnibus ferè persuasum est fore brevi ut sacrùsancta religio per tot. 
anuos ab istis populis explosa pristinam suam per te recuperet di- 
rnitatem, indeqne tanquàm ex armario munitissimo potcntissimæ 
ad expugnandam Bab
'lonp' "'ì depromantur. 
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La conversion de Foricet, que vous m'apprenez, file paroit 
ùe Ia plus haute in1pOl'tanee ; en effet, eet hOlnnlP, Jont on 
vante les profondes connoisssances en droit et en nlorale, exer- 
çoit sur les hérétiques une intluence telle, que son exenlple 
fera impression sur la InaSSL et en raluèner<-\ plusieurs à la 
voix de Ia raison. Oh ! si d'A vully aeeonlplissoit Ia promcsse 
qu'il vons a faite et revenoit à Dieu! La défection de ces 
deux illustres coryphées seroit à mes yeux un succès presque 
con1pl
L l\Iais on me donne, au sujet de ce dernier, cer- 
taines nouvelles qui m' éehauffent la bìle et excitent mon 
indignation. Au reste, cela le.regarde. 
Notre cher Possevin étoit ici ees jours derniers; et la con- 
versation étant tOlnbée sur ee sujet, illne disoit qu'il n'avoit 
rien si fort à eæur que de vous voir et de vons en t.retenir là- 
dessus : intinlenlent persuadé que eette conférenee VOllS éeIai- 
rera sur Ie nleilleur parli à prendre, il se propose de 
eeonder 
vos démarches par tout ce qu'il a d'influence , de talent et de 
crédit. 
lais malhellreusenlent, croyant pouvoir partir pour 
Annecy, au moment nlême où il nle pressoit d'éerire mes dé- 


Mihi sanè non varvi momenti esse videtur quod de Foriceto recu- 
peratu scribis; fuit enim ille hucusque præcipui, ut audio, inter hæ. 
reticos nominis pro eJ. quâ præstat juris nostri rerum que agendarum 
scicntiâ, ut sperare liceat non defuturos permultos qui exelnpli au- 
thoritate movebuntur, ut ratione tandem vinci se patiantur. O! si 
Avulleus tibi datam fidem præstaret, Deo auteln redderet, olnnia 
penè acta putarem his duobus antesi
nanis adeò egregiis ad dedi- 
tionem compulsis. Sed de hoc audio nescio quid quod mibi bilem 
movet et stomachum facit; verÌJm ipse viderit. 
Possevinu3 nost{\r, cÙln hic <.-sset superioribus diebus, in eumque 
sermonem incidissemus, testabatur nihil se aut antiquins, aut opta- 
bilius TInquam habuisse, quàm ut te vidcret, deque toto isto negutio 
alloqueretur, non soIùm ne dubitare l'osset, quin id consilii ca- 
piendum esset quod optimum uterque ve
trltm proLaret, ::;ed etiam 
ut quantùm haberet ingenii, virium et authoritatis, totum id cona- 
tibus istis adjuvandis fo,'cndisque conferret. Sed accidit ut cùm pro- 
'* 
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pêches, il s'est vu obligé de se diri3er vel'S Lyon, pour traite
 
avec Ie due de l\lontn1ol'ency des afIaires au 8ujet desquelles 
il est venu dans ces contrées. L'épotjue de son retour n'est 
pas encore certaine , quoique Donald, à qui j'ai reIi1is votre 
letLre ponr ðos s evin, prétende que son absence ne sera pas 
longue. Sa réponse vous en instruira plus cerlainen1ent. 
Je puis vous donner l'assurance qu'aussitôt qu'il sera de 
retour, il volera vel'S vous, à rnoins qu'il n'y ait quelque 
those de changé dans ses dispositions. Néanmoins, si l'im- 
portance du personnage vous détern1Ïnoit à venir Ie joindre 
de préférence, ce qui seroit peut-être plus convenable, j'ob- 
tiendrois enfin de vous, par Ie crédit d'un homme à qui vous 
n'avez rien à refuser, une faveur que je me vois dans l'inl- 
possihilité d'obtenir par moi-mên1e. 
Quoique vos instances réitérées m'aient arraché la pro- 
messe d'un déplacement, il m'est plus difficile de tenir ma 
-parole que de vous la donner. Néanmoins j'espère pouvoir 


ximo quoque die Necium se profecturum crederet, measque jam ad 
te litteras urgeret, Lugdunum versùs pergere coactus fuerit ad ea 
tractanda negotia cum duce 1\Iontmorentiano, quorum maximè gratiâ 
in hæc usque loca peragravit. Quandò rediturus sit, planè adhuc in 
incerto est, etsi Bonaldus ille noster, cui tuas ad se et ad Possevinum 
litteras reddidi, sperat diutiùs non abfuturum, quod ex ejus rescrip- 
tione commodiùs cognosces. 
Ubi verò redicrit, si nihil intercesserit quod consilii mutandi cau- 
sam præbeat, hoc possum conlirl11are, facturum eUin ut ad te quàm 
citò advolet ; quamquàm lnultò gratius lnihi fecerit, si pro suâ gra- 
vitate bane libi ad se, ut æquius est, veniendi necessitatem impo- 
nat, ut quvo per Ine , ut video, impetrare abs te vix pussem, per 
eum assequerer, cui nihil tu denegare magis possis:1 qcàm debeas_ 
Nam quod me interpeHas ut ego ad te potiùs, etsi concedo, Ii- 
bentissimè præstare tamen mihi paulò difficilius est quåm velIe, ta- 
metsi non despero fieri posse, ut in dle8 profectio conferatur quibus 
PQssim desiderio meo Ilon miuÙi quam tuo satisfacere. Quid el1im ,\1' 
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ch()isir InOn tenlps de nlanière à con tenter vofre désir et Ie 
lllieu. Eh! quel plus ardent Jésir pour nloi que celui de voir de 
rues yeux et à loisir mon an1Ì, nlon cher anÜ rlP Sales, ou 
pour parler plus énergiqueult'H t, eet autre nloi-Iuème, de 
Ie seITer dans nles bras et de 1t' fatigueI' par l'étreinte de mes 
enlhl'asSenlens ? 
San
 parler icy des solidf'sljpl1s qni resserrent notre alnitié t 

ettt
 an1Ítié qui, au point où 110ns la partons, n'est plub 
us- 
ceptihle d'auglnentation ni dl' dinÜnution, j'aiulb assez Ie 
moyen d'accroissement que vons proposez, savoirJe chargeI'I 
comine par droit d'accession.. noire rôle d'an1Ï d'un nouveau 
personnage, par exeluple, de ce]ui dusénaleur que nous ve- 
nons de Pl'rdre et qui nons étoit p
alenlent cher à tOllS deux. 
l\lais moi , je ne voudrois pas appeler cela accroissenlent : je 
(]irois que not.re intilnité ne pel'd rien de sa force; car parler 
d'augnl
ntation, ce seroit faire inj ure à cette constante an1Ïtié 
qui nous unit run à l'autre. Au reste, je m'explique foible- 
rnp,nt, 11lais je sens avec énergip.. 
Je devrois terminer ici ( car je suis déjà plus long que de 


dellLiùs cupiam , quàm te videre ut Salesium meum} quin imò meis- 
simllm, aut ut tandem dicam exprl'ssiùs, me ipsissimum, totis ocu- 
lis, brachiis et sensibu8 amplecti, totque et tam enixis amplexibus 
fatigare? 
Nam ut ea taceam quæ mutuam nostram necessitudinem jam to\ 
vinculis constringunt, ut neque crescere neque diminui posse videa.. 
tur 
 placet mihi rdtio ilIa quam tu proponis induendæ accessionis. 
qllòd s\
natore nostro vitâ functo, queJn nos singuJari quidem OJ set\. 
tamen communi studio et voluntate prosequebamur, sic nos agere 
par e
t, ut quodam "eluti accrescendi jure, viriles nostri{
 amicitiä 
partes augeri srntiamus : quamquàm nec improbarem, ",I vis hot. 
non tam accrescenùi.... ne qua incomparabili conjunctioni nostræ 
1iat injuria, si quid ad ejus magnitudinem aecedere posse fateamur. 
ðed vim malu esse in re qU:\ffi in verbis. 
HÌe ego íìnem facereul ( sum enim meo more jam longior, sed 
consultò-, ut hoc habeas n:uturnioris meæ. licet inculpatæ cessationis 
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'couttUl1e; et je ne In'étends ainsi que pour expier le long sÍ- 
Ienee Jont VOllS 111'avez fait un.reproehe); nlais ce que vous 
lue tliles dans voLre J.ernière 1ettre (U1 sujct llu pèee Chéruhin 
m'engage à vous félieiter de 1a h<1ute consiJération qu'il 
vous porte et des pieux seryict's (!u'il vous rend. 
Le 11lOis dernier, un bruit qui ne se lléll1Cntoit pas, nous 
annonçoit que eet illustre Religiepx étoit n10rt à Saluces; 
Jllais on ne savoit COllnnellt : les nIlS pr
ìelldoient qu'il étoit 
tOIuhé SODS Ie fer Jps ellllen1Ï::;, d'autl'cs , (-!u'il avoit été eln- 
POiSOllllé dans Ull repas. Cette nuuvelle fit nne pénihle Ül1- 
pressiull sur tuus les hahitans les plus 
still1ahIes. Quoique 
je ne l1}e Inette pJS au nOlHbrc de ceux-ci, j'ai été d'autant 
plus affl'ctt' Je ('eUe lllort, que je perdois un honlllle par 
les cOllspils et l'an1Ïtié durple1 faurois pu devenir, sinon un 
des plus estiu1ahles Je 1a yille, je n'irai pas jusqne-Ià 
 
du 1110ins un chl'étien estitllable ou 2 si vous voulez, un 
llloins n}êHIVais sujet (Ine je ne suis. 
Iais on sut hientôt 
qu'il n'étoit 11101't qU(:) pour Ie IHonde, et qu'il vivoit encore 
pour lui et pour Ie peuple clnétien. Quel(PleS personnes 
assurent lnêlne tpl'il vicudra pl'èt:hei- à .Annecy le carêlne 


fænus), nisi quO(} tu de patre Cheruhino posteriorihus litteris ad- 
scripsisl i, cogerl't me nt <.Ie tam prol.cns:llallli \'iri erga te Yùluntate, 
tamque }Jio uf(ìcio testatiÎ tilJi graLularcr
 
PerH
nf'rat ad nos superiore mellSC nee varius, nee inconstans 
run)or, det'unctum apud Salillalcs \ irum c1arissimum; hoc solo in- 
certum, quòd alii ferro hustiulH, alii \ CUCllO inter pOClda propi nato 
.llccatum melltiebantur; mirus rx eo '-'t:'
. .r dolor<(uc optimorulI1 om- 
nium auilllos occupa\Jcrat, me verb, litd Hon sil1l e\ optimis, tantò 
grayior, quantò major jactura fuissd lllea" defuncto illo cujus pro- 
hitate et sumnlO in me f'llHJio possim aliquandò, si non oplimus, 
quo(1 prov.eulOdùm despero, saltclll UUllUS fieri, aut minlls malus 
,.quàm sim Postell comperLum est, nonnisi mundo emu nlOrtuulll, 
sibi verò totique rcipuhlicæ ehristianæ adhùc superstitem esse. Nee 
desullt qui af(irmrnt eum nos Necii proximâ quadragesin"kl prædica- 
'torem habituros. Quo tamen nomine, nc tibi cratulari possim, iJlud 
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prorhain. Je fais trève aux conlplimens, parce que je suis 
fàché de n'être pas en ce nIoment auprès de vous. NOlls atten 
dons Guérin , de l'ordre de Saint-François. 
J'en ai trop dit, car cette lettre nl'a tenu jusqu'à minuit. 
J'ai envoyé vos dépêches à Gni.0hard. J'attenL1s que Girard 
me rerrlette pour VOllS la lettre qu'il devoit écrire lors de 
mon départ. 
II nIe reste enfin à vons charger de n1Ïlle choses pour YOUS 
de la part de vos connoissances et de la mienne, pour notre 
cousin Baron et tous nos an1Ïs. .A.dieu, mon frère, nÜlle 
et mille fois chéri. Conservez-mui toujours votre tendresse. 


facit, quòd rnihi jam doleo qui tecum non ero. Nos Guarinurn Fran- 
ciscanum expectamus. 
Sed jam nimis muIta, qui ad lnedimn usque noctem... Guithardo 
nostro litteras tuas curavi perferelldas. Expecto à Girardo quas ad te 
scripturum se discpdenti nuper mihi receperat. 
Superest ut plurimam à meis omnibus, sed å me ma.
imam tibi 
et. consobrino nostro Baroni cæterisque an1Ïcis nostris salutem ac- 
cipias. Benè vale, frater, ter quaterque suavissime, et In
, ut facis. 
aIIla. 
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XXIV. 


LETTRE t 


AU PÈRE CANISIUS, DE LA SOCIÉTÉ DE JÉSUS. 


Saint François lui parle de ses efforts pour convertir la ville de Thonon à la 
loi catholique, de l'abjuration de Pierre Poncet, célèbre juris('oInsulte, et- 
H Ie prie de lui fourni:- Ips preuves de l'interprétation d'un teJ\.te de la 
Genèse. 


Très-Révérend Pèr
" 
Tel est l'éclat, telle est l'excellenee de l<i vertu, que, 
comme eel a ne vous est point inconnu, rOll De peut em
- 
cher qu'elle De soit rCll1arquée dans tous les pay
 du monde, 
et qu'elle ne rende ceux qui la possèdent distingués et ai... 
mables, même pour ceux qui, sans connoÎtre ce que c' est que 
la vertu , en respectent pourtant Ie nom. C'est pourquoi , je 
sens quej'ai moins hesoin par là même d'excuse pour oser 
VOllS écrire , moi , homme de rien, incoDDu et obscur. 


t Voriginal en est conservé au monastère de la Visitation d'Annecy. C'est 
1a 2g e des lettres inédites de la collection-Blaise. 


XXIV. 


Epistola Francisci Salesii, præposi t i ecclf'siæ Gcbennensis, patri Canisio, 
è societate J
ciU. 


Virtutis quideln is est splendor, ea est præstantia, Pater observan- 
dissime, ut, quod tu minimè ignoras, nullis terrarum aut Iocorum 
intervallis impediri possit quominùs et videatur, et eos à QUiÞ-1JS pos- 
sidetur, iis etiam reddat (;onspicuos et amabj]es, qui, quamvIs quid 
ipsa sit virtus ignorant, virtutis talllcn nomen honorant. Quò minùs 
excusatione nunc indigere me reoI', quòd ignotui et O
jGttr"M he- 
JiRuncio litteras ad te dare nou nfrear.. 
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Car vous n 'êtes point, vous, également inconnu et obscur; 
mais, pour file tenir plutôt en deçà qu'au delà de la vérité, 
vous êtes connu de tOllS les fidèles par tant de travaux que 
vous avez exécutés jusqu'ici pour Ie Christ, par tant d'actes, 
prédicatiolls et écrits; en sorte qu'il n'est pas étonnant que 
celui qui a écrit taut de fois à tous les chrétiens, l'et;oive des 
Iettres de plusiellrs, à ce seul ti 4 "e ((u'ils sont chrét.ip-ns. 
Ayant done su que je n'é:v
ò:) pas séparé de vons par un 
,
ien long interval1e , Inais seulerr
ent par Ie lac de Gcnève, 
.
'ai pensé que je ferois une chose qui ne vous seroit point 
Jésagri1able, et qui pourroit me devenir très - utile à moi- 
mêlne dans la suite, si, ne pouvant m'entreteni (' familiè- 
l'ement avec vous, je vous adressois tIes questions par lettres, 
et qne je reçu
se égalefilent par leltres vos réponses, vu la 
charité dpnt vous êtes aninlé pour Ie prochain; car il est 
écrit : lnterroge:; la généJ.ation ancienne, et explorez avec 
soin les souvenirs des ancêtres t et ils vous enseigner'ont, vous 
parleront, et vous reront entendre les paroles de leu)' cæu}'. 
Ainsi voilà neuf mois que je suis au milieu de ces héré- 
tiqu'es de Thonon, par l'ordre du très-respectable Évêque 


Non enim tu vicissim ignotus es aut obscurus, sed qui tot rebus, 
ut moJeratissimè loquar, hactenlls pro Christo gestis, dict.is, scriptis, 
unÏ\'ersis Christi Hdelibus illllotuisti, ut mirandum non Sit eum qui 
universis toties scripsit Christialli' _Ilultis, hoc solÙm nomine quòd 
Christian I sint , epistolas item aCC. perc. 
Citm ergb non longo admodlllll intervallo, et solo propemodùm 
J.Æmano lacu à te me ahesse cognovissem, rem tibi quidem non in- 
gratam, mihi verò in posterum longè utilissimam facturum existimavi, 
si qui præ!5ens nequeo familiariùs, per litteras absens interrogarem, 
et docentem te per litteras item interdlllll autlirem pro f,ui.Î in pro- 
ximos charitate; sic enim script.um est : Interrogft fjeltP'ndioncn'l 
pristinam et diliyenter investiga prttrum memoriam, et ipsi doce- 
bunt te J luquentur Ubi, et de cordc suo proferent eloquia. 
En igitur nonus agitur hic mensis quo sum int
r hæreticos hos Tho- 
nonienses, jussu n(l""':'L\
lldisshtli Gehennensis, ut IIuia nullâ VI ad 
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de Genève, pour tenter de toutes Inanières s'il cst posslhle 
de les convel'tir au Christ par la parole et les conférences, 
puisque Ie sél'éllissilue prince de Savoie ne vent point qn'on 
les ran1ène à 1a cause de I'Egllse par la violence, d'après Ie 
traité fait à ce sujet entre lni et les habitans de Berne. Lors- 
que rues discours n1e les auront rendus favorahlenlent dispo- 
sés, Dieu enverra à sa ß10isson un grand n0111bre d'ouvricrs 
capables, et de votre sociéié (It d'[l.nf.res encore_ Ces ouvriers 
cependant n'attendront pas .
 J.s(lue-]à pour venir. Quoique 
ce soit par 1'0rJre du prince que l'affaire a élé con1ñ1
ncée, 
toutefois il ne s'en occupe plus, enlI)I
ché qu'il est de Ie 
faire par d'autres e1])barras. 
\u nÜlien des bruits de gnerre 
où nous sOlllmes, les habifans craignent que si les arnles 
des Bernois et des GCl1evois se déploient de nouveau contre 
nous, ce ne soit assez pour en être crUellell1ent nlaltraités, 
je ne dis pas d'être venus à I'Eglise ( ce que tons pronlettenl 
hautenlent de ne janlais faire), 111ais seulement d'avoir prêté 
l'ol'eille aux théologiens catholiqnes. 
Cela ne n1'a point enlpêrhé de faire des discours (autant que 
me l'a pel'mis Illon incapacité) deux fois au nloins par jour 


caulas Ecclesiæ eos reduci vult serenissimus AIlohrogmll Princeps pro 
pacto cum llernensihus eam in sententiam facto, viùeam etiam at- 
que etiam nùnl eis ad Christum cUl1yertendis verbo et colloquiis sit 
aliquis locus; quem uhi n::\Ctus fnero, immittet in messrm hanc ido- 
neos plerosque, turn alios qui(lem, turn etiam e, vestr:l societate 
operarios. Nec ycrò rem omninò in multos hos dies protrahenf. Pl'in- 
ceps, cujus tamen authoritate res inceptæ, qui d aliis rebus sit impe- 
ùîtus, nullam huic reí dat operam. 
Inter rumores hellicos metuunt incolæ, ne si iterùm llernensium 
iont Gehennensium in nos e
plicentur arma, et non sulltm ad Eccle- 
siam veniat aliquis ( quod se nunquàm facturos polliccntur omnes ), 
sed tantùm aures catholicis theologis dederit, is pessimè et crude- 
lissimè ab iis excipiatur. 

on commisi tam en quin pi'O meiÌ tenuitate conciones singulis do.. 
nìÏnicis diebus bis 'altern hahere'll et quidem in templo pnblicè 1 qui 
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chaque di111anche, publiquen1ent et dans Ie teruple, afin d'ou- 
vrir La voie à des honune
 plus puissants que 1110i et en æuvres 
et en ]}aroles. Le pen de cathúliques qui reslent ici 
ont Ies 
ßeuls qui aient voulu profìter de ces exhortations. Presque 

ucun hérétique n'yest encore venu, fl ce n'esl beau coup 
Dloins pour lu'entendre que pour nle voir, car ce peuple est 
don1iné par la curiosit.é. 
En attendant, Dieu Dl'a fait la grâee, que )!endant ces 
neuf nIoi::; quelques fUlles, c'est-à-dire huit, sont revenues à 
la foi, et pnrmi ces convertis, Pierre Poncet , jUl'isconsulte 
très-instruit, ct pour ce qui concerne l'hérésie, beaucoup plus 
instruit qu'un n1Ïnistre rnênIe. '7oyant que l'autorité de l'an- 
tiquité faisoit quelque Î1npression, et 111ênlf
 agissoit forte- 
11lent sur son esprit,je lui expliquai volre catéchis111C avee les 
extraits et les pen
ées des Pères "rapportés au long par Ie père 
Busée. Cette lecture Ie retirant peu à peu de l'erreur, l'a 
ranlené duns la vieille voie de l'Eglise, et enfin il s' est rendu. 
NOllS vous SOll1111es done, lni et 1110i, beaucoup redevables. 
Camme dernièreillent j'applitJuois au libre arhitre de 
l'L.omme ee passage de l'Écriture : Tes {ppétits seront sous ta 


velut prodromus aliis opere et verbo potentioribus viam aperirem. 
Pauci tantluTI qui supersunt cathuJici eà recreati; hæreticorum Hullus 
propemodùm accessit unquàm, nisi videndi me potiùs (est enim 
genus hominum curiosum ):1 quàm autliendi gratiâ. 
Dei interim beneficio factum est ut aliquot animæ, octo nimirùm, 
iis novem mensibus Christo nomen redòiderint.ln iis Petrus Poncetus, 
j,urisconsullus eruditus sanè, et quod ad hæresim spectat, etiam nli- 
nistro longè doctior. Quem cùm anliquitatis auctoritate nonnihil 
mo\'el'i ,'iderem et 5 lItem torqueri, explicavi opus tuum illud cate- 
chisticum, cum aue' oritatibus sententiisque Patrum à Busæo tlescri- 
ptis, cujus Jectione. sen
im ab errore abduci se in tritam veteris Ec- 
clesiID viam passlli5 est 
 manusque tandem dedit: quo ctiam nomine. 
plurimùm uterque tibi debemus. 
Is autem, cùm nuper pro libero hominis arbitrio urgerem locum 
Genesis: Sub 
 erit appetilus ejus. et tu dOlninaberis illius. 0)).. 
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puissance et tu les donÛneras, notre juriseonsulte m'objecta 
que ces paroiesse rapportoient à Ah(JI, et qu'elJes signifioient: 
Tu dornineras su'p ton frère, et nun sur Ie péché, et il en 
donnoit cette raison emprunlée de Cal vin, qu'en hébreu Ie 
pronom rt
Iatif est masculin, et que Ie péché est fén1Ïnin dans 
la même langue. 
Quoique je ne sois pas resté dépourvu de preuves pour 
confirmer l'int
rprétation call)nlique, je ne pus toutefois 
réfuter clairement l'objection , parce que je manque ici des 
livres nécessaires. Je n'ai apporté, conune cela est ordinaire, 
que très-peu de volumes avec moi, savoir, les prineipaux 
ouvrages qui peuvent avoir trait aux controverses avec Ia 
secte, et entre autres Ie livre si remarquable des Contro- 
verses de Bellarmin. l\Iais j'a
 eu beau Ie consulter, je Ine 
suis convaincu que Ia difficu1té de ce passage n'y est point 
sufnsamment Iev
e: car il ne dit rien de la manière de con- 
cilier Ie pronom relatif masculin avec Ie nom fén1Ïnin. 
C'est pourquoi ayant appris que ce brave homrne, qui est un 
de n1es auditeurs catholiques, dev'0it aIleI' vous voir et reve- 
nil' ici au bout de quelques jours, j'ai résoIu, lnoi apprenti 
ignorant, de vous demander la solution de ce passage, 
à vous qui êtes un docteur SI naDlle et si complaisant, en- 


jecit referri voces ejus et illiu,ç ad Abelem, nimirùm : Dominaberis 
fratris, non peccati, rationemque ex Calvino reddebat, quòd in He- 
bræo relativa ilJa sint masculina, peccatum verò apud Hehræos fæ- 
mininâ voce exprimatur. Ego verò interpretationem catholicam salis 
con firma vi , sed objectionem clarè refellere non potui, quippe qui 
]ibris hic caream necessariis. Advexi ní1mque pauca tantlun, ut fit, 
pt'æcipua de hujus sectæ cuntroversiis volumina, inter cætera Bellar.. 
mini opus illud illustre Controversiarum, quem dùm hâc in rlifficul- 
tate consulo, non satis loci nodum explicasse comperio, 
Ùln de 
cohærentiâ relativi masculini ad nomen fæmininum nihil tangit. 
Quare cùm bonum hunc vIrum, et ex auditoribus meis catholicum, 
ad vos discedentem, moxque rediturum cognovissem, hujus objec- 
tionis solutil)'l-Qm à te peritisslmo et humanissimo doctore rudis ego 
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couragé que je suis par votre penchant à aider tout Ie 
1Donde. 
Quant au reste, que Ie Dieu bon et grand conserve 
exenlpte d'infirmité, Ie plus long-temps que faire se pourra, 
votre vénérable vieillesse, à la république chrétienne; et 
tomme Ie faisoit autrefois Antoine Possevin, qui étoit de 
votre société , considérez-moi comme votre très-humble ser- 
viteur et fils en Jésus-Christ. 


tyrunculus petere constitui, tuâ in proximos omnes juvandos fretus 
propensione. 
Quod reliquuIn est, Deus optimu8 maximus venerandam canitiem 
tuam quàm diutissimè reipublicæ Christianæ servet incolumem,et tu 
me. quod è vestrâ societate Antonius Possevinus jampridem fecit, 
in humillimum habeto servum in Christo et filium. 
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LE1'TRE t 


A UN GENTIU .':\DIE DE SAVOIE. 


Saint François lui envoie ie commc:ntaire sur on texte de saint Jérôme; il 
lui anllOl1Cé que madame de Ravoire et sa fille de chambre ont abjuré 
l'hérésie. 



Ionsieur , 
Je YOUS envoye Ie c0111mentaire de saint IIierosme tout au 
long, duquel out esté tirées les paroles qui vous faysoyent 
difficulté 2. II est clair et net, plein de doctrine catholique, 
1 L'original est conservé chez Ia marquise Faletti de Barolo, née de Colbert, 
à Turin. C'est Ia 3S e des Iettres inédites de Ia collection Dlai
e. 
2 Void Ie texte de ce commentaire, avec sa traduction au-dessous: 
Est confidentia, (( quonimn canis vit'ens meU01' est leone moduo 
 quia vi. 
ventes sciunt quòd moriantllr
 et mortui nesciunt quidquam. Quia suprà 
dixerat cor' filiorum hominum impleri malitiâ et procacitate, et post hæc 
omnia morte 1ìniri, nùnc eadem complet, et repetit, donee vinmt homines, 
eos posse fieri justos, post mortem verb nullam boni operis dari occasjonem. 
Peccator enirn vivens potest melior esse justo mortuo, si voluerit in ejus 
transire virtutes ; vel certè eu, qui :::,e .:;; ;;;;uH:i.:\." potentiâ et procacitate jacta- 
bat, et mortuus fllcrit, melior potest quis pauper esse et \-mssimus; quar
? 
quia viventes metu mortis possllnt bona opera perpetrare; mortui verb 


A Sales, Ie 10 may 1596. 
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Extrait du ContmenfaÙ'e aè S. Jéróme sur l' E.cclésiaste. 
(( LeU'}' r.:onfiance est {ondée sur ce qu'un chien vivant vaut mieux qu'un 
lion mort. Les vivam, savent LJu'ils 1/ZOU1'l'Ont J et les morts ne savent 'rien du 
tout. Comme l'écrivain sacré avoit cUt plm: haut} que Ie cæur des enfans des 
hommes étant plein de malice et d'arrogance, la mort met fin à túutes ces 
vanités) que, il répète icí, en exp
iquant sa pensée, tant qu'un ham me existe, 
il peut devenir juste; mais qu'après sa P1ort, il n'a plus aucun moyen de' 
pratiquer les bonnes æuvres. Un pécheur vivant pourra done valoir mieux 
qu'un juste mort) s'il veut) f:n changeant de vie .. imiter 8es vertus; ou bien, 
si un homme, pendant SJ. vie, n'a usé de sa puissance et de ses richesses que 
pour faire Ie mal avec impudence et qu'il meUff: dans cet état, Ie plus 
pauvre et Ie plus vil des hommes pourra valoir rnieux que lui: pourquoi? 
parce qu'étallt vi vans , no us pouyons, par la crainte de la mort, nous porter 
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puys que la parole de r Apostre demeure: Quæ senziuavel'it, 
horíto, Itæc et lnetet. Et Ie secours que les all1es qui sont en 
purgatoire reçoyvent n'est autre qu'une recon1pense ùe la 


nihil valent ad id adjicere quod semel secum tu!êre de vitâ, et oblivione 
involuta sunt omnia, juxta illud quod in PsalIllO scriptum est: Oblivioni 
dütus sum tanqun.m mortuus à corde. Sed pt dileetio eorum, et odium, et 
romulatio, et omne quod in seeulo habere potnerunt, mortis finitur adventu 
jam. Nee ju
tè quidf}uam jam possunt agere, nee peeeare, nee virtutes adjicere, 
Jlec vitia. Licet quidam huic expositioni contradicant, asserentes etiam post in- 
teri turn excrescere 110S posse et decreseel'e, et in eo quod nùnc ait : Et pars 
fwn e1'it eis adhuc in seculo in omni quod t'uctWIZ est sub sole" ita intelligunt, 
ut dicant eos in hoc seeulo et sub hoc sole quem nos cernimus nullam habere 
communionem, habere Yerò suh alio seculo, de quo Salvator ait : Þ;on sum 
ego de !zoc mundo; et sub sale jl1stitia
; et non excludi opinationem quæ 
contendit, postquam de hoc seculo migra;;erilllus, et oLfendere posse crcatu- 
ras rationales, et promereri. Aliter referebat mihi Hpbræus versÍl:ulum istum, 
in quo dicitur : Meliooj' est enÚn cardy vivf'ns slilJel
 leon em mOJ
tuU'ìn, ita apud 
suos exponi, utiliorem esse quemvis indocmlll , et eum qui adhuc vivat et 
òDceat, vræceptore perfecto qui jam mortuus est, verbi causâ, ut canem 


à faire bien des bonnes æuvres; tandis que les marts ne peuvent rien ajouter 
aux æuvres bunnes ou mauvaises qui les ont suivis dans Ie tOllJheau, tout 
pour eux étant couvert ùu voil
 de l'ou1Jli, se
on cette parole elu Psalmiste : 
J'ai été mis en oubli comrne mort dans Ie cæur des hommes. Tout ce qu'ils 
ont aimé, haï ou recherché dans Ie monde, tout ce qu'ils y ant possédé a 
disparu, leur est échappé à l'arrivée de la mort; et, puisqu'ils sont égale- 
ment incapables de bonnes au de mauvaises actions, ils ne peuvent donc 
pas plus accroître leurs yertu5 qu'ajouter à leurs péchés. II y a des personnes 
qui contredisent cette interprétation, et qui soutiennent que même après Ie 
trépas nous pouvons acquérir ou perdre, et voici Ie sens qu'elles donnent à 
ce qui se lit à la suite: Ceux-là n'auront plus part à rien de ce qui se fa-it 
ou s'.agile .:ians Ie monde et S[JU
 le solei!. Cela, disellt ces personnes, doit 
s'entemlre de ce qui se fait dan
 
e monde et sous ce soleil.1 et à quai, en 
effet, les mots n'ont point de part; '"">J<lis its ont part .à ce qui se passe dans 
un autre mande, dans ce monde que Ie Sauveul' avoit en vue lorsqu'il disoit : 
Je ne suis point de ce monde; et à ce qui se p
')se sous Ie solei!. Elles S011- 
tiennent en couséquellce qu'il ne faut point réprouver l'opinion de ceux qui 
prétendent que, lorsque nuus scrons sortis de ce mande, nous pourrons en- 
core f,'Íre des fautes on pratiquer des vertus. 
Un héhreu de ma connoissance m'expliquoit tout autrement ce verset : Un 
clden vivant est bien au-dessus d'un lion mort. V oici, me disoit-il, comment 
on I'entend parmi ceux de sa nation: Un humme q 1 lelque ignare qu'i[ G0H j 
panrvu qu'iI soit vivant et qu'jj instruise plus ignorant que Jui, est plus utile à 
).} 
I 'Cia(
 que Ie plus habile docteur" du moment où celui-ci a cessé d'exister. 
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conlmunion de l'Eglise en laquelle les personnes chrestiennes 
meurent; cOlnmunion par laquel1e elles ont lnerité d'eslr' 
.aydé"') par nos prieres, et c'est là où se rapporte Ia pren1Ïere 
partie" du comn1entaire quand iI diet : Afo
.tui ve
'ò ni
il va- 



ntelligamus '-mum quemlibet de pluribus præceptorem, et Jeonem Moysen 
aut alium quemli1Jet Prophetarum. Sed quia nobis hæc expositio non placet, 
ad majora tendamus, et Chananæam iIIam, cui dictum est : Fides iua Ie 
salvam fecit
 canem esse juxtà Evangt
I:')m ili
amus; leonem verò mortuum 
circumcision is populum, sicut Balaam 
rf'upheta dicit: Ecce populus ut catul'US 
leonis consurgit et ut leo e:rultavit. Callis ergò vivens nos sumns ex natio- 
nibus; lea autem mortuus Judæorum cst populus à Domino derelictus, et 
melior est apud Dominum iste canis vivens quàm leo HIe mortuus; nos 
enim viventes cognoscimus Patrem, et Filium, et Spiritum sanctum; illi verb 
mortui nihil scÏ 1 lnt, neque expectant aliquam repromissionem atque merce- 
dem, sed completa est memoria eorum, neque ipsi meminerunt quæ t'acere 
debuerant, neque illorum jam Dominus recordatus est; dilectio - quoque, quA 
aliquandò Deum diligebant, periit et odium quo audacter loquebantur : Non 
ne odientes odivite et super inimicos tuos tabescebam J necnnon et zelus eorum 
luxtà quem Phinees zelatus est et Mattathiæ intremuerunt poplite!5. Perspi- 
cuum est autern quòd et pars eorum non est in seculo; non. enim possunt 
rlicere : Pars mea Dominus.)) (S. Hzeronym. Comment. in Ecclesiasten). 


A ce compte, Ie chien représenteroit ici un homme de "instruction la plus 
commune, et Ie lion quelque grand docteur, tel que Moyse on quelqu'alltre des 

rophètes. Mais cette explication ne nous satisfait point, il nous faut quelqùe 
chose de plus relevé. Nous donner'Jns, seion l'expression de l'Évangile, Ie 
nom de chien à la Chananéenne à qui il a été dit : V oire foi vous a sauvée; par 
Ie lion mort. 110US entendrons Ie peuple de la circoncision dont Ie prophète 
Balaam a parlé en ces termes : "Voici tout le peuple qui se lève comme un lion- 
ceau et qui bondit comme un lion. Nous sommes Jonc Ie chien vivant, nous 
qui sommes d
entre les nations, Ie lion qui figuroit les Juifs est mort, ce 
peuple ayallt été abandonné de Dien : Ie chien qui a la vie est done plus 
agréable au Seigneur que ce lion qui J'a {!8rdue. Car nous qui sommes vivans, 
nous connoissons Ie Pè>re, Ie Fils et Ie ---aiut-Esprit; quant à cenx là, qui sont 
morts, its ne savent rien, n'attendent aucune promesse, n'espèrent aucune 
récompen:-:e. La mémoire de leur nom a eu son terme, et comme ils ont oubli6 
te qu'its devoient faire, Ie Seigneur ne b est plus ressouvenu d'eux. L'affectÎon 
ðvec laquelle ils se portoient autrefois à servir et à aimer Dieu , est éteinte 
dans leur'" cæurs, a!J.ssi bien que la s iÏnte haine dont ils étoient animés lors- 
qu'i!s disoient avec ta
t de conflance : N'ai-je pas hal ceux qui vous hais. 
8oient? n'ai-je pas séché de douleur à la vue de vos ennemis (I's. 138)? e' 
que Ie zèle dont brûIoit Phinées, at qui faisoi1 tressaillir Mattathias dans tOU& 
ses membres. II est clair que Cft vc:t!,le n'a plus sa part dan.s Ie monde, puis- 
<i o'i1 ne peut plus dire i l,e Se':91l
ur 

t 

 
adaga 
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lent adjicere, c'est à dire, ils 
e peuvent plus acquerir de n1e- 
rites ni de justices, n1ais ils peuvent bien perce voir Ie fruÌct 
de cell
 qu'ils ont eue en ce monde, et en vertu de la com- 
munion des saints en Iaquelle ils sont decedés, peuvent 
estr'aydés par les prieres, aumosnes et sat.isfactions. Le 
dernier sens qu'il apporte du chien mort et lion vivant est 
mistique ou allegorique, mays vous considererez mieux que 
rooy tout cecy. 
J'ay eu ceste honne nouvelle, que madame de Chavoyrée 
et sa fiUe de chambre avoyent abjuré l'heresie. Je ne sçay 
si el1es auront esté instruittes à plein fons, et partant je 
vous supplie on par lettre ou autrement les consoler, que si 
l'occasion se presentoit je voudrois bien sçavoir s'illeur sera 
point demeuré de scrupule; car il est Dlal aysé à personnes 
qui ne sçavent pas poiser la fermeté de la vraye Eglise de de- 
mordre ainsi tout àcoup. Or, 1\lonsieur, c'est chose v re (vostre) 
que je ne vous devrois pas reco1l1mander, si je ne vous estois 
tant serviteur que je suis. Je languis en ceste si longu'at- 
tente de Son Altesse, Iaquelle ne venant pas ceste prochaine 
semayne comm'on pretend, je retourneray à Thonon pour 
l'attendre : cependant j'y (ay) envoyé mon cousin. l\Ionsei- 
gneur Ie Nonce m'escrit que Son Altesse est tres bien re- 
soIue, poW' Ie revenu des benefices et affection, à ceste 
besoigne. Je prie Dieu nostre Createur, qu'il nous face vivr' 
et mourir pour SOD service; et vous supp1ie croire que je sui
, 
Monsieur, 
V ostre humble serviteur, 
Fl\ANÇOIS DE SALES. 


...... 


VIII. 


. 
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XXVI. 


LET 'f R E 1 


A U P R É SID E N T F A ß R R. 


Saint François lui parle d'un livre et d'une image que lui ont envoyés, chacun 
de leur cðté, Ie père Possevin et.le père Chérubin, et l'entretient sur les 
progrès de la foi catholique. 


Vons exprimerai-je toule la joie que j'ai éprouvée il y a 
trois jonrs, en recevanl votre lettre et celIe du bon Antoine 
Possevin? 11 me sufnt de penser à vOUß ou à lui , pour qu
 
mon eæur baUe de plaisir; quel effet, je vous Ie demande, 
ne dut point produire en moi votre souvenir, joint à.ce'gage 
commun d'amitié? U ne lettt'e est, en quelque sorte , Ie por- 
trait de son auteur peint par lui-nlênle. Or, Ie charnlant 
ouvrage dans leqllel Possevin traite de la poésie et de Ia 
peinture, renferme un tableau si frappant de'l'écrivain, qu'il 
me senlhle l'y voir SOllS ses proprøs traits, tout Rutant que 
J L'original en est conservê au monélstère.. de la Visitation d'Annecy. C'est 
la 40 e des lettres inédites rle la collection-Blaise. 


XX YI. 


Antonio Fabro senatori, Franciscus de Sales, præpositus ecclesiæ Geben- 
nensis, S. D. 


Dicarnne quantâanimi lll
i voluptate tuaa litteras et clarissimi viri 
AntonÏ1 Pussevini nudius tertius exceperimus? Et equidenl alterutrius 
seorsìm recordatio sola animum omneln delectare posset et solcret. 
Quid, quæso, non recordatio solum, sed utriusque erga me benevo- 
lentiæ tan turn pignus etrecerit? Epistola sanè scrihenlis quædam ef- 
figies manualis per se est. At in selecto iHo libello suo de poesi et 
picturâ tàn1 genuina est Possevini imago et repræsentatio , ut nihilo 
lerè minùs ilIum mihi, putem" elhiþeat, qu
m ipsamet præsel1tia 
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vous qui jouissez de.sa personne. Certes, il n'a pas porté sa 
faux dans Ie champ d'autl'ui en parlant, comme ill'a fait, 
de la poésie et de la peinture, puisqu'il s'est si bien et si 
artistement représenlé et peint lui-même. Cependant, gardez.. 
vous. de croire flue, pour l'avoir vu en peinture, je désire 
ll10Íns de Ie voir en réalité : au contraire, rien n'est irritant 
pour moi au Inilieu de cette jouissance, con1me de voir 
-qu'elle m'esl survenue dans un mOIIJ.ent où il m'est indis- 
pensable de- passer au moins quelques jours de suite dans ce 
chan1p d'exploitation. 
En eifet, voici que commencent à jaunir que]qlles épis de 
cette vaste moisson; et si j' en différois la récolte dans un ten1ps 
si critÜ.Iue, j'aurois à craindre que les sen1ences de la foi ne 
fussent bìentôi dis5Ïpées, surtout si l'aquilon venoit à soufller 
avec quelque violence: car c'est Ie vent du Nord qui nous 
envoie tons les f1éaux, suivant l'expl'ession du Prophète. 
Parn1i les néophytes, se trouve un jurisconsulte habile, 
Pierre Poncet , sans cQntredit ]e plus savant de la province: 
malgré ses erreurs gro
sières sur presque tous les points de 
notre dogme, il avoit depuis long-temps des vues très-j ustes 
sur la présence réelle du corps de Jésus-Christ dans l'Eucha- 


tibi, ut non in messetn alienam misisse manum videatur, qui dùm 
de poesi et picturâ tractat, tàm elegan[er et graphicè se ipðum repræ- 
sentaverit et pinxerit. Neque tamen proptereà velim existimea me mi- 
Dori teneri desiderio ejus nùnc in se videndi, quòd ex libro viderim; 
imò verò nihil in bâc Ineâ delectatione ùifficilius, quàm quòd in id 
tempus ceeiderit, quo uühi per aliquos saltern dies tixo pede in hoo 
agro sit permanendum. 
Tand
m enim aliquandòalbeRcunt aliquot hujus tantæ messisspicæ, 
quas si tempore tam incomrnooo non tempestivé colligam, verenGum 
est ne ventis.maximè aquilonaribus ( omne namque malum indè pan- 
ditur, ut .per prophetam dictum est) vehementíùs iis in terris tlan- 
tibus, gra.na rcctæ fidei disjiciantur. In iis estjurisconsultu5 non in- 
doctus, ac saltern omnium qui hie sunt doctissimus Petrus :Poncetus, 
qui cùm jampridem de præsentiâ corporis Domini in Eucharistiâ 
'* 
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ristie; aussi , ce fut chose aisée de Ie détacher de la secte de 
Cal vin , dont Ie système est contraire à eet a'\1guste sacre- 
ment. l\Iais il étoit plus difficile de faire rentrer cette brebis 
égarée dans Ie bercail de I'EgIise; et pourtant il avoue main- 
\enant qu'illui fant bien en venir là, s'il veut être admi
 
fans les 8acrés pâturages de la nlontagne céleste. La crainte 
.ie se voii:' dépouillé de ses biens, les reproches de ses ancien..:; 
amis, l'incertitude de la durée de 1a trève, toutes ces consÍ- 
. 
dérations sont autant d'entraves qui l'empêchent d'avance
... 
Mal'chez sUl'le COlpS de votre père, {oulez a'ux pieds le corps 
de votre mère, et courez vous réfugier sous t étendal'd de la 
Croix: tel est Ie conseil de saint Jérôme. Cette sentence est 
surtout applicable, quand les intérêts temporels sont en oppo- 
sition avec ceux du ciel.l\Iais Ie vieux proverbe est bien vrai: 
Le mal vient à cheval et s'en retourne à pied. 
On veut que j'espère plus vivement que jamais, surtout 
Ie baron d'IIermance et Ie chevalier de Compèle, homme de 
guerre, mais excellent catholique; eelui-ci, par un présage 
heureux, s'il se trouve vérifié par l'événement, m'a engagé 
à patienter encore jusqu'à la semaine prochaine. Je reste 


rectè sentiret, etsi in quàm plurimis turpissimè erraret, à sectâ Cal- 
vinial1â, quæ in tanto sacramento hallucinatur, abduci se facilè 
passus est; at verò ad caulas catholicas reducere peculiare illud fuit 
negotium, quod tamen nùnc facere se deb ere r si veJit ad læta cæ- 
lestis montis pascua conscendere, fatetur. Rei famiJiaris amittendæ 
timor, antiquorum amicorum objurgatio, indllCiarU111 incerta duratio 
eurrenli compedem objiciunt. Per calcatuln perge patl'em, per cal- 
eafll1n perge matrem, et ad crucis t'exillu1n evola; beati Hi
ronymf 
!ententia est. At si alibi unquam, hæc sanè locum habere neberet, 
ubi tantùm vitæ spiritualis detrahitur, quantùm iis humanis COin.. 
modis tribuitur; sed verum est illud antiquorum proverbium, equi" 
tmn venire morbu1n, peditenl abire. Jubent me cumulatiÌls deillcep9 
sperare, tùm ipse baro Hermentianus, tùm eques Compel ius , vir 
alioquin militaris, sed summè catholicus I qui uti in hebdomadam 
sequentem expectarem"" 
\itC.io "luibus, faustis tamen J si veris, pr
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(loue ici, tant à canse des douleurs que je ressens de ce pre- 
n1ler enfanten1ent ail bout de sept mois, que pour ne pas 
p:lroître tout à fait incrédule au pronostic d'un ami. Bientðt 
je m'échapperai d'au[ant plus vite, que rien, jusqu'à pré- 
sent, n'3, anssi fort exereé 111a patience que ce retard. Le 
,Iaisir cornpensera les ennuis de l'attente. 
Crpendant , je ne veux pas vous laisser ignorer Ie con- 
conI'S an
ical du père Po sse v in pt du pèrp Chéruhin en Ina 
f 
 1 . ., ,. , I , E 
aveur. \Æ' 11l-Cl nl a envoye une lll)age .-epreSf1ntant 
n- 
raut Jésus qui dort,. et Ia Sainte Vierge, sa mère, qui l'aJore 
huuJhlement pendant son sonul)eil. N'ayant ici, pour .ainsi 
dire, aucun autre objet pour l'écréer ma vue, je nle plaisois 
à relonrner dans mes mains ce pieux cadeau d'un ami chéri. 
Le pren1ipr aloI's, COIllnle vous savez, m'a donné un livre: 
.en l'ouvrant, jc fus agréabll>olent snrpris d'y lire la char- 
tl1alltp éJégie de la sainte Vier
e adressée à l'Enfant Jésus 
de la conlposition d'IIorace TUl'seHin. Ainsi je possède, 
d'ulle parl, nne peinture figurée par un peintre, de l'autre, 
unp peillture réelle composée par un poète. Ð'un côté, mes 
yeux se reposent sur cette image, fatigllés qu'ils étoient par 


rlictitlnib1!s rompulit. Quarè tlun ob primi hujus partûs septimestris 
.dolorps, l.lun ne prognosticis åmicissimi viri fidem omninò negasse 
"ideal' , SII bsisto. Mox eò velociùs discessurus, quò nlillis unquam 
.aculpi
 patit'ntia hic mea tentata est acrÍùs, quàm hâc retardafÏone. 
Tarditatem Slfil\'itas compensa 1 .;. 
Interim nolo te lateat congregahonis patrum Possevini et Cherubini 
tlo
tri ('r
a me concursus amicus. Mi.sit hic icunculam Christi puelli 
lO1'lllit'l)l is pI virgir,j., matris salvatorem dormientem demissè aã
 
Tau1 is. E1-o tÌl 11 nihil propcmouùm aliutl hic oculi::; relìciendis occu..... 
rrrd. id('utidpm præ manibus halwbam charum piumqu
 muauE 
a1lJalJlis
imi \'trio HIe ,-erò libellum perelegantcm, ut nosti, quen\ 
dùm priwllIH aperio, næniola jucundissima Virginis ad Christum in- 
{antcm lIoratii Tursellini sese objicit. lIîc ergo picturam pictdm et 
fictam, ille picturam veram et factam dedit. Quis non miretur ilIum 
-oculus lemplurum solitucJine ac vastilate obtusos, hunc autem au res 
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la vue de nos temples déserts et ruinés; d'un autre côté., 
mes oreilles, continuellement étourdies par d'horribles bias- 
phèmes, sont charmées tout-à-coup par les accens d'une 
poésie pure et sainte! Qui n'admirera cette communarrté 
d'efl'orts dans ces deux grands hommes pour graver pIns pro- 
fondément dans mon cæur l'image de Jésus-Christ 
 Et c'est 
à vous, cher ami, que je suis redevable de pareils biens. 
Le chevalier de Compèle m'a remis votre lettre. Le baron 
<<1'Hernlance vous salue affectueusement. Adieu; ayez soin 
de me conserver toujours l'amitié de Possevin, et que Jésus- 
Christ, notre Seigneur, vous soit en aide. 


.Jf 


horrendis blasphemiis tinnientes, tàm amanter 
imul imagine et 
poesi tam sanctâ, tam piâ recreasse, quò nimirùm altiùs mea Chris- 
turn animo imprimerent pro suâ utriusque erga me benevolentiâ. 
Quorum tu mihi bonorum auctor es. 
Eques CompeJius vestras attulit litteras. Hermentianus baro te 
quàm irnpensissimè salutat. Benè vale, et ne suam erga me benevo- 
lentiam remiUat possevinus, ut facis, cura; Christumque SalvatormD 
habeto propitium. 
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XXVII. 


LETTRE' 


DU PRÉSIDENT FABRE A S. FRANÇOIS DE SALES. 


n lui parle du père Possevin et du prévôt Girard, et de rentretien qu'il a 
eu à son sujet avec Ie baron d'Hermance. 


Quoique je ne sois pas plus conlent que vous, mO!l cher 
frère, d'un si long silence qui a régné entre TJ.OUS, j'a'''Duerai 
cept.\ndant avec franchise que je suis confu
 ß
 repen
ant de 
ma diligence. Ð'après ce que vous dites, si vous eussiez reçu 
mesdernières lettres un pen plus tard, vous seriez 
.enu nous 
joindre pour voir l'illustre père Possevin; et alors si YOUS ne 
l'aviez plus trouvé, du moins je VOllS aurois VUe l\Iais puis- 
que la chose s'est passée de telle manière, que nous n'avons 
pu, ni ,-ous voir ce-savantjésuiste, ni moi vous voir, par suite 
1 Th \ <lu V. volume du 2 e procès de la canonisation de saint François, 
pag..16Î) ijmservé au monastère de la Visitation d'Annecy. C'est la 3g e parmi 
les lettres ;uédites de la collection-Blaise. Voyez aussi la Vie de saint François 
de Sales pa Ch.-Aug. de Sales, tome 1 er , p. 124 et suiv. 


XXVII. 


Fratri suavissimo Francisco de Sales, ecclesiæ Gebennensis præposi 
Antonius Faber S. D. 


Ex urbe, III Ilon. augm
ti 1596. 
Etsi tàm longo inter nos, mi frater, silentio non magis ùeiector, 
quànl tu, dican.. t.
men ingenuè, me meæ nunc puùet, pæniletque 
diligentiæ; audio ,'nim te, si posteriores meas IiUeras paulò tardiùs 
accepisses, ad nos 1ênturum fuisse, ut clarissimum pat rem Posse- 
vinuIIl videres, quem si videre non potuisses, ego sanè te vidissem; 
sed quandò ita res tuht, ut nequc tu ilIum, neque ego te videre po- 
tuerim, utrum que niIniâ et illius in discedenùo I et Ineâ in scribendo 
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de l'elnpressrlnent que nousavonsn1Ïslui à,,'en aller, et n10i 
à vous écrire, j'espère que vous excuserez ma négligence 
 &1 
par la suite VOllS m'en trouvez coupahle; quoique je sache 
bit'n qu'il n'est guère possible que Ia negligence l'épare Ie 
donlnlage causé par l'erupressement, surtout par rapport à 
moi, qui ne puis me consoler de votre absence, qu'en me 
représrntant vous voir en lisant vos lettres, et vous pader 
en vons éCl'i" antles lniennes. 
Je suis charnlé que les pl'ésens du père Possevin et de 
notre an1Ï Girard vous aient été agréables. Je Ine félicite lnoi- 
même, tout aussi bien que vous, de l'arrivée si opportune 
(du livre) de 1'.1. Spondee Car en vérité il n'y a rien que je 
souffre plus in1patiemlnent, que de voir ces fourbes se glo- 
rifier si fort et avoir nne si haute opinion de leurs æuvres 
les plus ineptes, et caloDuÜer avec tant d'audace et d'impu- 
deuce tous nos n1eilleurs travaux. 
Le Baron se trouvant ici, comme VOllS Ie savez , je luy ai 
fait plnsieurs visites, d'abord pour témoigner à ce personnage 
si illnstre et si aimable toute nla gratitude, ensuite pour con- 
noître par ses dis
ours non pas tant l'opinion qu'il a de vos 


... 


diligentiå, ('rit quòd meæ posthac ignoscas negligel1tiæ, si quid à mt 
håc in re peccabituI' ; licet non ignorem, vix fieri posse ut damnum 
contingens PX diligentitl per llegligentiam sarciatur, mihi præsertim, 
cui hoc unum verlat ahsentiæ tuæ solatium, si per litteras tuas te vi- 
deam, per meas te alloquar. 
Grata tihi fuisse, et patris Pos
e,'illi, et Giran l i lIo!'t.ri mUUN" 
gaudco. Quòd verò tam opportunè Spondeus ad\'en . 'I, non tantllm 
tibi, sed etiam mihi summoperè gratulor; nihil enim c
t quod feram 
molestills, quàm cllln nebulones istos audio de suis ineptii.s tam ma- 
gnificè sentire et. gloriari J de nostris verò nostroruHlQue egregi!s me- 
riLis tàm audacter et ilOpu
enter mentiri. 
ßaronrm nostrum qui, ut scis, nunc adest, ir.erüm atque iterìlm 
convenl, primùm ut viro 

bilissÏfno, meîque amantissimo grati 
anlmi testimonium exhiberem; deindè ut ex. ejus potissimllm sermo- 
nibus intr.,lligerem, quid iL:\1 \Ie tuis conatibus non tànl sentiret I 
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entreprises, que cc qu'il pense sur la probabilité de la rénssite: 
Or illn'a senlhlé chanter déjà votre triomphe, tant votre vic- 
t?ire lui paroît non-seulenlPut probable, mais nlêlne éviden1" 
n1ent a
surép. II a en quelque sorLe la foi de ce que je me re.. 
gardois con-lIne trop heureux de pouvoir .seulelnent espérer. 
II V011S fl
Iicite tont particlJliBrenlent de la conversion dß 
Poncet, et il publIe flue, retil'é tip l'ahîrne par l'effet de votre 
zèle et de votl'e érnrlition, CP I11inistre a pris tellelnent au sé- 
rieux le
 dognles de nofre religion sainte, que, vu l'autorité 
dont iljollissoit parmi ses anciens collègues, il snfIb.a lui seul 
à l'avenir pour trionlpher de tous ces prétendus nlinistres 
sans ancune peIne. 
POll r re qui est du sei
neu r d'.A vully , il semble ne pas 
. douter tIU'il soit des nôtres; (-it il désire ardelnmpnt que tout se 
ternline avec lui seion votre désir. Cela étant ainsi, je fie vois 
pas (luel contl'etenlpS pourroit YOUS faire du chagrin, sinon 
que, dans une affairn rle si grande importance, l'irnpatience 
chrétit'nne s'acconllnoèe nlalai
,énlent des Inoindl'es lenteurs. 
Quant aux autres affaires, suit publiques, soit privées, 
il De serviroit à rien d'allonger Ifla lettre à leur sujet d'une 


quàm speraret. HIe verò, quasi crrtå et exploratâ jam, nedùm in- 
clinatfj \"ietoriil, lriumphum canere mihi vis us est, et ea creùere quæ 
ad felicitatem satis mihi fuerit s(wrare pO:5se. 
De Ponceto prlPcipuè tihi mirum in modum gratulatur, prædi 
catque tuå ilium operâ et eruditiollP ab infp1_J' rcvocatum, sacra f(\ 
liginuis nostræ t(l01 seriò amplexatum esse, ut tot ministpllis in pos 
lerum nullo negolio prof1iganflis, pro {'â quâ fuit inter ipsos aulh 
"itate, sibi UllUS suf(icere posse "ideatllr. 
De Avu\1eo \'crò sic loquitur, quasi nec duLitet quin ex no
tris sit, 
totamque rem ('X voto tno confici ardel1tis
.imè dcsideret. Quod si it! 
est, non video quid te malè jam halwre ùelwat, nisi quòd ill re lanti 
momenti \'ix est ut dlfistiana impatientia longioris mora' incomrno# 
conroquere possit. 
))e cæteris rebJls, sivè publicis si\'è pnvatis, nihil attlnd in se.- 
quentelll pag;!)
Hn protrahere el r :15Wlam. PuLlicæ in eo statu deùuct
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page de plus. Les affaÎres publiques sont dans un tel état, 
qu'il est plus facile de les déplorer que d'y porter ren1ède. 
Pour ce qui est des miennes, elles doivent intéresser fort pen 
quiconque s'intéresse comme ille doH à celles de la nation 
entière. 
Tout ceci nous affiige hien vivenlent. Certes, un si grand 
bouleversement dans toutes les afIaires, n'est-il pas fait pour 
pousser au désespoir '1 Cependant, et c'estle seul bonheur qui 
nous reste, nous espérons tous les jours de plus en plus de 
voir notre position s'améliorer : mais ce honheur seroit bien 
plus grand, si, comme il est plus facile de Ie delnander ayec 
vous par nos prières que d'en voir quelque présage, ce tour- 
hillon pouvoit nous enlever dans Ie ciel avec votre père Elie
. 
J'aurai soin de renlettre fidèlen1ent vos lettres à Girard, 
et Ie plus tôt que faire se pourra. 
Portez-vous bien, mon très-cher frère, et continuez de. 
m'aimer comnle VOllS faites. 
V otre sæur et tout Ie reste de ma farnilIe, qui est à pen 
près la vôtre, VOllS saluent. Je salue à mon tour, si VOliS 
me Ie perrnettez, notre cousin. Encore une fois, adieu. 
t Le sénateur Favre fait ici allusion à ce que lui avoit écrit précédemmer.t 

on saint ami. Voyez plus haut, page 6. 


ßunt, ut eas miseratione multò faciliùs, quàm auxilio prosequi qui- 
libet. possit; meæ verò ejusmodi, ut earum condition em parùm cu- 
rare debeat quisquis publicis ita, uti par est, afficiatur. 
Id unum nobis benè eedit, quòd eùm nihil sit in tantâ rerum om- 
nium perturbatione, quod non ducat ad desperationem, de oml
ibt:s 
tamen benè et in dies meliùs ac melilLS sperare non desinimus; sed 
cedet mu1tò feliciùs, si, qllod tecum precari faciliu8 est quàm omi- 
'V.ari.. unå eum Eliâ iUo tuo per turbinem in eæium rapiemur. 
Litteras tuas ad Girardum quåln citò perferri eurabo dili6enter. 
Benè vale, mi frater suayissime, et me.. ut fads.. arnare perfe. 
Soror tua, ilemque cæteri tui, quotquot ferè hie 111ei 
Ul1t, te 
salutant; ego nostrum quoque, si placet, cocsol î rinull1. lterÙl11 
nle. 
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XXVIII. 


LETTRE t 


DE S. FRANÇOIS DE SALES A M. DE GRANIER, ÉVÊQUE fiE GENÈVB 


II lui rend compte des succès de sa mission. 


An 1.596. 


J\Ionseignenr, 
Si vous desirez de sçavoir (comme il est convenable que 
vons Ie sçachiez) ce .que nous avons faict, et ce que nOllS 
faisons lllaintenant, vous Ie treuverez tOUt en Ia lecture des 
Epistres de sainet Paul. Je suis inJigne d'estre mis en com- 
paraison avee Iuy; mais nostre Seigneur sçait fort bien se 
servir de nostre infirlnité pour sa gloire. Nous marchons, 
ll1ais à la façon d'un malade qui, aprés avoir quitté Ie lict, 
se treuve avoir perdu l'usage de se
 pieds, et., dans son in- 
firme santé, n
 sçait s'il est plus sain que malade. 
C'est la verité , 
Ionseigneur, ceste province est toute pa- 
ralytiqne; et devant qu'elle puisse n1areher, je pourray bien 
penser au voyage de la vraye patrie. Dne pieté semblable à 
1 Tirée de la Vie du Saint par Ch.-Aug. de Sales. C'est la 1.5 e de la collec- 
tion-Blaise. 


XXVIII. 
1Si quid hie acturn sit, quid nùnc fiat, scire cupis, ut te scire par 
est, mi domine, ex Epistolarum divi Pauli lectione totum babebi
. 
Indigllus sum qui sim ei com par ; sed infirmitatem nostram in suam 
gloriam Dominus coaptavit. Progredimur, sed ægri in modunl, qui. 
postqunm lectum rcliquit.. Dedum suorurn usum anlisit, et in infìrmÎ. 
sanitate nescit plùsne sit san us quåm.æger. 
Ità est sanè, Præ
ul dignissimc.; paral
.tica est provincia; et ego, 
antequåln reclè ambulct, dp. discc:isU in veram patl'ialn cositare po- 
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la vostre me peut obtenir ce que je ne meriteray jamais. Je' 
suis pecheur, et l'ien plus, indigne tout à faict des graces 
que Dleu espanche sur rooy. V ous Ie sçavez plus que tous, 
J\Ionseigneur, et aussi bien que ceste verité, que toutes 
choses nle rendent plus fort de jour en jOl1r vostre tres- 
humble et tres-obeyssant fils et serviteur. 


XXIX. 


ßREF DU P APE CLÉlIENT VIII 


A M. D'AVULLY, 


Converti par les prédications et les soins de S. François de Sales. 


Cher fils, 
Salut et benediction apostolique. Nons avons appris, à 
nostre trp.s-grand contentement spirituel, par les letb"es de 
nostre venerable frere l'archevesque de Bary, nostre nonce 
apostolique auprés de nostre fils singulierement bien-aymé 


!O septembre 1.596. 


1 Tiré de la Vie du Saint par Ch.-Aug. de Sales, tom. I, page 130-131. 
C
est la 1.6 e des let...es de la collection-Blaise. 


tero. Tuæ simi]is oietas pot.est in suis sacrificiis quod nunquàm me- 
rebor ubtinere. i-'eccator sum, prætereà nihil, et graliarum quas in 
Ine Deus spargit omninò indignus. Scis hoc super omnes, mi don1Ïne, 
et æquè ac veritatem islam, omnia me in dies tuum tuumque facere 
humillimum obediel).tis.simumqup filium et servum. 


XX[x. 


Dilecte {Hi, salutem et apostolicam benedictionem. Ex litteris ve- 
nerabiljs fratris archiepiscopi Barensis, nunlii nostri aposloJici aDud 
filium nostrum singulariter d Itectum Sabaudiæ ducem, accepimus 
 
multo cum spirituali gaudi o . qui potens est et Gi... 
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Ie Due de Savoye, cOll1bien de n1erveilles vous a faictes celuy 
qui est puissant et riche en misericorde , qui vous a retiré, 
par la puissance de sa dextre, des tenebres tres-espaisses et de 
l'abysme tres-profond des errenrs et de I'heresie, de la doc- 
trine de laquelle vous aviez esté instruict dés vostre has aage:, 
et vous a transf
ré en son adn1irable lumiere, à fin que vous 
cogneussiez et que vous receussiez la verité ealholique t et 
vous rendissiez à eeste unique, sainete, eatholique et apos- 
tolif{ue romaine Eglise , hors de laquelle il n'y a point de 
saInt, qui vous a reeeu amoureusement en son sein ma- 
ternel. 
Nous avons cogneu par les mesmes Iettres comment vous 
avez detesté les vieilles et nouvelles heresies, et avez tes- 
moigné un cæur contrit et vrayement penitent. Nous be- 
nissons Ie'Dieu du eieI, qui a faiet avec vous selon sa grande 
miserieorde, et n'a pas so
ffert que vous soyez davantage 
deuleuré dans les tenebres et 
n l' ombre de la mort, estant 
ce que vous estes, gentilhom'me tres-bien né, et grandement 
versé és affaires de paix et de guerre, et doüé de toutes ces 
qualitez qui ne nous sont point incogneuës. Nous nous en res- 


yes in misericordiâ; quì te, ab ineunte ætate mortiferâ hæresum doc.. 
trinâ irnbutum 
 ex profundâ illâ et densissimâ errormTl ealigine dex- 
terâ suâ potenti eduxit
 et transtulit in admirabile lumen suum
 ut 
catholieam veritatem agnoseeres et reeipcres, et ad hane unam sanc- 
tam, catholieam et apostolicam, romanam Ecclesiam, extra quam 
non est salus 
 confugeres 
 quæ te intrà maternum gremium cupidè 
excepit. 
Ex iisdem litteris cognovimus quemadmodùm omnes hæreses et 
"eteres errores detestatus sis, et lllagnarn verè pænitentis et contriti 
cordis significationem dederis. lienedicimus Deum cæli J qui fecit 
tecum secundum magnam misericordiam suam, neque est passus t-: 
diutiùs jacerc in tenebris et umbrâ mortis, virum istâ generis nobili- 
tate, belli pacisque artibus instructum 
 et iis anirni ornamentis ex- 
cultllm
 quæ nobis non sunt ignota. Gratulamur EccIesiæ catholicæ; 

ratulamur principi tuo duci) qui te meritò amat et plurimi facit j 
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joüissons avec l'Eglise catholique, avec Ie Due vostre Prince, 
qui vous ayn1e meritoiren1ent, et faict un) grand estat de 
VOUS, et avec vostre fen1nle, de laquelle les larmes et prieres 

ont lllontées devant Dieu, et qui par son ayde VOllS a gaigné 
à Jesus-Christ. 
Allez, mon fils, et racontez les merveilles que Dieu vous 
a faictes; et puis que par cy-devant VOllS persecutiez l'Eglise 
de Dieu avec Saul, Inaintenant taschez de l'edifier et def- 
fendre, selon vpstrc pouvoir, avec sainct Paul. Cependant 
nous avons bien voulu vous faire ces lettres pour vous tes- 
moigner nostre' bien-veuillance, et vous donnons nostre 
paterIL]e et apostolique benediction. A Rome, au palais de 
5ainct l\larc, sous l'anneau du Pescheur, Ie vingtiesme de 
septen1bre nÜlle cinq cens nonante six, le cinquiesme de 
Dostre pontificat. Sy1vius Antonianus. 


gratulamur etiam fæmÍnæ primariæ conjugi tuæ, cujus lacrymæ et 
orationes ascenderunt in conspectum Dei, et ejus divinâ ove te Christo 
Jucrifecit. 
Tu verò, fiJi, vade, et narra quanta fecit tibi Deus; et qui anteà 
eum Saulo Ecclesiam" Dei persecutus es, nùnc cum Paulo, quanlÜm 
pro tuâ vi potes, eamdem defende et ædifica. Intereà has é d te nostras 
dare voluirIlus, indices et testes nostræ in te benevolelltiæ, tibique nos- 
tram paternam et apostolicarn benedictionem amanter i Jrrpertirnur. 
Datum Rornæ, apud Sanctum Marcum, sub annulo Piscatoris, die 
Tigesimâ srpternbrh;, millesimo quingentesimo nona
simo sexto, 
pontificatûs nostri anno quînto. 


- 
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xxx. 


LETT'R E 1 


DU PRESIDENT FA VHE A SAI
T FHANÇOIS DE SALES. 


Illui déd1e Ie XIIe livre .de s.
 COllj'Xtures sur le droit. 


Après Ie 20 septembre 1596. 
Je VOllS ay ayn1é, mon tres-cher frere, et grandement 
honoré, devaJ1t 'mesme que je VOllS cogneusse de face, ou 
que VOliS me cogneussiez, pal'ce que j'estois porté à cela 
par vostre reputation, et adnlÏration de vostre vertu, Ia- 
queUe, comme j'estime, est smIle tres-puissante pour joindre 
les esprits des hommes, voire mesn1e les plus esloignez. l\lais 
aprés que, par vostre humanité et courtoisie, j'ay eu un 
libre a('cés à vostre familiarité et amitié, j'ay cogneu que 
ma volonté estoit teHernent portée pour vous, que j'admirois 
et avois honte tout ensemble de n'avoir pas esté assez afTec- 
tionné par cy devant qu'il ne restast plus aucun lieu pour 
en employer davantage. 
t Tirée de la Vie du Saint par Ch.-Aug. de Sales, tom. I, page 131-134. 
C'est Ja. 17 e de la collection-Blaise. 


xxx., 
Amavi te , mi Salesi, et, pro eo sanè ac debui 
 colui plurimùm, 
priùs etiam quàm vel tu mihi de facie notus esses, vel ego tihi; in- 
"itatus nimirùm permotusque solâ percelebris tui nominis famâ, et 
admiratione vjrtutis) quâ nihil est, ut ego quidenl existimo, ad so- 
ciandas constringendasque hominllill vel disj unctissimûrmll mentes 
efficacius. Posleà verò quàm per humanitatem tuam aditus mini ad 
amicitiæ ture. sacra et familiaritatis penetralia liber patuit, tantam 
sensi voluntatis ergà te meæ factam accessionem, ut mirarer, pudr- 
retque non ità me jàm antè afl'ec.tom fuisse, nullus ut accessioni locus 
telinqueretur. 



06 OPUSCULES 
Car il lll'a semhlé de voir, comme les choses que l'on voit 
à l'æil , non seulement cOlnbien VOllS m'aymicz, mais en- 

re c0l11hien VOllS deviez estre aymé par ceux-Ià mesme que 
vous në vous fussiez aucunement obligez par an1Ítié ny par 
service. Car qui est cestuy-Ià, je vous prie, sinon qu'i! 
soit entieren1ent sot et sans aucune science, qui n'admirera t 
n'aymer::t, et n'honorera tant de belles qnalitez de vostre 
egprit? 
Iais quelle merveille n'est-ce pas, qu'en cét aage, 
où vons pourriez fort })ien Ï1nplorer Ie benefice de restitution 
en entier, si par fortune vous aviez manqué à quelque chose 
par trop de facilité el par inconsideration, vous ayez acquis 
tant de loñange de sagesse, de doctrine et d'eloquence; et 
qu'ayant joinct des estudes aussi grandes et aussi disseln- 
blables que celles de Ia theologie et jurisprudenee, vous soyez 
si excellent en rune et en l'autre que personne ne puisse 
discerner en laqnelle vous excellez Ie plus. 
Mais ce sont-Ià des dons d'un esprit fecond et bien cultivé, 
plustost que d'une bonne an1e, lesquels, quoy que Dieu ne 
les ayt baillez qu'à fort pen de gens, peuvent neanhnoins 


Sic enim, quasi ea quæ oculis cerl1untur, 111ihi visus sum intueri, 
non solùm quàm me am ares , sed etiam quàm amari deberes ab iis 
quoque quos nullâ tibi neque necessitudinis neque ofliciorurn magni- 
ludine detinuÜ;ses. Nam quis, obsecro, nisi planè insulsus, x.?t &p.wa

, 
tam multa, tamque præclara in genii tui drcora et ornamenta non 
suscipiat, amet, veneretur? IIlud verò quàm miranIle novumflue in 
istâ ætate, qua\ in integrum restitutionis auxilium ll11plorare adhùc 
posset, si quid forlè superioribus annis per inconsultam I'acilitatem 
peccassps, earn te sapientiæ, erudition is et eloquentiæ laudem asse. 
cutum, et conjunctis lheologiæ ac jurisprudentiæ gra\'issimis òiffì- 
a:illimisque stuðji.s, ut, cùm in utråque scientiâ excellere te omnes 
..idean t, in utr! '.aID
n e
cellas discrrnere nemo possit. 
Sed sunt istæ fæcundi excultique ingenii potiùs quàm recti animi 
dotes, quas, licèt nonpisi perpaucis datas, quos æquus amavit J
 
fJlter (0), filCiliùs tamep udmirari, fort
siG itl\íid
..e tib i ptiam amici 
(a) Virgil, Æueid. lib. v, 
 V 1.
g-lai&" 
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plus facilement estre adn1Ïrez, et peut estre encore enviez de 
vos amis, que d'estre aymez par les autres qui n'auroient 
point ð'aJ1tres causes d'aymer. Quant à moy, j'aynle bien plus 
vostre b\.1ilfé, prudence, ten1peranl",e et esgalité d'humeur, et 
tels auU'es biens d'une alne çue fa. natur
 et la philosophie 
anroyent tres-blen façonné
, qui ne se treuvpnt que fort ra- 
rement chacun és autres, et brillent en vous tOllS enselnble 
r
unis de telle sorte, qu'ils ne peuvent point estre obscurcis 
par les calomnies des malveuillans et des envieux, ny n'estre 
aymez et honorez de tous, sinon qu'il se treuvast des per- 
sonnes si mal nées, qu'el1es pensassent estre une æuvre de 
grande vertu de hair la vertu mesn1e; quoy que vous ayez 
encore ceste felicité, que tous se portent à vos loüanges, ainsi 
qu'il est bien raisonnable. 
De là vient ceste inclination que Ie Due serenissime, 
nostre prince, a pour vous , l'ayant tesmoignée en ce qu'il 
vous avoit destiné l'autre jour, sans que mesme vous y 
eussiez pensé, Ia dignité de senateur, à laquelle les autl'es 
aspirent avec tant d'ambition, et vous l'eust sans doute 
conferée tout aussi tost si Ie jugement de ce tres-prudent 


possent, quàm ob eas amare te cæteri, qui aliam amandi ration em 
non haberent. Amo ego magis tuam illam probitalelll , prudentiam, 
temperantiam, æquanimitatem, cæteraque id genus beati optimèque 
à naturå et philosophiâ subornati animi bona, quæ in aliis nonnisi 
rarissimè singula, in te uno sic elucent universa, ut neque m
levo- 
lorum invidorumve calumniis obscurari queant, neque non 8.uldri et 
coli ab omnibus, præterquàm si qui essent tam malè nati, ut vir- 
tutem ipsam odisse summæ virtutis opus esse arbitrarentur; etsi hoc 
quoque ad tvlicilatem tuam accedit, quòd tuis laudibus omnes, ut 
æquum est, favent. 
HÌnc ilIa singularis ergà te propensiQ s{'renissimi ducis nostri) 
qui senatoriam dignitatem, quam plerique alii ambire tam an\iè so. 
lent, tibi nuper nihil IDinùs cogitailti ultrò JaIn destinavit, confestì
 
haud dubiè collaturus, si plùs apud te prutlentissimj principis jud
 
cium, totiusQue amplissimi ordinis nostr' expectatio, ipsa dellique 
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prince, et l'attente de nostre college, en fin la rai
on n1csme, 
eussent eu plus de pouvoir sur vous que vostre ]l1odestie. 
De là est encore que vous avez mesprisé jusques à presf;ut 
toules ces marques de vertu avee plus de houte pent estre 
qu'il n'esloit convenable, et par je ne sçay quel pretexte 
de l'aage (conune si c'estoit un vice ou defaut d'aage, que 
vous ayez appris à estre sage avant l'aage) : peut-estre que 
c'est parce que plusieurs out obtenu de telles marques 'Sans 
la vel'tu, croyant qu'il vous suffise pour la vraye g10ire 
d'avoir merité les soins et les jugemens d'un si grand prince, 
et de tant de grands personnages qui vous cognoissent, la- 
queUe senIe vertu a peû estre acquise et meritée. 

Iais moy, qui ay tousjours faict plus d'estin1e que quel- 
qu'un n1eritast les recompenses des vertus et des sciences que 
s'illes possedoit, je vous ayme et honore tout de mesn1e 
comme si vous possediez les honneufs que vous avez refusez, 
et n'ay point besoin de vouloir que vous soyez autre que 
monsieur de Sales à fin que je vous porte l'honneur qui est 
deu à un tres-sainet evesque, et à un tres-grave senateur. 
Je ne dis pns conlbien j'ay de raisons de vous honorer qui 


ratio, quàm modestia tua valuisset. Indè êtiam quòd aspel'nåtus es 
hucusque verecundiore, quàm par esset:J cunctatione, ac nescio quo 
ætatis prætextu (quasi ælatis vitium aut tlelictum illud sit, quòd ante 
ætatem perfectè sapere didiceris ) {1-ximia ista virtutis insignia, ideò 
fortasse, quòd ejusmodi pleraque non pauci etiam sine virtute sUnt 
asspcuti : hoc l1tlum tibi ad "el'anl gloritlm satis eSse duct:'n's, quòd 
tanti principis, optimorum etianl ct cruditissimo'rum omnium qui te 
nðrunt, conspirantia studia judiciaque merueris, quæ sanè virtus 
sola et assequi potuit1et promereri.. 
Ego verò qui semper pi uris faciendum credidi, si virtutum ac scien- 
tiarum præmia quis"tb'ereretur, qtJàm si possideret, sic te amo et ob. 
servo, tanquàm iis Quoque plenum honoribl1s à quibus t
mperasti ; 
nec quicquam est quod te malim eSse quàm Salesium,. ut eâ te pro- 
seqU'ar obse\'vantiâ, quæ et Bancttssimo episcopo debcttIf, et gra'Vis- 
simo senatoti.. Taceo quàm multas babeam proprias planèque meas 
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me sont propres et entierement miennes, et que VOllS avez 
renduës notoires à tout le monde, par tant de biens-faicts que 
j'ay receus de vons , et .que je vondrois franchen1ent conIes- 
ser par quelque tesmoignage publIc, 81 je pouvois Ie faire, 
seIon la petitesse de mon e:;prit, et les embrasser de Borte, 
par nne juste et constante action de graces, que vous puissiez 
cognoi
tre que je n'ay pas Illoins .de gratitude et 'de ressou- 
venance que d' obligation. 
Je n'ignore point, outre cela , combien je suis redevable'à 
vostre amour, principalement parce que vous avez voulu 
que Ie tres-doux nom de frere fust commun et fan1Ìlier entre 
no us , à fin que ce.qui estoit denié au tres-honneste desir de 
run et de l'autre, d'.autant qu'il ne pouvoit pas estre ill}.. 
petré de la nature, llOUS Ie tirassions par de plus pnissantes 
indust.ries de l' amitié, et à fin que personne né peust douter 
que cét amour ne fust veritablenlent fraternel , qui partiroit 
de vous à IDC?Y, et qui seroit rendu reciproquement à vous 
par moy. 
Voicy done un petit present que j'ay tiré du garderobbe 
de mes Conjectures, esquelles encore que je sçache bien qu'il 
n'ya rien qui responde ny à vos merites, ny à mon desir, 


eolendi tuÎ causas, quas innumeris tuis in me beneficiis pubJicè pri- 
vatìrnque testatas, vellem ego maxirnè, si per ingenioli mei tcnuita- 
tern liceret, publico etiam aliquo testimonio ingelluè profiteri, etjustã 
cOllstanlique gratial'um actione sic complecti, ut non minùs gratum 
me ac memorem quàm tibi devinctum posses agnoscere. 
Neque rurSllm ignoro quantùrn amori tuo vel ob id maxim
 debe- 
rem, quòd dulcissimum fratris nomen inter HOS commune ac familiare 
esse voluisti ; ut quod un
 honestissimo ntriusque desiderio nega- 
batur, quoniam à naturâ UnpCU"dl'Ì non poterat, validioIibus ami- 
citiæ artibus extorqueremus, Ilt:ê dubitare quisquam posset, quin 
Terè fraternus esset arnor, qui et abs te in me profìcisceretur, et 
 
me vicissìm redderetur. 
En igitur levidense tibi in earn rem munusculum ex promptuario 
Coniecturarum mearum, in quibus etsi scio nihil esse quod vel tuis 
* 
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ny en fin à nostre mutuelle amitié, je croiray. pourtant 
d'avoir tout fait, si je puis faire que par ce tesnloignage, 
quelque petit qu'il soit, la nlenloire de nostre tres-estroÍcte 
amitié passt;;' heureusen1ent jusques à Ia posterité : non pas 
que je me flatte tant que d'esperer ou conjecturer que cecy 
so it eternel, ou qu'il voye de plus longues années, mais 
parce qu'il n'y a rien que je desire tant sinon que, s'il reste 
quelqu e vestige de mon nom aprés ma mort, chacun cog- 
DoÌsse que jan1ais personne ne vous a plus aymé, n'y faict 
plus d'estat de vostre anlitié , que moy; et comnle je desire 
que, par :vostre incroyable bien-veuillance envers lllOY, Ia 
mesme chose vous soit en desir et en gré, de IDesnle je l'es- 
pere , et en ay la confiance. Adieu, portez-vous bien, mon 
tres-aymable frere, et aymez-moy tousjours comnle vous 
fai les. 


meritis, vel cupiditati meæ, vel denique mutuæ necessitudinis nostræ 
dignitati respondeat, omnia tamen consecutum me putabo, si effi- 
cere potero ut hoc quantulocumque monUlnento arctissimæ conjunc- 
tionis nostræ memoria fpliciler ad posteros perferatur. 
Non quòd usque adeò mihi hlandiar, ut ista sperem vel conjiciam 
aut æterna fore, aut longiores annos ferre posse; sed quia nihil est 
quod tàm io optatis habeam, quàm ut, si quod nominis mei post 
cineres vestIgium extabit, neminem tibi IDe amiciorem fuisse, aut 
amicitiam tuam pluris unquàm fecisse omnes illtelligant. Id, pro in- 
credibili tuå ergà me benevolentiâ, æquè tibi optatissimum etjucun-. 
dissin1um ut esse cupio, ità fore spero et contìdo. Benè vale, frater 
luavissime, et me, ut facis , ama. 
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LETl'RE t 


DE S. FRANÇOIS DE SALES A S. A. S. CHARLES EMMANUEL Ie" 
DUC DE SA VOlE. 


1 l'informe de ce qui est nécessaire pour l'établissement. Ja propagation et 
la conservation de la foi cathohque dans les bailliageb .j\s Chablais, où il 
étoit alors en mission. 


l\lonseigneur, 
Puis qu'il plaist à V. A. S. de sçavoir les moyens que 
je penserois estre plus pregnans pour faire sortir en effect Ie 
sainct desir qu'elle a de voir ces peuples reünis à l'Egiise 
catholique, je diray purement et fidellement ce que j'en 
. 
'CrOlS. 
V oicy la deuxiesme année que, par vostre bon plaisir et Ie 
commandement de monseigneur Ie reverendissime evesque 
de Geneve, quelques bOIlS personnages et rooy avons presché 
icy à Tonon et és Allinges. 
II est du tout necessaire qu'il y ayt un revenu certain et 
infaillible pour l'entretenenlent de quelque bon nombre de 
predicateurs, qui y soyent dehl'iguez de tout autre soucy 
que de portei au peuple la saincte parolle de Dieu ; à faute 
de4uoy, voicy la seconde année qui se passe dés qll'on a 
corn mencé de prescher à T onon , sans jamais interrompre J 
avec fort peu de fruicl, taut parce que les habitans n'ont 
p
:s YOu]u croire qu'on preschast par Ie commandement dta 
V. A., ne nous voyans entretenir que du jour à .La journée
, 
'qu'aussi parce 
u'on n'a pas peû attirer un nOlllbre suffisaor. 


Dn Ghablais, septembre {596. 


1 Tirée de la Vie du 9.\Ült par Ch.-Aug. de Sales, tom. I J pag. 135-137. 
C'est la 18 e de Ia. 
 

, et la 4g e du liv. Ier des anciennes éditions. 
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d'ouvriers it ceste besongne, pour n'avoir où Ies retirer J l\! 
àequoy les nourrir, puis que les frais mesmes qui f::/Y gout 
faicIs jusques à present ne sont point encore payez. Et å 
cecy pourroyent suflìre les pensions qu'on employoit avant 
la guerre à l'entretien de plus de vingt ministres hugue- 
DOts, qui preschoyent en ces bailliages, s'il plaisoit à V. 1\.. 
qu'avec une prolnpte execution elles y fussent appliquées. 
Encore seroit-il necessaire de faire redresser les eglises, 
et y establir des revenns suffisans et COlnpetans pour les 
cureL qui en auront la charge, les predicateurs ne pouvans 
pas s' attacher à aucun lieu particulier, mais devans estre 
libres pour aller par tous ces bailliages, selon que la neces- 
sité Ie portera. 
Sur tout il seroit necessaire au plustost de dresser et parer 
les eglises de ceste ville de Tonon, et en la paroisse des AI- 
linges, et d'y loger des curez pour adn1Ïnistrer les sacrelnens, 
veu qu'en l'un et en l'autre lieu il y a desja un bon nonlbre 
de catholiques, et plusienrs autres bien dispo
ez, qui, à 
fante de cOl1ul1odité spirituelle, se vont perdant; outre que 
cela servira de beaucoup pour apprivoiser Ie peuple à l'exer.. 
cice de la religion catholitIue, principalement s'il y a COlll- 
modité de faire les offices honorablement, comme avec dr3 
orgues, et selnblables soIetnnités, au moins en ceste ville, 
qui est le rapport de tout Ie duché. 

Iais parce que l' on prescheroit pour neant, si les habitans 
fuyoient la predication et conversation des pasteurs, conune 
ils ont faiet par cy devant en ceste ville, je crois, 
Ion- 
seigneur, que s'il plaist à V. A. òe faire escrire une lettre 
aux sindiques , et de cou1111au(ler à l'un de me
sieurs les se- 
nateurs de Savoye de venir icy convoquer generalen1ent les 
bourgeois, et, en pleine asselnbltM, en habits de lnagistrats, 
les inviter de la part de V. A. à prester l'oreille, entendre, 
sondeI', et considerer de prés les raisons quð les predicateurs 
leur proposent pour l'Eglise catholique, du giron de laquf\lle 
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ils furent arrachez sans autres raisons ny persuasions que 
par la senle force de5 Bernois; et ce, en tennes qui res- 
sentent la charité ell'authorité d'un tres-bon prince, ron1nle 
est'Vostre .AItesse '\ envers un peuple desvoyé; ce leur sera 
TIne douce violence, qui les conLraindra de subir librement 
Ie joug de vostre saint zele, et fera, ce me semble, une 
grande ouvert.ure en leur obstination. Et s'il plaist à vostre 
A1tesse d'y ernployer n10nsieur Ie senateur Favre, je Liens 
que son affection et sa suffisance y seroyent granden1ent sor- 
talÞÌes. 
110nsicnf ò.'A vully aussi avec son exemple, et par Ia sol- 
[citation fan1Ìliere qu'il pourra faire vel'S les particuliers, 
aidel'a hrall(,()up à l'æuvre; ce que je r.rois qu'il fera vol on- 
tjel'
 , seloH la })Ûnne volonté et disposition qu'il a, en la- 
(F
ellc IneSllH
 je l'ay tousjours veu dés Ie COlnn1encen1ent 


. . . 
tp
r jC YIDS ICY. 
.,:-'\.prés cela, dresser une conlpagnie de gens d'armes ou de 
cavallerie pour engageI' la jeunesse, pourveu qu'eUe ferst 
dressée religieuseluent, a\-ec quelques institutions chres- 
tiellnes, ce ne seroit pas un lnoyen -inutile pour attirer Ies 
couraget. h Ia rC'ligion; ny allssi, en cns d'obstination, de 
privel', it fortne Jes eJicts, de toute sorte d'offices de jus- 
tice les persis tans en leurs en'eurs. 
En fin, qui adjousteroit à tout cecy un coIlege de Jesuites 
en cesle ville feroit ressentir de ce bien tout Ie voisinage 2> 
qui est prt1sqnc tout morfondu quant à la religion. 
II reste, 
Ionseigneur, que je remercie Dieu, qui vous pre. 
sente Je si sigllalées occasion
 - et allume en vous de si bODs 
desirs d(
 lny faire Ie servie
 pour lequel il vous a faict 
naistre prince et maistre des t, II pIes. II y a de la Jespence 
en 
este poursuitte; mais aussi c'est Ie souverain degré .. 
de l'aunlo
ne chrestienne que de procurer Ie salut des alncs. 
I..e 
.dorieux saint l\Iaurire, aucluel vous portt'z tant 
à'honneur J sera vostre advocat en ceste cause anpréò de 56!! 


\ 
! 


.. 
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maistre, pour impetrer tout
 benediction à V. A., qui 
sera l'instl'ument principal et universel de l'estahhssenlent 
de la foy catholique en ces contrées , qu'il a arrousées de ses 
sueurs et de son sang pour la confession de la mesme foy. 
Ainsi je prie sa divine 
lajesté ponr la prosperit6 de V. A., 
comn1e je dois, puis que je suis né et nourry, vivray et 
mourray, l\lonseigneur, vostre tres h unlhle et tres obevssant 
serviteur, subject et orateur. 


VVVVVVVV'V'
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DE S. S. LE PAPE CLÉMENT VIII A S. FRANÇOIS DE SALES. 


11 Ie félicite sur ses travaux apostoliques. 


Rome, in octobre 1596. 


A nostre bien-aymé fils François de Sales 1 prevost de 
l'Eglise cathedrale de Geneve, Clement pape huictiesme. 
Cher et bien-aymé fils, salut et benediction apostolique. 
Frere Esprit, Religieux de l' or(h
e des Capucins, nous a faic\ 
recit de Ia pieté qui est en vous et du zèle que vous avez à 
l'honneur de Dieu , chose qui nous a esté fort aggreable. Le. 


1 Tirée de la Vie du Saint par Ch.-Aug. de Sales, tom. I, pag.1S8. C.est 
la 1g e des lettres de la collection Blaise. 


XXXH. 


Dilerte fili, salutem et apostohcam benedictionem. 
Narravit nobis vir religiosus frater Spiritus, ex ordine Capucino- 
rum, verbi Dei concionator, de tuå pietate et zelo diviul honoris, 
quod pergratum nobis acc.i{l

 Idem autem quæd
 nostro Qomi
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meSDle vous fera entrndre en nostre nom quelques afIaires 
qui concernent Ja gloire de Dieu , et que nous avons fort à 
eæuI' i : vous Iuy donnerez la meSlne creance qne VOliS feriez . 
à nOlls-mesn1es , et elnployerez la diligence que DOUS nOllS 
prolnettons de vostre prudence et affection envel'S nons el ce 
sainet Siege. Nous vou" donIlons nostre benediction pater- 
nelle. 


 Roo1e, au palais de sainct 
Iarc, sons Ie see I du Pes- 
cheur, Ie pren1Íer jour .d'octobrp, n1Ïl cinq cens nonante-six, 
et le cinquiesme de n stre pontifical. Sylvius Antonianns. 


V'VV'^l'V
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DISCOURS 


DE S. FRANÇOIS DE SALES AU Due DE SAVOIE. 


(Tiré de l
 Vie du Saint par Aug. de Sales, livre II, tom. I, p. 140.) 


Monseigneur, 
Je respond is dernierement à V. ...
. S. I sur ce qn'elle desi.. 
:roit de sçavoir de moy pour l'affaire de la conversion du 


I n s'a
it de la conversion de l'héréshrque Théodore de Bèze, successeur 
de Calvhl à Genève. Sa Sainteté désiroit qne notre Saint y travaillât. 
t Voir Ja lettre rapportée dans la Vie dn Saint par Augnste de Sales, tom. I, 
-page 135, et ici même, p. 100 et suiv. 


tibi exponet, quæ ad Dei gloriam pertinent, quæque nobis cordi sunt 
,maximÙ. Tu fidem illi cumulatam haheLis, perinùè ac nobis ipsis; 
eamque diligentiam adhibcLis, quam à tuâ prudentiâ et dp.voLione 
ergà nos atque hap
 sanctam sedem expectamus; tibìqu( lJaternè 
'"benedicimus. 
Dalu
1j Homæ, apnd sanctum Marcum, sub annulo piscatoris, die 
primâ octobris millcsimo quingenlesimo nonagesimo sexto, pontifi- 
(atûs no
tri an{lO (ll

lltoa S}'!.1fIU6 A
TOl'íI.A.N\JS. 
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Chablais, et luy dis franchement ce qu'il m 'en sen1bloit. l\Iain- 
tenant qu'elle n1'a appelé pour m'expliquer plus amplemcnt, 
je redis encore qu'il est necessaire absolull1ent d'assigner des 
. revenus certains pour entretenir les predicateurs, qu'il faut 
restaurer les eglises, appeller et establir des curez, bailler 
de la terreur aux hahitans par de hons edicts, lever les offices 
auxheretiques, haillerde l'occupation à lajeunessecatholique 
par armes, chasser les ministres) et sur tout celuy de Tonon, 
fonder un college de Jesuites, honorer de charges et dignitez 
les catholiques, et se monstrer un peu liberal envers les nou- 
veaux convertis. 
J'adjouste maintenant, si V. A. desire que je luy particu- 
lal'ise l'afTaire, qu'il est necessaire d'avoir à present huict 
predicateurs, pour Ie moins, qui soyent libres et dehriguez 
de toute autre charge; et faudroit pour l'entretien d'un 
chacun cent escus d'or tous les ans. 
Quant à ce qui regarde les cures et les eglises, parce 
qu'il y en a beaucoup de ruinées et renveI'sées, il couste- 
roit infiniment si l' on les vouloit toutéS redresser; partant 
il sera necessaire de joindre plnsieurs paroisses en une, et 
ainsi il suffiroit qu'il y eust environ quinze ou seize grandes 
paroissiales avec leurs curez. 
j\Iais parce qu'il sera necessaire à ces curez d'avoir des 
vicaires pour leur soulagelnent en l'administration des sa- 
cremens , veu que les paroissiales setout esloignées les unes 
des autres, voilà pourquoy il faudra leur baineI' nue double 
portion, et encor à fin qu'il
 ayent moyen de recevoir les 
predicateurs, qui les visiteront orùinairen1ent, et faire quel- 
ques aumosnes, tant pour Ie devoir que pour l'exemple : ce 
qui pourroit venir à cent et soixante-escus d'or pour chaque 
curé, outre la n1aison, Ie jardin, un pré, et quelque chan1p. 
Toutesfois la vilJe de Tonon, pour e
tre Ie rapport de tout 
Ie duché , requ8rroit que l' office f:' f fist à haute voix et de- 
cel11ment, et pource il faudroit que Ie curé fust acco111pagné 
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de six prestrec::.; et partant il aura hesoin de qnatre cens escus 
,for. )lais avant toutes choses, il faut payer ce qui a esté 
despensé jusques à present, qui revient à la somn1e de deux 
cens escus d' or. 
Quant à ce que j'ay dit des Jesuites, si on ne pent pas les 
avoir si tost, au moins il faut avoir cependant un maistre. 
d'escole cathoIique. J'aì un aufre advis outre cela. 
11 y a parmi les IIuguenots un cûnsistoire, com,posé pour 
]a plnspart, et presque tout, de personnes Iaïques, où pre- 
fide aussi un hOffilne lais, et y assiste l'un des seigneurs of- 
ficiers de V. A.. sans y avoir aucune voix decisive; et en ce 
consistoire sont corrigez, repris et censurez de paroles et de 
queIque legere peine les vices que Ie magistrat n'a pas la cous- 
fume de chastier, comme les yvrongneries, excés de hal, 
danses, jenx , vestemens, banquets, noises entre Ie maryet 
la felnme, desoheyssance du fils au pere, mauvais traictement 
du pere au fils, luxures, adnIteres, paroles deshonnesLes, 
chansons Iascives, juremens, blasphesmes, et telles des- 
hauches de jeunes gens: en quoy Ie peuple se tient en disci- 
pline, non sans autant de fruict que Ie mauvais fondement de 
la religion sur laquelle iIs s'appuyent peut Ie pennettre. II 
sera bon de Iaisser quelque forme de ce consistoire au peuple 
nouv{
llelnenl converty à Ia religion cat.holique; mais avec 
ce ch::lngement que, parce que ces corrections doivent estre 
faictes par des paroles ct renlonstrances, à la forme de 
I'Evangile, Ie president sera run lh's predicateurs, tel qu'il 
plaira à l'evesque de deputcr. II aura pour conscillers les 
plus notables de la ville ct <<l('s lieux circonvoisins, n10itié 
ecc1esiastiqnes, 1110ilié lais \'ieux, 
raves, et de repuhÜion; 
et entre Ies lais assist era tousjonrs run des seigneurs ofIìciers 
de V. A., qui y aura voix decl
lve. 
Là sera faicte Ia correctIon, selon Ie conseil evangclique, 
avec charité : on pour:ra chastier de ({uelque peine legere, 
quand on Ie jugera estre à propos, n1esn1e pecuniaire J qui 
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ßoit appliquée aux pauvres et aux reparations des eglises. 
Quant à la peine corporelle, elle pourra estre limitée par 
V. A. à quelques jours de jeusne, qui se passeront és prisons, 
toutesfois sans note d'infalnie. 
Ce sont ]à les choses tp1Ï pressent, l\Ionseigneur, et à 
I'execution desquelles il ne faut point de delay. Que si V. A. 
vent passer plus outre, et remettre entierement sa province 
de Chablais en son premier estat, elle doit sçavoir qu'il y 
avoit autresfois depuis la riviere de la Durance jusques à 
Genrve cinquante deux eglises paroissiales, et au haiHiage 
de Ternier dix-neuf, sans compter les abbayes, prieurez, 
convents et chappelles. Les biens stables dp. taus ces bene. 
flces ont esté presque taus alienez par leg Bernois. Quelque& 
personnes ecclesiastiqnes en possedent quelques nns legiti- 
men1ent; les autrrs fruicts ont estés unis à la milice de l'ordre 
des saincts :\laurice et Lazare par Ie pape Gregoire treiziesme 
Ie treiziesnle jour dll mnis de j uin, l'an mil cinq cens septante 
nenf, et de son pontificat Ie huictiesn1e ; et d'iceux quelqufl, 
commanderies ont esté erigées. l\Ionseignellr, V. A. voi\ 
bien ce que je veux dire el ce qu'il faut faire
 il est nece
 
saire de prendre de ccs fruicts pour nourrir les curez et pr& 
dicateurs, et pour restaurer les eglises ruinées; car quel 
moyen autrenJent? V ous avez en cela la souveraine puissance 
et authorité, comme grand Inaistre de cette milice. 
Et tel pst l'estat de vostre Chablais, l\Ionseigneur : quand 
· je dil'ay que c'est une province ruinée , je ne menlil'ay pas. 
II touche à V. A. d'y pnurvoir. Quant à may, j'ay des-ja 
employé vingt-sept nlois à n1es propres despens en ce mise- 
rahle pays, à fin d'y esp

ncher la sen1ence de la parolle de 
Dieu , selo
 vostre volonté, qui fust signitìée it tnonsieur 
l'evesque de Geneve : Inais diray-je que j'ay seInû entre lei 
espines ou bien sur les pierres? Certes, outre Ia recouverte 
de monsieur d'Avully et de l'avocat Poncet, ce n'est pas 
trop grand cas des autres : nlais je prie Dien qu'il nous bailIe 


I 


. 



DE S. FRANÇOIS DE SALES. 


t09 


une meilleure fortune. Et V. A., selon sa pieté, ne permettra 
point que tous ces desseins et tous ces efforts soyent en vain; 
mais plustost, puis qu'elle s'esi de
-ja acquise la grandeur 
par la pietp. mesme, elle preferera ceste victoire qu'elle peut 
r'emporter sur la cruauté de l'heresie à toutes les autres qui 
sont preparées à sa vertu. 


V'VVVVvVVV' 
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XXXIV. 


AUTRE DISCOURS t 


AU Due DE SAVOIE. 


n Iuy dit franchement qu'il n'y avoit nul doute que l'he- 
resie de I'Europe ne vinst à estre grandement debilitée, si 
ceste cité (de Geneve) , estoit reduicte et domptée, parce que 
c'est Ie siege de Satan, d'où il espanche l'heresie sur tout Ie 
reste du monde : ce qui est evident par ces poincts. 
Pren1ièrement, Geneve est la cité capitale du calvinisme: 
car Calvin et Beze y ont choisy Ie siege de leur domicile. 
Secondement , toutes les Eglises pretenduës reformées de 
France, és poincts de doctrine, se rapportent aux n1inistres 
de Geneve, comme aussi en plusieurs choses de la police. 
Troisiesmement, toutes les villes des heretiques la respec- 
tent comn1e l'asyle de leur religion et comme une cité saincte; 
en tesmoignage dequoy ceste aJll1ée mesme un homme de 
Languedoc est venn la visiter J comme un catholique visite- 
roit Rome. 
QuatrjeEmement, il n'y a point de ville en l'Europe qui 
ayt plus de comnloditez pour entretenir l'heresie : car VOllS 
n'ignorez point, l\Ionseigneur J la commodité de son assiette 
et situation, à la porte de France J d'Italie, d' Allemagne; de 
1 Tiré de la Vie du Saint par AUiUite de Sales, livre II, tome I, page 143. 
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sorte qu'il s'y treuve des habitans de foutes nations, Italiens, 
François, Allelnands, Polonais, Espagnols, Anglois, et des 
provinces plus esloignées. 
D'ailleurs chacun sçait Ie grand nombre dp ministres qui 
y est: l'année passée eJIe en a. fourny vingt à Ia France; 
l'Angleterre Dlesme fait yeuir des ministres de Geneve. 
Que diray-je des bclles et n1agnifiques imprimeries par les- 
queUes cpste viI]e ren1plit tonte Ia terre de mesc;han
 livres, 
j uS(jues à en faire distrihuer aux despens du public? et ceste 
année Ie livret de Ro.chechandien a esté imprimé à en donner 
gratuitement pour sept cens escus d'or. 
A cecy se rapportent les pscoles, où l'on voit quantité de 
jeunesgpntilshonlll1es de France, tesmoing Ie sieurdeSpondej 
d'Allen111gne, tes1110ing Ie pere Louys, Capucin, fils du grand 
chancellirr de Saxe , qui y a faiet ses estudes. 
II ne faut point oublier les exerciees continuels de predi- 
cationf', leçons, conferences, disputes, conlpositions de Jivres, 
et autres semblabIes, qui entretiennent merveilleusement 
l'heresie. 
Cinquiesn1ement, toutes Ips entreprises qui se font contra 
Ie sainet Siege apostolique et les prinees catholiques ont leur 
.COffilnencen1ent à Geneve. l\Iais à quoy vous parle-je.de cecy, 
l\Ionseigneur, qui avez si souvent deseouvert les tromperies 
et finesses de ces rebelles eriminels? 
Sixiesll1ement, y a-il aucune ville en l'Europe qui reçoive 
taut d'apostats de tout grade ecclesiastique seeulier, et regu- 
lier? la chose est evidente de soy-nlesme. 
De là je eoncIus, J\;lonseigneur, que Geneve estant abbatu
, 
il est riecessaire que l'heresie se dissipe; et, sije ne me trompe, 
ces. mqyens, qu'il y. a longten"ps qiIe j'avois pensé, n'y 5e- 
royent point inutiles. C' est à sçavoir, si on envoye de bons 
predieateurs en Chablais, Gex, Ternier et Gaillard, tels qu "on 
pourroit les lirer de la eompagnie de Jesus et de l'ordre des 
Capucins. J\;Iais il faut qu'ils soyent permanens et zelez. Or 


. 



DE S. FRANÇOl3 .LE SALES. 


lIt 


je ne vois pas comment ils pllissent estre permanens, flÜs ne 
vivent, et n'ont un absolu comn1andement de sa Saincteté. 
II seroit aussi necessairp. .d'avoir à Tonon un college de 
Jesuites 7 et à Anicy un imprin-Jcur, qui puisse nlettre en lu- 
miere les escrits que les doctes fonl contre Ies heretiqnes, et 
ainsi repousser un clou avec un autre clou. 
V ostre Altesse dpnlandcra comnlent on pourl'a entretenir 
un imprinleur en une petite vi]]e. Le college y contribuera 
tout ce {lU'il pourra, et si l'on supplie sa Saincteté , cUe oe- 
troyer-a volontiers une pension de cent escus à prendre sur 
les revenus superflus de quelque ,abbaye. Et pourquoy ne 
pourroit-on appliquer à un si bon æuvre Ja prebende que les 
moines de Talloire baillent à un hon1me lais pour coupper 
leur bois? 
Plnsieurs sont en desir de se convertir, mais iIs sont re- 
tenus par la crainte de la pauvreté; et cecy , je Ie s
ais par 
experirnce. 
Iais quel rell1ede? l\Ionseigneur, il faudroit 
eriger à Anicy , ou à Tonon, une maison de misericorde, à 
fin que ceux qui ont appris les arts méchaniques y puissent 
travailler et vivre; et outre cela, il faudroit encore eriger un 
seminaire pour ceux qui estudient, ou qui ont estudié aux 
bonnes lettres. Conlbien est- ce que' V. A. a de grasses 
ahbayes rn ses Estats de Savoye , qui ponrroyent estre enl- 
ployées à cét eflect par Ie bon playsir de sa Saincleté? ab- 
bayes, dis-je, dans lesquelles les moynes (qui nc le sont que 
de nonl) destruisrnt plustost qu'ils n'edifient. l\Iais, plaist-il 
à V. ...
. que je Ie disc'1 certes, it fante d'argent plusieul's 
Innnquent de courage. Tout aussi tost qu'il y aura un bon 
{)rdre à fin que rien ne manque de ce qui est necessaire pour 
vivre, vous verrez combien de Genevois viendront habiter 
Glans les autres viBes. 
C'est la verité que ces remedes sont petits, et portent à 11a 
longue; mais que peut-on faire davantage, puis .qne Ie 
malheur de ce siecle de fer u'en venuet point d'autres? 
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(( v OUS dictes bien, Iui dit S. A. et à n1esn1e ten1pS, levant 
les espau 1es par commiseration, se lalnenta fort des injures 
du tenlps
 )) 
Iais Ie prevost de Rales, ayant commandement 
de poursuivre son discours: 
Les autres choses, dit-il, o'flli regardent proprement la 
destruction de Ia ville de Geneve, ne sont point de mon gibier 
ny de mon humeur; V. A. a en main plus d'expediens que je 
n'en sçaurois pflnser. Toutesfois, à fin que je ne sorte poinct 
du subject de Geneve, puis que V. A.., par sa bonté ordiuaire, 
me permet de parler, j'exposeray quelque chose qui concerne 
ces tres-humbles et tres-obeyssans serviteurs et oraleurs, les 
chanoines de l' Eglise cathedrale de sainet Pierre de Geneve. 
Ces années passées, 
Ionseigneur, que V. A. estoit venuë 
en Savoye pour faire la guerre aux IIuguenots, selon son 
zele à la religion catholique , elle avoit declaré par leUres 
patentes que sa volonté estoit que tous les biens d'eglises 
fussent restituez, specialement à l'Eglise cathedrale de Ge- 
neve, qui est des principales de vos Estats, et, entre les 
principales, la plus illustre et plus ancienne ; et ceste volonté 
vostre a esté enterinée par vos cours souveraines du Senat et 
de la Chambre des Con11)tes de Savoye. :\Iaintenant que Ia 
tres-saincte foy catholique a de l'entrée en Chablais, nous 
supplions tres-humblement V. A. qu'illuy plaise d'estendre 
Ie n1esme commanden1ent, à fin que ce pauvre chapitre 
puisse rentrer dans les Liens, qui Iuy appartiennent d'ancien- 
neté, et principalement dans Ie benefice cure de l' Eglise 
d'Armoy. 
Si V ostre Altesse ne Ie sçavoit pas, je luy raconterois les 
mise res que ces pauvres chanoines souffrent tous les jours. 
Privez de tout sP
ours hun1ain, et chassez de leur cité comn1e 
des Iarrons, ils sont contraincts de celebrer leurs ofIìcf's dans 
nne eglise Inendiée; que toutesfois i]s font si bien, par la 
grace de Dieu , qu'il n'y a point d'eg}L
e en Europe ( et que 
cecy soit dit sans envie) où les divim offices sorellt e
lehrez 
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avec plus de solemnité, ayant esgard à leur pauvreté, qui 
est presque extrerne. 
Le pape Paul troísiesme, en consideration òe leurs miseres, 
leur avùit concedé la moitié des fruicts de chaque benefice 
du diocese. vacquant la pren1Ïere année, à fin que les autres 
Eglises secourussent, au moiul:J" en quelque façon, leur ma- 
trice. Le pape Pie quatriesme elle pape Gregoire treizÍesme 
les avoyent exemptez du payement des decin1es, quelque 
grande que fust la necessité; neantmoins les années passées 
huictante neuf, nonante et nonante une, toutes les glaines de 
ceste Eglise furent enlevées par les officiers de V. A.) de sorte 
que les chanoines furent contraÍncts de mendier leur vie chez 
leurs parens et amis. 
Toutesfois la souveraine Chan1bre des Comptes ajugé que 
pour ces gl<lines ainsi enlevées on devoi t au Chapitre plus de 
deux mille et six cens florins: c'est pourquoy, 1\'Ionseigneur, 
V. A. est tres-humblement suppliée de vouloir ratifier les 
volontez des souverains Pontifes; et, pour Ie payement de 
-ces deux mille et six cens florins, s'il Iuy plaisoit de faire 
faire des habits à l'usage de l'Eglise , eUe imiteroit glorieu- 
sem
nt la pieté et liberalité de ses serenissimes ancestres, 
specialement de ce tres-sage prince Amedée due premier, 
lequel) aprés avoir cedé la papauté pour la tranquillité de 
tout Ie christianisme, se contenta de demeurer evesque de 
'Geneve , et mourut sous l'auguste mitre de ceste Eglise. )) 
François ayant ainsi parlé fit une profonde reverence, et 
-demanda pardon à S. A. s'il aV(yJ.'t entretenu r 
 oreilles de 
-tant de miseres et d}affaires si fascheuscs peu
 estre plus am" 
plement qu'il ne devoit; mais disant que les grands princes 
comme S. A. doivent sçavoir jusques aux moindres choses ef 
particularitez, il se reth"a pour attcndre ses commandemens. 


VIII. 
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xxxv. 


LET 'f R E t 


DtJ Due DE SAVOIE AUK HABITAN5 DE LA VILLE DE THONON. 


n les engage à écouter les prédicateurs catholiques, et à. Be laisser instntn 
dans la foi de l'Eglise romaine. 


9 décembre 1596. 


Charles Emmanuel, par la grace de Dieu, due de Savoye. 
A nos bien-aymez et feaux les syndiques et bourgeois de 
nostre ville de Tonon. Nous avons appris avec un grand 
contentement que vons avez ouy les predicateurs de la pa- 
rolle de Dieu et de nostre syncere foy catholique, que vous 
avez eu continue11en1ent depuis quelques mois. Or, esperant 
que ceste commodité VOllS ouvrira Ie chernin de vostre saInt, 
avec Ie mesme zele que nous vous avons procuré ce bien, 
nous vous exhortons aussi d' en bien user; et vaus en userez 
bien, si vous prenez garde aux raisons qui VQUS seront ex- 
posées, si VOllS les pesez esgalement, et si vous proposez les 
difficu ltez qui vous surviendront aux predicateurs : car nous 
n'avons rien tant à souhait, ny qui nous so it plus aggreable, 
que quand nous entendons que vous profitez en la sainte 
religion catholique. Ainsi Dieu vous ayt en sa garde. 


1 Tirée de la Vie du Saint, par Ch.-Aug. ùe Sales, tom. I, p. 1.48-149. C'
 
1a iO' de la collection-Blaise. 
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XXXVI. 


LETTRE t 


DE L
 ÄRCHEVÊQUE DE BARI, NONCE APOSTOUQUB, A FRANCOIS DE SALES, 
PRÉVÔT DE L
ÉGLlSE DE Gfu"4ÈVE, 


Sur les prébendes des curés du Chablais. 


Très-révérend Seigneur, 
La lettre de V. S., du '14 nove'lJhre, ne m'a été remise que 
Ie 1 er déeen1bre : vous ne vous étonnerez done pas du retard 
de la réponsp. Je vois qne YOUS vons affligez de ce que l'on 
difI'èrp tant ici l'expérlition de l'affaire concernant les curés 
dll Chablais : je jÜgf\ de votre affliction par Ie zèIe que Dieu 
vous a donné pour Ia conversion de ces âmes; cependant ne 
pen-Iez pas l'espérance, à canse des honnes intentions de S. A. 
et de l'empressement tlue je mefs à les solliciter. 


1. Tirér du VC volume du 2 C proci>s de Ja canonisation de sai.nt François, 
pag. 117, conservé au monastère de la \ïsitation d'Annecy. C'e-st la 41 e parmi 
ItS lettres inédites de la col1ection-nhise. 



 


XXXVI. 



tto Rdo Si rrre 
o , 
La littera di y 
 S. di 14 nO'Y
ú..ùre non mi è capit,ata prima chè al 
1. roo di dicembre, e però non si maraviglierà dt'lla tardanza della ris- 
posta. Yedo ch'ella stà con ppnsipro fleJla tarda sprilizione che si fa 
quì circa Ii curati di ChahJais, et con grand rausa, per il zeJo ell Dio 
)J(
l1Pditto ha dato della cOl1versicne di qurlle lInime : però nOD ha da 
percleI' la speranza, per l'ottima iutCllzlCDC di Sua Altcs
a e per i
 
carico che io bù di sollccit.arla. 


Torino, It 10 dicembre 1596. 


.. 
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L'opposition des chevaliers de rOrdre de Saint-Lazare est 
Ia cause de ce délai, parce qu'ils prétendent tireI' si peu d'ar- 
gent de c.es hiens ecclésiastiques, qu'ils ne peuvent concourir 
à cette dépense pour Jes curés. 
Finalement, après beaucoup de répIiques que j'ai faites 
à S. A., et après des leUres (!'l.'elle a reçues du cardinal Al- 
dobrandini, on s'est Illis en devoir de disposer les chevaliers 
à contribuér à l'entretien lie six curé
, et j'espère, avec la 
grace de Dieu , que l' on conclura ainsi. 
Au Illoins soyez sùr que je n'onlets aucune déll1arche, 
comme pourra en Caire foi 
1. de La Bastie, qui, de son côté, 
s'en1ploie avec ardenI' pour que ce dessein réussisse. 
J'ai adressé à V. S. Ia lettl'e de S. A. pour Ie paielnent 
des 300 écus d'or, et j'attends la réponse. Je désire de tonle 
manière que vous vous disposiez à retourner dans Ie Cha- 
blais; votre présence donncra lieu de terlniner pI us tôt cette 
sainte négùciation. Croyez que je l'ai plus à cæur qu'aucune 
autre, queUe qu'elle soit, qui puisse m'occuper dans cette 
nonciature. 


II contrasto de' cavaglieri di S. Lazaro è cam;a di questa dilazione, 
yer chè pretenduno di cavar tanto poca somma di denari da quelli 
beni ecclesiast.i, cbe non possono concorrere a quest.a spesa di cnrat.i. 
Finalmente dapo molle repliche che io ho fatle con Sua Altessa, 
e leltere venut.eli dal sig. cardinale AJdobrandino, si sta in disIJonerli 
a concorrere almeno alia spesa di sei curati, e spero con Ja grazia di 
Dio che si conchiuderà. E almeno V. S. sia certa ch ø io nè pur 
omeUo un pun to de diligenza, come Ie pot.rà far fede 1\1. della Bastia, 
il qua Ie anco si adoprà guagliardamente per la sua parte acciò quanta 
prima ne 
egua l'elTeUo. 
10 mandai a V. S. Ie lettere di 
. A. per chè Ii fossero pagaU Ii 
trecento scudi d'oro, e ne sto aspettando ripost.a : e desidero in ogni 
modo ch'ella si disponga di tornare a Chablais : la sua presenza sarà 
occasione di risoIvere tanto più presto questo benedetto negozio, iJ 
.uale creda V. S. che mi è più a cuore che qualsi voglia altro ch'io 
abbia in 'Westa 
uIlziatura. 
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Je finis en vous répétant que je vous tiens gravé dans mon 
souvenir; je m'ofI're et me recon1n1ande à vous de
Jllt cæur, 
Révérendissime Seigneur, votre confrère pour vous servir, 
J. CÉSAR, archevêque de Bari. 



 


XXXVH. 


LETTRE! 


A s. A. CHARLES EMMANUEL ler, Due DE SAVOIE. 


Saint François se plaint que les syndics de Thonon se soient opposés à ce qu.U 
dressât un autel dans l'église de Saint-Hippolyte. 


A Thonon, jour de St.-Thomas, 21 décembre 1.596. 


l\Ionseigneur, 
J'aUens Ie bon plaisir de V. A. pour Ie restabHssement de 
la religion calholique en ce bailliage de Tonon, et crpendant 
je pensois dresser un au tel en l'Eglise St-Hipolyte en laquelle 
je presrhp ordinairen1ent dés deux ans en ça, ainn d'y pou- 
voir celt:'brpr n1esse ces honnrs festes de Noel; les sindiques 
de ceste vine y ont apporté de l'opposilion, à laquelle par 
apres ils ont renoncé. Je ne puis sçavoir avec quel fonde. 


I L'autograph: e:l est conservé aux Archives de la Cour de Turin. C'est la 43 e 
lles If'ttrcE inéclites de la collection- Blaise, 6t tout à la fois la 21 e du tome ler 
des leures de la mème collection. ElJe se trouve aussi, quoique endue diffé- 
remment, daBS l'Histoire du Saint oar Ch..Aug. de Sales, livre Ill, tome I, 
pag. 152-153. 


.t 


E con questo fine assicurandole che la tengo sempre scolpita nella 
memoria, mele ofl'ero et raccomaudo di cuore, 
Di V. S. l\lto Reverenda, come fratello per servirla, G. CESARE, Ar. 
cìvescovo di Bari. 
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ment ilz se sont osés produire en cest affaire, puys qu'on ne 
violoit point Ie traitté de Nion 1, et quand on l'eust vioIé, ce 
n'estoit pas à eux d'y prouvoir : on ne forçoit personne, et ne 
faisoit-on autre que se mettr' en Ia posture et au train auqueI 
-V. A. avoit Iaissé ses catholiques despuis que ne fust eUe iCyj 
duquel ayant esté levés par force, on ne sçauroit dire pour- 
quoy ilz ne pnyssent s'y reln
ttre, tontes les fois qu'ilz en 
auront cOlnnlodité sous l'obp)'ssance de V. .A. 
Le zele que j'ay an service Je V. A. n1e faict oser dire 
qu'il iUlporte, et dp. beancoup, que Iayssant icy la liberté 
qu'ilz appellent de conscience, selon Ie traitté de Nyon, elle 
prefere neanmoins en tout les catholiques et leúr exercice; 
et que partant elle layss' entendre à ces gens qu'ilz Joivent 
silnplelHPnt et seUlen}ellt user de Ia permission qu'ilz ont, 
sans se lnesler d'enlpescher ceux qui par toute rayson, et par 
'exenlple 111eSnle de leur souverain prince, taschent d'advan- 
cer Ia foy èatholique. 
Je ne pP-Dse point qu'il y ail aucnne raison qui pnisse re- 
tarder l'afft'ction sainte de V. A. en la sollicitation de ce grand 
bien, ni qui la rend'aull'e qu'aymable et admirable à ses plus 
enùurcis ennelnis; 
1. de LillUht'rt VP,lIt user de liberalité à 
l'enJroit d'un n1Ïuistre qui se '('ûnvertit, et qui par sa soIl i- 
,citation en tirera heaucoup, avant qu'il se Jm;couvre; je crois 
que V. A.l'aui'a aggn'able, elluy c0l1101andel'a qu'il en fasse 
encores davant.age. Je supplie Jonc V. A.. conunander c0l1uu'i1 
Iuy pIaira sur ce sujet. Et priant Dieu tres affectiunnenlent 
pour sa santé,je nl'honoreray du bìen que j'ay d'estre advoué, 
]\Ionseigneu l
 
de V. A. tres hUlnbIe sujet et serviteur, 
FRANÇOIS DE SALES) Prevost de Saiut Pierre de Geneve. 


t Le traité fait à 
yon, Ie le r octobre 1.589, entre Ie due Charles-Emma. 
nuel ler et Ie canton 'de Berne, pnrte que llexercice de la reHgion se feroit 
1ibrement dans ,II's "illi
ges dl' .c:1atJuc bailliage de Thonon et de Gex J et daru! 
\lue 'parois:ie ou village du bailliage de Ternier. (Art. 4-.) 
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LETTRE t 


A MONSEIG!<I
UR L' ARCIlEYÈQVE PI<: BARI, NONCE APOSTOLlQOE A TunIN. 


Illui parJe de rétablir à Thonon un autel pour les saintes fètcs de Noël. 


21 décernbre 1596. 


Illustrissinle et révérendissinle Seigneur, 
J'écris à S. .A.. S. relativenlent à une opposition qu'ont faite 
les hahitans de Th.onon, lorsque pour célébrer ces fêtes de 
Nnël, je voulois éIever un autel dans l'église OÙ jusqu'ici j'ai 
prêché. 
Je snppJie V. S. illustrissinle et révérendissime de nle pro- 
curer une réponse, afin qu'avec cette lettre je PUiSSè dénlon- 
frer aux habitans qu'il doit leur suffire de jouir de. la lihprté 
appelée de conscience, sans qu'ils enlpêchent de plus l'exer- 
cice catholique. C'est Ie derniereffort que veut faire Ie délllon 
. 1 Tirée du Ve volume du 2 C procès de la canonisation de saint François de 
Sales, conservé au monastère de la Visitation d' Annecy. C'est la 40 e des lettres 
inédites de la. collection-ßlaise. 
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A di 21 dicembre 1596. 
Illustrissimo e Reyerendissimo signore mio of(iciosissimo, 
Scrivo a S. A. S. sopra una oppûsiÚone che hanno falla questi di 
Tonone, quando pf'r celebrar qUtste feste ùi Natale io volcva incomin- 
ciare a fdr un altare nella Chiesa nelld Quale sin aùesso ho predicato. 
Supplieo V. S. Ima et Rma di procurarne la risposta, accio che con 
lelterc ìo possa most ral
 a costoro chè lor dm'e bastar di god ere la 1i- 
berlà chiamal.a di èÙllScif'l1za senza ìmpetlir l' esercizio cattolico. 
Ques(o è I' uHimo sforzo chc \'uol far il dernonio in questa opera, il 
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dans cette æuvre, et cet eflort ne sera que fumee, si V. S. nons 
aide de 'ses faveurs ordinaires, et nous procure les moyens 
d'avoir le plus tôt possible un honorable et cOllvenable 
exercice catholique. Si nous l'avions à présent, déjà , ainsi 
que je l'ai écrit il y a quelque lenJps à V. S. I., Jésus-Christ 
seroit né dans Ie cæur de heaucoup chez qui habite encore 
le démon. 
Je prie V. S. I. de m'excuser, si je suis in1portun; je n'ai 
d'autre refuge humain dans ceUe affaire qu'anprès de votre 
honté, devant laquelle je m'abaisse en toute humilité; je 
demande au Seigneur pour vous toute satisfaction, et je 
suis, etc. 


qual non sarà altro cl}è furno, perchè V. S. Illa ci ajutI dei suoi soliti 
favori, e solleciti chè quanto prima abbiamo modo di far quì un ho- 
norato, e convenevole esercizio cattolico, il che se avessimo adesso" 
com 10 ne scrissi, ci è già un pezzo, a V. S. IlIa, sarebbe nato Christo 
nel cuore di molti dove vi resta ancora il demonio. 
Pregho V. S. IlIa di perdonarmi chè io sene 8000 importuno" 
poicbè non ho altro rifugio humano in questo negozio, ch'aopresso. 
dell a sua bonità, alIa Quale ir.clinando mi bumilissimamente, preghe 
da! Signore ogni contento, e resto, etc. 
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XXXIX. 


LETT R E. t 


DU PRÉSIDENT FAVRE A S. FRANÇOIS DE SALES. 


1l1ui var1e de sa nomination à la pr
sirlence du conseil des Genevois, e 
de diverses aut res affaires. 


De Chamberi, à la haste J la veille de Noël, à 9 heures du soir, 1596. 


l\lonsieur mon frere, 
Est
nt au plus fort des lJ/editations poëtiques quej'ay eom- 
mencées depuis quelques jours sur les mysteres du tres-sainet 
Rosaire, pour faire quelque provision de devotion pour ees 
bonnes festes, j'ay seen par 
l. l'advoeat Salteur, le(fuel m'a 
remis vos dernieres lettres, qu.'il y avoit eonunodité de vous 
respondre par Ie gref
er de Thonon, et à l'installt, sans poser 
la plume, j'ay seulement changé de papier pour vous fain:: 
ce mot, non moins pour accl'oistre en Inoy eet esprit de de- 
votion par l'imagination que je conçois de vostr(l con\-ersa- 
lion, que pour vous advt--'rtir CODlme du jDur Dlesnle que je 
receus yostre paquet, je Ie ren1Ïs à la poste avee les autl'es que 
Ie Conseil depesehoit par courrier exprés à son Altesse et sous 
une meslne couvert.ure, de sorte qUl' je m'asseure qu'iI aura. 
esté Lien et seurenlent renrlu, de quoy n'eussé-je pas tant 
tardé de vons avertir, sij'eu
"'p eu la eommodité d'un porteur. 
Car, quallt au reste, que voulpz-vous sçavoir de moy, dt 
Ja negoeiation de 1'1. Jacob pour Inoy en notre cour? je vons 
ay jà eserit, et n1'asseure que VOllS avez receu la lettre, qne 
son Altesse trouve tout bon, et me laisse avec l'estat de: i]- 


· Voriginal en est conser v, au ffionastère de la VisitatIon d'Annecy. C'est 
]a 44- parmi les lettres inédite
 de 
\ cúllection-Blaise. 
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nateur mes gages. On m'en escrit en ces termes : VOltS irez. 
vous demeurerez et tirerez vos gages. 
Toutefois, je n'ay encore point receu de leth
es de son Al- 
tesse, non plus que de leurs Excellences, tellenlent que, non 
sans heaucoup de 
eine, je suis contraint de dissin1uler à ne 
fairø pas semblan t que j c desire de voir la chose execu tée , 
quand ce ne seroit que pour enlpescher que nos confreres ne 
vous veüillent nlal pour l'assLdrance qu'ils ont que la force 
de nostre amitié lll'aUire à ceUe resolution, autant qu'aulre 
chose quelconquc. J'espere que Ie retour de 
I. de 
Iarclaz, 
mon cousin, lll'apportera ce contentement avec les autres. 
Cependant, Felix noóis Ia Iettre de nostre Saint Pere. 
C'est maintenallt, à ce que je crois, qu'il fera bon estre de 
vos an1Ís à qui en voudra à Rome et à Turin. Je ne perds 
point pour cela courage d'esperer que VOliS aynlerez tous- 
jours Ie president, Jequel vons avez hien aYll1é senateur. 
Encore veux-je que Ie Pape Ie sçache quelque jonI', aussi 
bien que son Al tesse le sçait. 
Je ne pensois vous escrire qu'un mot, et VOllS voyez où la 
passion me porte. Encore ferois-je bien celle-ci pIns longue, 
si Ie premier coup de Inatines ne nle pressoit. Car je T/OUS 
escris cette Ieltre en senlblahle ten1ps, auqueI je jonissois de 
votre premiere entrpveuë à Anneci en nostre estude, son! 
passés trois ansa La seuIe sonvcnance fil'en recrée infiniulent. 
Dieu veuille que dans un an je la puisse rafraischir par une 
nouvelle jouissance. 
Je n'escris rien à 1\1. de Channoisy, mOll cousin, en res- 
ponse de la sienne, tant pour n'en avoir à cette heure Ie 
loisir 7 que pour avoir desja satisfait à tout ce qu'il attend ùe 
sçavoir de moy par celle qu'il aura receue de ll10Y depuis la 
sienne escrite. Si je puis retirer de :à1. Chanen la depesche du 
gentilhomme avant que ce pOl'teur soit party, je feray qu'il 
la portera. Sin minùs, ce sera pour l'autre fois. 
Je vous baise bien humblen1ent les mains, et à 11. noslre 
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cousin, sans ouhlier tout ce CJ.u'il y a de bon et d'honneste 
en vostre ville de Thonon. 

Ia 111aistressc 1 et vos neveux vons en pre
entent autant 
et du mesme cæur, duquel nous prions Dieu, tous tant que 
nou
 sommes, 

Iollsieur Ilion frere, pour vostre santé et prosperité, 
V 08t1'e plus IUlll1ble frere et serviteur, 
FAVRE. 



vvvvvvv
vvvv
.., 


XL. 


LETTRE 1 


DE L' ARCIIEYÈQCE DE BARI, JS'ONCE APOSTOLlQ('E, A S. FRANçms DE SALES. 


1\ lui parle d.'un legs qui Sf'ra converti pour les églises des diocèses de Ge- 
nève et de Tarent:.l.ise. et des prébendes des curés du Chablais, qui seront 
étaLlis aux frais des chevaliers des Saints Maurice et Lazare. 
Turin, 4 janyier 1597. 
...
 peu de jours d'intervalle, j'ai reçu trois lettres ùe V. S., 
11ne du 12, l'autre du 14 déceillbre, et la dernière du 21, 
avec celle qui y est joillte pour S. ,A. 


1 n nppelle ainsi sa femme. 
2 Tirée du V e volume ::1u 2 e procès de la canonisation de saint François, 
page '119, conservé au moni1slère de la Visitation d'Annecy. C'est la 45 e parmi 
les lettres inédites de la collection-Blaise. 
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Torma, ,. gennaio 1:)97. 


frloUo reverendo Signore, 
In puchi giornì ho ricevutu tie leUerc ùi V. S., una ùe' 12, e l'altra 
de' I r.. di Dicpmbn, e quest, ullima de' 21 cunsignatümi questa sera 
..con l'alligala per S. A. 
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Je réponds à la première leUre de V. S., relative au legs 
pieux fait par ce gentilhonl
e savoyard, et sur lequella 
fabrique òe Saint-Pierre fait valoir des prétentions, que je 
l'ai envoyée à Sa Sainteté. Je la supplie tres-instamment de 
vouloir bien abandonner ce legs aux églises des dioceses de 
Genève et de Tarentaise, en {'onformité des dispositions d. 
testateur, et repousser, pal' Les 1110tifs qu'elJe jugera conve- 
nables, les prétentions de celie fabrique. J'ai lieu d'espérer 
qu'il sera fait droit à notre supplique. V. S. sera in1truite' 
de Ia réponse. 
Quant à la deuxième lettre, qui concerne ies curés du 
Chablais, V. S. saura que, dans toutes les audiences que m'a 
accordées S. A., je n'ai cessé de traiter vivement cette ques- 
tion de concert avec les seigneurs chevaliers de Saint-Lazare, 
et que finalenlent, après de grandes discussions, j'ai obtenu 
qu 'on y 
tabliroit dès à présent six curés aux frais des rt:'li. 
gieux, qui s'obligent de donner à chacun d'eux dix-huit me- 
sures de froUlent, deux qual'tauts de vin évalués cent florins 
de Savoie, ainsi que V. S. Ie verra par la copie du C0111prO- 
mis ci-incluse, que m'a transn1Ïse 
I. de Ruffie. Je ne con- 


Rispondo alIa prima, cbe trattava delli legati pii lasciati daquel 
gentiluomo savoyardo, nelli quali pretende la fabrica di San Pietro, 
cb' io bo mandata la lettera di V. S. a sua Stà, e supplicatala Ins- 
tantissimamentè a volergli lasciare aile chiese delle Diocesi di Ginevra 
e Tarantazia, conformemente alia disposizione del trstatore, e ri- 
Inetter quale si voglia ragione, che si potesse pretendef.e la delta fa- 
bric'1, e spero chè restaremo consolati: e V. S. sarà avvisata della 
risposta. 
Quantò alia secunda che tratta delli curati de Chablais, V. S. saprå 
ehè in tutte Ie audienze che ho avute da S. A., n' hû lrattato yiva-- 
mente e insieme con Ii signori cavalieri di S. Lazaru, e finalmente 
dopò molte dispute ho ottenuto chè per adesso si stabiliscano sei cu- 
rati aHe spese c)elJa Religione, laqual si obligherà i{ì darli t 8 copp
 
di fromento, due carli di vino, e ducento tlorini di moneta di Sa-. 
",oja per ciascuno, COlnme V. S i 'yedrà dall' alligata copia di palizzÜ' 
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Dois ni les mesnres ni la valeur de la ll1onnOle de Savoie, 
mais 1\1. de Lullin, qui étoit présent au traité, m'a assuré 
que cela feroit une année dans l'autre cent écus, et peut-être 
plu
. Le chevalier Berghera doit partir SOlIS peu de jours. II 
est muni des pleins pouvcirs des religieux, et est chargé 
d'assigner tout rle suite Ie Ìl'aitement de ces six curés, afin 
,
ue V. S. puissè faire choix de prêtres inslruits, de n1æurs 
irréprochahles, et animés de l' esprit de Dieu, qui pourront, 
avec Ie secours des autres prêtres, continuer Ie bien qui a 
été commencé. V. S. sait que tuus les commencements sont 
Joibles. 
Par Ie même rescrit, les susdits seigneurs chevaliers me 
questionnent sur une autre particularité au sujet des curés 
qui prêtent If
urs noms. Je ne comprends guère cette affaire; 
j'en laisse Ie soin à V. S., et je lui donne mon autorité à 
l'effet qu'elle fasse tout ce qu'elle trouvera convenable, et à 
la satisfaction des religieux. 
'Je ne veux pas entretenir V. S. de la peine que je me suis 
donnée pour conclure cette négociation, ni de la piété de 


che m'ha scritta Mons r di Ruffle. 10 non intendo Ie misure nè Ie mo- 
nete di Savoje, ma l\Ions r de LuBin che stava presente aHa trattazione 
m'ha assicurato chè un (lnno per l'aJtro sarà di cento scudi e forse 
davantagio. Partirà di quà fra pochi giorni il cavaliere Berghera man.. 
dato daJIa Religione , il quale avrà carico di assignar subitò il trat- 
tenimento per Ii suddrtti sei curati , e però V. S., al ricever di questa 
proveda de' sacerdoti letterati, e di '-'JOna vita, e gli dia animo chè 
piacendo a Dio s' aumenteranno }' entrate, e ancò il numero degl' 
aJtri sacerdoti, e ella sà chè tutti Ii principi sono deboli. 
In questa medesima po1izza rni ricercano Ii suddetti signori Ca- 
'\'alieri un altro particoIare circà Ii Curati che prestano nomi; non 
intendo io benè questo negozio, 10 remetto a V. S. et Ie do la IDia 
antorità acciò in tuttp quel cbe honestamente si puo, si dia satisfa- 
zione alia Religione. 
10 non voglio dire a V. S. Ia fatica che ho avuta in conchiudere 
questo negozio, con tuUa Ia pletà di S. A. che in cose di religione non 
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s. A., qui est on ne pent plus ardente dans Irs affaircs dp 
religion. 
Iais je VOliS dis avec vérité, {í!1'eûl-ellu tiÙ lue 
causer cent fois plus d'emharras, je n'en devrois pas 1110ius 
me regarder COll1me un ll1elnbre inutile au service de notre 
divin lllaÎtre. 
II conviendra qu'après l'envoi de ces six curés, V. S. m'é- 
crive plus souvent et nle donne des détails circonstanciés sur 
tout Ie bien qui se fera : cela procurera nne grande sati
fac- 
tion à Sa Sainteté , et 1a portera à accorder des grâces. 
A l'aide de votre lettre, nous avons inforlné l'affaire que 
je vous avois chargé, il y a Jongteillps, de jugel' vous-mênle. 
On s'est abstenu jusqu'ici, d'aprèsrde sages considérations, 
de nOl1llner à l'abbaye d'Ahondance. Sa Sainteté a quelque 
intention J'en ðter ces llléchants llloines, et de rnettre à leur 
place des religieux réformés de Saint- ßrrnard. Ce sera t 
je crois, Ie nouvel abbé qui sera chargé de cette con} n1Ïssion I. 
Quant à Ia dernière lettre de V. S., sous la date du 21, 
rplative à l'opposition formée par ceux de TOllon, COlnme 
j'avois été la veille à l'audience de S. A.., je m'empressai de 


può essere più ardente; ma ]e dieo benè, cllè s' io avessi durate eento 
volte più, più fatica, devoreplltarmi inutile in servizio di Dio benéuctto. 
Sarà necessario chè dopo la deput.azione di questi sei curati, V. s. 
rni scriva più spesso e pitl dif'tintamente di tuUo quel lJene che si 
andrà facendo,. perchè S. stà ne riceverà consoJazione gr.andissilna 
e s'andrà animauùo a farci delJe grazÌe. 
Con la lettera di V. S. abhiamo l'informazione presa in quel ne- 
gozio che Ie commisi V. S. fosse stata giudice un grand tempo. La 
Badia della Abondanza non è anco data per certi degni rispetti, e 
S. Stà ha qualche intenzione fli levarne quelli l\Ionachi, c mettere 
in suo loco Ii riformati di S. Bf:\rnardo, e al nuovo abbate credo che 
&.1rà data questa commissione. 
Da. quest.' ultima di V. s. di 21 ho intesa l'opposiZlone che l'hann( 
fatt'\ quelli di Tonon, e perchè era stato ii giorno iuanzi all'audienza. 
t Voyez sur ce sujet la Vie du Saint, tom. fer, page 178, etc. et dans Ið:. 
Optuoul88 du tome VI des fEuvre8 I page 22, etc. 
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fa Ini envoyer incluse dans la 111ienne, et je la suppliai d'en 
tenll
 COll1pte, et d'y faire une réponse que je vous ferai 
passer Ie plus tôt possible. 
Que V. S. soit attentive à n1'écrire souvent et à m'În1por- 
tuner agréahlement; qu'elle soit persuadée que je la porte 
gravée dans mon cæur, et que j
 lui suis entièrement dé- 
voué. Je me reeommallde à eJIe de tout mon pouvoir, , 
De Y otre très-révérende Seigneuric, le très-affeetionné 

!"lfrère, J. CESAR, archevêque de Bari. 


VVVVVVV'\I\,/'VV'VVvvvvwvvvvvvvvv 
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LETTRE i 


DU Due DE SAVOIE A s. FRANÇOIS DE SALES. 


Réponse à la lettre du 21 décembre 1596, rapportée plus haute 


Turin, Ie 7 janvier 1597. 


A reverend, nostre tres-cher, bien-amé et feal, l\Iessire 
François de Sales, prevost de sainet Pierre de Geneve. Re- 
verend , cher, bien-amé et feal. En response de eelle que 
1 Tirée de la Vie du Saint par Ch.-Aug. de Sales, tome I, page 154-155. 
aest la 22 e de la collection-Blaise. 


di S. A., gJi ho mandata subitò la letlera dl V. S. eon la mia, e sup- 
plicatala a Carne resentimento, et dare a lei risposta Ia qual proeu- 
rerò che sele mandi quanto prima. 
V. S. attenda a faticar allegramente et a scrivermi spesso, e sit 
sicura ell' io la tengo scolpita nd euore, e me Ie o fferisc0 , e racco- 
mando quanto più posso, 
Di V. S. moHo n da come fratello affettuosissirno, 
G. CESARE, arcivescovo di J1à.ri. 
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'vous nous avez escrite, Nous vous dÎbons qne NOlls treuvons 
bon que vous ayez faict dresser un autel en l'eglise de 
S. Hippolyte, comme aussi les autres bonnes æuvres que 
vous y faites à la loüange de Dieu et extirpation des he- 
resies; et nous desplaist des oppositions que l'on vons y a 
faictes, mais que neantmoins vous avez surn1ontées, ainsi 
que vous nous escrivéz : à lì .IU\' vous continuerez avec la 
dexterité et prudence que VOllS sçavez estre bien conv6nable. 
Nalls escrivons au sieur de Lambert 1 à fin qu'il secoure le 
ministre ! qui vent se catholiser, ainsi qu'il a des-ja faict : 
et à tant Nous prions Dieu qu'il vous ayt en sa sail1cte garde. 
De Turin, Ie 7. de janvier, mille cinq cens non ante sept. 
Signé, Ie due de Savoye CHARLES EMMANUEL. 
Et plus has, RIPA. 



'^^^''^^^^'" 


XLII. 


LETTRE t 


DU PRESIDENT FAVRE A S. FRANÇOIS DE SALES. 


Illui parle de diverses affaires. 


Chambéri, 9 janvier 159'1. 


Je receus bier tant seulement vos deux lettres, l'une du 
jour de S. Estienne, l'autre de S. Thomas. Le sujct meritoit 


t Le sieur de Lambert êtoit gouverneur du Chablais, ayant succédé au baron 
tHermance, mort. de puis peu de temps. 
t C'est un ministre que saint François de Sates avoit fait recommander par 
Ie nonc
 du pape, pour qu"on lui accordât une honnête subsistance : il s'ap_ 
peloit Pierre Petit. 
S Contellue dans Ie Recueil du ,. procès de la callonisation de saint Fran- 
Çûis de Sales, vol. V., p. 152, conservé au monastère de la Visitation d' Annecy. 
C.est la 46 e JXU'mi les lettree iJ16dites de la collection-Blaise 
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bien qu'elles me fussent plus tost renduës , afin que j'eusse 
peù faire plus diligemment et plus chaudement l'afIaire de 
laquelle vons m'escrivez. La fante est venuë en partie des 
porteurs, en partie aussi de ce que j'ay esté absent de cette 
ville pour certains appointenlcns que je suis aIlé faife du 
costé de Uelley. 
lais 

races à Dieu , tout va bien, puisque 
vous avez reintegl'é t nH
sse en sa possession en un jour si 
so]ennel , quoy qne non pas si solennellen1ent que vous et 
moy eussions desiré. 
Tani y a que nos syndics de Thonon n'ont point esté icy 
pour se plaindre de vous, n1ais senlrl11pnt pour presenter 
reqneste à Ia Chan1bre des C0111ptes à cause de la gabelle (Iu 
Eel, à ce qu
 leur Procureur n1eSlnc n1'a asseuré. Je ray 
aussi seeu de 1\1. Ie President Pobel, qui a tonsjours presidé 
an Conseil d'Estat en l'absence de 1\1. de Jacob; j'ay encore 
parlé à 
1. de Jacob, qui n1'a dit n'avoir ouï aucune plainte de 
vous, ni deçà ni delà les monts; au conlraire toutes Ies voix 
du monde sont favorables à vostre reputation, et l'un et 
l'autre trouvent bon ce que vous avez fait, et que vous 
continuiez, estant hien resoIn, si queIqu'un de ces l\Ies- 
sieuI's vient se plaindre à eux, de Iuy hien laver la teste sans 
lavoir; mais ils sont hien d'advis que pour ce qui reste à 
faire de plus, vons attendiez queIque commanden1ent plus 
exprés de S. A pour ne contraindre S. A. de venir aux re- 
medes violens qui seroient necessaires, si ces l\Iessieurs fai- 
soient quelque insolence qui eust forn1e de mespris ou de 
rebellion; car en somme, comme VOliS escrivez, ils n'pnt 
point capitulé avec S. A. 
1\1. de Jacob m'a asseuré que S. A. est tres bien disposée 
à plaider nostre cause, si ainsi ilIa faut appeller plustost 
{!ue ceIle de Dieu, contre l1iessÌeurs de S.-Lazare, et ([ue 
luy-mesme s'y est aidé; asseurant qu'en brief vous l'eu1por- 
terez du moins pour l'entrpfenement de six curés. II dit qne 

f. de LuBin fait merveille, et m'asseure que si à son retour 
Vill. 9 
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de France la chose n'est resoluë, il employera tout son credit 
pour]a faire reüssir à l'honneur de Dieu et à vostre conten- 
tement. 
Nous avons resolu d'en conferer avec 1\1. de Lambert, par 
lequel en aprés je vous en escriray plus en plein: car je suis 
maintenant merveilleusement pressé. 
La treve generale avec la France est continuéejusques au 
dernier d'Aoust. ßI. de Jacoh s'y en retourne dans huict on 
neuf jours. 
J'ay de rechef recommandé à 
1. Ie President Pobell'af- 
faire de ce bon gentilhomme de Thonon, et à 1\1. Chaven 
encore qui m'avoit promis merveille sans y avoir encore 
rien fait, et l'un et l'antre m'ont promis de le favoriser pour 
avoir Ie tout, et de la plus brieve expedition qu'il sera pos- 
sible. 
M. l'Evesque de S.-Paul se reCOlllmande à vos bonnes 
graces, et m'asseure d'avoir fait tenir vostre paquet à 1\1. Ie 
Nonce qui doit l'a\- oil' receu desja dés samedy dernier. Excu- 
sez ma haste, et tenez-moy in infinitum extensive et inten- 
sive, pour celuy qui est, l\fonsieur mon frere, vostre tres 
humble frere et serviteur, 


FAVRE. 


P. S. 
Ia maistresse 1 , vos neveux vous baisent les mains; 
aussi fais-je rooy, et tous ceux de qui vous m'escrivez. 
Nostre troisieme Pere m'a escrit; je pense qu'il se porte tres 
bien. 


a C'eS't à dire ma femme. 
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XLIII. 


LErTRE 1 


DU PRÉslDENT FAVRE AS. FRANÇOIS DE SALES. 


;,. 


I1lui parle de diverses affaires.. 


, Chambéri, 1.4 janvier 1.597. 


En response de eelle que ce portp.ur nl' a remis de vostre 
part, je VOllS diray qu'il n'ya que quatre ou cinq jours que 
je vous ay escrit bien en plein par Ie solliciteur Decolou1bier, 
pour respoudre aux deux dernieres que j'avois euës de vous, 
dont Ia pren1Ïere estûit datée du jour de S. Estienne, l'autre 
du jour de S. Thonlds. Je rn'asseure que ma leth'e ne s'es- 
gal'cra pas, car je ray recoD1mandée fort eslroit : toutefoÍs 
parce que peut-estre eIle ne YOUS sera pas sitost renclue, je 
VOliS en feray par celle-cy un epilogue. 
Je vous eserivois qu'ayant conferé avec 1\1. Ie president 
PoLel 7 et alltres seigneurs du Conseil d'Esfat, j'avois seeu 
que le syndic Vernaz, qui estoit venn en cette ville, ne s'es- 
toit aucuneInent plaint de vons, et que quand luy ou quel- 
ques autres viendroienl à si Inauvaise fìn, on Iuy Iavera 
bien la teste. 
II estoit venu seulen1ent pour se plaindre de l'inlposition 
I ,u' on leur vent llleltre sur la O"ubelle d u sel. son P rocureur . 
. c, 
.11esme n1e l'a ainsi cOlifinné. TOlls ces 111essieurs troavent 
bien fait ce que vous a\"eZ fait; et 
I. de Jacob encore 7 avec 
;equel j'en ai conft-il'è hipn au long-, est d'advis, puis que 


1 Insérée dans Ie Ve vol. .du 2 e Ih
cueil du {Jrocès cìe la canonisation de saint 
François de Sales, pag-. 154, com:ervé au flwuastcl'e de la Yi:Ütation d' Annecy. 
C'e:;,t la 47 e p:.trmi It.::;) lcttrc
 iuéditcs ùe la collediün-Dlaise. 


.. 
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vous avez con1mencé à dire Ia meS5e à S. IIippolyte, q1H' 
vous continuiez ; mais il ne trouveroit pas bon que vons y 
fissiez conduire anc.un antel, jusques à ce que vons ayez recen 
les depe
ches de Son Altesse, pour ne donneI' point de sujet 
,,&u d'oceasion de nouveau remnement en un temps si cha- 
toüilleux co!.tlIne est celui-cy. 
Qu 
y feriez-vous, mon frere? II faut prendre cett
 morti. 
fication et la joindre à tant d'autres qui ont esproTIvé vostr;:- 
patience. Dieu est bien Ie chef des conseils d' Estat, Iesqueh. 
se tiennent en ce ten1pS par tout Ie monde. l\lais qualld on 
vient à parler de Iuy et de ses affaires, je crois qu'il faut 
qu'il sorte de l'asselnblée, comme s'il en estoit seulement Ie 
presidl
nt, on l'un des conseillers. Je IDe console en l'espe- 
rance que j'ay que vostre depesche ne tardera plus gueres, et 
que vous n'avez pas peu fait par cette boulée. 
1\1. de Jacob m'a dit que 
I. de LuBin fait lllerveille contre 
les chevaliers de S.-Lazare, et que son Altesse les cOll1bat 
pour nous a spada iratta 1. II n1'a dit de plus que s'y estant 
une fois trouvé, et convié par son Altesse d'en dire son advis, 
ill'a dit tel qu'il devoit pour la cause de la religion, et se 
promet qu'à son retour, s'il reste à faire quelque chose, il 
s'y en1ployera si chauden1ent que nOlls en aurons les effets. 
II tient desja pour fait qu'il y aura six curés entre tenus , à 
six vingts escus par curé. 
II y a plusieurs autres ehoses en ma derniere lettre , à 
laquelle je suis contraint de me remettre pour le peu de 
loisir que me donnent It's oeeù
ations du Senat, où je 111e 
trouve en rapport et chargé d'ailleurs d'une infinité d'af. 
faires. Faut-il encore que je vous dise que j'ay receu pal- 
1\1. de Jacob Ies patentes de Son Altesse, qui me pern1et 
d'aller en Genevois en retenant mon estat de senateur avec 


mes gages. 
l\Iais je n'ay encore point receu de Ieltres de Leurs Excel- 
I C'est-à.dil'e à épée tirée. 
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lences. Je crois que 1\1. de Jacob à son retour de France, où il 
n'est pas encore allé, me les apportera, et que par consequent 
]a chose ira à la longue. Je la porte inlpatiemment, pour Ie 
desir que j'ay de vous voir, et 1\1. nostre pere avec tout ce qui 
est de sa suite. .-- 
l\lais je me console en l'esperance qu'entre cy et là, S. A. 
lèra lever cette gendarn1crie qui I'll i ne tout Ie pauvre Gene- 
vois, ou du moins la cavalerie. 
l. de Jacob m'a aS
ènré de 
tjon Altesse qu' elle est en cette volon té , et que cela seroit 
desja fait, sans l'advis qui vint à nostre cour de la contagion 
reprise à Annecy , lorsqu'on estoit sur Ie point d'en faire les 
depesches. II attend que 1\1. Troulion les luy apporte dans 
peu de jours , parce qu'il en a chargé sa rneInoire, et escrit 
à S. A. de bonne encre. Toutefois, j'ai escrit à messieurs du 
conseil qu'il me sembleroit tres expedienf que toute la pro- 
vince deputast quelque gentilhomIne pour aller representer à 
Son Altesse ses plaintes et Ie miserahle estat auquel se trouve 
reduit tout Ie peuple. J'espere que M. de Beaumont, avec 
lequel aussi j'en ay parlé, prendra bien cette peine, s'il en 
est prié un peu vivenlent. 
J'ay escrit bien au long à 1\1. nostre pere, par l'homme 
d'.A.nnr.ci qui In'apporta la let.tre de lllessieurs du conseil. Je 
m'asseure que la lettre luy aura esté renduë : eelle-cy ne lais- 
sera, s'illuy plaist, d'estre pour vous deux, COmll1e encore 
les tres hurnbles recommandations que ma maistresse et 
moy present<:ns à ses bonnes graces et à celles de 1\1; nostre 
mere, 1\L\1. nos freres et l\Ielles nos sæurs J priant Dieu vous 
donner à tous une santé longue et entiere, 
l\Ionsieur mon frere, 
V ostre plus bnmhIA frere et serviteur in infinitum. 
FAVRE. 


P. S. Je remis au J!pre Cherubin Dostre traité, incontinent 
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-que je Ie vis à Anneci , apres vous avoir laissé. Je m'asseure 
qu'ill'aura leu diligemment, car il me Ie promit, et je sçais 
qu'il de
iroit expressément de Ie voir. 


. '!J\I'\J'\/\,IV 
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XLIV. 


LETTRE t 


DE S. FRANÇOIS DE SALES AU PAPE CLÉMENT VIII, 
AU NOM DES BABITANS DE TBONON. 


lis déclarent Ie reconnoitre pour Ie souveraill pasteur de l'Eglise. 


Avant Ie 4 février 1597. 


Tres-sainct Pere, 
Que vostre Saincteté nous ayme avec tant de soin et de 
charité , ayant esté il n'y a guiere des hrebis esgarées J mais 
-maintenant retournées au bercail de Jesus-Christ, comme 
DOllS l'avons appris par les lettres de nos amis qui demeurent 
à Rome, et principalenlent par la venuë de l'archevesque de 
Vienne à nous ; c' est cela me
ilne sans dOll te que nous a vons 
ouy, au beau co:nln1PTICelnent, de ceux qui nous ont engen- 
drez à Jesus-Christ par l'Evangile, à savoir, .qu'il y a un sou- 
I Tirée de la Vie du Saint par Ch. -Aug. de Sales, tome I, page 171-17
. 
C'est la 23e- de la collection-Blaise. 


Xt '. 


Quòd nos, ovee non ità prilem errantes, Pater sanctissime. nunc 
autem .ad caulas Christi reversas, tantâ sollicitudine et charitate tua 
sanctÏtas comIJlectatur, sicuti ex littcris amantissimorum nostrî vil'o- 
rum qui in urbe versantur, ac præsertim ex archiepiscopi Viennensis 
ad nos adventu, cognovimus; illud ipsum est procul dubio, quod ab 
iìs qui nos per Evangelium Cluisto gelluerunt statim initio audivi- 
rous, unum eS5e nimirùlll in terris pastorem maximum, cui -sic ab- 
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verain pasteur en terre, auquel Jesus-Christ a comn1is ses 
oüailles si absolument et si indistincten1ent, qu'il est evident 
qu'il ne luy en a pas designé quelques unes, Inais qu'il 
les Iuy a foutes lSL

nées, et auqur.l , par consequent, outre 
les instances jOJrnalìt:3

es, il convient d'avoir soing ùe toutes 
les Eg]ises. 
Car nous rerognoissons fort bien en vostre Saincteté Ia 
principauté du sacerdoce aposto1ique., et Ie ze]e convenahle 
à une si haute dignité; et ponrtant nous nous rcsjonissons 
{1equoy eHe imite si bien ]e glorieux sainct. Pierre, dnquel 
elle tient la chaire , principalelncnt en ce qu'eHe ne vent pas 
seulement presideI' sur ses oüailles, lnais encore qu'elle yeut 
!eur profiter, et à toutes certes, lnais pal'ticulierclncnt ct 
tres soigneusen1ent à nons, qui pour cela, estendus aux piptls 
de vostre Saincteté, la renlercions de tout nostre pouvoir, 
et la supplions qu'il luy plaise de continuer srs hienfa:cts, 
qui partent veritahlen1ent d'un esprit apostolique, f}nVerS 
nous et toute cette province; et qu'elle ne souffre point que 
sa clen1ence paternelle vienne jamais à nous n1a.nquer : car 

insi elle possedera la beatitude par des merites ilnlnortels, de 


solutè, sic inrlistinctè 
mas oves ChrÎstus eommiserit , ut planum sit 
non aliquas designasse , sed assignasse omnes, euique proindè, præ.. 
ter instanlia quolidiana, sollicitudo sit omniurn Ecclesianun 1. 
Principatum namque aposlo\ici sacerdotii et zelum tali congruen- 
tem fastigio in beatitudi ne tuâ agnoscimus; quam proptereà Pet.ri s 
e11jus tenet sedem, viee
 
t.iam in eo vel maximè sustinere lætamur, 
quòd ovilms non præe8se tantùm, sed præsertìm prodesse velle vi- 
d,ciJ.UJus, omnibus sanè, nobis autem seorsùm quàm impensissimè; 
qui ob id, ad pedes heatitudinis tuæ provoluti, gratias agimus lluantas 
possumus maximas, precamurque ut ea brneficia, quibus jam nos- 
tram hane provinciam nosque auetiores facere animo destinavit apos... 
tolico, pergat promo\"ere, neve suam elementiam ullo unquàm tem- 
pore nobis dcesse patiatur. Sic enilD Het ut, quemadmodùm lllunere l 
, n. Cor., XI, !8. 
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mesroe qu'elle la possede des-ja par sa charge pt digllité; et 
Dieu veuille la conserver tres-Ionguement en pleine santé 
pour le bien de son Eglise. 


"^^^'"" 


VV'VVV\l 


XLV. 


LETTRE 


DE s. FRANÇOlS DE SALES A SON EJ CEll E
CE MONSEIGNEUR I.' ARC HEVÊ(. ,:Z 
DE BARl, NONCE DE SA SAINTETÉ, A ftRiN. 


II ':inforIDc de la situation du Chablais, des pr()grès qu'y avoit faits l'h(:-ésie,. 
de se
 travaux pour l'extirper, et tIes moyens qu'il croit I,ropres à en accé. 
lérer Ie succès. 


Le 19 février 1591. 


l\Ionseigneur) 
Nous devons, tons tant que nous somn1es de Savoyards
. 
et rooyen particulier, reu)ercier Dipu et nous l'esjouir de 
l'heureux choix que sa Sainteté a fait de vostre Excellence 
pour resider en qualité de nonce apostolique aupres de son 
AItesse, puis que nos pauvres Eglises, dans l'aflliction où 
cUes se trouvent, ne pouvoient souhaiter un protecteur et un 
medecin plus rem ply de zeIB, de prudence et de compassIon. 
que vous. 
Que les autres s'expriment à leur façon; pour mo
 je 
diray que les affiictioIlS et les playes de ces Eglises de SavJye 
demandoi'
nt u a protecteur et nn medecin lJ ui fust non seu. 
Jement re]pply de capacité et doué d'une prudence sínguliere, 
t C'est la 24 e de la coll
ction-Blaise. L'original en est écrit en ita1ien; il n'a. 
pas été publié, et la tr( duction en étoit conservée au monastère de la Visi-. 
tation de la rue du Bac t à Paris. 


sic iInmortalibus meritis sit bf'atissima. Ità Deus imrnortaJis sant--; 
titat
m tuam q' ilm diutissimè Eccle
iæ suæ servet in colum( m! 
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mais qui fust encore plein de zele et de tendresse; et tel 
est celuy que Dieu nous a donné pour resider COlnme nonce 
apostolique aupres de son Altesse serenissime Ie Due de 
Savoye. 
V ostre Excellence, dans la lettre qu' elle ill' a fai t l'hon- 
neur de m'escrire , et que j'ay re('eue depuis peu, lTIOnstre 
bien avec queUe ardeur elI
 est Jisposée à secourir cette 
province aflligée, en daignant m'escrire el traitter si fami- 
lierement avec moy, qui ne. suis qu'une personne privée et 
iudigne de son attention. 
Que si vostre Excellence a conceu de moy une idée plus_ 
avanlageuse par ce qu'elle aura peû entendre dire à son 
Altesse sel'enissime, tousjours portée à croire Ie hien, cela 
n1'engagera à redoubleI' mes efforts pour tascher de res- 
pondre à la bonne opinion qu'ont de moy mes deux Supe
 
rienl's 1. Je n'ay en moy rien qui la justifie, cetle bonne 
opinion, si ce n'est un desir sincere de servir I'Eglise, et 
d'obpyr avec toute la proInptitnde in1aginable aux ordl'es 
de n1es Superieurs , el en particulier à ceux de votre Excel.. 
lence. 
Pour conlmencer par ce qu'elle m'ordonne dans sa Ietlre, 
je Iuy donneray, Ie pIns souvent qu'il llle sera possihle, 
des fideles arlvis sur ce que je jugeray digne de parvenir à 
sa cognoissan
e et à celle lIe sa Saintelé pour l'avantag
 
spiriluel de la Savoye. II suffit pour Ie preserit que je luy 
fasse Ie recit dl'':) occupations auxquelles il a pleu à monsei. 
gnenr l'Eves(,JJJQ de n-eneve de m'appliquer depuis un an 
et deo1Y. 
Dne partie de (\e diocese de Geneve fut saisy par crux ck 
Berne, qui sc l'appr(\prierenl; eUe dell1eura dans Pheresie 
dUl'anl soixanle ans t; 1l1ais ayant, les dernieres a.nnées, 
sté 
reduite, par 10 sort df"l'it arn1es , au pouvoir de SOIl Altesse 


t Le Pape et Ie due de 
:\ VOÌ'\'. 
I Ce Hombre n'ebL. t-.i lfris t.\.l t\ 'a rigueur. 
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serenissime, du patrimoine duquel elle faisoit autrefois une 
partie, plusieurs de ses habitans, plustost effrayés par Ie 
bruit des bombes et des arquebuses, que touchés des pre- 
dications qui s'y faisoient par l' ordre de monseigneur rE- 
ves4.ue, rentrerent dans Ie sein de Ia sainte Eglise rÐmaÍne. 
Ces provinces ayant ensuite esté infestéeS' par les courses 
des Genevois et des François, ilz retournerent à leur bour- 
bier. 
Son Altesse s.erenissinle et monseigneur I'Evesque voulant 
remedier à ce IlIal, je fus envoyé, par ordre dudÍt seigneur 
Evesque , non COll1ll1e un lnedecin capable de guerir une si 
grande 111aladie , u1ais en qua]ité tIe surveillant, pour voir 
quels Inedecins et quels remedes il faudroit employer. .A.yant 
alors envie de profiter de la conjoncture favorable, et y 
cstant d'ailleul's invité par le pen de catholiques qui res- 
toient, je conullencay à faire quelques predications avec 
quelque esperance d'en retirer beaucoup de fruit. Depuis 
ce telnps-Ià 
 soit Ie plus souvent mOY-ll1esnlc, soit, dans 
d
autres occasions differentes, tant les chanoines de la cathe- 
drale que les curés de ce diocese, nous n'avons manqué de 
prescher les festes , sinon deux fois qu'il nous fut inlpossible 
de le faire. 
Et, quoy que la crainte des heretiques nos voisins ait mis 
grand obstacle au succez de nostre entreprise, nous ne lais- 
son
 pas de continuer et de relirer tousjours quelques fruits 
par la conversi
Hl de quelques personnes, parmi lesquelles 
il y en a deux qui estoient tres-opiniastrelnent attachées à 
leurs erreurs. 
La nouvelle qui 
e respand touchant la paix nous donne 
lieu d'esperer que no us &ommes à la veille de recueillir enfin 
ce que DOUS avons selué jusqucs icy, afin que les.saints desil's 
de son Altesse 8_crenit'sinle ayenl leal' effet. 
Dans les articles que je luy ay envoyés, je Iuy donnp. ad vis 
d'unc demarche que je crois necessaire; ce seroit Je tr0uvcr 
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ß1ûyen de faire entrer ayec seureté plusieurs predicateurs 
qui puissel1t respandre la parole de Dieu en difl'erens lieux 
de cette province nel'eti(!ue. 
II faudroit aussi y faire venir des prestres pour adn1Înis- 
trer les SaCl'en1enS Jans les paroisses nouvellelnent convertÎes. 
les predicateurs ne pouvant se fixer à un lieu particulier) 
111ais devant estr.e libres pour courir où Ie hesoin des peuples 
les appellee 

Iais surtont dans ce lieu de Thonon, qui rst le centre ge- 
neral de la province J il faut au plus tost restablir les auteIs, 
et Jonner aux eglises des ornenlens pour la decence du ser- 
vince divin, des orgues, et autl'es choses semhlables. 
. II faudroit encore pourvoir à quatre ou cinq paroisses 
(IuÎ ont desja den1al1dé des prestres pour les desservir. 
Et si son Altesse cOl1unandoit au gouvernrur de La pro- 
vince de favoriser les nouveaux convflrtis, inviter les plus 
obstinés par de ])ons tl'aÍtcrnens, et , sur leur refus, ùe les 
privel' de tout oifice et de tout honneur public; de plus, 
si en pal'ticulier eUe donnoit ordre à un des pren1iers sena- 
teurs LIe Savoye de venir à Thonon pour engagel' les habi- 
tans à se convertir, ce ne seroit pas un petit secanrs pour 
nous. 
L'essentiel consiste à ouvrir les accez necpssaires, parce 
(lac s'il y a dans Ce pays plusieurs benefices) ils sont entre 
les Inains de diverses personnes qui sont la pluspart cheva- 
hers de saint 
laul'ice on de saint Lazare; n1ais Ie service 
òe Dietl, en sa sainte Egli
e, et celuy de son ...\.Hesse sel'enis- 
sime, demandent qu 'on pense d'abord à restablir solidement 
la silinle religion, laissant J.<.1 tout le reste.. 
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XLVI. 


LET'fR E 1 


j. L t ARCBEVÊQUE DE BARI, NONCE DE SA SAINTETÉ, A TURIN. 


II lui parle de plusieurs affaires pour Ie rétablissement de la foi catholique 
dans Ie Chablais. 
Thonon, i mars 159'1. 
Illustre et révérendissime Seigneur, 
Depuis quinze jours, j'ai reçu quatre lettres que V. S. I. 
et R. a daigné m'écrire; la première est du 10 déeembre de 
l'année passée, Ia seconde est du 4 janvier, la troisième du 
6, et la quatrième du 4 février. 
Dansla première Iettre, V. S. Illme m'ordonnoitde revenir à 
Thonon; je n'ai pas d'aufre réponse à faire à eet égard, sinon 
que j'y ai déjà répondu par Ie fait en me conformant à ses in- 
tentions. 
A l'égard de la seconde, je dois remereier V. S. I. aussi 


t Voriginal s'en conserve au monastère de la Visitation d'Annecy. C'est 
Ia 4S e des lettres inédites de la collection-Blaise. 


XLVI. 


Di Tonune, i marzo 1. 597. 


Illmo e Rev mQ Signor mio OSSIDO , 
Da quindici giorni in quà ho ricevuto quattro lettere che si com. 
piacce V. :s. Illma et Rma di scrivermi, una alIi 10 di dicembrr del- 
)'anno passato, Ia 2 a14 de Gennajo e la terza alli 6, e h.4 alii 4. de 
FeLbrajo. 
Ma quanta alia prima, nella quale V. s. Illma mi comandava di 
ritornar qui in Tonone, non ho da farglie altra risposta colla carta. 
poichè già l'ho fatta alia sua intentIOne co11'effetto. 
Quanto alla seconda, bp da 
ingratiare, quanto più p1>SSO bumà. 
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humhlement que je Ie puis, de ce qu'elle prcnd aussi volon- 
tiers sous sa protection les intérêts du diocèse, et particuliè- 
rement de ce qu'elle veut hien s'entremettre pour que ce legs 
qui IlOùS a été Iaissé à Rome nons soit réservé, llonobstant Ia 
prétention de la fahrique de Saint-Pierre. Et puisque , dans SR 
dernière leltre, V.. S. I. n1'ordonne de faire écrire à quelque 
Savoyard demeurant à Ron1c , pour qu'il traite cette affaire 
avec les député.s de la fahrique, et qn 'il ait recours à rill ustris- 
simecardinal Aidobrandini, je n1emettraiendevoi1'de Ie faire. 
Je vois la grande peine (111'an1'a eue S. S. I. pour la provi- 
sion des six curés , et je ne puis que nl'étonnerdu peu dezèle 
de ceux qui ont pu sUficiter des ditIìcuItés dans cette affaire. 
Que Dietl ét
rnel soit ]oué de la patience et du zèle qu'il a 
donnés à V. S. I. pour acheminer à une bonne fin une entre- 
prise ainsi comn1enrée. Pour YOUS informer en détail, je vous 
dirai qu'il y a quelque temps que Ie chevalier Berghera est 
venu ici avec cet ordre que me communique V. S. I. J'étois 
alors à Annecy pour certaine affaire, et je revins sur Ie champ 
pour n'être pas la cause du retard d'un si important service. 


lissimamente V. S. lllma qual si degna pigliarsi cosi volontieri in pro- 
tettione Ie nostre cose di qUfsta diocesi, et p:lfticolarmente nel pro- 
Cl1rar che quellegato Iasciato in Roma ci sia Iasciato riser\'ato non 
ostante la pretenzione della fabrica di S.-Pietro; e già chè per I'ul- 
tima sua V. S. Illma mi com(1nda che sene scriva a qualthe Sa\'oy- 
ardo stante in Roma, acciò ne tratti col Ii deputati della fabrica, e 
abbia ricorso a l' Illmo Sig-r' Cardinale Aldobrandino , cosi si farà. 
Vedo poi la gran fatica che V. S. Illma avra durata per aver la pro- 
fisione per Ii sei curati, e no posso che io non ammiri il poco zelo . 
de chi in questo nrgozio a\'rå fatto la (lIfficoltiÌ. E sia laudato Iddio 
eterno della patienza e zelo che ha dato a V. S. Illma per far in fine 
spuntar questa benedetta il11presa con qUfsto principio. Del qual per 
dar distinto ragguaglio a V. S. Illma, dirò che 
ia un pezzo che il 
Sig r cavaglier Berghera è giunto quì con quei ordine che rni scrisse V. 
S. IlIlQa, e essendo all' hora in Annessy per certo negozio, ritornai 
quanto prima per non esser ('.:)Juo!1e ilella rifardazione di cosi impor.. 


.,,- 
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J'étois cependant certain quece chevalier resteroÍt ici quel- 
que temps, puisqu'il avoit à toucher pour son Ordre sept 
mille ducats, somme que l'on ne reçoit pas si viLe dans lcs 
embarras de la guerre. Arrivé ici ,j' ai tron vé ce gen tilhon1 111é 
si hien disposé, que j e dois rendre témoignage à V. S. I. 
que si tous les au tres chevaliers du même Ordre éloient 
,. 
ainsi faits, V. S. Illme n'auroit pas eu à se donner tant de soins. 
Bier on a cOllul1encé à payer ce qui se donne en blé ; demain 
on comn1encera les paienlens en vin et en argent. 
Pour parler du prix de ces pensions, selon ce que me 
rapportent les habitans de Thonon, eUes ne peuvent pas 
être, une année dans l'autre, de plus de quatre-vingts écus. 
J'avoue que ceIa pourra suffire Ià où les prêtres auront la 
commodité d'une nlaison on d'une auberge, on la possibilité 
de se l'éunir. Ml\f. les chevaliers devront penseI' que dans ce 
pays, les prêtres ont été privés de tous les agrémens mon- 
dains, à commencer par la courtoisie , qui manque absoIu- 
ment.l\Iais, ainsi que nle l'écrit V. S.lll me , Ie nlême Dieu qui 
de très-petites selnences, par Ie moyen du tenlps, fait sortir 


tante senitio, quantunque io rossi certo che questo cavaglier saria 
qui un pezzo, per aver a ricevere da sette milIa ducati per la sua re- 
ligione, che è una summa la quale no si fa cosi presto nei travagli 
<Ii guerra. Onde essrndo ,"enuto 110 trovato questo gentil'huomo tanto 
ben dispoto, chè io son obbligato di dar testimonio a V. s. nlma che 
se tutti gli aItri di quella religione fossero cosi fatti, V. S. IHma non 
fosse tanto travagliata. E jeri si diede principio al pagamento del fru- 
mento; domani, per quanto mi ha detto, si cominciarà il pagamento 
del vina e ùenari. 
E per dire del prezzo di queste pensioni secondo che mene rife.: 
riscono quest.i habitatori di Tonone, no può esser uno an no per l'al- 
tro più di oUanta scudi. E confesso che questo potrà bastar dovc Ii 
sacerdoti avranno qualche cornrnodità di casa e albergo, e õi star mo1ti 
insieme. E si dovranno pensar i signori cavaglieri che in questo 
paese mancarono tutte Ie cose mondane al1i si1crrdoti, deIIa discor- 
trsia in DOi. 1\Ia come mi scrive V. S. Illma. il stesso si
nore che da 
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de très-grands arbres, donnrra encore, avec Ie temps et Ie; 
soins de V. s. I., un accroissemen t à ce foible COllllllence- 
.ment. J'ai une bonne provision de prêtres qui se devoue- 
ront, pour venir ici, à 13 pati,..nce et à la nlortification. J'ap- 
porterai tous mes soins pour que ces prêtres soien t riches 
de bonne vie, et au moins honnêtempnt pourvus d'instruclion. 
Ce carêlne, j' espère en placer ({uatre dans diyers lieux , et 
'si je puis, je les placerai tous les six. On ne les sauroit bien 
introduire, sans un peu de préparation ;; sans quelques ser- 
ßl0ns, quelques catéchismes. Pour rela, il faudroit un predi- 
cateur expérimenté, et on ll'en peut trouver aujourd'hni, 
l)arce que tous sont employés dans des predicalions quadra- 
gésimales. II est nécessaire que je denleure ici pendant Ie ca- 
rême, et je ne puis pas actuellement me déplacer; car je suis 
ob1igé, à défaut d'autres prêtres , de rester pour entendre les 
confessions de Pâques. 
II n'y a ici ni église restaurée, ni antel dressé ; nous n'avons 
ni calices, ni rnissels, et autres semblàbles nécessités pour 
les six paroisses. J'ai parlé de cela avec l\I. le chevalier Ber- 


piccoli semi per lnezzo del tempo fa uscir grandissimi alberi, darà 
ancora col tempo e la fatica di V. S. Jl1ma un questo augmento a 
qucsto debole principio. Ho buona provisione de' sacerdoti quaIi di 
subito si sbrigheranuo, per venire quì, alIa patienza e mortifica- 
lione. Usarò ogni diligentia acciò siano ricchi di buona vita, e al 
maneo commodi di lettere. 
Questa qI1aresima, spero di collocarne 1,. in diversi luoghi, e se io 
potessi, Ii collocarei tutti sei; essi non si possono ben introdurrc, 
scnzn far un poco di preparatione, con il far qualche sermoni e cate.. 
chismi, il che si deve far da qualche predicator
 prattico, e ade
so 
non e possibi1e averne per esser impediti tutti neUe quadragesimal
 
prcdiche. Egli m'è necessario di star qui la quaresima, nè posso 
molto trascorrere ddesso, poichè egli m"è necessario oramai, per 
mancamento d'allri, di attender aIle confessroni per Pasqua. 
Non v è -poi riè chiesa ristanrata, nè allare dressato; manco ab- 
biamo di calici, missali, e altre simili comodità necessarie per Ie sei 
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ghera; mais comme il n'avoit pas charge de nous laisser de 
l'argent pour ce service, il s'est contenté de faire la dépense 
de huit à dix ducatons pour l'église de Thonon, où tout étoit 
sens deì...5us dessous, sans autres décorations qu'un simple 
autel de bois, mal fait, construit à l'épo({ue de Noël dernier. 
Pour aviser à se procurer ce qu'il falloit avoir encore tant 
pour Thonon que pour les autres paroisses, on est convenu 
d'affecter à cette dépense Ie montant des six pensions à partir 
du quinze janvier jusqu
au prenlier mars, époque désignée 
pour en COlnmencer Ie paiement; et ensuite, à partir du 
premier mars, jusqu'à ce que les six curés soient placés, 
les pensions ayant toujours leur cours, nons pourrons peut- 
être nous faire une avance de soixante ou de soixante-dix écus 
pour acheter les choses les plus nécessaires, et faire Ie n10ins 
mal qu'il sera possible. 
Afin que 1es susdits chevaliers ne fassent pas compassion à 
Sa Sainteté avec leurs protestations de pauvreté, je puis as- 
surer qne la rente qu'ils tirent de ce b
illiage de biens ecclé- 
siastiques est, bon an, mal an, de quatre n1ille bons ducats. 


parrochie. Del che trattando co} signore cavaglier Berghera, e non 
avendo egli carico di lasciarci ùcnari per questi servitii, si è conten- 
tato di spender da oUo 0 dieci ducatoni per la cbiesa di Tonone, 
dove ogni cosa era sottosopra , senza aHra commodità, se non d'un 
semplice, e mal fatto altare di legno, che era fatto questo Natale. 
E per avisarci al re::stante che si conveniva aver, sì in Tonone come 
neUe aItre parochie, si consentò di assegnar il principio delle sei 
{)ensioni dal 15 di Gennajo sin al primo di Marzo, che si è dato 
principio al pagamcnto, e dal1 di Marzo, sin tanto chè siano col- 
locati Ii sei curali, correndo sempre Ie pensioni, potremo forse avan- 
zare da 60 i:l iO scudi per comperar Ie cose più necessarie, e far il 
meno male che sarà possibile. . 
E accio Ii supradetti cavaglieri non facciano compassione a Sua 
Santità coI la loro po\'ertà protestata, assicuro V. S. {lIma cbe l'intrata 
ch
 cavano da questo bailliagezio de bp.ni ecclesiastici sarà d'un anno 
per l'altro di 4 milli a ducati buolJ
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Quant au billet de 
I. de Rume, où les chevaliers deman- 
dent que plusieurs curés qui prêtent leur nom à deslaïcs qui 
possèdent des cures dans les bailliages, remettent ces cures 
à l'Ordre, proprietaire par concession de S. Sai nteté des 
bénéfices desdits bailliages, dans Ie cas où de tels curés ne 
seroient pas propres à être adn1Ís au nOlnbre des six, 
l. Ie 
chevalier Berghera ne n1'a pas entretenu de cette prétention 
particulière, et je ne puis pas con1prendre cornment ces clel'cs 
armés veulent qu'un curé confidentiaire puisse êtl'e pro pre 
à être admis au nOlnbre de ces six, qui doivent avoir un pen 
plus de moralité que n'en ont J'ordinaire les confidentiaires. 
Dieu soit J}éni, si S. SaÍnteté a quelque intention de placer 
dans l'
bbaye de l' Ahondance les réformés de Saint-Bernard, 
et je prie Ie Seigneur qu'il en donne à Sa SaÍnteté Ia volonté 
la plus absolue pour Ie bien des åmes. 
Quant au nouvel abbé, je voudrois bien supplier très- 
bumblenlent V. S. IUme. de lui recommander de payer exac- 
tement ct complètement la pension que ledit abbé a coutume 


Quanto aHa polizza del signore di Ruffia, nella quale desiderano 
Ii cavaglieri, che alcuni curati Ché prestano il nome a laici che ten- 
gono cure ne' balliagj, rimettessero esse cure alIa religione, come 
proprietaria per concessione di S. Santità de' beneûcii de' balIiagj , 
quando tali curati non siano abili che siano admessi aI numero delli 
sei, il signor cavagliere Berghera no m'ha aperto partito di questo 
particolare, nè posso intender come vogliono questi clerici armatì 
che un curato confidentiario possa esser abile per esser admesso nel 
Ðumero delli sei che devono essere '.In poco più costumati che nOD 
iogliono esser Ii confidentiarii. 
Laudo Iddio benedetto che Sua Sãntità abbia qualche Intentione 
Ai colIocare nella abadia dell' ibondanza i riformati di Santo Ber- 
nardo, 
 pregho il Signor gliene dia absolutissima vo)untà a beneficio 
dell' anime. 
Quanto poi al novo abhate, VOITel Den preghar humilissimamente 
V. S. Illma si degni commendargU che Caccia paghar essatamente e 
compimente la pensione che si suol dart dall' abbate al P. Predicator 
Vlli. to 
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de donner au père prédicateur ùrrlinaire d'Evian.. Ce père est 
1H1 docteur très-n1éritant, provincial de l'ordre de Saint-Do- 
minique: on l'a fait jeûner l'année dflrnière , on Ie fait en- 
core jeûner cette année ; en cela j'ai un intérêt privé, parce 
qu'Evian est une terre voisine, catholique, autant qu'on 
pent Ie dire; elle a grand besoin de ce prédicateur, qu'elle 
ne pent avoir sans cette pension. 
Je vois le déplaisir que V. S. Illme. a éprouvé de l'opposi- 
tion qu'ont faite cenx de Thonon à l'érection de l'autel; mais 
j'ai reçu une Ieth'e qui n1e réjouit beaucoup, car on n'a pas 
11 i
sé d'ériger rautel nlalgré l'opposition, qui n'avoit pas 
P(\1] r cause Ie consentement public des habitans, mais la 
1'''''-' 
.on senIe de certains particuliers. 


ordinario di Evian, il qual adesso è un meritevole dottor, pro\'in- 
ciale dell' ordine di Santo Domenico, e l'ha fatto stentare già l'anno 
passato, e tuttavia 10 fanno più ,stentare questo; -e io ho in questo 
un poco de {'interesse particolare 
 per esser Evian una terra '\'icina 
cattolica, quant.o si può dire, e ha gran bisogna di buon predicatore, 
quale non può avere ,enza questa pensione. 
Yedo poi il dispiacere che ha sentito S. A. dell' oppositione che 
fecero questi di Tonoue alIa erettÌonc {lell' altare -' e n.e ho ricevuto 
una let.tera, qual mi consola assai, non av,enrlo però lasciato di eriger 
l'altar nonostante l'oppositione fatta, perchè no si faceva dal con- 
"8enso publico della terra) ma dalla sola passione di certi partico}ari lJ 
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XL VII. 


LETTRE t 


A MONSEIGNEUR L' ARCIlEVÊQUE DE BOURGES. 


Saint Erm'çois I'informe des gråces accordées par Sa Sainteté, à I'occasioll du 
rétaLlissement de la religion dan
 Ie Chablais, et l' entretient des cures aiusi 
que des prébendes de la cathédrale de Genève. 


1597. 


l\Ionsieur , 
Nous allions attendant la comodité de quelques plus 
.asseurées adresses que ne sont les ordinaires en ce temps sy 
troublé pour en voyer nos lcttres de dela, et quelque resolu- 
tion du chemin que nos affaires prendroyent pour VOllS en 
rlonner quelque advis, et l'un et l'autre nous est seuleluent 
arriv:é n1aintenant; no us avions proposé dix articles à S. S. 
tie vostre part et 11 nous 3. prouveu sur quelqu'un, sur les 
autres il nous a renvoyés au Nonce, et les autres il a presque 
refusé. 
II a aooord-é la desunion des benefices de Chablais, Ternier, 
et ..autres hailliages jusques à la somn1e necessaire pour Ie 
restablissement de la ßainte religion et des pasteurs. 
II a accordé que la provision desdicts pasteurs se fit par 
VOllS absolument pour cette premiere fois. 
Que vous puissiez donner portion congrue aux tOllS curé$ 
etiarn ext'J.a'i.2isitationeln. 
Absoudre les heretiques con1n1e cy df'vant pour cinq an
 
à 'Venir, licence laquelle ilz estiment ici perpetuelle, parco 
qu'il ne couste sinon d'envoyer pour demander la continua- 
tion avant qu'elle -soit passée.. 


" L.original en appartenoit à mada.me la marquise de Camerano, née TorIloD) 
a Turin. C'es, la 4g e des lcttres in
dites de lacollection-Dlai$e. 


'* 
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Quant à vos decimes, il renvoye l'affaire au Nonce affin 
qu'il advise comme on pourra jetter vostre rate sur les autres 
benefices moillS chargés que l'evesché de Geneve. 
Illuy 
envoye encore de prendre advis touchant l'affran- 
chissement des talliables s'il sera expedient, et comme il se 
pourra n1ieux faire. 
Quant à la visite des monas teres , ill'accorde , et la fera 
faire Ie temps estant venue 
Quant à la dispense pour nos chanoines, il l'accorde, 
pourveu que les chanoines púissent servir à leurs cures, 
mais ce point n'est encore du tout bien esclaircy. 
Quant flUX theologales, il ne les veut establir sur les roo- 
nasteres, Db voulant, comme il diet, descouvrir un antel 
pour recon vrir un autre; neanmoins Ie cardinal Borghesio 
nostre cOlumissaire nous bailla par ad vis de faire traicter ce 
point par monseigneur Ie Nonce, et que peut-estre reussiroit- 
il, il faudra donq ren supplier à nostre retour, et je croy 
qu'il s'y employera volontier. 
Quant au remun1ent de nostre crt.hedrale, il est encore 
en suspent, par
e que nostre cardinal con1n1Íssaire He sceut 
pas dire si Tonon estoit plus l)res de Geneve qu'Annes
i.. 
Ncann10ins ny S. S. ny les cardinaux ne Ie goustent pas trop, 
estilnant que ceux d'Annessi desirent nostre sejour en leur 
,rille, et qu'iIz nous tiennent en tel pris, que toutes villes font 
sen1blahles pieces comme est la personne de l'evesque et son 
chapitre, et disent qu'on peut suppleer Ie fruict de cette lJH1- 
tation autrement. 
Iais je croy en un n10t que tout ce qu'il 
ne nous a pas accordé sera renvoyé à n10nseigneur Ie Nonce; 
jan1ais je ne fus en Iieux où Ia paix fut si gl'ande qu'il est en 
celte cour. S. S. ne feroit pas nne grace pour petite qu'elle 
ne soit pesée et contrapesée par consei] de ll1esseigneurs les 
cardinaux, ]esqueis voyant Ie SantissÙno di questo parel'"e t 
sont aussi eUX-n1eS111eS de iceJ_uy, ]nais au reste, il y reluit 
I C'est-à-dire Sa Samteté de cet av
. 
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presqne par tout nne courtoisie et maintien angelique sur 
tout en nos trois commissaires les cardinaux Borghesio, 
Arigane et Bianchetto , et par excel1ence Ie cardinal Baro- 
nills qui nous a portés de toute sa favenr tant vers Sa Sain- 
teté, que vel'S les cal'dinallx ; je croy que vostrb bonté aura 
aggreable nostre petite negotiation, quoy qu'elle n'obtienne 
pas bonnement du tout l'issue de vos saintes intentions. Le 
senl cardinall\lattri estant malade nous retient encore sans 
responce, sinon qu'il reçoit vostre visitation, et si quid 
.erroris adndsSllm es
et in mora ahsolvit ad cautelam 1, et 
fera droit touchant la pretention que vous avez d'estre mis 
au nonlbre des ul tramontains pour les termes de vostre visi- 
tation, mais il n'y a pas n10yen òe tirer aucnne escriture de 
luy, d'autant qu'il ne peut signer. 
Quant à la comn1is
ion que j'avois premiere et principale, 
je l'ay sollicitée et vel'S Sa Sainteté et vel's l' Aldubrandino 
Ie plus vivelnent que j'ay seen, et ponr toute resolution on 
eserit à n10nseigneur nostre Nonce qll'il traicte avec S. A., 
:lffio (!u'il ne prenne ancune resolution touchant Ie point 
dll(fuel on Ie solicitoit, qui pourra servir d'une r(
elle et legi- 
time rai
on de refns à S. A.; et parce qu'il n'ya point de 
Nonce en Frnnce, il a falln aUpn(lre qu'on en deputast un 
qui est l11onseignelll' de )Iodene, It'quel est arl'ivé ici et 
prend ses men10ires pOD r partir, et en ou {re 11 y en aura des 
hOllnes pour nos afl'aires, et COOlme In'a dit encore ce lllatin 
le can.linal A]drobrandino, je l'iray trouver pour l"instruire. 
V oi la, je Cl'oy, une partie de Cp que nons estions venus faire 
en Chp111in, nonnobstant la
' IIle qne 1'011 aeu de les pOl1sser 
pour lcs ennuis que Ie Tihre nOllS a faict. Le cardinal saint 
Severin tne dit (JuP InoJlspigneur]ø Nonce solicitoit de n1e 
taire dl'spcscher pour aller V3rs vous en l'absence du bon 
}). Chprnhin, Ie quel , à ce qtt'on nea11S a(I vise de deca , est 


t C'est-à-dire : si Ie retard occasiollu.
 qu.ol'l

 m
oompte , il en prend sur 
tui la I'e
ponsabili té. 
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tomoo. en nne tres IauIentable infirmité, et Sa Saincteté et 
ces messieurs du Saint-Office, bref tOllS les bons regrettent 
infiniment eet accident et pour la. valeur de la personne 
qu'il rend inutile et pour Ie bruict qu'en feront les adV"8r- 
saires, qui n'ayant aucune rai
'::'n pour leur opiniatreté font 
houclier de to us les sinistres éVenen1(
nts qui nous arri vent, 
pour naturels et ordinaires qu'ils soient. Or bien je fais tant 
plus de courage, et monsieur Ie vicaire et may et nos amis 
ne l' oubIiol1s point en nos petites oraisons conlme nons 
somInes obIigez. Je serois ingrat sy je ne VOllS donnois advis 
que nous avons icy Ie seigneur chevallier Buaio, prieur de 
Contamine, qui s' employe pour nous à bon esclent, et Ie sei- 
gneur Bartho Bonesio, came1
ieto di sec1'eti 1 de Sa Sainteté. 
Or nons esperons entre cy eL Pasque VOllS baiser les mains 
.et rendre conte en presence du tenIS et Ioysir que nons avons 
faicte de nostre despance; ce ne sera jamais sy tost que je Ie 
desire, et priant Dieu pour vostre bonne et longue santé je- 
demeure eternellement, 

Ionseigneur , 
V ostre tres humble fils et serviteur I 
FRANCOIS DE SALES. 
. 


I aest-à.dire cawérier secret. 



DE S. FRANÇOT.S. PE SALES. 


t51 


VVVVVVV.V"VVVVVVVV"JVVV'VVVVVV'VVVV 


XL VIII. 


LETrrRE'J 


A S. A. CHARLES-E:\Il\IANUEL ler, Due DE SA VOlE. 


Saint François recommande de pauvres gens à la cbarité de S. A.; ilIa prie: 
de vouloir bien faire gratifier des villages dépendans de la paroisse d' Allinges 
d'une exemption de toute espèce de. charges pendant l'espace de quatre ans; 
et :\1. d'Avully, pour qu'il soit maintellu dans sa judicature. 


l\Ionseigneur, 
Dernierelnent quand j'eu eest honneur de baiser les nlains 
à V. A. J je luy representay six on sept pauvr
s gens vieux et 
impuissans à gaigner leur vie qui ont veseu icy avec une 
admirable constance en la foy catholique. Et parce que leur 
pauvreté pourroit estre secourue avec une petite piece des 
glaines de Ripaille et Filly qui sont destinées aux aumosnes, 
je suppliay tres hnulblement V. A. à leur nom de leur en 
assigner fluelque portion, et selon la pieté dont Dieu l'a en- 
richie cIle Ie trouva raysonnable. I\Iaintenant je sçay que 
ces aumosnes se reduysent aux Alinges p
ur la munition de 
la garnison. 
Iays je ne laisseray pas pour eel a d'oser sup- 
plier v'. Á. qu'il luy plais' ordonner que d'unp si grande- 
quantité quattr' ou cinq muys en soyent appliqués à ces 
pauvres gens vieux et à un autre qui estant encores de bon. 
aage ne laisse pas lrestre pauvre et moyennant cest' annlosne 
pourra servir au clocher POIJt. les catholiques. II y a aussi 
certains petitz vil3ges qui estoyent anci
nnement de la par-' 
roisse d' Alinges et personnp ne leur contredisoit d'en estre 


A Thonon, 1.2 mars 1591. 


S Voriginal en est conservé aux Archives de la COUf de Turin. C'est la 50
 - 
dps lettres inédites de la collection-Blaise. 
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encores maintenant; mays parce que V. .A... selon son saint 
zele a grattifIìé la parroisse d'Alinges d'une immunité de 
toutt'S charges pour quaUre ans à venir en contemplation 
de leur retour à l'Eglise, on a opposé à ces petitz vilages 
que du temps de l'occupation des l3ernois on leur comn1anda 
d'aller ailleurs à la presche. Je sl1;--'
!lie doncqu,
s tres hum... 
blen1ent V. A. d'eslargir plus tOSL sa liheralité snr ces vilages 
par une declaration, que d'estressil' cett
 premiere parroisse 
qu'on a dressée en ce païs à ]a fOJ catholique.. 
Les gelJ
 du Consistoire supresme de ce balhage tasch
nt 
de lever à )lonsieur d'Avully la judicature, qu'il y tipnt de 
V. A. l\IrlYs puisque ce Consistoire n'est que pour la correc- 
tion des mæurs et qU'iA n'est faite aucune n1ention au traiUé 
de Nion à ce que fay pen apprendre, comm' on ne perd pas Ie 
jugen1ent pour se faire catholique, aussy n'en devroit-on pas 
perdre la judicature, specialement quand elle depend de la 
volonté de V. A. pour la santé de laquelle je ne cesseray d
 
prier Dieu nostre Seigneur conlm' ayant ce bien.... pouvoir 
et devoir dire, 


l\Ionseigneur, 
de V. A. 

res t:dele et tres hun1hle sujet et serviteur, 
FRANÇOIS DE SALES, 
InJigne prevost dü 
. Pierre de lJeneve. 



,. 'Ill 
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LEl'TR E t 


DE S. 1l'RANÇOlS DE SALES AU P APE CI..Él\IENT VItI. 


II lui rend compte de sa cnnférence avec Théo(lore de ßèze, et du jugemenl 
qu'il porte sur ce ministre. n propose ce qu'il croit pouvoir contribuer à 
sa conversion. 


Après Ie 8 avril 1597 . 


Ties-sainct Pere , 
Ceste derniere année Ie Pere Esprit de Baumes t docte et 
òevot predicateur de l'Ordre des Capucins, et moy, ayant 
commencé de bien esperer de la conversion de Theodore de 
Beze, premier heretique entre les Calvinistes, selon les rap- 
ports que nous en avions par des personnes de j ugement; à 
tin qu'en une affaire si desirable nostre industrie ny les 
autres moyens ne manquassent point, il fut ainsi convenu 
entre nous; c'est à sçavoir, que luy, qui pour lors s'en alloit à 
Rome au chapitre general de leur Ordre , en traicteroit am- 


I Tirée rle rHistoire du Saint par Ch.-Aug. de Sales, livre III J tome I.J 
page 161-163. C'est la 25 e de la collection-Blaise. 


XLIX. 


neatissime Pater, 
Cùm anno præterito de Theodori llezæ, primarii inter Calvinianoc 
hærctici, ad Ecclesiam catholicam re<litu et conversione, tùm Pater 
Spiritus, nalmensis, ex ordine Capucinorum, insignis et. probitate 
et doctrinâ concionator, tùm etiam eßo ipse, multorurn non levibus 
permoti sermonibus, benè sperare cæpissemus, ne in rc tam desi- 
derandâ aut industria nostra aut adminicula cætera des
Jtrentur, ità 
inter nos conventum fuit., uti scilicet ille quidem , qui p
l ea tem- 
pora ad ca11itulum ( quod vocant ) çenerale sui Ordinis Romæ indic- 
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plement devant vostre SaÍncteté) et Iuy demanderoit ce qui 
seroit necessaire, à fin que, si les bruits sont suivis de l'ev6- 
nement, Ia providence apostolique ne n1anque point à æ 
pauvre heresiarf{ue. 
Or j'ay esté chargé d'apprendre ses sentimens de sa houche 
propre par quelque occasion) Ie plus diligelnlnent et pru- 
demment qu'il me seroit possibJe : POUI' lequel effect, SOliS 
pretexte de plusieurs ct diverses affaires, je suis entré fort 
souvent dans la ville de Geneve; mais je n'ay jan1ais peÎ1 
avoir la moindre commodité de parler en particulier à cét 
homme que je cherchois, jUSCjUBS au troisiesl11e jour de 
Pasques, que je Ie treuvay seul, et assez facIle au prelniel' 
abord. 
Iais aprés que j'eu faict tout mon possible, et n'eus 
rien ouhlié pour tireI'" de Iuy son sentiment, je treuvay que 
son cæur n'avoit encore point esté eSlneu, ains estoit tout 
de piel're, ou pour le moins n'estoit pas du tout converty, 
s'estant envieilly en sa dureté par une longue suite d'année.s 
passép,s malheureusement. 
J'ay deu advertir vostre Saincteté de toute ceste affaire, 
à fin de ne selnbler pas llloins diligent, ou moins oheyssant 


turn, properabat, de re totâ coràm beatitndine tuâ rlissereret , pete- 
retque ne, si rumorem sequatur eventus, redeuntï hæreSiarchæ apos- 
to1ica providentia desit. 
l\1ihi verò ea contigit cura uti, quàm diligenti5simè et cautissimè 
fieri queat, intimos llezæ senSl1.
 i11iquâ acceptâ ( ut fit) occasione 
commodà, ipsiusrnet ore rletegerem ac exphcareln. Id autem ut fa- 
ccrem, varia prætexens negotia, sæpills GCllevam earn ob causam in- 
gressas sun) ; seù nullus mihi patuit aditus aù hcminis quem quære- 
barn privata et secreta colloquia, prætel'y'uàm hoc ultimo tertio Pas- 
chatis die, cùm et f;o]um e t salis primo acceSSli facilem'inveni. Sed 
tandctn a1iquanrlô postquàm, extorquendæ illius anllDi scutenti;l; 
gratiâ, ornnem, qdoaù per me Hcri potUlt, movissem lapidem, lal)i- 
deum tamen cor ejus immotum adhíw, aut 
anë nUll omninò con- 
vergu
 rleprehcnrli, inveteraturn scilicet ùicrum 11lalorum. 
Quà de fq totà beatitudillem tualll mOB uisse debul, ne vel minIÌ.I 
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aux con1mantlenH
ns que j'ay receus de vostre Saincteté par 
ses lettres apostoliques et par la touche du Pere Esprit. 
Le jugement que je fais de cét hornme est tel, que, si on 
pent luy parle1 un pen plus frequ
mn1ent, plus seurement 
et conl1l1odélüent, pent-estre reviendra-il au bercail de Jesus- 
Christ; filais principalement si, comme nous esperons, on 
pent estahlir dans Geneve une dispute avec Ies ministres par 
le consenten1ent de vostre Sailwteté. Et certes, tres-sainet 
I>ere, és choses diffitiles et tlb grande importance, il est 
quelquesfois llecessaire de hazarder. 
Et puis que la clemence de vostre Saincteté me permet 
que je l'instruise ,je crois que je ne dois point oublier de 
luy dire que Ies peuples voisins de Geneve, des terres de 
Gex et de Gaillard, qui ont esté j usques à present heretiques, 
demandent à tous plOpOS tres-humblenlent d'estre restÍtuez 
à la religion catholique, et que plusieurs ne cessent point 
de se plaindre dequoy ils sont elnpe
chez par la tyrannie de 
la Repuhlique de Geneve de vivre catholiquement, quoy 
qu'ils soyent vel'itablement catholiques : veu que d'ailleurs 


diligens videar J Y{,] minùs obediens mandatis quæ mihi Sanctitatis 
tuæ litteris et Patris SpiritÚs sermone sunt exposita. 

Ieum '"erò de homine illo judicium est, si paulo trequentlOr, tu- 
tio\' ac co.mmodior ad ejus colloquia pateret accessus, forsitan fore 
ut reducatur ad cauias Domini; sed præcipuè si, quod speramns,. 
beatitudine tuå annuente, Genevæ instituatur cum rninistris dispu- 
tatio. Atque liuidem,. beatissimp l")J.tCI.' , in rebus arduis et magni mo- 
mcnti etiam pericllium fecissf' 1I
"'r(.e pretium est. 
Verùm, quandò per heatitudinis tu
e clementiam licet, omitten- 
dum non dux} quin earn cerLiorem faciam, lI1ltlcqnaquè passìm fini- 
timosGenevensium populos, h:lctenùs in hærp.sim ahductos, ditionum 
Gexens:s et Galliardensis, ritûsque ct rei catholicæ restitutionem de- 
mississimè post.u1are, quò dcinceps catholicam vitam agere queant, 
atque quotidianam plurimüi.um irlter eos audiri querimonialIl, qui, 
catholici cùm sint, Genevensis reipllhlicæ tyralluide prohibeantur 
Iitu catholico vivere; {'.ùm alioquin Genevenses, non suo, sed chris- 
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les Genevois n'exercent point leur empire sur eux à leur 
nom propre, n1ais à celuy du roy tres-chrestien, et qu'il n'est 
point probable qu'il consente à ceste tyrannie , par laquelle 
les consciences des catholiques sont oppressées. Iuy qui a 
obtenll la communion cat.holique avec tant dr. contention 
l'autre jour tant seulement. 
C'est pourquoy il est à croire qu'au plustost les aflaires 
en iront mieux , s'il s'en voit adn10nesté par vostre Sainc- 
teté; comn1e aussi, s'il luy plaisoit de vouloir un peu fer- 
ll1enlent de la Republique de Geneve que la liberté de cons- 
cience (qu'ils appellent) fust pern1ise dans icelle ville, il 
y auroit de l'esperance que ceste affaire, qui est la seule que 
l'on pent desireI' en ce miserable tenlps, reñssiroit heureu. 
sement. 
J'ay hien osé n1'expliquer ainsi alnplemerit, tres-sainct 
Pere , parce que je n'ignore point con1bien vostre clen1ence 
s'appIique volontiers à penser serieusement aux n10yens de 
restahlir la foy et discipline chrestienne, et qu'elle ne peut 
point cognoistre les chases absentes, sinon par ceux qui sont 
presens. J'ay l'honneur d'estre, etc. 


tianissimi Francorum regis nomine, in ejusmodi populos imperium 
ac vim exerceant.; neque probabile sit ejus lyrannidis, quâ conscien.. 
tiæ Catholicorum opprimalltur, conscium esse regem, qui tantâ con
 
tentione CaLholicam communionem nuper ohtinuit. 
Quare credibilc admodùm est, si à heatit.udine tuå his de rebus 
Rex ipse admoneatur, fure uti fJuamprimlll1l longè rectills res Be ha- 
beat.. Quin etiam, si paulb pressilb lùem ipse Hex à Genevensi re- 
puhlicâ contenderet ut lihertas ( quam vucant.) conscientiæ intrà civi- 
tatis ipsius Genevensis mænia pCl'mittalur, speraudum es
et rem 
earn, fJuâ vix aUa magis hisce ff'mporibus optanda oCtunit, Celicem 
habituram e\"entum. 
l1a'(' ità, beatissime Pater, t'nsills explicare sum ßUS1l8.. quòd no, 
sim nescius qllàm fidei ac rli
eir';uæ Chl'istianæ instaul'andæ cle- 
mentia tua libenter incumbat, Ll absentia nonnisi per pl'æRtel1tes 
possil agnoscere.. 
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L. 


LETTRE t 


DE L' ARCHEVÊQUE íJ
 BARI, NOI\CE APOSTOLlQUE, .\ 
. FRANÇOlS DR SALES. 


Jl lui parle dn dé
ir qu'éprc!1ve Sl1 Sainteté de voir rétablir, par Ie Roi de 
France, 1:\ cé1éhratinn de la mp

B dans les hailliages de Gcx et de Gaillard, 
et rentretient de plusieurs matières de religion. 


Très-révérend seigneur, 
Les lettres de V. S. du 23 avril, ne me sont parvenues 
que ]e 8 mai. Comme il vient tous les jours des courriers de 
Savoie, je m'étonne qu'elles restent si longtemps en chemin. 
J'ai ]u avec un pJaisir infini la lettre que V. S. a écrite à 
s. S.; je la lui ai envoyée avec l'autre du Père Esprit, et 
tout Ie reste des pièces aIléguées, et je ne àoute pas que 
S. S. ne donne à 1\1. Ie Légat l'ordre positif de traiter avec 
Ie Roi òe France pour lp rétablissement de la messe dans 
1 Tirée du Ve volume dn Recueil du 2 e procès de la canonisation de saint 
François, p:1g. 121, conservé au monastère de la Visitation d'Annecy. C"est 
1a 51 e parmi les Icttres inédites de la co
lection-Blai!;e. 


Turin, il mai 1.!S97. 


L. 


Torino, Ii H. maggio 1.597. 
1\I to Rdo Sig re , · 
Non mi sono capitate Ie leHere di V. S. di 23 di aprile se non ani 
g di maggio, e yenenùo ogni giorno corrieri de Savoia, mi maravi- 
glio che lardino tanto per camino. 

Ii è piacmla infinitamente la lettera che V. S. ha scritta a S. S tà 
la fIual con questo ordinario gli ho mandata, con l'aItra del padre 
Spirit.o, e lutto il reslo delle scriture allegate, e non ùuhito pun to 
che S. stà darà ordini efficac i a1 sigr Legato c11e tratti col Re rli 
Francia per la restituzione c1f\lla messa ndle balliagj di Gex et Gail- 
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]es hailliages de Gex et de Gaillard, et j'espère qu'on 1'011- 
tiendTa snivant 1e désir de ces pauvres åll1es. 
Sa Sainteté ressentira une grande satisfaction d'apprendre 
la dévotion des nouveaux convertis à la foi catholique. Elle 
apprend.ra en particulier avec joie, que 1\1. d'Avully a Ie 
prelnicr donné ]e hon exelnple, C01l1me on pouvoit l'espérer 
d'un gentilhonlnle tel que Iui. 
J'ai écrit forten1el1t à nl011SeÍgneur de la Novalèse, de 
faire jouir de sa l)l'éhende 1e prédicateur d'EYÍan, et de ne 
pas Cf'sser d.'insister jusqu'à ce qu'il soit c0111pIètement sa- 
tisfai 1. 
S'il survÍent paix: ou trève, V. S. entendra parler de Ia 
provision llécessaire pour la rélol'll1e des abbay'
s de Savoie, 
et en p:lrticulier de celles d' Aulps et d' Abondauce., 
J'attends avec anxiété que V. S. Dle fasse part des progrès 
.du Chab]ais. Croyez aussi que je supplíe perpétuellenlent 
S. S. de trouver quelque 1110yen d'auglnenfer Ie nOlllbre des 
prédicateurs et des curés. 
Recevez Ies téllloignages de !'afl'ection particuliere que je 


lard, e spero anco che si abbia da obtener secondo il desiderio di 
queUe povere anime. 
Sentirà anco gran gusto s. Stà della devozione delli nuovi cattoli... 
zati, e in pal ti
olare che sia stato capo del huon esempio 1\1. d'A- 
vuUy, come si poterà spcrare da un cavaliere suo pari. 
10 ho scritto efficacemente a l\Ionsig r della Novallesa chè facia pro- 
-veder della sua pr@benda it predicatore di Eviano, e non lasciare 
l'iDslanza frncbè realmente sia satisfatto. 
Se si .succedcrà pace 0 tregua, presto V. S. 'Sentirà la provisioH8 
necessaria per la riforma delle ])adie di Savoia e in parlicolare dí 
quclla d'Aulps et della Abundanzia. 
Aspetto con desiderio che V. S. mi avvisi spesso delli progressi dj 
Chablais, e creda certo ch' io non maneo di ricordar perpetua- 
rnente a s. .Stå che si trovi qllalcbe modo d"accrescere Ii predicatori 
e Ii cw
a1i 



DE S. FRANÇOtS DE .sAT
ES. 


159' 


TOllS ai vouée, P.t avec laquelle je suis de tout cæur de V. S. 
Irès-révérende , 


Le ton t affectueux frère , 
CtSAR, archevêque de ßari. 
P. s. Avant d'envoyer cette.lettre à V. S. j'ai reçu la ré- 
ponse ci-jointe de 1\1. de laNovalèse; vous y verrez ce qu'il me 
dit relativement au prédicateur d'Evian. Comme je ne suis 
point informé de ce fait, V. S. pourra n1e récrire ce qui en 
est, et ce qu'il sera convenable de donner d'aumôneS' au 
prédicateur. 


. 


E con questo fine assicnrandola della singulare affezzione ch'Îo Ie 
porto, me Ie ofTerisco e rac.eomando cøn tutto ,}"animo, 
Di V. S. molto Rda come fratello affectuosissimO', 
CESARE, Arcivescovo di Bari.. 
Poscritta. Avant; ch" io abbia mandata a V. S. questa mia lettera, 
110 ricevuta.l'alli3ata risposta di l\Ions r de-lla Nova11esa", nella qualle 
1"cdrà quel che mi risponde intorIlo al predicatore di Eviano. E per- 
tbè io non sono informato di questo falto, V. S. mi potrà rescrhære 
tutto que} che passa, e quel che sarà conveniente che si dia di eHe- 
JDosina al predicatore. 


-. 
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LI. 


LETTRE i 


DU PRtSIDENT FAVRE. A S. FRANÇOIS DE SALES. 


n 101 marque quJil compte alJer à A!!necy prendre possession de la présidence 
. du Conseil du Genevois. 


21 mai 1!S97. 


1\fonsieur mon frere, 
J'avois differé quelques jours de vous escrire tout expresse- 
ment pour donner loisir à mes depesches de venir, afin de 
vous entretenir d'3sormais de quelque sujet plus agreable, 
que ne sont ces esperances languissantes qui nous ont mor- 
fond us depuis tant de mois. Enfin tout est arrivé avec 
M. de Jacob, hormis la paix. Je ne pouvois desireI' lettres 
plus favorables que celles qui m'ont esté escrites par leurs 
excellences, outre les patentes. Dieu soit loué que nous 
voilà to us deux à regal contens, et en beau chemin de jouir, 
s'il plaist à Dieu, à longues années, de cette mutuelle et im- 
lOmparable amitié, laqueI1e se fait desja paroistre és lieux 
mesmes où nous n'avons jamais esté vus ni connus. 
J He reste, sinon que ceUe jonissance s'en fasse de plus 
pres. Et pour cette cause, je ne refuse pas d'estre Ie pren1Ïer 
d. vons aI1er au devant, si n1essieurs du senat et du conseil 
trouvent bon que j'aille prendre possession de mon presi- 
dental, aGn qu'à nostre premiere vue je vous mette un pre- 
!ident en tre les bras. 
J'espere que si ce n'est pour les derniers jours de la se- 
maine prochaine, ce sera ponr)a suivante. Dien sçait com- 


1 L'original en est conservé au monastère de la Visitation dJ..\nnccy. CJest 
1a S
e parmi les lettres inédites de la coUccU..-m-Dlaise. 
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bien je desirerois de vous y trouver, et pour combien de 
raisons; maisje prendrois bien patience pour quelqups jour 
pouîvel1 que je sois bien adverty de vostre bon porteulent, 
que la conversation du saint Esprit vous console parmi tant 
travaux que vous continuez de prendre à cultiver cette ba 
barie huguenote, si cultiver se peut dire pour desraciner 
nlais je parle du terroir, non pas de la semence. 
Quant à la conference, je ne desire rien tant que d'ouïrdire 
Ie jour auquel elle se fera, et ne crois pas qu'il y ait presi- 
dentat que je ne quitLasse pour allp.r en estre tesmoin; mais 
je suis bien comme vous, je crains que ces longueurs n'en 
fassel1t perdre et Ie jour et l'occasion. S'il se fait quelque 
chose, je m'asseure que fen seray adverty des prenliers, et que 
j'auray ce credit de m'y pouvoir trouver en quelque coin. 
Je VOllS envoye une lettre que je viens de recevoir de 
1\1. l'Evesque de 
laurienne. V ost1'e comnlere vous saluë pour 
elle et pour son petit Fr.:mçois qui se fait tous les jours plus 
gros que grand; nostre frere de mesme, avec tonte la brigade; 
mais moy plus que taus, qui suis, 
l\Ionsieur man frel'e , 
V ostre vous..xnesme frere et serviteur, 
FAVRE. 
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LIl. 


LETTRE 1 


DU PAPE CLÊl\IENT VW A S. FRANÇOIS DE SALES, 


Sa Sainteté lone la diligence de saint François dans l'affaire de la conversion 
de l3èze, et l'exhorte à 1a persévérancø. 


29 mai 1597, 


. . 


A nostre fils bien-aymé François de Sales) Prevost de 
l'Eglise cathedrale de Gene,-e, C]eluent Pape huictieslue. 
Bien-ayulé fils, salut et benediction apostolique. 
Nous avons pleineluent reconnu en YOS letb
es l'affection 
que vous avez à la foy catholique, et vostre zele au salut 
des ames, dignes certes d'un scrviteur de.Dieu , et appeHé en 
part et portion de l'heritage du Seigneur; et avons entendu 
ce que vousavez faitjusques à present en l'affaire de la reduc- 
tion de l'oüaille perduë au bercail de Jesus-Christ. 
Nuus loüons granùenlent et approuvons Ie soin que vous 
en avez pris , et 1a diligence que vous y avez apportée; et 


1 Tirée de la Vie du Saint par Ch.-Aug. de Sales, live Ill, t. I, p. 179-180. 
" C'est la 26 e de la collection-Blaise. 


LIl. 
Dilecte fHi, salutem et apostolicam henedictioneu}. 
Fidei catholicæ studium, et zeIuIn salutis animarum servo Dei el 
in sortem Domini vocato planè dignum , in tuis litteris perspeximus; 
et quid hactenùs egeris in negotio illo, de perditâ ove ad Christi 
ovile reducendâ, cognovimus. 
Tuam, {Hi, diligentimn et sedulitatem in Domino commendamus; 
et quamvis ea res, cujus feliceln exitum valdè optalnus, non n1edio- 
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combien que cét affaire) dont nous desirons l'issuë heureuse 
avec passion, soit, con1nle vous escrivez, tres difficiIe, neant- 
n1oins, pource que c' est nne æuvre de Dien, duquel nons 
cherchons 1:], gIoire, et en Ia misericorde et aide duquel no us 
nons appuyons : à ceste cause, nous vous exhortons hien fort 
que vous n'abandonniez point Ie so in de cét affaire, et ne 
cessiez , avec le secours de la grace de Dieu J de poursuivre 
vivement ce que vous avez commencé. 
Quant à ce qui concerne ces peupIes, llui, snivant l'atlvis 
que vous nous donnez, desirent avec ardeur Ie restahlisse- 
ment de la religion catholique en leur pays, cela, certes, 
nous a esté fort aggreahle, et nous ne manquerons pas d'es- 
crire sur ce subject, selon que la chose Ie requiert, les advis 
que vous donnez t . Cependant faites de vostre part tout ce qui 
VOllS sera possible avec la grace de Dieu. NOllS vous donnons 
nostre henediction patern
lle. 
A Rome, à S. Pierre, SOllS l'anneau et Ie sceldu Pescheur, 
le vingt-neufviesme de may mìlle cinq cens nonante sept, et 
de nostre Pontificat Ie sixiesme. SYLVIUS ANTONIANUS. 
1 C'est au roi Henri IV que Ie Pape promet d'écrire J afin qu'il prenne les 
mesures propres à seconder les .efforts de notre Saint. 


erell)., ut scribis, difficultatem l1abeat, quia tamen Dei opus est, 
cujus gloriam quærimus, et cujus misericordiâ atque auxilio nitimur, 
te proptereà magnoperè hortanll1f, ne earn curam deseras, neve 
cesses quod semel inchoasti, Dei adjutrice gratiâ, urgere. Speramus 
eniro quòd labor tuus non erit inanis in Domino t. 
Quod ad populos illos attinet, quos Catholicæ reIigionis restitu... 
tionem avidè expetere significas, id quideæ perjucundum nobis ac- 
cidit, et eâ de re scribemus in earn sententialn quam res postulat et 
tu admones. Tu intereà quod potes præsta, Deo juvante; et nos tibi 
paternè benedidmus. 
Datum Romæ, apud sanctum Petrum, sub annulo Piscatoris, die 
vigesimâ nonâ maii, anno millesimo quingentesÏIno nonagesimo sep- 
limo, pontificatùs OQstrj anno sexto. . 


SYL VIUS A.NTONIA1
US. 


I. I. Cor., XV, 68. 


.. 
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LIII. 


R É S U L TAT D' UN E ASS E JI ß L É E 


Que saint FRANÇOIS DE SALES tint à Annemasse, Ie 29 juillet 1597, de tous les 
Missionnaires, ses coopérateurs, pour porter à sa perfection la conversion 
des Chablaisiens. (Tiré de la .Vie du Saint, liv. III, tom. I, pag. 1.85.) 


Pour introduire entierement la tres saincte religion ca- 
tholique en Chablais, il est grandemen t necessaire de prier 
S. A. S. qu'elle remette tous les benefices curez qui ont esté 
possedez jusques à present par les chevaliers des saincts l\lau- 
rice et Lazare aux pasteurs qui ont esté et qui seront esta- 
blis par l'evesque de Geneve, à fin que les exercices et offices 
sacrez y soyent deüement observez, et les sacrenlens admi- 
vistrez aux peuples. 
Rien ne pent arriveI' de plus utile à ceste province de 
Chablais, que si l' on construict et erige un college de la 
,ompagnie de Jesus en la ville de Tonon. Car d'iceluy, non 
seulement maintenant plusieurs religieux pourroyent aIleI' 
par tous les autres lieux du diocese, mais encore, comme 
ò'un serninaire, plusieurs prestres et jeunes hommes pour- 
Toyent sortir par cy aprés qui porteroyent l'Evangile par 
tonIes les villæ et villages du voisinage; et ainsi ce seroit 
une bonne forteresse, de Iaquelle )n combattroit vailIam- 
ment, comme à l'opposite, contre les insolentes attaques'de 
Geneve et de Lausalle; car la ville de Tonon est entre l'une 
et l'autre, de sorte que, s'il y avoit un soIdat qui peust joüer 
de la droicte et de la gauche, il combattroit facilement l'une 
et I'autl'e ; outre qu'elle n'est pas beaucoup esloignêe de la 
forteresse des A.llinges, suffisante pour soustenir Ip siege 
d'une armée royale, à fin qu'en cas de necessité eUe peust 
servir de refug
 aux Peres. 
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l\lais à fin que ce college puis
e suhsister, il faut reder J
 
prìeuré de sainct flippolyte , situé au milieu de la ville , et 
comnlodité de bflaux et grands bastilnens , de revenu annuel 
-de mille et deux cens escus, uny par cy devavt à l'Eglibe pa- 
roissiale de Viry 'Par Ie pape Sixte cinquiesn1e, laqu
lle 
Eglise collegiale en fera volontiel's la cession pour une chose 
si sainctp. et de si gran(le in1portance, èt IllY suffira si à 

este consideration il plaist à sa Saincteté de luy unir quelque 
.autre benefice. 
Et à fin que Ie peuple de r::'onl> '1 soit porté d'une plus 
grande affection d'enlhrasser Ia religion catholique , il faut 
remonstrer à S. A. qu'elle fera heauconp, si elle relasche en 
leur faveur ({ueIque chose des contributions ordinaires et 
extraordinaires. 
Q llant à ce qui regarde I'Eglise collegiale de Viry, au 
bailliage de Ternier, à fin qu'elle so it restituée en son pre- 
mier estat, selon la teneur de Ia bulle de son erection, il faut 
prier S. Ã. qu'en con1pensation du prieuré de Tonon, illuy 
plaise de consentir à l'union des Eglises de sainct Julian et de 
Thoil'Y, COlnnle encore qu'elle puisse percevoir les disnles des 
lieux voisirr
 Cle Beaumons et de Bernl
x, appartenantes au 
prienré de saÌh\.JL Jean hors les n1urs de Geneve, et nlainte- 
nant possedées par les c.hevaliers des saincts 
Iaurice et Lazare, 
de la valeur annuelle de cinq cens florins, avec une pension 
òe trente couppes de froment fie la mesure de Chaun1ont, on 
.de vingt couppes de Ia mesure de Chan1bery; à raison de 
laqueUe pension ceste Eglise collegiale fournira d'un aUSlno- 
nier aux soldats du fort de sainte Catherine. 
Et parcé que les Genevois ont si souvp,nt dit par cy devant 
qll'ils vonloyent conferer avec les theologiens cath<?liquf1s, 
quoy qu'ils sen1blent d'avoir manqué de courage, neanulloins 
il faut les contraindre à ce faire, et pource escrire <:I:u IUÎ- 
nistre Perrot qu'il fasse avoir la response dont il s'est chargé : 
{j,ue s'il ne veut pas res.volldre, il faudra derechef escrire aux 
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5)'ndiques de Ia ville. Et si ceste conference se fait, il faudra 
obtenir de Ia ville un sallf conduict pour les Peres, docteurs, 
secreta ires.. 
t tesn1oins; et parce que Ie curé d'Anelnasse 
doit supporter plusieurs charges pour ce 
ait, tant à recevoir 
les predicateurs, secourir les energurnenes, qu'à reparer Ie
 
mines- de son eglise, il faut supplier S. A. qu'elle consent( 
à l'union des dismes que les religieuses de Bellerive perce- 
voyent autre fois riere Ia paroisse d' Anemasse, maintenant 
possedées injustement par un heretique de Geneve, achetées 
d' une religieuse. 
Et ont signé, François de Sales, etc., etc. 


vvvvvvvvv
vvvvvVVVVVV'VVvvvvvV\/V .rvvvV'o' 


LIV. 


LET'fR E t 


DE SAINT FRANÇOIS A UN CARDINAL 1 


Sur les moyens de rétablir la foi catholique dans Ie Chablais. 


i4 septembre 1597. 


Illustrissime et Révérendissime Seigneur, 
Je différois de jour en jour d'écrire à V. S. IlIme, jusqu'à 
ce que je pusse concerter avec Ie père Chéruhin Ie Inoyen de 


t Voriginal en est conservé au monastère de la Visitation d'Anllecy. C'est 
1a 53 e des lettres inédites de la collection-Ulaise. 


LIV. 


1l1ustrissimo e Reverendissimo signore mio officÍosÎssimo, 
l\Ientre sonostato differendo di giorno in giorno dj scrivere a V. S 
Illma sin tanto chè io potessi concorrere col signor Cherubino pei 
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lui écrire plus en détail 
 lorsqu'il est survenu tant de choses 
dignes d'êtrp écrites 1 que je ne sais si je ]ourrai les rappele:c 
toutes dans ma Inén10ire. ... ' 
Les révérends pères Jean Saunier, jésuite, Esprit et Chéru... 
bin, capucins, s'étant réunis à Annemasse avec 1\1. Ie chanoi
 
ne de Sales et Ie haron de Viry, conseiller d'Etat de son ....\.1tesse; 
pour chercher les n10yens con venables de rarnener à Ia foi Irs 
peuples qui sont autour de Genève, ainsi que je l'ai annoncé 
à V. S. Illme par n1a dernière letb'e, on s'est arrêté à ce pro- 
jef : Qu'il faUoit de toutes nlanières que les cures fussent 
retribuées par les chevaliers de Saint-Lazare et autres; que 
rOll étahlît à Thonon un college on au moins nne résidence 
ad ternpus 1 de pères jésuites) et pour cela qu'on y appli- 
quâL la rente d'un prieuré conventuel possédée par Ia COffi-- 
111tlne de ce 1ieu.. Afin que les habitans n'en eussent pas de' 
rancunc contre les pères, il fut proposé de prier Son AJtesse 
de vouloir bien, en dédomn1agelnent du prieuré, concéder à 
ladite con1ffiune un droit 011 iU1position que paie ladite terre. 
de Th
non. Tel est Ie son1Inaire des conclusions arrêtées. 


scriverg\i ' più compitamente, 80no occorse tante cose degne di essere 
scritte, che- io non 80 se Ie potrò hen tuUe ridurre nella memoria. 
Essendosi ridotti in Annemasse Ii fiR. PP. Giovanni Saunerio ge-- 
guita, Spirito e Cherubino Capucini, insiem col signor canonico di Sa- 
les, il curato <Ii Annemasse, tutti predicatori, e il barone di Viri con- 
sigliere di stato di S. A. per cercar Ii mezz! convenevoli di ridurre alIa 
f
òe h popoli che sono intorno a Ginevra, siccome io scrissi a V. A. 
IHma per l'ultima mia, si fece questa concIusione : che hisognava 
od ogni modo, che Ie cure fossero ritribuite dalli cavalieri di San La- 
zaro, e altri : d1e fosse dressato JJ n collegia in Tonone di P. Gesuiti, 
od almanco Hna residcntia ad têmpus. e perciò fare vi foss' app1i- 
cata l'inlrata di un priorato cDnventuille posseduto rlalla communità.. 
di esso luogho. E acciò chè gli hahitatori non ne avessero ramarico "\ 
verso detti p
dri, il che impedirebbe assai il progresso della lorD 
conversione, fu avvisato, che saria pregata S. A. di voler dare in vece 
del priorato a delta communità un datio 0 taslione che si cava di 
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par les pères, d'une part, et par les autres, de l'autre part 
Actuellement, on pense à la manière dont on établira la 
conférenee, et aux n10yens à emp]oyer pour la faire a(
cepter. 
Sur cet objet, je laisserai écrire Ie père Cherubin, à qui 
on a fait to utes les réponses. Au fond, Ies nllnistres r
dou- 
tent ineroyablement Ie succès de celt,., elltreprise. Con1me 
Ie père Chérubin m'a dit que V. S. TUme 5e propusoit de 
prier sa Sainteté de nous faire Il gn\ce d'écrire au cardinal 
légat en France, ponr que Ie roi ordonne aux Genevois d'en- 
trer en cOllférence avec nons, je ne puis oIneltre de vous dire 
que de cette façon laditc conférence se feroit, et plus fructueu- 
sement, et avec des conditions plus avantageuses. 
De tout ('e qui a été eonvenu à Annemasse, on a fait un 
procès-verbal, ou luémorial, qui sera présenté à S. A. S. La 
père Esprit, à eet effet, a été ehoisi pour aller en traiter 
à la Cour; Inais ensuite 1\lonseigneur notre révérendissilne 
évêc.lue a voulu que ee fùt Ie père ChBrubin qui fît.le voyage. 
En Inê[ne temps on (J. résolu de faire Ia prière dp.s quarante 


detta terra di Tonone. Questo fu il sommario del1e conclusioni fatte 
unanimamente (Ia dl'fti padri, da un canto, da altro ed aItri. 
Si tratta poi deHa conferenza, cd a che modo la potessimo inviare : 
ma di questo lasciarò scrivere al P. Cherubino, al quale sono state 
fatte Ie risposte. In somma Ii ministri temono incredibilmente questa. 
impresa. E perchè il P. Cherubino mi ha detto che V. S. Ill:na pro- 
poneva di preghar S. S. che si facesse grazia di scri\'er al signor car- 
dinale legat.o In Francia, acciò procuri, che comandi a' Ginevriní 
di \"ènir a conferenza, non posso traJasciar di dire, che a quest. 
modo si farehhe detta conferenza, e più fruttuosamente, e con con. 
ditioni più avantagiose. 
Ora di quanto fu proposto in _\llnemasse si fece un scritt.o e me- 
moriale da ess
r rappresentato a S. A. SerellissIma, e fu deputato R. 
P. Spirito per andar in Corte e trattarne. 1\la poi )Ionsignore Reven- 
dissimo nostro volse e prudentissimament,e che il padre Chcrubiu(1 
facesse questo viaggio. 
E iu'\ieme fu trattato di far "or
i:ione di quarant' ore in detto luogo 
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benrcs flans ledit lieu d' Annemasse, pour éveiller ces lllinis- 
tres de Geneve. Le père s'étant presenté à la CaUl', a 1'e<;u sur 
Ie tont une tre
-agréable et très-piense réponsc. La stipulation 
relative anx cures et au college sera laissée entre les mains 
de l\1
1. de Lullin et de Jacob, pour qu'ils aV)St:nt aux 
moyens d'exécution; et rnaintenant, d'après cc qu'on HIe 
(lit, on attend l'arrivée de 
I. Ie chevalier de Ruffle pour en 
finir. 
La priere des quarante heures a été faite à Annemasse Ie 
premier dinlanche de septelnhre et Ie jour de Ia Nativité de 
Ia Vierge, avec un fruit plus granri que celui qu'on espéroit 
et qui tien! un peu du Iniracle. Annemasse est lIIle paroisse 
du pays de Genève, dont elle est éloignée de trois milIes , et 
il n'ya pas 1110yen d'y logeI' quatre personnes. Autour de l'é- 
glise, qui a été toute dévastée par les huguenots, on a fait une 
tente tres grande en toiles, bois 
 tapisseries, et autres choses 
selnhlables, afin que les fidèles pussent s'y ranger convena- 
blement. 


.di Annemasse per svegliar quelli minist.ri di Ginevra: onde detto P. 
essendo in Corte ebbe del tuUo piissima e gratissima risposta : ma 
Ie cose delle cure e del collegio furono lasciate nelle mani dei signori 
di tulino et di.Giacob per avvisare del modo col Quale si potes
ero 
.eseguire. Ed adesso, per quanto mi 
:
n detto, si aspetta la venuta 
del signor cavaliere di RufHa per Carne fine. 
Quell' orazione di quarant' ore si tt:""
e in Annemasse la dominica 
prima di SeUembre e il giorno della Natività della l\Iaùonll con un 
fruUo moHo pill grande di qnello che si sperava, e ha un poco del 
miracoloso. Annemasse è una parrochia nel contado, vicina a Ginevra 
tre millia, dove non ci è commodità di allogiare quattro persone. 
Ivi intorno alla chiesa, che è LuUa guastata dagli huguenotti, si fece un 
tentorio capacissimo con tel(\ J Jegnami, tapisserie ed altre cose si.. 
mili, acciò potessero Ii popoIi star all' ordine. . 
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LV. 


LEl'TRE i 


A U S É N ATE U R F A V R E. 


Illui parle de plusieurs afiaires. 


v ous êtes étonné, mon cher frèrp, et c'est avec raison, 
j'en conviens, que j'aie pu passer huit jours entiers à .Annecy 
sans vons écrire. l\Iais ne croyez pas pour cela que je vous 
aie oublié; sans cesse vous êtes présent à mon esprit. Les 
affaires m'assailloient de toutes parts à un tel point, que je n'ai 
pas goûté un seni instant de repos à Annecy. Je suis actuel- 
lement s
r mon départ, et c'est Ie ll10n1ent que je choisis 
pour vous écrire, parce que je n'en ai J!as eu Ie moyen pen- 
dant mon séjour. 
V ous êtes placé aussi haut que possible dans l' estÍIne de 


t Voriginal en est conservé au monastère de la Visitation d'Annecy. C'est 
la 54 e des lettres inéùites de la collection-F!aise, OÙ on lui donn
 pour l'an 1597; 
mais il nOllS semble qu'elle devroit ph 1 tðt être dat
e de ran 1596. 


LV. 


Antonio Fabro senatori, F!anciscus Salesius præpositus S. D. 


Necii...., 1597. 


'liraheris et merilò.. f(lteor, mi frater, me totis iis diebus octo 
Nccii fui
se et nihil ad te dedisse litterarum. At ue provtereà crede:- 
(PIa'S{), nihil {\.e dedisse cogitationum, flui meæ menti uuus pCltpC- 
tU\; úhyersari:;. Sed undique sum obrutus negotiis, etdico canùil1è , 
ut Necii nunquam mihi iirmus fuerim. NllllC ycrò ill profcctionis êll'- 
ticulo quod à lllOrâ non potui, ah ipso disccSSLl otium hoc scrilJ(
lllli 
(illal e q uale e-;t c\ Iwessi. 
In Dllci
 nostri Gebennensium wente ct ore eo es in primis loco I 
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notre du
 de Genève, et personne n'adans ses éloges une aussi 
belle part que vous. Si vous voulez favoriser votre électioIl, je 
parle ici en homme de cour, nons aurons ici un président de 
notre chüix , et f el que Ia circonstance Ie réclame. J e ne puis. 
en confier da vantage au papier. 
J'ai été charmé de la visite de notre frère ; on ne sauroit rien 
in1aginer de plus aimahle, de plus siInple, ni de plus gra- 
cieux que lui.1\lais c'est à peine si je puis n1e flatter de l'avoir 
vu : c;ar notre entrevue ent lieu à la brune, de sorte que nons 
passâmes deux heures à nons entenJre plutôt qu'à nous voir. 
Que VOliS dirai-je, mon frère, de notre affaire de Thonon? 
1\1. de Jacob nous a fait les plus belles promesses. NOlls sai- 
si
sons avec empressement toutes les occasions d'intéresser Ie 
prince à notre cause, soit par l'entremise du Nonce du Saint- 
Siége, soit par celle des Jésuites et des Capucins. Je commen- 
çois à augurer favorablement du succès; mais j'apprends sur 
la guerre certaines nouvelles qui font challceler ll1es espé- 
ranees. J'abandonne tout à la Providence divine. 
Je vous éCl'irai quand j'aurai fait un pèlerinage au tombeau 


ut meliore vix esse possit quispiam; et si permittas eligi te ( sic enim 
de more aulico loquor) præsidem, hie non optatissio1um modo, 
sed his temporibus necessariun1 sumus hahituri. Plura nequeo per 
epistolam et atramentum. 
Vidi summâ meâ voluptate fratreo1 nostrum; nihil suavius, candi- 
dius, politius. Ita tamen vidi, ut vix vidisse dici possit; cùm enim 
ad extremum dieÏ 
repusculum convenissemus, lnagis utrinque 
audivimus quàln ,-iJimus, ctsi per duas horas simul fuerimus. 
De re nostrâ Tononiensi quid dicam, mi fratpr? Dominus ùe Jacob 
mira dedit in promissis. Undique captamus occasioneo1 principis 
hâc in causâ gratiam seriò ineundi per Nuntium apostolicum, v er 
Jesuitas, per Capucinos. Incepcram renl spC'rare, sed de Lello audio 
nescio quid, quúd mem spei negotium facessit; VerUl11 iis Deus op- 
timus maximus pro suâ pietate llloderaLîtur. 
Scribatn quùm primùm pcregrinationem ad divi Claudii re1ifluias 
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ae Saint-Claude; je dois partir après le sermon que je pro- 
noncerai dilnanche à Thonon. 
Adieu, mon cher frère, continuez à m'aimer ; votre alnitié 
est ma s
ule consolation dans ces ten1ps de n1alheurs. 



""'.r..rv'V'VVVVVVV'VV'V"VVVVV'VVV'VV\J'\rJ'v
<JV'VVV\J"V 


LVI. 


LET 'f R E t 


Å MONSEIGNEUR L"ARCHEVÊQUE DE BAtH, NO!\C8 8ò SA SAINTETÉ A TURIN. 


Saint François lui accuse la réception d'un bref de Sa Sainteté; illui. parle des 
prébendes des curés, et de la controverse qu'il veut soutenir avec les pro- 
testans. 


1597. 


Le président Pohpllo m'a envoyé en toute hâte les lettres 
de V. S. Illme ainsi que Ie bref de Sa Sainteté, et elles me 
sont parvenues à Thonon Ie 23 j uin. 
Je remercie infinin1(:\nt V. S. Illme du zèIe avec lequel elle 
s'enlploie pour ces pauvres peuples. 
I Voriginal en est cnnservé au monastère de la Visitation d' Annecy. C'est 
la 55 e des lettres inédites de la cullectior
-Blaise. 


abso]vero, quam post concionem diei dominicæ Tononn, Dee dante, 
faciendam incipiam. 
Bene vale, fratrf sua\'issi rP
, et me, quod facis, ama. Unum id 
erit hoc tam acer}Jo tempore Jhlrctameutum. 


LVI. 


i 597. 
Illusiris
lmo e Reverendissimo signore mio ofJìciosissimo, 
l\Ii furono mandate Ie I v;ere di V. S. Ill. insiellle co) breve di S. 
S. dal Signor Presidente PobelJo, con granr..issima diligellza; si chl 
car
arono nelle mie mani in Tonone aJIi 23 di Giugno. Ringrazio 
infinitamente V. A. Ill. del zelo con il qua)e ella si adopra per questi 
poveri popoli. 
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Quant à l'ordre que 1\1. Ripa fait ent
ndre qu'il a donné 
pour la conservation de la place de 1\1. d' A vuBi dans Ie con- 
sistoire du Chablais, et pour la restitution de la rente au 
curé dp Saint-Julien, je n!en ai eu jusqu'ici aucune nouvelle. 
A l'égard de ce qui a été promis par les chevaliers, il est 
vrai que 
I. chevalier Bergpra oblige en n1a favenr les fer- 
miers, mais il est vrai encor
 qn'3 j'ai protesté ne pas vouloir 
plaider avec eux; car iis sont tous habitans de Thonon, et il 
ne faut pas que' ceux qui cherchent à les ran1ener aient avec 
eux ces en1barras, particulièrement dans ces ten1ps et ces pays 
si calamiteux où tout Ie monde est pauvre. 
En ce qui concerne l'an1éIioration du sort des curés, je 
persist.c à dire qu'il est très-convenable que non-seulen1ent les 
chevaliers, mais encore quiconque jouit de quelques bénéfices 
dans Ie Chablais, les abandonne entre les mains de l\Ionsei- 
gneur Ie Révérendissime, pour qu'il en pourvoie des sujets 
capables. II ne me paroît pas que les susdits chevaliers, avec 
ces prétextes, puissent être admis à retarder l' ænvre, et à dire 
que presque toutes les cures sont en la possession des prêtres, 


Quanto all' ordine, il Quale il signor Ripa fa intendere essersi 
dato, sì per la conservazione delluogho di monsieur di Avulli nel 
consistorio di Chablais, sì anche per la restituzione dell'intrata al 
curato di S. Giuliano, non ne ho sin adesso sentit.o nuova veruna. 
Quanto poi a quello che è SL-tO promesso dalli cavalieri, è vero 
". 
che il signor cavaliero Bergera mi obbliga gl'aftittevoli; ma è vero 
ancora ch'io protestai di non voler litigar con essi che erano tutti 
ahitatori di TonÐne, e non fa bisogno che quelli i quali cercano di 
ridur1i abbia.no questi intrichi con loro, massime in questi calami- 
tosissirni tempi e paesi, dove ogn'uno è po\'ero. 
Circa I'accresser Ii curati, persisto io a dire che è con\'enientis- 
simo che non solo Ii cavalieri, rna quanti sono che si ritrevano aver 
veneticii in Chablais, Ii lasciano in manu di l\Ionsignor Reveren- 
d issimo , l)er darli a capaci; ma non mi par, che debbano Ii signori 
Cavalieri con questi pr
testi ritardar l' opra, e dire che quasi tuttei 
Ie cure siano nelle mani de' preti, perchè J)Oß saranno cinque preti 
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puisqu'il n'y 3 pas cinq prêtres qui jouissent .en paix de ces 
bénéfìces, et que dans ces cinq il n'y en a qu'un qui n'ait 
pas des différends avec ees chevaliers. ce :ptêtre jusqu'ici n'a 
pas tiré d'eux un sculliard, II en a été enlpêché par les 
trois Genevois, et, du reste, il a dépensé assez (:111 sicn el tie 
celui de ses amis- dans l'æuvre du Chahlais, pour (pron ne 
]ui rf\IH'oche pas ce ])énéfiee. 
J'ai reçu Ie bref de S. S. avec loute hht'l1Ílilé , cl je verrai 
à f\xécuter avec toute diligence ce qui nl'y est prescrit. 

Ionseigneur l'Evêque In'a adressé nne Iettre pour V. 
s. Illme, dans laqnelle illui annonce que par lagrâce de Dieu 
il a recouvré la santé. 
Le père Chérubin VOllS écrit où nous en sommes pour la 
conférenc.p. Je crains que les n10uvemens de la 
Iaurienne 
ne nons donnent be3.ucoup de troubles, partiçulièrement à 
l'arrivée du père jésuile que V. S. Illme veut faire venire Déjà 
il 111e deruande lequel est le plus utile, du professeur de 
Turin ou du théologien Français qui professe à 1\Iilan; 


che godano pacificamente detti beneficii, e io non ne so, sè non 
uno de' quelli cinque, il Quale non sia querelato daH'lstcssi ca\a- 
lieri. E quello sin adesso non ne ha cavato un sol quaUrino, ver 
esseI' stl\to impedito dalli 3 Ginevrini, e nel resto ha speso dal suo 
e delli suoi amici nell' opra rli Chahlais quanto basta per non esser 
gli rimprov('rato quel henerìcio. 
Ho ricevuto il breve di S. S. con ogni hum.iltà, e vederò di ese- 
guire quanto in quello mi è comandato con ogni diligenza. 
Monsignor R. Vescovo mi ha mandato una IpUera per esseI' man- 
data a V. S. Ill. nella Quale gli da ragguaglio della sanità ricuperata 
per gratia d'Iddio. 
II P. Cherubino glie scrive circa la conferenza, in cllP stato siarno : 
terno che Ii movirnenti della l\Iaurianna non ci diano gran disturbo, 
massime aUa venuta del padre gesuita che V. S. Ill. vuol far venire, 
e già chè n1Ï dornanda Quale sia più utile, 0 vero il professor di To- 
flDO 
 0 vero il teologo francese che legge in Milano 
 stimo ch' il 
Frances
 tornerà più a commodo, sì per il commerzio della lingua i 
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j'estinle qne Ie Fr;;tnçais conviendra n1ÏeijX 1 à calJse de sa 
langue J eJ APssi poqr qu'il pu:rc))sse 111oiru; d'afJ,e
tatiQl1 dß 
notre eôté, puisque eettc çonférence ne doi t se faire qlle 
sons Ie nonl de l\Ionseign
ur notre Révérp,ndrssilne (éyêque,) 
II seroit 1J.tile de l'av.ertjrJ co français , atin qu'il arrive ,SqPS 
.. 
retard au pren1Ïer avis : t
ut dé]ai ne seroit qqe puisihte, 
Nous avons à Chanlbéry deux pères jésuites excellens, Ie 
père Sauh1ÏBl' et Ie père .A.lexandre , Ecossois. Dans Ie cas où 
Ies passages seroient fermés, il Ine paroît que ces religieux 
suffiroien t. 
II est bien vrai que ees Gencvois feront grande diffieu1té 
.de reeevoir des jésuites dans eette conférenee, en disant que 
ce sont des hommes d'élat et des espions d'Espagne; mais 
nous , de notre eôté , nons ferons toute sorte d'instancès. 
A l'égard de Ia paroisse pour lalluelle je désirois avoir une 
dispense, Ie frère du euré défunt prétend en être pourvu par 
résignatjQn de Rome. Si eela est vrai, je ne voudrois pas être 
inutilell1ent importun à V. S. R. J'attendrai done, avant de 
VOllS supplier, que Rome ait envoyé sa résolution sur ee pré- 
tendant. On me fait entendre que Ie ehantre de la luétropö- 


sì ancora per parer minor aITettaziol1e dalla banda nostra, già Icbè 
quest a cunferenza non ha da ,farsi, se non sotto HOlne di Monsignor 
Re\erendissimo noslf.o. l\Ia saria bisogno di tenerlo av\'ertito, accir, 
chè venga al primo avviso sen
a dílazione, perchè it din'el'ire Hun 
potrà essere se non nocivo. Abbiamo in Chamberi due padri gesuiti 
valenti, il P. Saunero e il P. Ales(
\lÙrO Scosserc, e in caso che fos- 
sero Cthiu&i i pas;si e Ie stra.de pe,r venift:
, mi pare che basteranno ; è bel\ 
\'ero, c'lle qu
sti Giuevrini fanno gral) difficoHà di ricevere gesui.Ú 
in ,quesla conferenza, con dire che sono uomini di stato e esplorutori 
d'Espagna; ma 
oi dal canto nostro farelno ogni sorte di insta.n
lt. 
Quanto aHa parrochia per 1a quale desiderava d'avel' dispfln
(\, ilfr.a- 
teUo del defunto curato pretende di esserlle provisto per resignatiolle 
da Roma. II che se sarà vero, non vorrei esser impûrtuno con V. S. 
Ill. indarno. Aspetterò adunque di suppli
Mla &in t
nto. cbè t}i n
nla 

enga la r
soluzione per qu.esto rretendente. Fra tanto lI)j f
Hno J.n- 
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Iitaine de Lyon adresse certains avis à Monseìgneur Ie ca.
- 
dlnallégat en France, relativement aux atfaire
 de Genève j i 
et comme ce chantre est une personne de foi, il m'a paru 
devoir en donner avis à V. S. Illme, afin que si par hasard elle 
écrit à ce dit légat, et que cela vienne à propos, elle puisse 
Ie lui recommander. 


v 


LVII . 


LETTRE 1 


A UN PRÉLAT. 


Saint François l'informe de l'intention où il est de célébrer les 40 heures à 
Thonon, et de son projet de traiter des questions théologiques dans des 
conférences où les hérétiques seroient arlmis. 


1597. 


Illustrissime Seigneur, 
J'ai reçu des lettres du père Chérubin et de M. d'Avulli. 
sur Ie dessein qu'ils ont de faire les prières des quaran
 
1 Voriginal en existe dans Ie monastère de la Visitation de Turin. C'est la 56 e 
des lettres inédites de la collection-Blaise. Quoiqu'elle y soit intitulée ;" un Gem, 
tillzomme 
 il nous semble qu'elle s'adresse p)utôt à un prélat. Outre que l'épi- 
thète d'illustrissime semble Ie dire ainsi 
ue Ie sujet, les mots qui la ter- 
minent 
:e sante mani) indiquent qu'i! 's'agit ici d'une personne de marque 
et consacrée à Dieu. 


tendere chè il signor canhJ" della l\Ietropolitana di Lione indirizza 
certi avvi{ il monsignor I'IlI. Cr& iinale Legato in. Francia circa Ie 
cose di 
_,dlevra) e perchè è personna di Cede, mi è parso di dover 
darne avviso a V. S. Ill., acciò chè se per sOfte scrivesse a detto 
Legato, e venesse a proposito, 10 favorisca. 


LVII. 


159'1. 


Ill mo et Rev mo Signor mio Ossmo, 
Ho ricevuto lettere dal P. Cherubino et di] Monsieur di A vuIJj 
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henres à Thonon avec Ia plus grande dignité possihle. lIs 
proposeront, après les quarante heures, des disputes théo- 
logiques, et ils inviteront tons les hérétiqnes des environs, 
afi:1 de n'9meUre aucun effort pour secouer ces âmes infec- 
tées de l'b
résie. Je vons adresse done de
 leth
es pour vous 
dire ce que fen pense. Je prie V. S. I. de croire qne, quant 
aux quarante heures, 
e ne peut être qu'un exercice très- 
fructueux. NOlls l'avons déjà éprouvé dans les quarante 
beures établies l' année dernière à Anne01asse , où elles occa- 
sionnèrent un grand 1110U venlent dans les consciences des 
hérétiques qui y assistèrent. Panni eux nn grau(l nombre 
fut ramené, et ce fut une grande joie pour les catholiques. 
J'espère qu'à Thonon Ia chose sera encore plus à propos et 
pIns utile. Quant aUK disputes, j'espère aussi qu'elles se- 
ront d'une grande édification, nonobstant tontes les raisons 
qu'on pourroit opposer. Car, on les héretiques ne viendront 
I>as, et alors Ia victoire nous reste) Oil iis viendront, et outre 
la raison et la vérité, nons aurons ces grands avantages que 
nOllS nous tiendrons sur la défensive, et qu'à l'occasion des 


sopra un concetto che han fatto ìnsieme di far Ie 40 hore di oratione 
in Tonone con la maggior decentia che far si possa ; et passate Ie 
.40 hore, di proporre delle dispute theologiche authenticamente et in- 
vHarvi gl' heretici d'ogni intorno, aciò chè non si lasci cosa vel'una 
(fa lentar per scuotere quest' anime apostate da1l' heresia. Mando 
-adunque queste leUere con... a V. s. I Hilla , et insieme per dire quanto 
mene pare. Prieghu V. s. Illmil di 
rcdere che quanto aIle quarant' 
hore, egJi non può esser sellOll co:-\a h'ultuosissima. 11 che già per ispe- 
tienza habbiamo veduto nelle 40 faLte l'allllo passato in Annemasse, 
dove si fece un gran movimento nelle cOllscientie degli heretici the 
Ie viddero, di quali sene ridussero alquanh . et fu una grande con- 
solationc 'alli catholici, et spero che in Tonone la co sa sarà multo 
più a proposlto et utile. Quanto poi alle dispute, spm'o certo , che 
saranno di grandissima edilicatione, non ostante tutte Ie ragioni) 
quali potrebbono parer in contrario; {1erch

 0 no verrauno, et la 
vittoria ci resta, 0 vero verranno, ';t iu qUCfito caso, o.tra la ragione 
VIII. \ 12 
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réponses nous pourrons faire de petites exhortations. Ce n'est 
pas nne chose nouvelle d'inviter Ips hérétiques à des rlis- 
putes, puisque le collége de Tournon a très-souvent invité à 
de selnblables débats leg nìÏnistres du Vivarais et du Lan- 
guedoc, et pour avoil" fr"lité pn particnIier avec Bèze, Lafaye, 
Perl"ot, Bean-Château 1 tit aub"es principaux ministres, je 
ne vois pas qu'il y ait un grand òanger. 
Si V. S. I. en jugeoit ainsi, il seroit fort à propos que Ie 
ll. P. Jean Laurin, que jp- sais être actuellement à JUilan , se 
trou\"ât à cette conférence.l\Iaintenant, true V. S. en o1'donne 
ce flu' elle vondra. 
Pendant que j'écrivois, est arrivé 1\1. Ie procureur fiscal 
du Chablais, sujet très-catholique; il 11l'apprend que sa- 
Dledi 14 du présent, if vint à ThonoH quatre personlles de 
Genève, parmi lesquelles se trouvoit un certain IIermannus 
Lignarius, Allenland, très-célèbre professeur de théoIogie à 


1 11 ne faut pas confondre ce nom avec celui d'Hippolyte Beauchåteau, né 
vers 1646, qui abjura la religion catholique et se fit ministre protestant en 1675. 
Du reste, il s'agit peut-être ici d'UIl ministre nommé Belcastel. 


ct verità, haveremo queste grandi prerogative, che staremo sopra Ia 
defensiva, et si potranno fare nelle ri
poste delle IJicco)e esortationi. 
.Nè ]a cosa è nuova d' invitare gi' heretiei alle dispute, poichè dal 
collegio di Turnone spessissime volte sono stati in\iitati Ii ministri 
<Ii 'Î\'ares et Liuguadocha. Et per hoser trattato in particolar col 
Beza, FaÏa, Pcr
'-'l
aO, Del C

steilo 'Jt aliri principalissin1i lninistri, 
non yedn che vi sia gran pcricolo. FerÙ se così pm'eva a V. S. Illma, 
saria moHo a proposito , che il R. P Giûv
nni Laurinio, Quale in- 
tendo eS5er adesso in Milano, si ritr
r
asse ilJ questo concerto. Bora 
commandi V. S. IlllI.a quel tanto che tS1ie parCl'il. 
.Mentre scriveva, eeeo chè è giunto quì il signor procurator tìscah
 
di Chiablais, persona cat"holicissima, il quale wi dà nueva che sab- 
bato 14 del.presente vennero 4 persone di Ginevra in Tonone} ffa i 
lIuali era un certo Hermannus Lignarius, 'fedescho, celeberril11o. 
profess ore di theologia in Ginevra. Il Quale et Sabbato et Domenica 
in presentia di Inoltisslme persone venne argumentare ct disputare 
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Genève. Le samedi et Ie dimanche il argun1enfa en présence 
de beaucoup de monde, et disputa avec Ie P. Chéruhin, et 
Pon écrivit de part et d'autre les réponses et les argumens. 
Ce procureur fiscal m'a c0l1ll11uniqué Ie commencen1ent ùe 
ceUe dispute dans laquelle 2e père Chéruhín s'est comporté 
très-brR'len1ent et avec une grande dextérité. J'ìaurai, je 
l'espèl'e, dans pen une relation écrite plus détaillée de C
 
qui s'est dit. J'en donnerai sur-Ie-chanlp connoissance à V. 
S. I. Ledit flermannus est en grandtj estime auprès des hé- 
rétiques. II a été appelé d' Allemagne, parce qu'il est très- 
suhfil. Cependant, au dire du procureur fiscal, cet Allemand 
a été fort embarrassé avec le père Chéruhin. Je vais tout 
dOilcen1ent me disposant à nlon voyage avec un grand 
désir de baiser vos mains sacrées. 


co} P. Cherubino et si scrisse di banda et d' aItra Ie risposfe et ar- 
gumenti, et mi ha communicate delto signor procuratore 1ìscale il 
principio di delta disputa, nella quale il P. Cherubino ha falto valen- 
tissimame!1te, e con grande dcsterità. Havendo come spero hen presto 
relatione et scritto pill particQI?...
 di quanto si è raUo, ne darò subit() 
raguaglio a V.. S. It 1 1113 . DeUo Ht;fmanIJO è in grandissimo concetto 
appresso gl' hereticl, e è stato chiamato da Allemagna per esser sti- 
nlato soltilissimo, e tutta\'ia è stato impeditissimo col P. Cherubino, 
come dice detto procurator fìscale. Vado pian piano disponendúmi 
at viaggio, con gran desiderio di hasciarli Ie ste mani. 
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LVIII . 


{ 
LETTRE 


A S. E. LE COl\Jl\IANDANT DES "fROUPES DE S. A. 


Saint François l'entretient de l'heureux effet qu
il attend de la célébration 
des 40 heures, et prie S. E. de ne pas passer par Thonon dans la craillte 
que sa présence n
en divertisse les habitans. 


Excellentissime Seigneur, 
N ous som II\es en .mesure de célébrer les prières des qu a- 
rante heures dans cette terre, dimanche 23 de ce mois, avec 
l'agrément de Sa Sainteté et de Son Altesse; les l'réparatifs 
nécessaires à cette entreprise n'ont pas été faits sans de 
grandes dépenses de sommes provenue
 pu partie d'une au- 
mðne de Sa Saillteté, et en partie des bienfaits dp son AI- 
tesse. Cette seInaine, beaucoup de populations viendront du 
côté du Valais et du cðté de Fribourg, et encore de tous les 
environs, assister à cette solennité, ainsi disposée pour la 
t L'original en est conservé dans Ie monastère de Ia Visitation de Turin. 
C'est la 57 e parmi les lettres inédites de la col1ection
Blaise. 


LVIII. 


i597. 


Ecc mo Sigr Ossmo 
Siamo in prociuto di celebrar :2. 
!'atione deIle quaranta hore in 
questa terra domenica 23 di questo mese secondo il bene placito di 
S. Santità e di S. A. Havendo procurata la preparatione necessaria a 
cotesta il\:Qrc
a non senza grandissima spesa parte fatta dalla limosina 
coneessa dalla Santa Sede, parte da quella di S. A. et si inviteranno 
questa settimana moltissirni popoli si dalla banda de Valesani, chè 
da quell a di Friburgo, et da ogni intorno aneora, per venír a questa 
801ennità; la quale si è preparata per la conversioue di quest a gente 
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conversion des hérétiq ues, et on en espère un grand fruit 
pour ]a gloire de Dieu elle saInt des âlnes. 
l\IaÍntenant on nous dit que V. E., avec ses troupes, doit, 
à son retour, passer par ici. Si vous ag
ssez ainsi, il est 
(',ertain que cette célébration des quarante heures ne pourra 
se faife d'aucune n1auièn.' les hahitans, surcl
al'gés de sol- 
dats, ne pourront y assi
tG
'; au contraire, COIÙn1e ils l'ont 
résolu, ils laisseront les 111aisons vides, et passeront Ie lac; 
les étrangers ne viendront pas: et alors, cette dévotion pré- 
parée avec tant de sacrifices et de fatigues, tant d'espérance 
d'un bon succès, avec la permission de Sa Sainteté et dt' Son 
AItes
e, et enfin, avec tant de renommée auprès des ennen1is 
du Saint-Siége, se résoud
tt'en fumée. Ce ne sera pas sans un 
Inauvais exen1ple et un très-grand scandale pour les catho- 
liques et les hérétiques, et sans 1a perte d'une occasion qui ne 
se retrouvera jamais de porter des fruits parmi ces habitans : 
enfin, sa ßéatitude et l\lonseigneur Ie Nonce en éprouveront 
un très-grand déplaisir. En conséquence,. nous supplions 
V. E., avec toute l'hun1Ïlité possible, et nous la conjurons J 


heretica, et sene spera un frutto grandissimo a gloria d'hldio et 
salute dpll'anilIle. HUl'il ci ,"ien detto, che V. Ecc. con Ie sue forz6 
t'sse è per pigliar la strada del suo ritorno costi; il che se facesse, è 
cosa cerlissima che detta celeb ratione delle 40 hore non potrà farsi 
per neSSliIl conto. Puichè gli hahitatori carghi de sol dati non potran 
assistere, anzi per quanto sj ri
f}hono, lasci
ran Ie case vode et 
pJsseranno il lagho, et Ii furl'
. lion verranno; si chè questa di- 
vutiunc preparattl con tallte SiJl'
'- el tatighe, tanta eperanza di hUCD 
frutto, con pilrlicolal' licentia ùi Sua Slå et di S. A. ei con tanta 
fama appresso j'Íuemici ddla santa fede, si risolvel'à in fumo, non 
senza cattivissimo esempio, et grandissimo scandala alii cathoJici et 
agli heretici, et perdita di una occasione tale quale forse non ci 
ritornerà mai nelle maui de frutlificar fra questa gente, con un dis- 
gusto grandissimo di S. ßeatiludine et Monsignor Nuntio. Per it chè 
iupplichialno con Qgni J,uwiJtà QDssibile V. E. e la congiuramo per Ie 
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i>aL' les entrailles Je Jésus-Christ et par ce sang qu"il a ré- 
p
LlH.lu vaur les âll1eS, dont nous opérons Ie salut par Ie 
llloyell de ceae dévotiol1, de daigner prendre nne autre 
l'oute pour son voyage, et Je laisser celle-là libre au Sau- 
yeul". Si vons daignE'z 1 faire, soyez assuré (Iue Ie Tout- 
Puissant l'aura pour agll'ahle à sa Divine 
Iåjesté, et en 
tiendra conlpte dans Ie jour du jugen1ent. 
Que V. E. faSSé àonc, avec Ct)t esprit zélé et gélléreux 
qu'elle a reçu, ce f'(lrvice à l'honnl'nr de Dieu ! Nous dirons 
òe plus, qne n011S ne savons pas (-!ui a pu lui conseiller ceUe 
l
oute , 111ais qn'il y a un pas, pl'ès du lac, entre Evian et 
Saillt-
lanl'ice, Ie plus horrible et Ie plus dangereux dans ce 
tenlvs-ti, et où Ies eanx du lac croissent au-delà de ce qu'on 
peu t inlaginer. 
Pleins de confiance òans Ia bonté, Ie zèIe et la piété de 
V. E.., nons lni envoyons ce prêtre, notre con1pagnon et 
frère, qui pourra aussi vf'rhalement lui dire de quel danger 
seroit Ie scantJale de Ia suppression de la solennité préparée. 
En attj
ndant, nOllS nons tienJrons assurés que pour l'honnenr 


visceft-' di Christo et per quantO's311gue ha sparso per Ie anime, Ja 
cui salute procuri::uno col mezzo di queste divotioni, di degnarsi di 
pigliar aUra strada per il suo \'iaggio rt lasciar questa libera al Sal- 
vatore. II che se si deguerà ùi fare, sia poi certa cll oIddio benedetto 
.I' hi.l\crà per gran servitio di S. D. Majcst.à, e ne tenerà huon conto 
nel giorno del giudizio. Faccia (l(.h'lHlue V. Ecc. di quel valoroso et 
.telante animo ch'ella tiene) q
les:o sprvitio a1l 7 honore d'ldùio. Di- 
fallllu Lelle allcora, che nun sappianw chi fhabbia avvisata di (Iue3la 
strada, ma che v'è un pas:::,u a ppr('ss.J illagho fra Evian et S. Mauritio 
il più horribile et pericoluso in questo t.empo, nel quale Ie acque eh 
.dcttu lagho crrscono chè si pCSSil immaginare. Con{ìdatici dunque 
. nella pietà, bontà, et zelo di 
. Ecc., mandiamo questo nostl'o 
. compagno, et fratcHo sacerdote, 'it qtlal anco esso ton parole putm 
dadc avviso di quanta importantia saria il scandalo, che verrebhe 
dalla cEssalioue deUa sdemnità l'w
.n
rata. et fra tanto staremo cecti, 
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.òe Dieu et <1e 1a COUJ' célestc, V. E. nOllS accordera ee que 
nous lui den1audolls avec une ardeur et une hUluilité qui 
n'ont pas cl'égales. KOliS scrons éternellell1ent, Lant pour VOs 
i{ualités que pour ce bien fait et eet acte de zèle si signalé , 
DB V otrc Ex('eI1ence, 
Le tl'ès-hunlhle et tl'è
-d'
\Toué serviteur en J .-C. 
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LIX. 


LETTßE t 



E s. I'
RANÇOIS DE SAl,ES A !:l. LOUIS DE PINGON J BARON DE CUSY, 
GE:STlLUmnm De Drc DE SAVOIE. 


Le Saint désire faire interdil'e J'nsf1ge des cloches aux huguenots; 
il Ie sollicite du prince. 


l\Ionsieur, 
On avoil defendu anx huguenots de Thonon de sonner Ia 
cloche qui est en l' Eglise des Catholiques. Ils Bout SU1" Ie 
point de den1ander it. son Altesse qn'illeur soit pern1Ïs de 
s'cn servir autant qu'Ü nous; et sont si outrecuydés qu'ils 
pensenl de l'ohtenir. Certes, ils ont gasté dcsja une autre 


A Hey, Ie 12 févr. 1598. 


1 Editéc pour la premièrc fUl
 par 1\1. le chcwiljrr Datta, à qui rile avait 
été commlluiquée p<lr 1\1. Ie marquis d'Agram. C'('st la pe de la collrction ..
e 
Blaiæ parmi Ics nouvelles leltres inédiles. 


.che per fhonor d'iddio et della Corte cen'ste V. Ece. eoncrdrrå 
quanto addimüudiamo con t
nto lInlore et humiltà, che maggioI' 
non si può trovare, restando In ererno sì per Ii suoi meriti, sì per 
.questo beneficio et atto di zelO tanto scgnalato, 
Di V. Excpiicntia 
IIumiIiss o et ùÌvolÌssi1l1o scrvidore in Christo. 
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plus grosse cloche en naine de nous autres catholiques qui la 
sonnions. Leur presche ne se fait pas en cette Eglise-Ià, ni . 
en ]a ville, car il leur est defendu; pourquoy 
eur per- 
Dlettra-t-on de la sonner là où iJs ne Ie diseut ni peuvent 
dire? une cloche ne peut serv;-- q Dieu et à Bélial. C'est ce 
{Iue j'escris à son AItesse, et lit supplie que si ceux de 
Thonon s'adressent à ,
IJe pour lui presenter requeste de 
cette affaire, elle les renvoye sans decret on avec nouvelle 
defense de sonner. La cloche n'est pas si legere qu'elle 
semble, car ils sçavent faire valoir Ia Inoindre chose qu'on 
lellr accorde pour contrister les bons catholiques. Desil'ant 
done infìniment ponr l'honneur de Dieu, que son Altesse 
daigne lire ou faire lire promptement lna lettre, afin que je 
ne sois prevenu par les requestes de ees Huguenots, je n'ay 
seeu à qui mieux m'adresser qu'à vous , pour vous supplier 
tres-humblement de bailIeI' ma Iettre, et prier son Altesse Ia 
voir, et s'il ne la veut voir, Iuy diseourir du sujet; Ia 
grande eonfianee que j'ay en vostre honté me fait ainsy vous 
importuner r ayant JueSlne ce 11lien ot honneur d'estre et 
devoir est:e à jamais, 
l\'Ionsieur, VOtre tre&-humble neveu ct serviteur, 
l?RANÇOIS DE SALES, 
Ind. Eve
q. d
 Saint-Pierre de Geneve. 
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LX. 


LETTRE 1 


A UN GENTILHOl\E\IE ELEVÉ EN DIGNITÉ. 


Saint François lui recommande imtamment les at1aires du CìJAblais. 


1598. 



Ionsíeur , 
L'esperance qu'on me donnoit d'avoir hientosf l'honneur 
cle vous voir de deçà, me {aisoit attendre de vous su pplier 
humblement pour beaucoup de grandes necessités ecclesias- 
tiques qui sont en ce diocese. l\:iais puis que no us son1mes 
encor incertains de Ja jouyssance du bien de vostre presence, 
j'ay prié Ie sieur Goltri, present porteur, d'aller à Chall1beri 
pour apprendre de vous, 
Ionsleur, queUe issue ces honnes 
affaires ponrront avoit'. C'est que les paroisses d.'Arll1oy, 
Reyvre, OrailJant, Thonex sont entierement despourvues de 
pasteurs, n'ayant autre assistance que d'une visitation to utes. 
les sen1aines que les plus voisins curés y font. Or, 
Ionsieur,. 
il n'est possihle que, Je cette privation de 
ens d'eglise, it 
n'arrive beaucoup d'inconveniens, et il seroit bien plus ray- 
sounahle (-!u p lllessieurs Ips chevaliers de Sainí:- .I.\lauricl
 
fussent sa1l6 biens ecclesiastiques, que non pas <[ue Ie; 
peuples fussent destitués de l'otfice requi
 à leur salut. II y 
a encor plusieurs autres paroisses qui ne sont pa
 assorties 
de leurs Lesoins, COIn rue Thonon qui n'a point de curé, ains 
seulement des vicaires; I voire en est de mesme et quelques 
autres, à quoy messieurs Ips chevaliers sout tenus .:Ie fournir 


S Voriginal en est conservé dan8 les Arc
l
'es de la Visitation d-AnnecJ. 
,C'est la &8 e des lettres inódit.p,S rj
 "-' :
llection-ßlaise. 
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et pourvoir quant aux portions congruè8, comn1e Inoy quant 
aux persollnes. IIz n'ont plus aucun sujet de se plaindre de 
l'excessivif.é des portions, puisque, 
lonsieur, elJes ont l
slé 
reduites en votre presence itla plus moderée qualité qu'ellcs 
pouvoient avoir. II ne reste donl{ que d'aCC0111piir ce qui fut 
arresté. I.Jes Ine
;mes seigneurs chevaliers C0111n1enceut à 
prendre possession Je certaines autres cOInrrlcndes nOll v011e- 
ment erigées, sur des prieurés et benefices eccle:::;iastiques. II 
sera requis que tout de 111eSl1le, sur chacun J.'iceux 011 
prenne des portions congruës pour les curés, afIiu que Ie 

ervice pour lequel les biens. furent mis en l' Eglise ne soit 
pas du tout deslaíssé : et sÍ en ce C0111menCen1ent cela ne se 
fait, il sera par aþres n1al aysé de Ie faire, d'autant que la. 
douceur de la possession rendra les comn1andeurs difficiles à. 
lascher. 
II y 3. quelques honnesles personnes qui veulent revenir à 
l'Eglise, et quitter l'heresie, et qui desireroient, à cet eITet, 
quelques petites favenI's de V. E., laqueUe pour Ce regard 
entendra les particularités du porteur, et luy en dira ses 
volontés. 
Je ne sçai, l\Ionsieur, si je dois plus rien esperer pour le 
college de cette ville, qui a tant besoin des peres Jesuites, 
n1ais je sçai bien que je n'en puis rien esperer que par 
l'assistance de 
ostre charité : la grandeur de laquelle me 
pronlet q u' elle file pardOllnel'a, si je vous donne tant et si 
souvent de l'ilnportunité. 
.Je prie N. S. pour vostre conservation et prosperité.. 
.deilleurant tres obligé d'estre, etc. 
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LXI. 


ARTICLE III DE L'tniT DE NANTES \ 


'Ordonnons que Ia religion catholique, apostolique, ro- 
n1äine sera ren1ise et restablie en tous ]f:'S lieux et endroicts 
,(Ie celuy nostre royaume et pays de nostre obeissance, où 
l'exercice d'icelle a eslé intel'mis, pour y estre paisihlell1ent 
et lihrement exercée sans aucun trouble ou enlpeschen1e
t; 
.dflfpndant exprrssClllent à toutes personnes, de quelque 
estat., qualité on condition qu'elles soient, sur les peines que 
dessus, de ne trouhle1', molester ni inquieter les eccle- 
siastiques en celebration du divin service, jouyssance et 
perception des disn1es, fruicts et revenus de leurs benefices, 
et tons aut1'es droicts et devoirs qui leur appartiennent; et 
que eeux qui, dnrant les troubles, se sont en1parez des 
eglises, maisons, biens et revenus appartenans ausdits eccle- 
siastiques, et qui les destiennent et occupent, leur en deslais- 
sent l'entiere possession et paisiblejouyssance, en tels Jroicts, 
libertez et seuretez qu'ils avoient aupàravant qu)iIs en 
fussent dessaisis : defendant aussi tres - expressen1ent à ceux 
de ladite religion pretendue reforn1ée de faire presche, ni 
\lueun exercice de ladite religion, és eglises, lnaisons et habi- 
tations desdits ecclesiastiques. 


I r\ous plaçons ici, ulliquement à cause ùe sa date, eet Article III de l'Edit 
de 
al}tcs, nécrssaire pour l'inteHigence de quelques-uns des articles suivants, 
et en particulier de l'article intitulé Uf!qllêfe au 'J'oi Henry 1V.I qu'on trouvera 
.sous la date du commencement de l'année 1.602. 
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LXII. 


ARTICLES 


Présentés par saint FRANÇOlS DE SALES au Due de Savoie en faveur de Ia.. 
Re1igion Catholique. (Tirés de la Vie du Saint, par Charles-Auguste de 
Sales, tome In, live Ill, page 216.) 


Pren1ierement. Que S. .A. baille entiere main Ievée du 
revenu de tous les benefices de Chablais, pour l'entretene- 
ment des curez et autres ecclesiastiques necessaires pour 
l'instruction des peupIes, et pour les autres exercices catho- 
Iiques. 
II fut respondu à ce premier article: S. A. l'accorde. 
Secondement. Et à tont evenement, qu'au moins les re- 
venus des curez y soyent employez, avec une ample et perpe- 
tuelle provision; et quant aux revenus des autres henpfices 
non curez, que pour trois ans ils soyent levez pour la restau-. 
ration des eglises, autels, et autres choscs necessaires pour 
les exercices de pieté, à quoy In. pauvreté des peuples ne 
sçauroit prouvoir à ce commencement. 
II fut respondu à ce second article: S. A. l'accorde. 
Troisiesmement. Lever Ie maistre d'escole heretique de 
ceste ville, avec rafraiscbissement des inhibitions et defences 
portées par les statuts de Savoye, qu'aucun subject ne puisse 
envoyer à restud
 seg enfans hor
 les Estats de S. A. sans 
exprés congé d'icelle," 
II fut respondu à ce troisiesme al'ticle : POll:"" 
 narticulier 
du maistre d'escoIe, S. A. l'accorde; et quar
( d mander fe' 
enfans dehors, eIIe y a prouve 1 1\ par son edict general. 
Quatriesmement. Et 
u lieu du maistre heretique, en 
loger un catholique, at dQ:wr;. une expresse cOlnmissi
n à 
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messieurs les gouverneur, juge-nluje, et procureur fiscal, 
èe r'establir et faire reprcsenter un legat laissé par François 
Escherny et sa femme, destiné à l' entretenement de douze 
pauvres eSC(JJ1ers, pour estre employé, seion l'intention du 
legateur, pour la nourriture de ces douze escoliers, qui 

yent catboli(Iues. 
II fut respondu à ce quaL .-,sn1e article: S. A. l'accorde. 
Cinquieslllen1ent. Que les heretiques soyent pri vez de 
toutes cbarges publiques, offices et. estats, non seulement 
qui dependent ilun1ediatemenl du service de S. A., mais en- 
core des charges et offices dependans des jurisdictions in- 
ferieures et subaIternes, sur tout de la cornté des AHinges, 
et autres biens des sieul's chevaliers de sainct Lazare. 
II fut respondu à ceL article: S. A. l'accorde. 
Sixieslnen1ent. Que Ie Dlinistre soit esloigné Ie plus qu'il 
se pourra faire de ceste ville, puis que, selon les conventions 
faictes à Nion, elle a esté nommén1ent exceptée pour n'y 
avoir jan1ais aucun exercice heretique, et qu.e l'approche que 
Ie Ininistre a faict n'a aucun congé de S. A., Inais seulement 
une sÌLnple connivence des officiers; ce qui fait encore pour 
une juste raison de lever Ie maistre d'escole. 
II fut respondu à cet article: S. A. l'accorde. Et de plus, 
conforrnéluent à sa resolution pl'inse des-ja de longue 11lain, 
entend et veut que l'exercice de la religion contraire soit du 
tout defendu, tant en gener!}l qu'en particulier. 
Septiesl11ement. Que les catholiques, habitans de ceste 
ville, soyènt faicts bourgeoi
 d'icelle, supportanf; les charges 
ordinaires et accoustumées à l'entrée de la bourgeoisie, avec 
pouvoir d'entrer et d'assish
r aux conseils de la ville, y 
avoil' voix deliberative, 
t. Pon fin participer à tOllS les pri- 
vileges. 
II fut respondu å cet article: S. A. l'accorde. 
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LXIII. 


LETTH ES-PATEN'fES 


Du Due DE SAVOIE en faveur des églises du Duché de Chablaís, 
et de h Religic:1 CathoJique t. 


Charles Emmanuel, par la grace de Dieu, Duc de S9.voye, 
Chablais, Aouste et Gcnevois, Prince de Piedmont: à nostre 
cher, hien-amé et fe:ll procureur fiscal de Chahlais, noble 
Claude l\Iarin, salut. Desirans de faire prouvoir prompte- 
ment 'à la reparation et restauration des eglises, alltels, et 
.aut res choses necessaires pour Ies exercices de pieté et devo- 
tion, tant en ceste ville de Tonon qu'aux lieux circonvoisins: 
à ceste cause, et autres nous Inouvans, vous n1andons, 01"- 
donnons et commandons par ces presentes qu'ayez à saisir et 
reduire SOlIS nostre main, et par hon et loyal inventaire, tous 
et un chacun les revenus, biens, fruicts, argens, appartenances 
et dependances des benefices l
iere Ie bailliage de ceste ville, 
et particulierement du prieuré de sainct Hyppolite, qui 
n'auront charge d'au1es, pour Ie temps de trois ans pro- 
chains advenir; et lesqucls fruicts, et autres choses susdittes, 
nons voulons estre employez à Ia reparation et restaul'ation 
des eglises, autels, et autres choses necessaire
 ponr les 
exercices de pieté et devotion. ainsi que nous avons dit : 
vons defendans tres-expresser- Bnt de delivrer, mettre, on 
employer ancuns desdicts fruicts et revenus à autre usage 
qu'å ce que dessus, et suivant les ordres qui vous en seront 
faicts par reverendissime Claude de Granier, evesque de 
Geneve, reverend J\Iessire François de Sales, prevost de 


1 Tirées de la Vie du Saint, par Ch.-Aug. de Salcs, tome I er, Ii vre In. 
page 219-220. 
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I'Eglise catl1(
dral
 c1e saine! Pierre de Geneve 
 et reverend 
l\Iessire Claude d' AngevilI(', pritnicier de l'Eglise collegiale 
de sainet Jean Baptiste de Ia Roche; ausqueIs, en fant qu'i1 
nous eoncerne et pent appal'tcnie, leur en avons donné et 
atlribué tout pouvoil' et authorité; et à vons de contraindre 
et faÍre contraindre tons ceux -rHi seront à eontrainòrc , par 
toutes Ies voyes de justice deuë et l'aisonnable, d'y obeir et 
úbtemperer; nonohstant. appellations et oppositions qneleon- 
ques, atfendu Ie cas dont il s'0git : ne voulans, ny pouvans) 
ny devans en retarder rcxeclltÌon : con1mandans à tous nos 
magistL'ats, n1Ïnistrcs) justicícrs, ollìeiers et suhjects aus.. 
quels il appartiendra, d'obserYel
 Ct-"}S presentes, ct, pour 
l'exeeution d'icelles, prestrl' toute aHle , faveur et assistance 
necessaire, en :ant que ehüct1n d'eux craint de nous des- 
rlairc. De ce faÍl'c VOllS donnons pouvoir, authorité, com- 
-rnission et n1andement : car telle est nostre VOlollté. Donn
 
à Tonon, le cinquiesnle jour du nlois d'octohre, lllil cinq 
cens nonante huict. 


LXIV. 


AU1
RES ARTICLI
S 


Pr
sentés au Due de Savoie par saint FRANÇOIS DE SALES, þour la conserva- 
tion et la propagation de la Religion Catholique dans Ie Chahlais, avec le3 
réponses de Son Alte
se. (Vie du Saint, par Auguste de Sales, tome Ie&', 
page 234. 


Premierf:lnent. Qu'il plaise à S. .A.. d'ordonner que les 
habitans riere Cbablais et Te1'nier vivrol1t seion Ia religion 
catholique, apostolique et ronlaine, donnant à ccux qui 
1iennent autre fotn1e de religion dplay competant, on pour 
se cathechizer, on vuider les Estats, avec permission de 
pouvoir vendre 1eurs biens aux catholiques pendant Iedict 
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temps; Iequel escheu, lesdicts biens soyent tenus pour con- 
fisquez, et pourra-on proceder contre leurs personnes à 
forme du droict. 
II fut respondu à ce pren1Ïer : II y a edict dressé pour 
interdire, tant en general qu'en particulier, la pretenduë 
religion, la publication duquel se pourra faire dans sept 011 
huict jours, dont est donn{
 
'-:(I rge au juge maje, lequel 
aura lieu encores pour n'aller U('J!';:; de nos Estats å l'exercice 
d'icelle; deffendant à toutes personnes, de quelque qualité 
qu'elles soyent, de n'absenter Ie pays, ny transporter on 
faire transporter leurs Diens directen1ent ou indirectelnent, 
à peine de confiscation de corps et de biens; et à nlesnles 
peines est enjoinct à ceux qui auront ahsenté de retourner 
dans huict jours aprés. 
Secondement. Qu'il ne sera permis à quelque personne 
que ce soit de dogmatizer, ni disputer de Ia foy, sinon de- 
vant des theologiens catholiques, ou autres personnes eccle- 
siastiques, pour estre instruicts tant seulement, à telle peine 
qu'il plaira à S. A.; comnle aussi de ne divertir, ny empes- 
cher en queIque maniere que ce soit de frequenter les divins 
offices, et autres exercices catholiques. 
II fut respondu à ce second: Pour Ie premier chef,. il est 
respondu comme en l'article precedent. Quant à l'autre, qui 
est de ne divertir les personnes de la religion catholique 
directement ni indirectement, Son Altesse encharge et en- 
joinct aux ofIiciers de chastier exemplairement ceux qui 
feront Ie contraire. 
Troisieslnemen
.. Que tous ceux qui habitent riere Iesdicts 
Estats observeront les festes, jeusnes, vigiles, caresme, (.t 
autres commandelnens de l' Eglise, et assisteront aux pro- 
eessions, aux peines qu'iI plaira à S. A. 
II fut respondu à ce troisiesme : Son Al tesse treuve bon 
que le reverendissime Evesqu c '\C Geneve dresse, tant pour 
ce regard que pour toutes autre:; Ch05eB concernant Ie ser- 
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vice de Dieu, police ecclesíastique et correction des mæurs, 
tels ordres et reglen1ens qu'il verra estre necessaire ; lesquels 
sadicte AHesse veut, entend et commande d' estrp gardez d'un 
chacun; ordonne à ses magistrats de les faire observer: et 
d'autant qu'il y a plusieurs choses esquelles la justice ne 
met la main, conln1e dissensions, inin1Ítiez, conrubinages, 
yvroIIgneI'ies, et sen]blables excez, S. A. vent. qn'on csta- 
blisse un magistrat des n1æurs , qui sera d'aucuus ecclesias- 
tiques, y assistans tous-jours ou Ie sirur gouverneur, ou Ie 
iug e maje, ou bien Ie procureur fiscal, et quelqu'un du corps 
de la ville, qui auront pouyoir de faire emprisonner, et faire 
payer amen'de jusques à soixante sols, donneI' des penitences 
salutaires; et à ces fins ils establiront des censeurs et sur- 
veillans, tant à la ville qu'aux chan1ps, et feront tout ce 
qu'ils vcrront estre necessaire pour l'advancen1ent de la pieté 
et rpforn1at.ion des n1æurs, sans forn1alité de procedure ou 
d'opposition, cecy n'estant que pour maintenir les pel'sonnes 
au devoir de bon Chrestien. 
Quatriesn1en1ent. Qu'il soit defendu à toutes personnes 
de lire on tenir livres hetetiques, censurez et prohibez, et 
fait commandement à ceux qui en ont de les ren1ettre dans 
le mois és mains du reverendissime Evesque; lequel mois 
expiré, pourront lesdicts deputez en fa ire recherche paI'ti- 
culicl'e par les maisons, et y proceder par censures eccle- 
siastiques et autrrs peines de droict, assistez des ofIìciers 
locaux pour leur faire main forte, et y pro ceder , nonohstant 
opposition et appellation. 
II fut respondu à ce quatriesme : Les edicts de S. A. Y 
prouvoyent, lesquels seront p
lbliez. De nouveau sera faict 
edict general touchant tous les livres prohibez, qui sont 
portez par sus l'Estat de Savoye; defence à tous d'en trans- 
Dlarcher çà et là à grosse peine. 
Cinquiesmement. Qu'és jours des festes chacun assistera 
aux divins offices de l'Ep;lise, mesmC5 de la grande mC5Se, 
Vill. 13 
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yespres, prescbe, processions; et y seront à ce contraincts 
par les offieiers locaux, à telle peine qu'il plaira à S. A. 
II fut respondu à. ce cinquiesme : 
. A. l'accorde pour 1e 
regard des catholiques; et quant à ceux qui ne sont catho- 
Jizez, sadiete Altesse veut et commanùe, pour obvier à un 
atheisme, que tous les honllnes et fen1mes assisteront aux 
presches catholiques, et ordonne à tons ses officiers d'y tenir 
main, et y contraindre les defaillans pal' tontes voyes pos- 

ibles et nece
saires, et que tous peres et meres et chrfg 
de falnille feront venir leurs enfans au catechisme, defen- 
dant de porter baptiser, instruire, et faire mariages autre 
part qu'en l'Eglise catholique, à peine de son indignation ct 
amende al'bitraire. 
Sixiesm
n1ent. Qu'il ne sera permis à personne de se 
monstrer en puhJic, ny demeurer dans les tavernes , moillS 
de danser, ny ollvrir les boutiques és jours des festes) pen- 
dant les grandes Inesses , vespres, processions et presches, à 
peine portée par les edicts de S. A. 
II fust respondn à ce sixiesme article : S. A. Ie treuve 
bon, en conformité de ses edicts cy devant pubIiez, qu'elle 
veut estre ohservez, vouIant qu'on dep\lte en la ville et vil- 
Jages des personnes idoines pour censeurs, qui visiteront Ies 
places et maisons pour l
eveler les c{)ntrevenans et les faire 
chastier, ayant esté prouveu en l'article troisiesme. L'on 
pourra bien appliquer aux censeurs quelque peu de l'amende 
qu'on ilnposera aux contreveÐans. 
Septiesmement. Que les peres et n1ercs de famille en- 
voyeront leurs enfans, filles, serviÜ
u
's, cbalnbrieres et 
autt
es domestiques à l'eglise, és jours lleputez pour ouyr Ie 
catechisn1e : et à ces fins, seront cOlnn1is par les ruës des 
villes et villages des parrQisses des dixainiers pour les en- 
rooHer, et accuser aux peres spirituels l' absence de ceux qui 
ne.sty treuveront, pour y estre procedé contre les desobeys- 
aans par telles peines qu'il plaira à S. A. 
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11 fut respondù à ce septiesrne article : S. A. l'accorde, 
-entendant specialement que ceux qui ne sont encore catho- 
lizez y soyent comprins, et les defaillans punis. 
IIuictiesmelnent. Que l'edict de la privation de tous offices 
publics contre ceux qui ,en1eurent obstinez en leur heresie 
sera observé selon sa forn1e, avec declaration qu'ils ne pour- 
ront exel'cer lesdits offices ny fermes par interposites per- 
sonnes) n10ins y participer, à peine de l' edict pour ceux qui 
les associeront. 
II fut respondn à ce huictiesme article : C'est l'expresse 
intention de S. A. Pour ee, elle ordonne au juge n1aje et pro- 
cureur fiscal de faire defence en particnlier à ceux qu'il ser
 
de besoing de ne s'ingerer d'aucuns offices et charges, direc- 
telnf1nt on indirectement, pendant qu'ils denleureront en Ia 
pretenduë religion. 
Neufvipsrnement. Qu'il plaise à S. A. de deputer des 
comlnissaires pour informer contre ceux qui ont desfiloly Ies 
eglises et l11aisons des cnrez, vendu, achepté et en1porté les 
tuilles, bois, pierres d'autels, des baptisteres et eau-benoís- 
tiers, à fin qu'outre les peines de droict portées contre teIs) 
ils soyent cùntraincts à rebastir les eglises et 1l1aisons des 
curez à leurs despens, et l
s meubler d' ornenlens neces- 
sall"es. 
II fut respondn à ce neufviesme article: S. A. conlmet le 
juge ll1aje de Chablais, et ordonne au procureur fiscal de 
tenil" n1aÍn à l'entiere execution d.... contenu de eet article. 
Dixiesmen1ent. Que ceux qui possedent les hiens dps 
Eglises soyent contraincts de les relascher; savoir, des parro- 
chiales, au reverendissÌ1ne Evesque on à ses depntez; et des 
autl'es, entre les mains Je celuy qu'il plaira à S. A. ordon. 
ner, pour estre ren1Ïses ausdictes Eglises. 
II fut respondu à ce dixieslne article: II est accordé. 
Onziesmen1ent. Que ceux qui ont des tiltres, papiers, 
livres de recognoissance, extraicts J et autres documens, con- 
* 
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eernans les revenus des Eglises, les ren1ettront dans Ie mois 
entre les luains de tel cOlnmissaire qu'iI plaira à S. A., 
pollr estre puis aprés delivrez à ceux ausquels iis 'appartien on 
dront. 
11 fT)t respondu à ce onziesn1e article : Les droicts et 
liltl'es requis seront ren1Ïs és 11lains du sieu.s d'Angeville) 
. 
cononle dep 
é par sadicte Altesse, et du procureur fiscal, 
fJ1Ji
'en chal'geront par inventaire. Et à ce seront contraincts 
eeux qui les auront riere eux, nonobstant opposition ou 
.
pellation quelconque. 
Douziesmeluent. Qu'il plaise à S. A. de remedier à l'abus. 
qui se conlmet aux graines des aumosnes destinées pour les 
pauvres villageois, et reservées par les baillaferrnes, à fin 
qu'elles soyent en1ployées aillsi qu'il appartient; et par 
ow Inoyen en faire declaration expresse, deputant des COln- 
missaires pour onyr les comptes des precedens fermiers sur 
Ie faict des aUTnosnes, et commander au senat de con- 
.craindre ceux qui les ont retirez de les rendre, et tenir 
compte, suyvant ce qui sera ordonné par Ie reverendissin1e 
Evesque. 
11 fu t respondu à ce douziesme article : Se fera la red- 
dition des comptes desdicts bleds des aumosnes de trois en 
trois mois, en presence du seigneur reverendissin1e Evesque 
de Geneve, ou de son official; present Ie juge n1aje, ou pro- 
cureur fiscal, appellez les deux syndiques de Tonon; auquel 
juge luaje est n1andé de faire observer ce qui sera resolu, 
nonobstant opposition ou appellation, par ledict seigneur 
Evesque, tant pour Ie regard de la distribution desdictes 
aUDlosnes que pour reddition desdicts cOD1ptes de ce qui est 
escheu pour Ie passé et n'a este distrihu
 par les fermiers, 
ilue pour les aumosnes du tenJps à venir. 
TreiziesnJen1eut Que les cloches qui sont aUK Allìnges 
srront restituées aux eglis
s ausquelles elles appartien a 
; et Ie lnelail de cel1es de Tonon, Filly et autres, qui 
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est au diet lieu, sera remis an reverendissime Evesque, ou à 
êe" deputez, pour estre empJoyé à faire des cloches aUK 
eglises de Tonon, ainsi qu'il verra estre plus expedient; Ie 
tOlJt dans quinze jours. 
II fut respondu à ce treiziesnle article : S. A. l'accorde, 
'et ûrdonne an sieur de Lalnbert de Ie faire : ce qui s'entend 
encore des cloches des villages qui seront entieres on en 
pIeces. 
QualQrziesmement. Qu'il plaise à S. A. de mettre S011S 
sa sauvtgarde et protpction particuliere Ie reverendissime 
Evesque., ses chanoines, curez, prrscheul's, prestres et autres 
eccJesia
t.jlJues, leurs faoliJiers et don)estiques, à ce qu'il ne 
leur son fairat ni donné aucune faseherie en leurs personnes 
.et biens; et 1)a1'tant les rell1ettre en gal'de et charge, tant 
aux seigneur
 gouverneurs de Chablais et Ternier, que n1a- 
gistrats et syndiques des vines et pa1'roisses, à fin qu'ils y 
t"Ìennent ma:1n, qu'il ne leur soH faiet aucun tort ou violence, 
à ppine de s
 en prendre à leur privé nom. 
II fut respcndu à ce quatorziesn1e articìe : II est accordé, 

t sont ren1Ìs 
ous les ercJesiastiques à la charge des habitans 
de la ville de ITonon et des parroisses, ansquelles 1'on fera 
pn
stpr Ie sern1el
t. 
QuÎnzieSll1P111eJ) t. Et que tant lesdicts seigneurs gouver- 
neurs tIue ll1agisl1 ts tiendront D1ain à 1'0bservation de ce 
{}ue dessus, et, en ...e qui concerne la jurisdiction spirituelle, 
assistm'ont aux ofJ.ciel's par toutes voyes de justice deuë et 
raisonnable, à la fOl'lue du droict, et suyvant les edicts de 
8. A. et son inr:ent10n. 
11 fut respondu à ce quinziesme articJe : S. A. enjoint 
trps-expressement dUX sieurs gouverneurs de ce pays, juga 
mdjt3, et procureur ßscal, de tenir n1ain à l'observation de 
tout ('e que dessus, nn tant qu'ils desirent luy obeyr. 
Faict à Tonon, 1e douziesme jour de novemhre, mille 
.cin<'l c
ns non an te }-1.1 iet., Signé Charles Emanuel. Veu, Der.. 
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liet, pour le seigneur chancelier; et plus bas, Boursíer. 
S
ellé 81J,f cire rouge, des armes de S. A. 


LXV. 


LET'rRES-PATENTES 1 


Par Iesquelles Ie due de Savoie, 
harIes-EmmaIluel Ier, nomme S. François 
coadjuteur de révêque de Genève, Claude de Granier. 


29 aoùt 1.598. 


A tous ceux qui ces presentes verront, sçavoir faisons : 
Qu'estant duement Ínforn1é du saint zele que tres-reverend 
pere en Diell, notre tres-cher bien amé, feal conseiller et 
devot orateur, messire Claude de Granier, evesque de 
Geneve, a de faire colloquer en son evesché, par coadju- 
torerie, on autrement, homme capable de telle charge, con- 
forme à nostre intention, qui a tous-jours esté qu'és benefices 
despendans de nostre non1Ïnation les personnes meritantes 
soient preferées aux antres : à cette cause, ayant renlarqué 
Ia doctrine tres exemplaire et ß.utres rares qualités qui 
reluisent en nostre tres cher et bien aymé docteur l\lessire 
François de Sales, prevost de Saint-Pierre de Geneve, eu 
d"ailleurs esgard aux travaux que cy devant il a supportés, 
et à present supporte, à la conversion des desvoyés de nostre' 
religion, riere Dostre duché du Chablais, dequoy nOllS 
savons aussi Sa Sainteté estre inforn1ée; avons par ces pre- 

entes, en vertu des concessions et induIts que nous avons- 
du Saint-Siege apostolique, iceluy nOlnmé et presenté, 
nomn1ons et presentons audit evesché de Geneve, suppliant 


, Tirées du v e volume du 2 e procès de ]a eanonisation de saint François. 
page :liB, conservé au monastère de la Visitation d'Annecy. C'est la 5g e parmi 
les lettres il1édites de la colleetiun-Blai
e, 
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nostre tres-saint pel
e Ie Pape et Ie sacré college des car- 
dinaux, qu'ils veuillent, à nostre nomination, pourvoir ledit 

Iessire François de Sales dudit evesché, soit par coad- 
jutorerie. on autren1ent, Iuy octroyant les despesches sur ce 
necessaires, et pour meilleure asseurance de nostre voIonté 
avons signé les presentes de nostre n1ain, et y fait apposer 
nosire seean accoutumé. 
Donné au camp de Barreaux, ce 2g e jour d'août 1598. 
s. : C. El\Il\IANUEL; et plus bas: Va pour 1\1. Ie grand 
chancelier, ROCHETTE; et plus bas, RONCAS. 


"^^^^^^^^^^^^ 


LXVI. 


LET'fR E i 


Dß s. A. CHARLES-EMMANUEL I er , DUC DE SAVOIE.: 
A S. F.RANÇOIS DE SALES. 


s. A, témnigne à saint François ses bonnes disp 0 sitions pour Ie rétablissement 
de la religion catholique en Chablais. 


Villeneuve I 15 septembre 1598. 


Reverend, cher, bien-3ymé et feal orateur, 
Peu apres Ia lettre que vous avons escrite du jourd'huy, 
est arrivée la vostre du 18, qui nOllS a apporté un tre
 grand 
contentement. et enselnhle ren1ply de tonte consolation) 
yoyant tant d'ames hien disposé-.:.s pour se ren1ettre au vray 
cheu1in. A quoy nous S0111111eS tou1 disposés pour les y 
<<.
ssisler de nostre puissance et y apporter tout cc tjue nons 
pourrons, tant en lun1Înaires que pour fburnir à'la dcspense, 


t Tirée du second volume du procès de la canonisation de saint François de 
Sales, VI vol.,.pag. 125, conservé dans Ie monastère de la Visitd.tion d
Annecy. 
C
est b lO. des lettres inédites de la collection-Blaise. . 
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ainsi qu'escrivons au pere Lambert de faire; si autre ne re- 
ta rde Ie LeO'at il s'v trouvera de mardv P rochain en six 
û' oJ " 
jours non cOll1pris Ie rnardy, et no us un peu auparavant; ne 
Ie desirons pas moins que vous, à tant prions Dieu qu'il 
vous ait en sa garde. 


v 


. 


LXVII. 


LETTRE 


A l\IONSEIGNEUR L' ARCHEvtQUE DE BOURGES. 


Saint François Ie supplie d'expédier les mandats pour Ie paiement de cent 
écus de pension au curé de Gex. 


1598. 


l\fonseigneur l'archevesqne de Bourges avoit ordonné à 
ses fermiers du doyenné de Gex qu'ilz eussent à payer cent 
escus de pension annnelle au curé de Gex, pendant que ledit 
doyenné seroit entre leurs nlains. 
Lesdits fel'miers n'ont payé qu'une partie de Iadite pen.. 
sion et Ie reste lenr est demeuré entre les mains. 
On ne Ie peut retirrr qu'en vel'trr des accensemens at 
mandats de lllon dit seigneur de Bourges. Qui fait recourir à 
Iuy et Ie supplier tres hun1bIernent qu'il luy playse faire 
deslivrer les ditz acc
nsen1ens et mandats au curé, affin qu'il 
puisse exiger les ditz restrs d'argent pour les ern
loyer à la 
reparation des bastimens ecclesiastiques, à quoy 'ps l'evenus 
presens dudit doyenné entiel'cment ren1Ïs audit curé, par Ia 
charité de mon dit Seigneur, avec quelques autres aunlosnes 
données à cett' intention, ne peuvent nullement sufIìre. 


I L'original en est conservé aux Archives de la Cour dB Turin. C.est la 81' 
des lettres inédites de la collection-Blaise. 
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D'APRÈS LiDITION QUI EN fUT DONNÉE POUR LA PREMIERE FOIS, EN '6'11 
PAR FRÉDÉRIC LÉONARD. 



OBSERVATION. 


A d
faut des pi
ces originales que nous n'avons pu consulter, noDS 
pensons que Ie lecteur nous saura gré de no us être attaché fidèlement 
à rédition princeps de Frédéric Léonard, à rexception toutefois de& 
Dåscours sur la primauté de saint Pierre, qu'on trouvera insérés dans 
Ie corps de cet ouyrage, et dont l'exacte copie, prise sur Ie texte auto- 
pphe, a été pub1iée pour la première fois par réditeur Blaii(}. 


',- 



ADVIS 


(De la première éditioD) 


NECESSAIRE AU LECTEUR 


POUR L'
CLAIRCISSEMEl"iT DB CIT QUVRAGE. 


Pour recommander l' ouvrage d'un Saint, et d'un Saint du 
mérite du Grand François de Sales, il sernble qu'on dilninuë- 
roit qnelque chose de son estime, si l' on empruntoit des eloges 
hors de luy-mesme pour Ie fortifier; ainsi on a pensé que ce 
seroit assez de cODseiller 1a lecture de celuy-ci, pour connoistre 
qu'il sent enticremen t l' esprit et la douceur de ce saint E vesqlle, 
et qu'il est tout remply d'une certaine onction de grace de 
Dieu, qui est Ie caractere de ses Escrits. On disoit de son temps. 
qu'il (aUoit envoyer les heretiques au solide et sa'lJant Cardinal 
. du Perron, pour les convaincre, et à .l.
lonsieur de Genéve POU1- 
les toucher; mais ceux qui auront Ie Ioisir de regarder avec 
attention son volume des Conlro't'erses , avouëront sans doute 
qu'il a sceu également et parfaitement l'art de persuader et 
d'émouvoir; de montrer la verité à l'eutendement par la force 
de ses raisons, et de la faire passer dans Ie cæur avec les 
charmes de l'anlour. nest vray que HOUS sommes du senti- 

11ent de ceux qui ont pensé qlle ce livre, en fait de Inérite, 
]e devoit emporter sur to us les autres qu'i] a conlposez; lléant- 
moins nons ne pretendons point du tout forcer Ie jugernent de 
celuy qui Ie lira: C'est assez qu'ille trouve non seu]elnent bon, 
Don seulement utile, mais excellent. Ce qui a fait que ce traité 
des Controverses n'a pas paru au jour Si-t08t que Ie reste de 
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ses Ouvrages, vient de ce que Ie manuscrit n'a estê découvert 
que peu de temp:; auparavant la beatification de son Autheur, 
et par .une rencontre assez heureuse: les derniere
 guerres de 
la FranCè contre la Savoye arant donné occasion aux Seigneurs 
de la maison de Sales de cacher et mettre à couvert de l'injure 
des armes les Tiltres les plus précieux et les plus anciens 
de leur famille; enfin Dieu a voulu qu'apres un assez long 
espace de temps, on ait trouvé parmi plusieurs papiel"s, l'Ol"i- 
ginal de ce l\Ianuscrit SOllS un petit caveau de pierre de taille 
bien cilnenté, au pied d'une grosse 111uraille du cbasteau de 
la Thuile, qui est une Seigneurie mouvante de la l\lai:;on de 
Sales: la découverte d'un si riche dépost donna une merveil- 
leuse satisfaction à tout Ie monùe, et singulieremen1 à nos 
Seigneurs les Evesques nommez Commissaires Apostoliques au 
sujet du procés de la Canonization de S. FR. DE SALES; ce fut 
de leur consenterrlent que ce .Manuscrit en Original, aprés une 
diligellte et juridique verification, fut envoyé à la Sainteté du 
Pape Alexandre VII, aprés en avoil" fait transcrire deux ou 
trois copies collationuées, et reconuuës seion to utes les fonnes 
qui pouvoient les renùre authentiques. :Mais il faut remarquer 
que Ie 
Ianuscrit en Original estoit grandement en desordre J 
les cahiprs dispersez en divers endroits, et hors de leur place, 
sans distinction d'argurnens, de discours ou de chapitres, et 
qu'il a fallu beaucoup d'application, et un grand soin, po
 
roettre chaque cho
e Jans son rang; c'est ce que 
IoHsieur Ie 
l\larquls de Sales a desiré de nous; et il nous en :t. fait des 
instauces si cOlltiuuelles et si civiles, que quoy que nous 
erussions que nou
 n' estions pas Jignes de passer sur l'Ouvragø 
d' un si grand Saiut, nous avons eru enfin que nous devions 
DOUS y soumettl"e, et que Dieu t1esiroit ce service de nostre 
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zele pour l'utilité et le bien public de Ia Religion Chrétienne. 
Nous n'avons adjöuté, ny diminué, ny changé aucune 
those à ]a substance de ]a matiere, que l'adoucis8ement de 
Iue]ques mots, qui ne varient ny Ie sue, ny La moüelle du 
iuj e 1. 
I.a distribution de ce Traité en trois Parties est conforme 
à l'intention du S. Evesque , ce qui est aisé à vérifier par ses 
Prefaces. 
La distinction des sujets en Discours separez estoit dans 
I'Original, non pas partout, ny avec une entiere exactitude; 
nous avoHs suppleé à ce lnanquement, et adjoutél'argumentà 
la face de chaque discours, afin qu' on sceût à vuë d' æil 
e 
qui est traité dans ]a matiere. 
La perteirréparable de quelques cahiers de ce 
IS. qu'on n'a 
jan1ais pÙ reCOU\Ter , quelque soin qu'on en ait pll prendre, 
nous a oLligé de faire, dans les rencontrel, des Observations 
par n1aniere d' éclaircissement, OÙ nous taschons de remarquer 
par de solides conjectures ee qui devoit, selon l'intention du 
dessein general, estre inseré dans ces espaces vuides. 
Les Attestations que vous allez voir aprés eet Advis, vons 
persuaderont asseurément du mérite, de l'approbation pu- 
bliquc, ct ùe la certitude de eet Ouvrage; c'est tout ce que 
j' on devoit dire pour vous informer du dessein et de la dis- 
position de cet Oris-inal 
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ATTESTATION 


DE 1\1. LE MARQUIS DE SALES. 


Ie soussigné, atteste, qu'en l'anllée 16ð8 feu Monsieur l'Evesquð 
de Gené\'e , CHARLES AUGCSTE DE SALES mon frere, faisant sa, visite 
dans la paroisse de la Tlwile, trouva dans notre Chasteau dudit lieu 
,Sous les ruines d'une vieille Archive un petit coITre de sapin fort 
ßimple, dans lequel Saint FRA
ÇO[S de SALES, mon OucIe, tlvoit 
ß1is les lettres et autres papirrs du Pape, des Nonces, et des Princes 
concernant sa Mission Ãpostolique pour la Conversion du Ch,rlhlai.l), 
et entr'autres plusieurs ca)'ers écrits de la main du Saint des matieres 
de Contl'ovel'ses, et refutation des erreurs de Calvin, et que Ie Bien- 
heureux faisoit imprimer en feüille volante, et les distribuoit toutes 
les semaines secretement dans les familIes, pour les inst.ruire des 
veritez de nostre sainte Foy, d'autant qu'il stoit deffendu par Irs 
l\linistres, et Seigneurs here
iques, à tout Ie peuple d'aller oü
r Ie 
Predicateur Apostolique-Romain; l'Escrit susdit fut reconnu, et 
attesté par les anciens Parens et amis du B. S. François de Sales, qui 
connoissent tres bien son caractère et moy-même I'ay tenu etreconnu: 
I'OriginaJ en fut envoyé par plus grand respect, et témoignage de ve- 
rité J Ù nostre Saint Pere ALEXANDRE VII, et luy fut presenté par Ie 
reverend Pere ANDRÉ DE CHAUGY Heligieux l\hnime, Procureur de la 
Cause de la Canonisation de Saint. FnA
çOIS DE SALES; aprés néant- 
moins en avoir fait tireI' une coppie deüement et fidellement colla- 
tionnée sur I'Original, pour la faire imprimer aprés avoir pris Ie 
soin requis en tel cas pour la distinction des chapitres, et autres 
choses. Et en foy de ce que dessus, je me suis signé, fait contre-signer, 
et seeBer du scel de mes Armes. A Turin Ie sixiéme Avril '1669. 
FRANÇOIS MARQUIS DE SALES, 
Filleul, neveu et heritier de la maison de ce grand Sain
 
t 
Lieu du sceau. 
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ATTESTATION 


DU R. P. FHERE J.OUIS ROF A VIER, 


Directeur commis pour les écritures du Procez de la Beatification de saint 
FRANÇOlS DE SALES. 


Je soussigné, certifie et atteste en parole òe verité qu'en l'année 
i658 estant en la ville d' Annessy , emplo1é à la direction des Escri- 
tures du Procez remissorial pour la Beati1ìcatioll et Canonization 
de S. FRAr\ÇOIS DE SALES, Monseigneur CHARLES AUGUSTE son neveu, 
lors Evesque et Prince de Genéve , en\'oya à la reverende mere FRAN- 
ÇOISE l\IAGDELAINE DE CUAt"GY, pour lors Superieure du premier mo- 
nastere de la Visitation de sainto :Marie, quantité de papiers manu- 
serits, qu'il avoit nouvellement trouvé dans Ie Chasteau de la Thuile, 
à celie fin de s'en pouvoir servir utilement audit procés, dans la 
partie de la compulsatiol1 et production des Titres. En eITet, entre 
autres papiers tres-Authentiques, il s'y rencontra quelques cahiers 
petit in-folio to us escrits de la propre main dudit S. FRAl\'ÇOIS 
DE SALES, et d'autres de main estrangere, mais corrigez et annotez 
par luy, par lesquels cahiers il fut reconnu que c'estoit un 
des traÏttez de Controverse, composés par ce grand S. au temps de 
sa mission dans Ie ChabIs.is, et qu'il distrilmoit par feüilles aux 
Peuples, aprés que les magistrats heretiques leur eurent Cúit deffence 
d'aller aux P'redications d'lt Papiste llomain; lequel Traitté fut 
inseré entre les actes dudit procez et produit dans Iadite partie de la 
compulsation, pour que la Cour de Rome y eust tel égard que de 
raison, comme à un Ouvrage tres-excellent pour lit defTense de la Sainte 
Eglise Romaine; la compulsation et production en estant faite, il fut 
jugé à propos d'en envoyer l'Original à nostre S. Pere Ie Pape 
ALEXANDRE VII, aprés toulesfois en avoir fait attester et reconnoistre 
]a verité du Caractere par personnages celebres et contemporains dudit 
S. FßANÇOIS DE SALES, qui furent Ie sieur ßLAl'\CIIEVILLE, premier Pre- 
sident du Senat de Chambery; ledit Seigneur CHARLES AlJGUSTE DE 
SALES, son neveu; les sieurs JAY ct ßEBI
, Officiaux et granùs Yicaires 
de l'Evesché de Genéve, et autres, ct il est tres-vray qu'il fut reC011ml 
estre de la composItion et pro pre écriture dudit S. FRA:NÇOIS DE SALES; 
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J'ay eu l'honneur de Ie tenir, de Ie faire inserer esdits Actes dudit 
Procez r"missoriaI, et outre ce, d'en faire extraire une coppie fidelle 
pour estre 'In jour donnée au public, ainsi qu'il a esté par moy re- 
connu. En toy de quoy j'ay signé Ie present escrit, à Paris, ce 31 Mai 
t669, et apposé Ie petit cachet ordinaire permis par ma regie. 
LOUIS ROFAVIER, 
Religieux Minime du Couvent de Lyon, et leur Procureur 
en ]aditte VilIe. 


ATTESTATION 


DE MESSIRE CHARLES AUGUSTE DE SALES, 


Evesque de Genéve. 


Nos CAROLUS AUGUSTUS, Dei et Apostolicæ sedis gratia Epi.\'copus 
It 1-)rinceps Gebennen.f\is, Testamur omnibus ad quos spectabit, qua- 
1enus die 14 mensis Maij præsentis anni millesimi sexcentesimi quin- 
quagesimi octavi, dum essemus in castro nosfro TULLIANO, à quo per 
annos quatuordecim abfueramus, revolveremusque tabulas archivii 
Dostri" reperimus duodecim codices magnos, manu propria scriptos 
1'enerabiJis servi Dei et prædecessoris nostri FRANCISCI DE SALES, in 
quihus agitur de multis Theologicis punctis, inter catholicos Doctores 
et hæreticos controversis, præsertim circa authoritatem summi Ro- 
mani Pontificis aut Vicarii JEsr.-CHRISTI, et successoris Divi Petri; Re- 
perimus quoque tres alios codices de eadem materia 1Iterius manu 
8criptos, exceptis tribus paginis quæ de manu prædicti servi Dei sunt; 
'luos omnes codices Reverendo PatriANDREÆ DE CHAUGY, ordinis l\Iini- 
Jlorum ReligiQ5;O, et in causa Beatificationis ejusdem servi Dei Procu- 
ratori, Consignavimus; in quorum fidem huic scripto sigillum nostrum 
Ipposuimus, Annes:5ii, die 6 Septembris 'anno Inillesimo sexccnte- 
limo quinquagesimo octavo. 


CAROLUS AUGUSTUS, 
Episcopus Gebennensis, manu propria. 
Concordat cum Originali. 
t 
Locus sigilli. 
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ATTEST..L\.TION 


DE 1\1. JAY, 


.Docteur en Théologie, Yicaire General de I'Evesché de Gel1éve. 


Nous PIERRE FRAN"ÇOIS JAY, Docteur en Theologie, Chantre et Cha- 
noine de l'Eghse CafJ1edrale de S. Pierre de Gcnéve, Vicaire general 
et Official de MOI1:\elgneur I'lllustrissime et reverendissime CHARLES 
AUGUSTE DE SALES, Evesque et Prince de Genéve, attestons à tous à qui 
il appartiendra, avoir veu douZé cahiers, tant gros que petits, et 
avoir bien reconnu iceux avoir esté eserit.'J de Ia main propre de 
feu I'lliustrissime et Reverendissime FnAN"çOIS DE SALES, vivant 
Evesque et Prince de Genéve, de tres-heureuse et loüable memoire, 
dans l(squels cahiers est traité de plusieurs points de Cont'J'overse 
.contrc les heretiques de nostre temps, et particulierement touchant 
l"authorité de nostre S. Pere Ie Pape , commp, Vieaire de nùst.re Sau- 
veur..- et successeur de S. Pierre. De plus avoir veu trois autrE'S cahiers 
.escrits par une autre main, sauf trois pages, par nous recol1nués 
est.re escrites par Ia main dudit feu Reverendissime Evesque, lesquels 
(;ahiers traitent aussi desdites Controverses. En foy de quoy nOllS 
avons sOllssigné, Annessy, Ie 7 Se
)tembre 1658" et apposé notre see) 
ordinaire. 


P. JAY, 
Vicaire General et Official. 
Copié sur l'Ori.fJinal. 
;. 


Lieu au 8CCnu. 


:,þ 


'\ 


YID. 


I' 
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ATTESTATION 


DE 1\1. BEBIN, 


Official de l'Evesché de Geneve. 


Nous JEAN CLAUDE JARC'ELA'i' B
DIN, Docteur és DroÏfs, Chanoine 
de l'Eglise Cathedrale de S. Pierre de Geneve, Official å la partie 
de France de l'Evescbé, Attestons à tous à qui il appartiendra, a\'"Jir 
"eu douze cahiers tant gros que petits, et avoir bien reconnu \ceux 
avoir esté escrits de la main pro pre de feu 11lustrissinle et Reveren- 
dis
ime FRANÇOIS DE SALES, Evesque et Prince de Gen-eve, dans les- 
quels cahiers est: traité de plusieurs points de Cantrover.fie contl'e les 
Heretiques de nosLre temps, et part.iculierement touchant l'authorité 
de nostre S. Pere le Pape. De plus avoir veu trois autres cahiers 
escrits par autre main, sauf trois pages, par nous reconnuës estre 
escriles par la lnain dudit feu reverendissÏIne Evesque; lesquels 
cahiers traitent aussi desdites Contl'ot'erses. En foy de qUO! avon:; 
soussigné et IDis notre seel ordinaire. Annessy, le 8 SeptemLre 16
g. 
JARCELAT BEBIN, 
Official. 


Copié sur l'Original. 
t 
Lieu du sceau. 


ATTESTATION 


DE 1\1. DE BLANCHEVII...LE, 


Premier Président au Senat de Chambery. 


Nous soussigné GUILLAUDm DE BLANcnEVILLE, Seigneur et Baron 
d
Hcny , Cornilon , l\Iartod, Gerbais, Lassale., Ennuis, Gilly, etc., 
COl1seiHer d'Estat de S. A. R., Premier Prcsi
nt an souverain Senat 
de SavoIe, Commandant geueralement en Savoye, en l'absr.nce dl1 
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. 
1\1. R. DecI3rons que Ie Livre de 1'.Aut/wrilé de S. Pierre. est tout 
riu B. FRANÇOIS DE SALES, et l'autre, qui est escrit de la main de son 
Secretaire, est corrigé dudit Bienheureux. Je!-e dèefarp, paree que 
j'ay veu ledit Bienheureut diverses fois, et de ses eserÍts. En foy 

e quoy avons signé la presente declaration. Je Ie declare parce que 
J'ay vu led it B., et fait appliquer notre seel à Chambery Ie 5 Sep- 
terobre 1658. 


G. DE BLANCHEVILE. 
CÐpié sur l' Original. 
t 
Lieu du seeau. 


T ....... 


ATTESTA.TION 


DE M. DE CASTAGNERY 


Generalissime dps Finances de Son AItesse de Savoie. 


Nons .ÇOll.':'''1
(/np. PIERRE ANTOIXE DE CASTAGNERY, Baron de Chas- 
tenu
 neuf, Conseiller d'Estat de S. A R., President en la Souveraine 
Charnbre des Compws de Savoye, et Generalissime de scs Finances, 
Declarons que If\ Livre de I' Authorilé de saini Pierre, est tout du 
B. FaA:xçOIS DE SALES, et I'autrc qui est eserit de la main de son Se- 
cretaire, est eorrigé de !a main dudit B. .Je Ie declare, paree que J'ay 
veu chez moy ledit ß. et de 
es escrits. En foy de quoy nous avons 
signé 13 presente Declaration _ et fait appliquer notre seel , à Cham- 
ber
' , ce cinq Septembre 16

. 


P. A. CASTAGNERY. 


Copié sur l'Original signé par ledit Castagnery. 
r 
tieu du sceau. 



2f
 


ATTEST ATIOS5. 


ATTESTATION 


DE 1\1. DE LA PESSE-VIALON, 


Maistre Ordinaire en la Chambre des Comptes de Savoie. 


NODS FRANCOIS DE LA PESSE-\-IALON , Seigneur dudit lieu, des Fer- 
rieres , de S )larcel, prrstre docteur és droits, Conseiller de S. A- 
R. et l\Iaistre ordinaire en sa souveraine Chambre des Comptes de 
Savoye, Declarons avec senTIent avoir veu soigneusement Ie Traitté 
de la f>rimauté de S. Pierre, et des marques de la vraye Eghse, 
contenant quinze cahiers en feÜilles, les douze premiers desquels 
sont tous escrils de la main du Venerable Evesque de Genéve FRAN- 
ÇOIS DE SALES, que nous estimons ß. saur Ie respect que nous devons 
au saint Siege, et les trois derniers sont escrits par un sien Secre.. 
taire, dont nOllS ne reconnoissol1s pas l'escriture, mais seulement 
qu'en divers endroits il ya de la main du Venerable Prelat, par 
continuation ou correction; ce que nOllS affirmons pour avoir leu 
grande quantité de ses escrits et signatures. En foy de quoy DOUS 
aVOIlS dicté la presente Declaration à nostre Secretaire, par nous 
signéc et par luy contre-signée et scellée de nos armes. A Chambery, 
le 5 Septembre 1658. 


F. DE LA. 
ESSK. 
Copié sur l'Original. 
t 
Lieu du scP.a1J. 


ATTES'fATION 


DE 1\1. DU CRET, 


Irel:ñer Senateur au Senat de Savoye. 


Nous soussigné CLAUDE DU CRET, Conseiller d'Estat de S. A. R., 
Premier Senateur au souverain Senat de Savoye! à tous à qui 1] appar- 
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tiendra , sçavoir farsons , q u'ayant leu et visité le livre de I' Au tho- 
,.ité de S. Pierre
 contenant douze cahiers, Declarons que Ie tout a 
esté escrit de la main du B. FEANÇOISDE SALES. Je Ie declare pour l'avoir 
plusieurs fois veu signer en diverses ^ssemblées. En fo) de fJuoy nous 
avons signé la presente declaration. et fait appliquer notre seel. A 
Cbambery, Ie ã Septembre 1658. 


Du CRET, C. 


Copzë sur roriginal. 
t 
Lieu du sceau. 


ATTEST.A.TION 


DU R. PERE DE CHAUGY, 


Minime, Procureur en la cause de saint FRANCOIS DE SALES. 


Je súussigné Frere ANDRÉ DE CHAUGY. Religieux 1\linime, et Procu- 
reur ùes ReligIeuses de la VisitatIon Dour la Canonization du Vene- 
rable Serviteur de Dieu 1\1. DE SALES, Evesque et Prince de Genéve, 
certifie et asseure a\'oir fait reconnoistre, comme ces prese
s manus- 
crits qui traitent de }' A ut/writé et primauté de S. pz.erre. et des 
Sou1'eroins Pontifes ses successeUTS, sont escrits et dictez du style 
.lu Venerable serviteur de Dieu 1\1. FRAl\"ÇOIS DE SALES, cy-devant 
Evesque et Prince de GelHhe , dunl J'on poursuit à present la Can
 
nisat.ion. 
Les prrsonnes qui ont reconnu les escrits du cy-dessus nommé 
Yenerahle servi
eur de Dieu M. DE SALES, etc., sont l\1.le LJlarquis de 
l.uli'J1, Gouverneur de In pI' 
\'ince de Chablais, une des Provinces 
tonverties par Ie grand FnA:\çoIs DE SALES; Ie R. P. Prieur des 
Chartreux de Rlpaine; 1\1. Ser{/phin, Charunne de t;aint Pierre d
 
(;enéve, âgé de quatre-vingts ans; M. Jann!/, prieur des Brans en 
Chablais ; 1\1. Gard, Chanoine de nostre Dame de I'Eglise collegiale 
ll'Anuessy; 1\1. F. Fauvre qui a servi de Chambrier viogt ans audit 
serviteur de Dieu. 
Tous les susnommez temoins asseurent lesdits escrits estre de la 
tJlain ou de la composition de (Ie orand evesgue de Geneve, et 



214 


.ATTESTA"TO
S. 


meSIT1P i1s lIssenrcnt 1ny en m'\.)Ìr ouy prcsct1è:' une partie, lors qu'j- 
(,OJJ\crt.it. Ie pais de Gex et. Cbal)lais. Fait. åAnnessy Ie 20 Aou
t 1658. 
F'f'f're 471l'lrr! de Chn'Ugy. Religieux l\finime, et Procureur des Re
 
li
ipuses òe la Visitation pour la Canonisation du Venerable serviteur 
de Dieu :M. de Salcß, asseure encore que les copies des susàites ai.- 
estations , sont toutps conformes aux Originaux:1 qui sont dans I
 
Verbal de la yerilìcation ées cahiers des Controverses de S. FRANÇOIS 
J)E SALES, enyoyez en oIiginal au Pape Alexandre VII. 


. . 



/.-- 
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A 
IESSIEUnS 


DE LA VILLE DE TO NO Nt., 


ET 


DE LA RELIGION I'RETEXnUE REI"ORMÉE. 


Cette Epistre est de saint FRAJSÇOIS UP. SAUS, par maniere de Dcdicace 
et de Prefac
. 


l\IEsSIEURS , 
.A.yant continué quelque espace de terns]a predication de 
la parole de Oieu en vostre ,rille) sans avoir esté üüy des 
vostres, que tres rarenlent, par interruption et à Ia derol1ée ; 
1101.11' ne laisser rien pn arriere de 111011 costé, je me suis 111ÍS 
à reduire en escrit quelques principales raysons, que j'ay 
choisips, la pluspart tirées des Sennons, et autres Traités, 
que j'ay faits cy devant, de vive voix, pour la deffense de la 
Foy de l'Eglise; j'eusse bien desiré d'estre oüy aussi-hien 
CJue les aecusateurs, car les paroles en bouche sont vives, et 
sur Ie papier ellps sont 1110rtes : la vive voix, dit saint 
flierosme, a je ne sçai queUe seC1'ette vigueur, et Ie coup est 
hien plus justemeut pOl.té dans Ie cælll' pa'p la vive parole, 
que par t escrit : ce qui a fait dire au glorieux .A.postre saint 
Paul, Rom., X, 14' J 15 et 17 : COJlnnent c1
oiront-ils en 
ce!uy qu'ils n' ont poiÚ t (]'Jy? et de queUe 'J1laníe1
e pOllJ'ront- 
2lS oüyr sans Pl'edicalel ? la fay est pal' t cÜ'ye, et t ()üye 
est par la pa'J'ole de Diett. Quoy que nlon miel.lX enst esLé 
d'eslre oüy, cette escriture neanmoins ne sera pas sans de 
})onnes utilités; cår prenlierenlent clle portera chez vons t:;D 
Tlarticu1ier ce que vous ne voulez pas prenJre chez nous en 


-. II raut icy observer que la viUe de Tonon, capltale du ChalJlaix, 
toit 
presque to.ute heretique en ce temps, et qu'il estoit deffenc1u aux Peuples s 
par les :Uiuistres. d'oüyr les Preòications du Saint. 
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l'assell1blée. 2. Elle contentera ceux qui pour tonte response 
aUK raysons que j'apporte, disent qu'ils les voudroient 
entendre devant quelques l\Iinistres 
 il leur semble que 
Ia seule presence de l'adversaire nons feroit chanceler, paslir 
et transir de timidité, et nous osteroit. toute contenance : 
n1ais n1aintenant ils les pourront produire. 3. L'escrit se 
laisse mieux manier; il donn'- pIns de loisir à la consi- 
deration, que la voix, et on y pent penseI' plus serieusement. 
4. On verra par là que si je desavouë n1Ïlle in1pietés, qu'on 
Í1npose aux Catholiques, ce n'est pas pour In'eschapper de la 
meslée, COlnlne quelC{ues uns ont publié, mais pour suivre 
la sainte intention de l'Eglise, puisf{ue je mets en escrit nos 
raysons à la veuë de chacun, et ce sous Ia censure des Supe.. 
rieurs, asseuré que je suy
, que s'ilz treuvent en moy quel- 
ques ignorances, ilz n'y treuveront point, Dieu aydant, 
d'irreligion ny de contrarietés aux declarations de l'Eglise- 
ROlnaine. Si faut-il toutesfois que je pro teste , pour la des- 
charge de n1a conscience, et que je declare, que toutes ces 
considerations ne In'eussent jainais Inis en resolution d'e
 
crire, estant un mestier qui appartient aux Doctes et plu
 
polis entendemens; car il faut extrén1ement bien sçavoir les. 
choses, pour les bien escrire : les esprits mediocres se doivent 
contenter de dire, où l'action, la voix et la contenance don.- 
nent du lustre à la parole; Ie mien, qui est des moilldres,. 
ou à tout rompre, de la plus basse tl'empe des rnediocres, ne 
peut reñscir que mediocrement. en cet exereice; aussi n'y 
aurois-je pas pensé, si un Gentilholnme grave et judicieux 
ne m'en eust pressé et donné Ie courage : ce qu
 Jepuis 
plusieurs de mes principaux amis 
\t treuvé fort bon; 
l'advis desquelz je prise tant, que Ie n1Íen n'a point du tout 
de Cl"eance en moy qu'à fante d'autre. J'ay done produit icy 
quelques principales raysons de la Foy Catholique Ron1aine, 
qui nlonstrent clairement, que tous ceux qui demeurent 
separés de son unité, sont en deffaut. Je vous les addresse, 
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Messieurs, et. vons les presente de bon cæur, esperant que 
les occasions qui vous destonrnent de ll1'oüyr de vive voix 
n'allront point de force pour vous e
pescher de lire 
et 
escrit. Aprés tout, j'oze vons asseurer, que vous ne Iirés 
jamais d'escrits qui vous soyent donnés par un homlne plus 
affectiollné à vostre bien spirituel que je Ie suys; e,t je puis 
bien dire que je ne recevray jamais ;Je commandelnent avec 
plus de courage que celuy de 
lonseigneur Ie Reverendissime 
nostre Evesque Il1e fit, quand il m'ordonna, suivant Ie saint 
rtesir de son Altesse Serenissime, clont il me n1Ït en main la 
lettre de jussion pour venir icy VallS porter la Sainte Parolé 
de Dieu. Aussi ne penf:e-jp vous pouvoir jamais faire un 
plus grand service, et à dire Ie vray, je creus que comnle 
vous ne recevés point d'autre regIe pour vostre creance, que 
la senle exposition et interpretation de l'EscrÎture , qui vous 
sen1ble la n1eilleure, vons voudriés peut-estre, au n1oins, 
oüyr celle que j'y apporterois, qui est de l'Eglise Apostolique 
et Romaine, laquelle vous n'avés jamais veuë cy devaut, 
que toute travestie, defigurée et contrefaite par l'ennen1Y, 
qui sçavoit bien que si vons l'eussiés veuë en sa pureté, vons 
ne l'eussiés jamais abandounée. Le terns est Inauvais, 
l'Evangile de paix pent à grande peine estre recen paL'lny 
tant de soupçons de guerre, et toutesfois je ne perds point 
courage : les fruits Ull peu tardifs se conservent beancoup 
mienx que les printaniers, et j'espere que si l10stre Seign

ur 
crie une fois à vos oreilles son saint Eppheta, ceUe tardiveté 
reüscira avec beaucoup plus de fel'meté et de honheur. 
Prenés done, }'lessieurs, pn honne part, ce present que je 
VOllS fais, et lisés mes raysons attentiven1ent; la n1ain de 
Diell n'est point percluse ny pal'tiaìe; eUe fait vol on tier 
paroistre sa puissance d[tHS les sujets humbles et grossiers : 
si vons avés oüy avec tant de promptitude et d.al'deur l'une 
des part.ies, prenés encor la patience d'escoutf'r l'auire; 
aprés quoy prenés, je vou
 
11 '!ìf)!'nm\} de la part de Die:.t, 
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prenés ten1S et loisir de r'asseoir vostre entenc1ement, ct 
priés Dieu qu'il vous as
iste de son saint Esprit en ULe 
affaire de si granòe irnportauce, affin qu'il VOllS dirige dans 
la voye du saIut; 111ais SlU' tout je vous prie que vous ne 
laissiés jalnais putrer òans vos esprits autre passion que celie 
de nostre Sauveur et 
Jaistre Jesus-Cltl
ist, par Iaquelle nous 
avons taus esté racheptés et f.erons .sauvés, .s'il ne tient .à 
nous, puis qu'il desire que tous les Izornmes soyent sauvés .et 
viennent à la eonnoissanee de La ve]'ité. Je prie sa sainte 
l\Iajesté qu'illny plaise l11'ayder, et vous donner sa IUlnierej 
qu'il m'ayde pour escrire eet ouvrage, et qu'il vous illun1Ïne 
pour Ie comprendre .seion son esprit 
 la methode et Ie stile 
ne vous deplairont point; car son air est tout à fait Savoi- 
sien : essayés un peu, s'il vous plaist, ce remede salutaire; 
que s'il n'alege point vostre mal, encor pourrés-vous passer 
aillp.urs, et en taster de plus subtils et appetissans; car il-y 
en a, graces à Dieu, en nostre Eglise de to utes. .sortes; VOliS 
verrés en celuy-cy des bonnes raysons, desquelles je ll1e 
rens evictionnaire et rapporteur, et qui vous feront voir 
clair comlne le jour, que VOIlS estes hors du train qu'il faut 
sui\'Te pour aIleI' au saIut, et que ce n'a pas "Csté la faute de 
la sainte Eglise, rnais]a punition de l'avoir ahandonnée; ce 
qui revient au dire du Prophete 
 Pe'pditio tua ex te /s'J'oel : 
pouvés-vous ignorer que nostre Seigneur esLoit vray Sau- 
veur, venu pour eselai'per tout Izomrne vivant, et servir de 
lurnie'J'e pOlO' La 'revelation des Gentils, et paul' la gloire 
d'Isl'aël? Cependant Israël en prenJ 1 'occasion de .son igno- 
minie, ne voila pas un granÙ InaIheur? Quand il est dit, 
qu'il est 'Jnis jJOUl" la 'l'uine de plllsieUJ's, il faut entendre 
6elon l'esvenement, et non pas seIon l'intention de la Divine 

Iajesté. Ainsy l'ariJl
J t1e la science du bien et du mal n'avoit 
rien de soy-mesmrl qui pus! apprendre à Adam Ie bien ny Ie 
mal; ce fut l'esvenement qui luy donna ce nom, parce 
ffU' .A.dam, y prenant du fruit, espreuva Ie mal que luy cau
a 
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sa dt->sohe1ssance. Lr Fils Je Dieu eEtoit yenu pour Ia paix, 
repos et benediction, non pas paul' Ie n1alheur des hOllunès, 
sinon que queìque i
l1pie czast r('jettel' sur nostre Seigut'nr 
l'aigreur de sa sainte Parole, V æ IZD:nini il!i, p-:!l' 'lYC11l sca'll- 
dulun
 veniet, et Ie voulust condamner par SJ. proprc Lay, à 
estre jetté en la TI1er la pierre au e
 1. Confessc
s donc que 
personne de nous ne peu.. estre cffencé que d9 soy-n1cslne; 
, t "' t d .. . 'f d 
c es re que J en reprens e voù
 persuaaer ICY a LOl'ce e 
raysons. 
o lnon Dieu! 1110n Sau,peur! espurés n10n esprit, faites 
cGuler doucement vostre grace dans Ie cæur des lecteur
- 
COlnn1e une saÏnte et divine rozée, pour rafraischir l'ardeuI 
de leurs passions, s'ilz en ont, et ilz verront tres veritable eI: 
vou
, et en I'Eglise voslre espouse, ce que veus fin avés dit, 
et 11' en feront point Ia matiere du scanda!e. 
Cette gral1de facilité que les hon1mes ont de se scandalizer 
fit dire (ce 1118 senlble) à nostre Sl)igneur, qu'il estoit ÙnpfJs- 
sible que Ie scando.le 'he (ust paint, on, comn1e dit 
aint 
)Iatthicu, qt(il estoit nccessaire qu.'il a1
'J'ivast des scan dales; 
car si les honunes prennent occasion de nlal du souveJ'ain 
bien illeS1l1e, C01l1H1Cllt se pei.
t-il faire qu'il n'y eust da 
scandale au n1onde, où il y a tant de maux, et si peu de 
bien? 

lais il est bon de rClnarquer qu'il y a trois especes de 
scallJales, tontes trois tres l11auvaises de leur nature, quoy 
qu'iuegalel11ent : il y a un scandale que nos Theologieus Hp- 
pellcllt aCtlf, et c'est nIle action IYWn\'illSe qui donne o
casion 
de mal-fllil'e à alJtrny; la perEonne (i ui fait ce scandale artif, 
s'nppclie justelnent une persollne 
candalcuse" Les deux 
autres e

peces s'appe!lent scandales passlfs : Ie scalldaìe 
I,as:.;if est interieur au extel'ieur; car entre les personnes. qui 

ont scandalÌzl
es , les unes le sont en eifet par les nlau vaises 
actions du prochain, {p1Ï par aprés produisent en elles Ie 
ftandale actif, qui met leurs "Volontez en butte aux scan- 
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daleux : les autres Ie sont par leur propre malice; <<!ar 
n'ayant point d'occasion d'ailleurs, elles en bastissent et en 
forgent pn leurs propres inlaginations, et se scandalizent 
elles-nleslnes d'un scandale qui est tout ùe leur ereu. Certes, 
qui scandalize autruy manque de cbarité vcrs soy-mesme; 
qui est scandalizé par son pyochain, nlanque de force et de 
courage; qui l'est sans aucune ray!-=

, 111anque de justice et 
de charité. l.e premier est seandaléllx; Ie second est scan- 
daleux et scandalizé; Ie troisiéme est scandalizé seulen1ent. 
Le premier s'appelle datum,. c'est à dire donné. Le second, 
accepturn,. e' est à dire pris. Le troisiélne , l'eceptum,. c' est à 
dire receu. Le prernier surpasse Ie troisiéme en mech
nceté,1 
et Ie second surpasse d'autant Ie prelnier, qu'il contient Ie 
prelnier et Ie second, estant actif et passif tout ensemble: 
comme se massacrer et se I)recipiter sOY-lnesrne, est une 
espece de cruauté plus desnaturée, que de tuer autruy. 
Tontes ces sartes de scandales abondent dans Ie monde; 
on n'y voit rien de plus commun que Ie scan dale ; c'est Ip. 
principal trafic du Diable, ce qui faisoit dire à nostre Sei- 
gneur, p'Ialheu1
 au monde à cause des scandales. II est vray 
que Ie f:candale, pris sans occasion, tient Ie premier rang de. 
tons rostez; aussi est-ce Ie plus frequent, Ie plus dangereux 
et Ie plus dommageable. 
C'est de celuy-là seul, duquel nostre Seigneur est devenu 
l'objet des ames qui se sont mises en proye à l'iniquité; 
mais un peu de patience, nostre Seigneur ne peut jaillais 
estrc scandaJeux; car tout est en luy souverainmnent hon, 
ct rien srandalizable, parce qp'il est sou verainement puissant 
et sage; COInn1ent done se pèut-il faire qu'on se scandalize 
de luy, et qu'il soit mis à la ruine de plusieurs? Ce s
roit un 
horrible blaspheme, d'attribuer nostre mal à sa l\Iajesté; 
elle vent que chacun soit sauvé , et vienne à la connoissance 
de la verité; elle ne vent qu'aucun perisse, car nostre per- 
dition vient seulement de DOUS; et nostre ayde de la bontå 
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Divine. Ainsy done Jesus-Christ, et sa sainte Parole, ne 
peuvent nous scandalizer; mais c'est nous-mesmes qui nons 
scandalizons en Iuy; et c'est en ce sens qu'il faut p.xpliquer 
ce que luy-mesn1e enseigne, disant, Bien-helA.1'eUX qui ne 
sera point ".tundalizé en moy, et autre part, It a eslé mis à la 
ruine de plusieu'1's, car on Ie doit verifier de l'esvenen1cnt qui 
fut tel, que plusieurs s'y sont ruinés, non pas seion l'inten- 
tion de la honté suprénle, qui ne l'avoit envoyé que pour 
estJ'e la lU'Iniel'e en 'revelation aux Gentils, et à la gloÙ'e 
d'Israël. S'il se treuve des gens qui vcüillent dire Ie con.. 
traire, il ne lenr restera, sinon d'inferer avec impieté contre 
leur Sauveur, par sa propre Parole, Jlatlteu'r par qui vient 
Ie scandale 1 
Cherchons , je vous prie, en nOlls-mesmes Ia cause de nos 
vices; nons treuverons que nostre volonté en est la seule 
source : nostre mere Eve voulut bien s'excuser sur Ie ser- 
pent, et son mary sur cUe; Blais l'excuse ne fut pas rece- 
vable; ils eussent mieux fait d'advoüer, et dire Ie bon 
peccavi 9 cOlline David, auquel incontinent la faute fut 
rem lse. 
J'ay dit cecy, ßfessieurs, pour vous faire connoistre d'où 
vient cctte gran de dissention de volontés, (iU fait de la Reli- 
gion, flue nous voyons parmy ceux qui font profession de 
houche du Christianisnle. CeIuy-cy, sans doute, est Ie prin- 
cipal ct Ie souverain scandale; iI semble que ce soit quasi la 
meSlne chose, quand nost.re Seigneur dit : Il est necessaire 
que le scandale advienne, 
t quand saint Paul dit : Il {aut 
quI if y ayt des heresies. Ce scandale se va diversifiant et 
mnltipliant avec Ie ten1s; mais cornme un mouven1ent vio- 
lent ne peut durer, ainsi sa malice s'esmousse et s'affoiblit 
enfin. Je conclus done que ceux qui commencent une divi- 
sion et une guerre civile ()ntre les Chrestiens par l'heresie, 
comnlettent un scandale purement passif pris ah intrinseco, 
puis qu'il n'y a point de mal dans l'heresiarque, qui ne soit 
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<Iu lout produit de sa yû]onté, personne n'y a part que Iny. 
Le scandaìe des prr111iers qui corronlpent la ll.elig-ion, ton1h() 
sur plusieurs, mais inegalenlent; car l'heresiarque y a 3a 
n1eilleure part, à cause de Ia solicitation: les sectateurs y en 
ont une d'autant plus grande, qu'ils ont en nloins d'occasion 
de Ie suivre; mais l'heresie dans son progrés ayanl pris 
pied, ceux qui 113issent pa
'IT'j Ips heretiques, de parens 
herctiques, ont tous-jonrs 1110ins (Ie part à 1a fautA : nean- 
111()ins iI n'arrive janlais que les nns et les autres ne soyent 
coupahles dr' leur erreur, particulierenlent ceux de nostr
\ 
aagp, yui sont tous en scandale presque purement passif, 
attendn que l'Escriture qu'i]s nlanient, Ie voisinage des 
vrays Chrestiens, 1es nlarques qu'ils voyent en la vraye 
Egli
e (de laqllelle iIs se sont separés), leur peuvent nlettre 
en ayant ces paroIfis de son espoux : Rec/zerclzés dans mes 
escrituTes, par lesquelles vous pensés avoir la vie ete'l'nelle; 
ce sont elles-mes1nes qui '1'pn-dent tesJnoignage de moy,. et 
autre part : Les æuv'I"es que je (ais au nom de mon Pe'1'e, 
rendent aussi tes1J
oi,qnage pOlO" moy. 
J'ay dit que leur scartda]e est purell1ent, ou presque 
purement passif : et voicy de queUe 111aniere on sçait hien 
que l'occasion de leur division et de leur divorce d'avec 
nous, est l'erreur irrlaginaire, l'ignorance et l'iJolatrie qu'ils 
disent estre en l'Eglise, laquelle ils ont ahandonnée : nean- 
moins c'est chose tonte ecrtaine, que I'Eglise en son corps 
general ne pent estre scandalense, et l' on peu t dire aussi 
qu'el1e est inscandalizahle, C01111ne son espoux, qui Iuy a 
communiqué par grace et assistance particuliere, ce qui Iuy 
est naturr.l en proprieté : car estant Ie Chef, il a conduit ses 
pas au droit ('h
ll1Ïn. Comme cette Eglise est son corps 
mystique, il prend à soy l'honneur et Ie mespris qui luy est 
faiL Ainsi 1'0n ne peut dire qu'elle puisse prendre ou 
donner ou recevoir aucun scandale. Ceux done qui se scan- 
dalizent en elle J en out tout Ie tort et toute la faute en 
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f!!tx-nJesmes; leur scandaln n'a point d'anfre '
lljf\t. quP leur 
f:.'opre Inalice, qui Ies va chatoüillant, pour les faire rire et 

omplaire en leurs iniquités. '7oicy dODC, Jles.c;leln's, ce que 
jo pretend
 montrer en ce Traidé; je n"ay point d'autre 
intention, que de vous faire voir, que cptte Susanne Inys- 
,. , .. , 
llque est accusee InJustelnent, et (-Iu elle a rayson de se 
Flaindre de tous ceux qui se sonl (listrt1 itz de sa societé, avec 
les paroles meSlnes de son espoux : Its Tn' ont flay d''llne hayne 
injuste. Je preuveray mOll dire en deux façons : prenÜere- 
ruent, par certaines raysons tres generales; secondenlent, 
par des exemples particuliers, OÙ je proposeray sur les prin- 
cipales difficultés, comme par Inaniere d'essay, tout re que 
tant de doctes homInes en ont escrit; car tout tend là et y 
revient, quoy qne par divers n1oyens, estant libre à chacun 
de se proposer un chen1Ïn particulier, qui tend au IneSlne 
lieu. Pour moy je tàeheray de reduire touLes les lignès de 
mon discours à Cf-1 point, comme au centre, et Ie plus juste... 
ment clue je pourray. La premiere partie servira presque 
egalen1ent à cOlllbattre toutes sortes d'heretiques. La se- 
conde s'adressera plus speeialen1ent à ceux, à 1a l'eünion 
desquelz nous. avons l)lus d'inclination, d'obligation et de 
devoir. La premiere fera voir les deffauts de ßlission dans 
ceux qui ont presché et enseigné contre l'Eglise Catholique, 
Apostolique Romaine; la seconde traiterade l'Eglise nlesme, 
de :-;on Chef, de son Grdre, de ses l\Iarques, de ses Sacre- 
nlens, et de 1a Doctrine constante touchant Ie Purgatoire. 
Taut de grans personnages ont escrit en noslre aage sur 
ce sujet, que la posterité n;a presque plus rien à y desirer J 
mais seulelnrnt à considerer, apprendre, in1iter et a(hllirer : 
j-
 He diray done rien qui soit nouveau, et je ne le voudrois 
pas faire; car tout est ancien dans cet escrit, et n'y a 
presque rien du 111ien que Ie fil et l'aiguille. Le dessein ne 
ß1'a cousté qu'à le descoudre et Ie recoudre it ma façnn, fAn 
t2uivant cet advis ùe Vincent ùp. [.p1'ins, c. 27 : Doce tll, quæ 
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didicisti,. sed ità doce, ut Cllm dicas novè, non dicas nova. 
Ce Traicté semblera peut-estre un peu trop accourcy et trop 
deyestu; cela ne vient pas de ma chicheté , mais de nla pan- 
vreté et de mon pen de terns : ma memoire a fort peu de 
moyens de reserve, et ne s'entretient que du jour à la 
journée; je n'ay que fort peu de livres en ce lieu, dont je me 
puisse enricbir : prenè
 neanmoins à gré cette production, 
telle qu'elle est; je VOllS l'offre, Messieurs, et quoy que vous 
ayés veu plusieurs autres livres mieux faits et mieux parés, 
arrestés un pen vostre attf'ntion sur celuy-cy, qui peut-estre 
sera plus sortable à vostre complexion que les autres; car 
son air est du tout Savoisien, et rune des plus salutaires 
recettes et derniers remedes, puisque c'est Ie retour à l'air 
naturel. Si pourtant il ne profite point en tout, l'on vous en 
monstrera d'autres plus riches et plus subtilz. Je yay done 
comn1pncer au nom de Dieu; lequel je supplie tres humble- 
ment, de faire couler tou\. dOllcement la sainte Parole, 
comme UD e fraische rosée, dans vos cæurs, et je vous prie, 

Iessieurs de Vt\US resouvenir, P.t ceux qui liront cecy, de! 
paroles de saint Paul, que toufp amertulne, ire, desdaíns... 
crieries, !JlasphémtJs el tQute n"HllilJ
 soyent ostés de nous,ç 
de vous. AmeD, 
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PREMIÈRE PARTIE. 


DE LA. MISSION FAUSSE ET VÉRITABLB, 


DISCOURS PREMIER. 


Que Calvin, Luther, et les autres Heresiarques, n'ont point en de 
veritable Mission. 


.. 


Nous devons avant toutes choses, l\fESSIEURS, vous faire 
confesser, que vos premiers :r.Iinistres, et vous aussi, avés 
commis une faute inexcusable, qnand vons avés presté 1'0- 
reille à ceux qui estoyent separés de l'Eglise : car ce n'es- 
toyent point des personnes qualifiées, comme il falloit, pour 
prescher la sainte Parole : Ilz portoient I'Evangile, à ce 
qu'ilz disoient, de Ia part de Dieu contre I 'Eglise; ilz se 
vantoient de publier Ie Iibelle de divorce de la part du Fils 
de Dieu mesme. 
Iais à qui? à I'Eglise, son Espouse an- 
cienne. Pour queUe fin? pour se marier à une jeulle Assem- 
blée, refaite et reformée. 
Iais sur quel fondement ponvié
 
vons croire ces nouvelles, sans leur faire montrer leur 
charge et leur commission bien authentique? VOlIscommen- 
çastes de premier abord à ne plus reconnoistre cette Reyna 
pour vostre Princesse, et à crier partout, que c'estoit nne 
corrompuë et une adulterej vos Reformateurs couroient çà 
et là \ pour semer ces fausses Don velles; mais qui les en avoit 
VIII. i 5 
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cltargés? on ne peut s'enrool1er SOllS un Capitairw, sans Fa- 
vell du Prince chez lequel on den1eure : or, conln1ent fush

- 
VOllS si pron1pts à \-OUS ranger SO us ces pren1Ïers l\Iinistres, 
sans çavoir si vos Pasteurs legitiIl1es, qui estoyent panni 
'Vons, YOUS aù\'oüeroient; n'ignorant pas, que ces Novateurs 
vous sortoiellt de rest at OÙ vons estiC:;s nais et nonrris? Ceux- 
\à sont in-excusables, de ce que sous l'authorité du 1\lagis- 
frat, ilz ont fait ceUe levée de boucliers, et vous de les avoir 
sun'IS. 
V ous voyés bien, l\IES FRERES, où je vais battre : c'est sur 
Ja fante de l\lission et de Vocation, que Luther, Zuingle, 
Calvin et les autres n'ont jamais euë. Car c'est chose cer- 
taine, que quiconque veut enseigner, et tenir rang parn1Ï 
les Pastenrs en l'Eglise" doit estre envoyé. Saint Paul Ie 
dit t: QUOlìlOdð p1'ædicabunt nisi 'Jnittantu'P? COD1nlent pres- 
cheront-ilz, s'ilz ne sont 
nvoyés1 E! Jeren1Ïe dît : Ces Pro- 
phetes prophetisent à faux, je ne les ay pas envoyés; Non 
mitteham P1
op1ze{as, et 'ipsi cur'rebant'2} Je ne 1es envoyois 
pas, et ilz couroient. La 
lission e5t done tout à fait neces- 
saire, vous ne Ie nierés pas, si vons ne sçavés que1que 
chose plus que vos 
Iaistres; mais je "Vons vois "venir en trois 
escadrons, pour vons nlaintenir; car Ie suns d'entre vous 
diront : Qu'ilz ont en leur Vocation et l\Iission du penple ; 
d'autres, du 
Iagistrat seculier et tenlporel; les autres, de 
l'Eglise n1eSllle. COlllrnen t cela? Parce, disent-ils, que Lu- 
ther, illcolan1paae, Bucer: Zuingle, et leurs semblables, 
estoient Prestres de l'Eglise _Romaine, comme les nostres. 

Iais les plus subtilz soustiennent, qu'ilz ont esté "envoyés 
ila Dien par une 1\Iission extraordinaire. Exan1Ïnons l
 pre- · 
mier chef. Comment croyons-nous que Ie peup

, e
 les 
l}rinces seculiers aJent appelá Calvin, Brenee et Luther, 
pour enseigner la Doctrine, que jan1ais ilz n'avoient oüye l' 
En quel terns commencerent
ilz à serner -et prese'her cette 
, Rom., X. - , Jerem., Xxm. 
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Doctrine? Qui les avoit ohligés à Ie faire'l V ous declares que 
Ie penple devoit les avoir appelés; mais quel peuple? Car on il 
estoit Catholique, on il ne l'estoit pas; s'il estoit Catholique, 
-COillll1ent vous eust-il envoyés prescher ce qu'il ne croyoit 
pas? Cette Vocation de quelque petite partie du peuple, 
lhors Catholique, pouyoit-elle contrevenir à tout Ie reste qui 
s'y opposa? l\lais de quel1b 111aniere une partie du peuple 
.pouvoil-elle vous donner authorité contre l'autre partie, affin 
-que vous allassiés de peuple en peuple, destournant tant que 
vous pourriés les anles de l'aneienne obeïssanee'l V ous sça- 
vés bien qu'un penple ne peut, au plus, donner l'authorité 
que sur et pour soy-meslue, non pas eontre soy-nlesme; il a 
done faUu ne point prescher si non là, OÙ vous estiés appel- 
lés du peuple; ce que si vous eussiés fait sinlplenlent, VOllS 
n'eussés ipas tant en de suitte. l\lais deseendons dans Ie par- 
ticulier : Quand Luther eOillrnença, qui l'appella'l II n'y 
avoit en ce tenlS aueun peuple qui pensast aux opinions qu'il 
a publiées; eomrnent done l'eust-il appellé pour les pres- 
cher? s'il n'estoit pas Catholique, qu'estoit-il done? Lutbe- 
Tien? non pas, car je parle de la pren1Ïere predication. Quoy 
done? qu'on nous responde si l'on peut, qui a donné l'au- 
thorité aux premiers d'assen1bler les peuples, de dresser ùes 
compaignies et des ban des à part? Ce n'\
stoit pas Ie pen pIe , 
car il n'estoit pas eneor assemblé. 
Iais nß 
eroit-ee pas tout 
hroüiller et tout eonfondre, de perInettre & 
haeun de dire 
ce que bon Iuy selnbleroit? A ce compte, ehacun seroit en.. 
voyé, car il n'y a si chetif qui ne puisse treuver des cOlnpai- 
gnons, tesnloins les Anabaptistes, les Libertins, les Ada.. 
mih
s, etc. l\lais enfin, s'il se faut ranger à l'Eseriture, on 
n'y treu vera jamais que les peuples ayent ell pouvoir de se 
donr}er eux-mesnles des Pasteurs, et des Predicateurs Evan.. 
geliques. 
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DISCOURS II. 


Fante de Mission J tons les Ministres de la nouvelle et pretenduë Eglise sont 
in-excusables; et aussi ceux qui les ont oüys, et sui vis. 


IL faut inferer des choses dites cy dessus, que vos J\li- 
nistres qui n'avoyent point les conditions requises pour me- 
riter Ie rang qu'ilz vouloient tt
nir, et conduire l'entreprise 
qu'ilz ont faite, les rend in-excusables, et vous aussi, qui 
les suivés, et qui sçavés encor, ou devés sçavoir, que par 
defau t de Mission, vous avés eu grand tort de les recevoir à 
telles enseignes. La qualité qu'ilz dpmandoient, estoit celIe. 
d'Ambassadeurs de Jesus-Christ nostre Seigneur; l'ent.re- 
pris
 qu'ilz se proposoient, estoit de declarer un divorce juré 
entre I'Espoux et l'ancienne Eglise son espouse, traitter et 
passer par paroles de present, comme legitimes procureurs, 
Ull second. et nouveau mariage avec cette jeune venuë, de 
lneilleure grace, disoient-ilz, et mieux advenante que l'autre.- 
En effet, s' eriger en Predicateur de la parole de Dieu, et 
Pasteur des ames, n'est-ce pas se dire Ambassadeur et Legat 
de nostre Seigneur selon Ie dire de I'Apostre t, Nous sommes 
done Amhassadeurs pour Jesus-Christ1 et qu'est-ce dire, 
sinon que tout Ie Christianisnle a railly, que toute l'Eglise a 
erré, et que par tout Ia verité s'est esvanoüie'? sinon dire que 
nostre Seigneur a abandonné son Eglise, a rompu Ie sacré 
lien de mariage qu'il avoit contracté avec elle, pourintroduire 
une Eg

se nO\lvelle 21 N
est-ce pas vouloir donner Ie change 
à ce sacré et 
aint Espoux, Ie faysant prendre une second6 
femme '1 A dire vray, c' est ce que les Ministres de l'Eglise 
pretenduë ont entrepris; c'est ce de quoy ilz se sont vallw
; 
cette pretention a esté Ie but de leurs presches, de le.urs d.. 



 u. Cor ., V, 10. - I Ephes. J V, 13. 


,.. 
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seins, et de leurs escrits; mais qup.l1e injustice n'avés-vouq. 
pas cornmise, les croyans si legerement? Comment vous estes- 
vons arrestés si simplement à leurs paroles? Comment leur 
avés-vous peû donner une si proolpte credulité? Si vous les 
avp.s l
eceus pour des Legats et Arnhassadeurs, ilz devoient 
estre envoyés, ils devoient avoir dps Lettrp.s de creance de 
.c,elny dont ilz se vantoient e
fT'p ail voüés : les affaires estoyent 
de tres-grande importance, il s'agissoit ò'un relniJëolent ge- 
neral cie toute l'Eglise) et les personnes qui entreprenoient 
une chose si extraordinaire, estoyent de basse ql1alité, et 
mesn1e priyée. Les Pasteurs ordinaires estoyent des f!"ens de 
marque, et de tres-ancienne et al1thrntifJl1e reputation, qui 
Jellr contredisoient, et protestoif1nt que ces Extraorrlinaires 
n'avoif1nt point de charge, ny de cornn1andement du :\Iaistre. 
Dites-done, de grace! queUe occasion eustes-vous de les oüyr 
et de les croil'e, sans avoir ancune asseurance de leur com- 
mission, ny l'adveu de nostJ'e Seigneur, dont ils se disoient 
les 
{)nces et les Apostres? C'est en un mot, avoir laschpment 
:abandonné l'Eglise ancienne, en laquelle vous avés esté hap- 
1isés, que d'avoir creu à dl
s preschenrsqni n'avoyent point de 
]Iission "legitiIne du Maistre, et n'en pouvoient avoir d'enx- 
mesmes, ny de vous, en auc- De façon, vous ne Ie pouvés 
ignorer. 
Si Jesus-Christ les avoit envoyés, on c"eust esté mediate- 
ment O'll immediatement. Nous appellons une l\lission IHe.. 
-diate, quan
 nous sonimes envoyés de celuy qui en a Ie 
pouvoir de Dieu, selon l' ordre qu'il a mis en son E
lise. 
Telle rut la 
Iission de S. Denys en FIance par Clement Pape, 
et t de Tilnothée par S. Paul. L'imlneòiate l\lission se fait, 
lbors que Dieu comlnallde luy-meslne, et en baille la chal'ge
 
sans s'arrester à l'authorité de l'Ordinaire, qu'il a commist 
au:.. Prelats et Pasteurs de son Eglise, COlnme fut envové 


. II. Ad Timoth., 1,6. 
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saint I P
erre et les Apostres, qui receurent de la propre 
bouche de nostre Seigneur ce commandement : Allés par 
tout Ie monde, et presclzés t Evangile à toute creature,. et. 
celIe de 2 Moyse vers Pharaon et le peuple d'!sraël. 1\Iais vos 
l\'Iinistres n'ont eu leur l\lission de rune ni de l'autre ma- 
niere : ainsy, avec- quelle licence ont-ilz entrepris la Predi- 
cation contre Ie dire de l' A postre 3 : P'J'pscheron t-ilz s'ilz ne 
sont envoyés ? 


DISCOURS III. 


Les Heretiques n'ont point eu, et n'ont peû avoir la Mission du peuple, 
ny du Prince seculier. 


Confessons que l'Eglise Pretenduë ne sçauroit faire voir, 
qu'elle ayt dans ses l\linistres la 
lission du peuple laïque, 
ni nlediate, ni inlll1elliate, ni de droit ui de fait; car ilz 
sont ou t
nvoyés par If's penples et Princes seculiers, on ilz 
sont envoyés par l'imposition des n1ains des Evesques, qui 
les firent Preslres; dignité à laq udle ilz sont enfin forcés 
d'avoir leur recours, quoy qu'iIz la n1esprisent en tout ct. 
par tout. S'ilz disent que les 
tJgistrats et Ie peuple seculip,r 
les ont envoyés, ils sont ohligés à faire deux preuves, qu'il
 
ne feroot jaillais ; l'une, que les seculiers l'ayent fait effecti- 
vement; l'antre, qu'ils l'ayent PPù faire : car nous nious et 
Ie fait et Ie droit, factum, et jus laciendi. 
Qu'ils l'ayent peù faire, I,. j'aison du conlraire est evi- 
dente: car ilz ne treuveront juuulÏs dans les Escritures , que 
les peuples et Princes seculiers ayent pOlivoir d'eslablir et 
constituer les Pasteurs ou les Eves( I ues en l'Enlise . ils treu- 
D , 
veront bien, à lc:" verité, que les peuples ont rendu teslnoi- 
gnage, et assisté aux Ordinations; ilz treuveront encor, que; 


'Marc., XVI, 15. - , Exod." III J 10, 13 et 15. - It Rom., X, 15. 
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Ie ('1ioix leur en fut permis, comn1e celuy des Dlacres, all 
rapport de S. Lue" que toute la troupe des Disciples pro.. 
posa; mais ilz ne montreront jarnais que les peuples, on 
Princes seeuliers, ayent eu au pris l'aut.horité des l\lissions, 
pour eonstituer, ordonner, et authoriser des Pasteurs: com- 
ment done allegueront-ilz la 
1ission par les peuples, et par 
les Princes, qui n'a point de fonden1ent dan:; l'Escriture? Au 
contraire, nons produirons l'expresse et eOlnmune pratique 
de toule l'EgIise, qui a Ie pouvoir, de tout terns, d'ordon- 
ner les Pasteurs, avee l'imposition des nlains des autres Pas- 
teurs et des Evesques; ainsi fut I ordonné Timothée, et 
mesn1e 3 les sept Diaeres, qui furent bien proposés pour cela 
parle peuple Chrestien, mais ilz furent ordonnés par l'im- 
position des mains des Apostres ; ainsy 1'ont regJé les mesmes 
Apostres 
 en leurs Constitntions, aussi bien que Ie grand 
Concile de Nicre, qu'on ne drsdaignera point, ce DIe semhle; I 
. Ie second de Cartage, 6le troisieme et Ie 7 quatrieme tenus au 
,meSllle lieu, où S. Augustin se treuva. Supposé done que 
ees llcformateurs eussent esté envoyés par les seculiers, ilz 
n'allrolent pas esté envoyés à l' Apostolique, ni legitirne- 
ment 1 et leur mission seroit nulle; et par effeet les secuJiers 
n'ont point droit de 
Iission, et COlnment done les religieux la 
d'Onneront-ilz? pourroient-iIz communiqueI' une authorité 
qu'ìlz n'ont pas eux-meSD1es? C'est pour cela que S. Paull 
parlant de rOrdre de la Prestrise, et de roffiee Pastoral, a 
tres bien dit : Nul ne s' attribuë eet honneur, sinon celuy qui 
est appellé de Dieu comme Aaron. l\Iais Aaron fut ordonné', 
et sacré to par les mains de l\Ioïse, qui fut Prestre luy-rnesme, 
se]on la sainte pa.J.}.t.>le de David 11 : lJ/oyse ct Aaron sont eomp- 
tés entre ses Prestres, et Sarnuël entre eeux qui invoquent 


t Act., VI, 3, 4, 5 et 6. - I I. Ad Timoth., IV, 14.- S Act., VI, 3, 4, 5 et 8- 
- 
 Can. t (les Canons dits des Apôtres sont apocryphes). - & Can. 4.- 
8 Can. 12. - 7 Can. 39. - 8 Hebr., V, 4. - 9 Lev., VIII, 12. - 10 Ex01.
 
XX"lll, 
1. - 11 P:3al. XCVIII, 7. 
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.f:cn nom: aussi iJ est. dit tout clair en 1 l'Exode 
 Associe et 
joins avec toy Aal'on, pour exe1'ce1. r estat sacerdotal. Et à 
cela s'accorde une gl'ande troupe de nos anciens Peres. Celuy 
donc qui .veut alleguer sa l\lission, ne la doit pas tirerdu 
peuple, ni des Princes laïfJues; car Aaron ne fut pas appeIlé 
de cette n1aniere , ni les Past
1)rs de l'ancienne EgJise,' I Ce- 
illY qui est Ie moind1'e est beni" par Ie plus gl'and, COn)U1e 
dit S. Paul; d'où s'ensuit que les peuples ne peuvent point 
envoyer It's Pasteurs; Scar les Pasteurs sont plus grands que 
les brehis, l3t Ia .Mission ne se fait jamais sans benediction 
. 
S. Jean contìrn1e la n1esme verité par ces pal'oles & : Amen, 
amen dico 1.:obis,. non est serVllS rnajor domino suo, nequd 
subdi ius rnajol' eo, qui misit illum. Car apres celte n1agni- 
fiq lIe )lissioll, Ie peuple demeure tous-jours hrehis, et It' Pas- 
teur tous-jours Pasteur: autrell1ent l'estat seroit confonòu. J-e 
laissf> à part ce que je preuveray cy apres, que I'Eglise est 
une sacrée l\Ionarchie, et pal'tant , qn'i1 rppartient au g:'d.nd 
Past
ur d'envoyer, non pas an peuple. Je Jaisse encor à part 
Ie dpsol'dre qui arriveroit t.ons les jours, si les peuples en- 
Voyol-'nt : c:ar ils ne pourroient envoyer les llns aux aulres,. 
n'()yant point J.'authorité les uus sur les autres; et conlme 
ce seroit fa ire ouverture à túutes sortes d'heresies, il faut 
conclure ql1p. les brebis reçoivent If' Berger d'ailleufs! qu'J 
d'eIle
-nlt'
mlls; et de là ron dQit tirer ceUe consequence... 
que les peupIr
 n'ont. peù donneI' i\Iission, ni de c0111n1Ïssion 
legitilne à ces nouveaux AIHhassadeur
 
l\Iais j'adjouste pour second chef, que quan
 ilz l'auroient 
pen, ilz ne l'ont pas fait, parce que Ie peuple, Oil !e 
lagig.. 
trat, qui a appelll
 Calvin et Luther, estoit on Catholique( 
ou Hon. S'ilz disrnl que ce peuple estoit Cath
:"ique, con
 
ment les aurolL-il appellés à prescher ce qu'il ne croyoit pas, 
vuis que ce peuple ct ce nJagistrat esloit encor de la vray. 
t Exoct., XXVIII, 9. - 2 Hd't; \;'111 ,.. - S Joan., XX, 21 et 22. -. II. Tim., 
I" 6. - ti Joan., XIII, 16. 
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Eglise, on non: s'il estoit de la vraye Eglise) pourquoy est- 
ce qut' Lnther l'a tiré de sa croyance? l'eust-il appellé pour 
estre n1Ïs hors de sa bonne plaee, et de I'Eglise? Et s'il n'en 
estoit pas, COllllnent pOllvoiL-il avoir droit de l\Iission et de 
Voration, puis que ho1's l'enrlos de la vraye Eglise il ne 
peut se treuver aucune ]egilip' anthorité? Que s'ilz disent, 
qu'ilz n'estoient pas Oll qu'ilz u'estoient pIns catholiques ro- 
mains, qu' f'stoient-ilz dOIle. '? ilz n' e:;toient pas encor Lu lhe- 
riens, car l'OIl sçayt Ie L'ITIS où Lnlher commença de pres- 
cher en .A.llemagne : i] n'y avoit alhors de Lutheriens, puis 
que c'est luy qui en est l'ol'igine. Que s'ilz n'estoient pas de 
la vraye Eglise, ilz n'ont donc point en de vocation de ce 
cosfp-Ià : comment pouvoirnt-ilz estahlir une l\Iission veri- 
table pour ]a prl'dication Evangelique, sinon qu'ilz ayrnt 
recours à hi 
Iission invisible de ces t Principautés aëriennes, 
.à ces puissanees de tenebres du n1onde, enfin à ces maJices 
spirituellrs, contre lesquelles tous les vrais enfans de I'E.. 
.glise ont tous-jours eu la guerre? 


DISCOURS IV. 


L'Eglise Pretenduë n'a point dans ses l\Iinistres la Mission Episcopale. 


Or les descendans des Heresiarqllrs, qui se voyent pons- 
sés de tant de raysons, prennent en nos jours un autre che- 
min ponr se deffendre: i]z rli
pnt, Blais ilz disent IDal, que 
1es pren1Ìers maistl'es fit rf
Jíl.nllateurs de leurs Eglises, Lu- 
ther, Bucer, et æ'colan] pade J ont p.sté flnvoyés par les Ev
s- 
ques J qui les firent Pl'flstres, et que ceux-cy ont envoyé le.s 
-autres, qui les ont sui vis , et vont. ainsi enrhaisnant leur 

li
sion et V ocalion à celIe des ^ postres. 
\r eritablement cette confession est assez ingenuë, de Ie- 


. Ephes." VI" ii. 
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connoistre au moins, que leur mission ne pent estre derivée 
de leurs l\Iinistres, que par'la succession et l'authorité de 
nos Evesques, et par l'im position de leurs mains : la chose 
est telle sans aucun doute; car on ne peut pas faire sauter 
aysen1ent cette 1\1ission de si haut que des Apostres, qu'elle 
soit tombée, sans succession, entre les main Jes Predica- 
teurs de ce terns, sans avail' esté tradnite jusques à nous 
par nos devanciers; il eust faUu une bien longue sarbacane 
en la bouche des premiers fondateurs de l'Eglise, pour avoir 
ainsi appellé Luther et les autres, sans que ceux qui estoient 
entre eux, et au milieu, s'en fussent aperceus: ou bien il 
eust falln, comme dit Calvin en une autre occasion, et lllal 
à propos, que ceux-cy eussent eu les oreilles bien granùes. 
Nos Reformateurs doivent accorder, que cette l\Iission s'est 
conservée entiere, si ceux-ci la devoient treuver. Nous ne 
nions pas que la l\Iission n'ayt esté devant nos Evesques, et 
principalement és lllains de leur Chl
f I'Evesque Ronlain; 
mais nous nions formellelnent, que vos l\IinÍstres en ayent 
eu aucune comulunication pour prescher ce qu'ils ont pres- 
ché, parcë qu'ilz ont annoncé quantité de choses contraires 
à l'Eglise, en laquelle ilz ont esté choisis et ordonnés Pres- 
tres. Or il est necessaire, on qu'ils errent, ou que I'Eglise- 
qui les a envoyés fust dans Perrenr; par consequent, ou 
leur Eglise est fausse, ou celle de laquelle ilz ont pris leur 
premiere l\Iission est abusée. Nous faysons rnieux d'infcrer, 
que leur 1\Iission p...t absolument fausse; car d'une Eglise 
fausse, telle qu'ils la descrient chez nous, ne peut sortir une 
vraye )lission ; si leur Eglise est fhusse, où est leur l\Iission? 
puisque Jans une Eglise fausse on ne peut treuver une Iegi- 
tin1e 
li
sion; ainsi en tout sens, ils n'ont point en de 
Iis- 
sion pour prescher ce qu'ilz ont presché. En sens contraire, 
si I'Egli:"e, en laquelle ilz ont esté instraits et ordonnés , es- 
toit yeritahle, ilz sont done in-exeusables d'heresie d'en estre 
sortis, et d'avoir presché contre sa croyance; si eUe n'estoit 
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IHtS Ja vraye Eglise, elle n'a pas eu Ie pouvoir de les envoyer 
ni de les ordonner : l\Iais accordons qu'ilz ayent rcceu leur 

Iission en l'Eglise RODlaine, ilz ne l'ont pas euë pour en 
sortiI', et se distraire de son obeïssance avec ses enfans : certes 
le Comn1issaire ne doit pas exceder les hornes de sa commis- 
sion , et s'ille fait, il est desadvoüé. 
Luther, illcolan1pade, et Calvin n'estoient pas Evesques; 
dites done pour eux, en quel sens il est possible qu'ilz ayent 
'peû cornmuniquer nne l\Iission à leurs successeurs de la part 
, de l'Eglise Romaine, qui protesle en tout et par tout, qu'il 
n'y a que les seuls Evesques qui puissent envoyer, soit d'une 
maniere immediate, soit d'une maniere Inediate, et que cela 
n'appartient aucunement aux sinlples Prestres. C'est pour- 
qu oy S. J erosme a tres bien observé la difference qu'il y a 
iêTlh'e Ie sinlp1e Prestre et l'Evesque, en l'Epistre ad Eva- 
'fjriu:m 1. Saint Augustin et saint Epiphane ont III is Arius 
'-dans Ie rang des heretìques, parce qu'il tenoit Ie contraire, 
parn1Ï d'antres erreurs. La legitinle l\lission doit estre nne 
. i}{ission episcüpale et canonique , et non une mission pl
tes- 
tan te on menaçau te. 


DISCOURS V. 


L.Eglise Prelenduê n'a point, dans ses Mini8tres, la Mission extraordinaire 
et immediate de Dieu. 


Les raysons susdites sont si fortes, que les plus asseurés 
des vostres ont pris party ail1eurs qu'en la 
Iission ordi- 
naire, faysant effort de nous persuader, q1H-
 leurs Rt'forn1a- 
teurs estoyent envoyés extraordinaiI'ement de Dipu, parce j 
que la )Iission ordinaire avoit esté gastée, et enfin abolie 
'avec la vraye .Eglise, sous la tyraunic de rAnte-Christ. 


I L. de Hæresibus, c. 53 et '73. 
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V oicy leur plus in vincible retraite; et parce qu'elle est CGm- 
mune à toutes les sectes des heretiques, elle merite d'estre 
attaquée par de honne
 raysons, et rtiinée de fond en cúlllhle: 
mettons pal' ordre nos argu.mens, pour v()ir si nou
 pour- 
rons forcer cette derniere barricade. 
t. Je sou stiens qne personne ne doit allegu
r une 
lission 
extraùrdinaire, qu'il ne la preuve par de
 l\Iiracles; car, je 
vous prie, à quoy en serions-nous reduits, si ce pretexte de 
l\lission extraordinaire estoit recevable sans bOL-De preuve? 
ne seroit-ce pas un voyle asseuré à toutes sortes de libertins? 
AriuE, Marcion, l\lontanus, et 1\Iessalius ne pourroient-ils 
pas estre receus avec honneur Jans Ie rang des Refornla- 
teurs, en nous payant de cette monnoye, et prestantle luesme 
serment ? " 
2. Je tiens pour asseuré, que janlais personne ne fut en. 
voyé extraordinairenlent, qui n'ayt pris cetfe lettre de 
treance de 1a divine 1\1ajesté. l\Ioise I fut envoyé inl1nediat& 
ment de Dieu pour gouverner Ie peuple d'!sraël; au para. 
vant il voulut sçavoir Ie nom Ie nom de celui qui l'envoycit, 
et quand il eut appris Ie nom adn1Írabie de Dieu, il denlanda 
des t lnarques et des lettre
 patentes de sa 
Iission; ce que 
Dleu mesme treuva si juste , qu'illuy donna la grace d'ope- 
rer trois sortes de prodiges et de merveilleE, qui furent 
con1me troys puhlique
 attp-stationE en troys divers langageE , 
de la charge qu'illuy donnoit, afIin que celuy qui n'enten- 
droit pas l'une de ce
 langues, entendist l'autre. Si done nOS 
pretendus Apostre
 alleguent la 
1ission extraordinaire
 
q.u'ilz nous monstrent quelque proJige au delà du comll1Un; 
aUlrement nous ne sOOlmes pas oh!igés de les croire. Vraye- 
ment, 
Ioïse monstra bien dans son cffice la veriti- et la D&- 
cessité de cette preuve; car celuy à qui Dieu parle extraor.. 
dinairemellt, doit estre aut.horisé d'une maniere miracu- 
leuse : aussi ce grand homme ayant 8 demandé à Dieu Ie. 
I Exod., III, 10 et 18.-1 Exod. J IV" i4 3. 4
 6 J '1,8 Et 9. _I Exod. J IV, to. 
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don de l'eloquence, il ne Ie delllanda qu'apres avoir receu 
Ie pouvoir des miracles, monstrant qu'il est plus necessaire 
d
avoir l'authorité de parler, que d'en avoir la promptitude. 
La l\Iission de saint Jean Baptiste t , quoy qu'elle ne fust pas 
tout à fait extraordinail'e, ne fnt-eIJe pas auihent.ique par sa 
conception et sa nativi té t , et rllesme par sa vie miraculeuse, 
à laquelle nostre Seigneur donna de si bons tesmoignages'l . 
Au regard des Apostres, qui ne sçayt Ies miracles S qu'ilz 
faysoient'/ et qui pourroit en calculer Ie nombre 1 4 Leurs 
mouchoirs et leurs olnbres servoient à la guerison des ma 
lades, et à chasser les diables des corps, que possedoient ces 
mal-heul'eux esprits; fi l'in1position de leurs mains produi- 
soit quantité de signes et de merveilles parmi Ie peuple , en 
con firmation de leur predication et de leur doctrine. 6 Saint 
l\Iarc Ie dit ouvertement dans les dernieres paroles de son 
Evangile, et saint Paul aux Hebreux. Comn1e donc pour- 
ront excuser et reI ever par cette preuve leur l\lission , ceux 
qui en nostre aage en veulent avancer une extraordillaire? 
queI privilege ont-ilz plus grand que l' A postolique et Ie 
Io- 
saïque? Que diray-je de plus'/ si nostre souverain 1\Iaistre , 
consubstantiel au Pere, duquella Mission estoit si authen- 
tique, qu'elle suppose en Iuy la communication d'une ßlesme 
essence: si luy-mesme, dis-je, qui est la source vive de 
toute l\IissioIl Ecclesiastique, n'a pas voulu s'exempter de 
cetle preuve des miracles, par queUe rayson ces nouveaux 
ministres seront-ils creus à ]"u r spule parole 1 Jesus-Christ al- 
legue souvent sa 1\lission, pour mettre sa parole en credit: 
or Comme mon Pere m
 a envoyé, je vous envoye, dit-il ; 8 ß/a 
ioctrine n
est point mienne, mais de celuy qui m
a envoyé; 
Et vous me connoissés, vous sçavés d' où je suis, je ne suis 
'{j()q"nt venu de moy-mesmÇJ. l\Iais aussi pour donner autho- 



 1,...1" I 18 19 20 21 22 _I Luc , I , ð3 , 64 ) 65 , 66.- S MaUh., XI, 7,' 
""" . 
8 et suiv. - 
 Act., XIX, 11 et 12. - $ Act., V, 15,12. - 8 S. Marc, ult. i, ,.- 
_ , Joan., XX, 21. - 8 Joan., VII. 16 et 28. 
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rité à l'effect de sa 1\lission, il nlet en avant ses miraeles, et 
,attf
sle que J s'il n' eust fait des æuvre :, que nul autre n' a fait 
pa
.>rni les J uifs, ilz r(eussent point tude peché, de nc croire 
point en illY. Et ailleurs il leur ùit ,. 2 lVe croyés-vous pas 
que 'lJ1on Pere est en 'llzoy, et 1710Y en rnon PeJ'e? All uzoins 
croyés-le pa'J
 Ics æuvres. 
\pres ceIa, qui sera sj osé que ùe 
se vanter de la )lission extraordinaire, sans pl:oduire à 
llleSllle telllS Òl}S n1Ïradps, certes iI nlerite d'esìre tenu pour 
inlposteUi". Or est-il que ni Ies prerIliers, ni les derniers de 
vos )linistres, n'ont fait aucun n.lÏracIe ; ilz n'ont done point 
eu de l\Iission extraordinaire. 
Disons quelque chose de plus; c'est' chose hors de doute, 
que jaluais aueunt"1o l\lis:5ion extraorJinaÌre ne doit estre faci- 
lcrnent receuë, estant des-aùvoüée, ou du llloins suspecte à 
l'authorité urdinLiÍl'e, qui est en l'Eglise de Ilostre Seigneur; 
car nous somnle
 tous o])ligés d' obeyr S à nos Pas:teurs ordi- 
naires, sons peine d'estre de('Iarés PubIicains et Payens: 
C0111me done þourrions-nous nous ranger sans soupçon sous I 
une au tre discipline que la leur, s'ilz venoient à l'ejetter 
l'extraordinaire? en ce cas nous serions obligés de connoistre 
I'Eglise , et de ne pas recevoir ees nouveaux venus, s'ils es- 
toyent des-advoüés des Ordinaires. 
Dieu 4 n'est point autheur de division, mais d'union et de 
concorde, principalenlent entre ses disciples, et ses n1Ïnistres 
Ecclesia.stiques. Nos.lre Seigneur Ie Illontre clairernent en Ia 
sainte priere Ii qu'il addressa à son Pere 
eIeste, dans les der- 
niers jours de sa vie nlorlel1e. Sa bontè pourroit-eIIe se con- 
trarier? authori:.')èroit-elle deux sortes de PasteuTs et deux 
societés, I'une extraordinail'e, l'autre 0\ dinaire? Pour Ie re- 
gard de l'ordinaire, qu'elle soit authorisée, eela est certain; 
pour l'rxtraordinaire nous Ie presupposons. Ainsy ce seroit 
deux Eglises difIerentes, ee qui est contre la parole de nostre 
1 Joan., XV, 24. _I Joan., XIV, 1t e' t!!. _IMaU." XVIII,.!7. _ t I. Cor.. 
IV, 33. - IS Joan., XVII. 11 et 11. . 
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neur, qUI n a qu une t seu e espouse, qu'une seule co- 
10m he, qu'une seule parfaite; et comment pourroit estre en 
senre garde Ie troupeau conduit par deux Pasteurs incon- 
nus l'un à l'autre , en divers pasturages, à divers slgnes, et 
en diverses mains, dont l'unr t:.t l'autre voudroit tout avoir'! 
Ainsy seroit I'Eglise sons Ia di\....!.rsité des Pasteurs ordinaires 
et extraordinaires, cantonnés 
à et Ià en diverses nlanlè!'es. 
Nostre Seigneur est-il divisé !, 011 en I uY-Inesme , (\11 en son 
corps, qui est l'Eglise? Non, pour Ie vray ; au contraire, il 
n'y a qu'un Seigneur 3, leqnel a basti et formé son corps 
lnystique avec une belle varieté de membres, tres bien adjus- 
tés, assemblés et serrés, qui sont Iiés par toutes les join- 
tures de la sous- ministration lllutuelle; par consequent J 
vouloir nlettre en l'Eglise cette division de troupes ordinaires 
et extraordinaires, c' est la ruiner et Ia perdre: il faut done 
revenir à ce que nous disions, que jamais la Vocation ex- 
traordinaire n'est legitime, quand elle est des-advoüée de 
l'Ordinaire. 
Et de fait, où me monstrera-on jalnais nne Vocation legi- 
time extraordinaire, qui n'ayt esté receuë par l'authorité 
ordinaire? Saint Paul fut appellé, sans doute, extraor.... 
dinairement "; mais ne fut-il pas appreuvé IS par Ananias, et 
par les Apostres une ou deux fois? En ce sens la )Ii
sion 
receuë par l'au thorité ordinaire est appellée Vocation du 
saint Esprit. La 
Iission 8 du Precul'seur, à parler propre- 
ment, ne peut pas estre dite extraordinaire, parce qu'il 
n'enseignoit aucune chose contre l'Eglise 
Iosaïque, et que 
d'ailleurs saint Jean estoit de la race sacerdot.ale; si est-ce 
neanmoins que la rareté de sa vie et de sa doctrine fut 
advoüée par l'Ordinaire de l'Eglise Judaïque, en la helle 
legation' qui Iuy fut faite par Ies Prestres et Irs Lcvites, 
dont Ie sujet presuppose nne grande estime et reputation, en 
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1 Cant., VI, 8; -II. Cor., I, 1'3. - 
 Ephes., IV, 5, 12" 11 et 16. - 4 Act., 
IX, '8; 4, 7. - · Act., IX, t,. 27. - . Luc J I, 8. - 7 Joan.." I, 19 et seq. 
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laquelle il estoit vel'S eux. f Les Pharisiens n1esmes, qui 
estoyent assis sur la chaire de 
loïse, vcnoient communiquer 
A SOD Baptesme ouvertement, et sans serupule. C'estoit bien 
là reeevoir sa l\Iissioll, et"à bonnes enseiglles. 
N06tre Seigneur, t quoy qu'il fust Ie superieur, ne 
voulut-il pas eslre receu de tanleon, qui estoit Prestre, puis 
qu'il benit Ie Fils, la l\Iere, et saint Joseph? 8 par Zaeharie, 
qui fut un autre Prestre? par saint Jean It? et mesn1e dans Ie 
terns Je sa Passion, qui esLoit l'exerution de sa l\lission prin- 
cipale, il voulut eneor avoir Ie tesl110ignage Prophetique du 
grand Prestre, qui estoit pour lhors: et c'est ce que saint Paul' 
dit et enseigne, quand il veut que pe1
sonne ne s' att1'ibué 
r honneul' Pastoral, sinon celuy qui est Jppellé de Dieu 
lon/me Aaron: car la Vocation d',Aaron fut faite par l'ordre 
de 
loïse : si bien que Dieu ne n1Ít pas sa sainte parole en Ia 
houche d'Aal'on immediatenlcnL, nlais 6l\loïse, à qui Dieu fit 
ce eommandement) parle à luy, et luy inspire ses paroles: 
Ie seroy en ta houc/ze et en la sienne. Que si nous con- 
siderons de pres ee que dit saint Paul, nous apprendrons, 
que la Vocation des Pasteurs et des l\Idgistrats Eeelesias- 
ti4.ues, do it estre faite '1 visiblement , non par maniere d'en- 
thousiaslue et de motion seereUe et interieure; en voy la deux 
exelnples qu'il propose, eeluy 8 d' Aaron, qui fut oinet et 
appellé visiblenlent, et eeluy de nostre Seigneur 9 et l\Iaistre, 
qui estant souverain Pasteur et Pontife de tous les siecles, 
ne s'est point elarifié soy-mesme, e'esl à dire ne s'est point 
altribué l'honneur de sa sainte Prestrise, eomme avoit dit 
saint Paul auparavant; mais a esté D1anifesté par eeluy qui 
Iuya dit: Tu es 1710n fils, je tay engendré aujourd'huy, ei 
tu es Prestre eternellenlent selon r ordre de Melchisedech. 

'est-il ingeré et poussé luy-mesme à eet honneur'l non, 


t Matth., IV, 3, 5 et 7.- t tue, II, 28 et 84.- s tue, 1,76.-. Joan., 
I, 29. - I) Hebr., V, 4. - 6 Exod., IV, 15......, Levit., VIU, ti - . Exod., 
XXVIII, 1. - Ð Hebr., V, ã et i6. 
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nlai
 il y a esté appellé t ; qui l'a appellé? son Pere Eternel : 

t COlHment? Ín1D1ediatenlent, et mediatement tout en- 
ßèlnble : imlnediaten1ent ! en son Baptesme, et en sa Trans- 
figuration, avec cette voix : S Celuy-ci est mon Fils bien- 
aimé, auquel j' ay pris mon bon playsir, escolltés-le. 
Ie(lia- 
tement par leg Prophetes, et sur tout par David, dans les 
lieux où saint Paul cite ses It Pseaum8s : Tu es mon Fils, je 
t iÞ 
y engendté aajourd' huy, r; selon r ordre de J,/ elchisedech. 
Ainsi sa Vocation est par tout visihle; la parole en ]a nuée 
fut oüie, et selon David, oüie et luë. l\Jais saint Paul voulant 
encor plus fOl'tel.llèut monstl'er la Voration de nostl'e Sei- 
gneur, allegue les passages de David, par lesqueIz il dit, que 
Jesus-Christ avoit esté clarifié de son Pere; se contenlant 
ainsy de produire Ie tesmoignage perceptihle, et produit par 
l'entren1Ïsedes Escrituresordinaires, et des Prophetes l'eceus 
et reconnus. 
J'adjouste à ces raysons, que l'authorité de la 
Iission ex- 
traordinaire ne destruit jamais l'ordinaire, et n'est jamais 
pour la renverser; tesmoins tous les Prophetes, qui n' ont 
point eslevé l' Antel contre I' Antel, qui n'ont point contredit 
la Prest rise d' Aaron, qui n'abolirent point les Constitutions 
-synagogiques; tesmoin enfin nostre 6 Sauveur, qui asseure 
que tout Royaume divisé en soy sera desolé, et 'line mayson 
tomhera SU1
 t autì
e. De là vint Ie grand respect qu'il portoit 
-à la Chaire de l\Ioïse, dont la doctrine Iuy estoit si venerable, 
qu'il commanda tous-jours de la garder. De vray, si l'extra- 
ordinaire authorité devoit abolir l'ordinaire, comn1e sçau- 
rions-nous quand, à qui, et de queUe maniere nous nous 
y devrions ranger? Non, non, l'ordinaire est constante, et 
sera tous-Jours, pendant que I'EgIise sera dans ce bas monde: 
les Pasteurs et Docteurs, qu'il a une fois donnés à I'Egli
e, 
Qoi vent avoir une pel'petuelle sllccession, pour La consom- 


t Deb" V, 20, 5. - I l\Iatth., III J 17. - S Matth., XVII, 5. - 6 Ps. II. 7. 
-' !>sa!. CIX, 4. - 6 Matth., XI, 1'1. 
VIII. 16 
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uuaion des Saints, jusques à ce que nous 'Il071S ?
encontrlons 
tOllS en tunité de la Foy, et de la connoíssance du F'ils de 
Dieu en !t011unes p011aits, ' à la mesn'pe de t aage pa1fait de 
Jesus-Christ, a/fin qne nous ne soyon.splus enfans ui (lottans, 
deSJJlenés çà et là à tOllS vents de doctTine p(n
 la piperie 
des !zo1nJneS, et pa1' leur pel'firle seduction.. 'loyla Ie beau 
discours que fait saint Pi\' 1 pour monstrer, que si les Doc- 
tent's et Pasteurs ordinaÌl.'l's. n'avoient nne l)erpetuelle suc- 
cession, ou qu'ilz fussr-nt sujetz à 
a subrogation. des extl'a- 
ordinaires, nous n'anrions ainsy qu'une foy et disciplinl
 
desordonnée, interrol1}puë et variable; nons serions sujetz à 
estee s
duitz par les hommes Inenteurs, qui à taus propos s
 
vanteroÍent de l'extraordinail'e Voca.tin'ì; t
t COIl11ne !,..:" 
Gentils, nous chen1Ínerions en Ia vanité tIe nos entendf'nlf1! "- 
un chacun Sp playsant à se persuader en soy une motion t' .\- 
traordillaire flu saint Esprit, de quoy nostre aage nOBS 
fonrnit tant d'exelnples, que c'est une Ò('=' !t-lug fortes ray- 
sons) qu'on puisse pTesenter en cette o.cra
ioll. Car :ú la 
l\lission extraordinaire peut lever ]'ordiliaire a(l1ninistratioB ,. 
à (lui en laisserons-nous Ia charge'? à Calvin, à Luther, ou 
au Pacin1ontain, ou à Blandrate, on à Brence, ou à la Reine 
d'...-\ngletel"re? Helas! chacun tirera de son costé ce beau 
pretflxte de la l\IissioIl extl'a.ordinaire, pour se couvrir. En 
verité Ia parole de nostre Seigneur nous delivre dp to utes 
ces diHicullés; il dit, ql/''l
t "; edifié son Er,lise sur un s-i hon 
fondernent, et avec une Pi oj.JJrtion si bien entenduë, que les 
portes d
 Enfel
 ne prevaudTont j{l'lnais cont're eUe : que si 
jan1ais elles n'ont prevalu, ny ue prevaudront, la Vocation 
extraordinaire n'est plus llecessaire pour l'abolir, car Dieu 
ne hayt rien de ce qu'il a fait; C01l1n1ent done aboliroit-i
 
la sainte Eglise son espouse ordinaire, pour en creer un
 
I,
xtraordinaire? veu que c'est Iuy qui a edifié l'ordinaire SlH\. 
soy-n1esD1e, et l'a cimentée de son propre Sang. 

 Ephes., IV, U. J 12, 13 et 14. 
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DISCOURS VI. 


OW) sont refutées les objections que les Heretiques alleguent en faveur de 
leur Mission extraordinaire, contre rordinaire. 


Apres tout., jusques icy je n'ay peû rencontrer parmy vor- 

Iai
tres, que deux ohjections au discours que je viens de 
fa.ire, dont l'une est tirée de l'exemple de nostre Seigneur ßt 
des Prophetes , et l'autre de l'exelnple des A.postres. V OYODS 

i eiìes otH qnelqlle credit. 
Pour l'exatnen de la IJ1'emiere, dites-moy, je vous prie p 
trouvés-vous juste qu'on mette en comparayson vos nou- 
veaux 
Jinistres avec nostre Seigneur? je denlande si Jesus- 
Christ n'avoit pas esté 1 prophetisé en sa qualité de l\fessie .1- 
son terns n'avoit-il pas esté detern1Îné par Daniel? croyés- 
vons qu'il ayt fait ancnne action, qui n'ayt esté particuliere- 
n1ent predite dans les Iivres des Prophetes 2, et tìgurée dans 
les exemples des Pàtrial'ches? 11 est vray qu'il a fait Ie chan- 
gement de bien en n1Ïeux de la loy 
losaïque, en la loy de Ia 
Grace; nlais ce changenlent là n'avoit-il pas esté predit '! il a 
changé S Ie Sacerdoce d' A.aron en celuy de :\Ielchisedech, 
heauconp meilleur sans don.te; lnais tout cela n'est-il pas 
selon les tesmoignages anciens '? Vos l\Iinistres n'ont point 
esté prophetisés en qualité de Predicateurs de la parole de 
Dieu, on n'a point ahnoneé Ie temps de leur venuë, ni pas 
une de leurs actions, ilz ont fait un ren1uën1ent dans l'Eglis
 
beaucoup plus grand et plus general, que celuy que nostre- 
Seigneur fit au declin dp la Synagogue, car ilz ont tout osté
 
sans y rémettre ou renlplacer que de certaines on1bres : mais 
pour les tesmoignages de cette entreprise, ilz n'en ont point 
du tout dans l'Escriture, quoy 'Ine vpus t.iriés en prett:'xtE. 


.. Daniel, (X, i4 et 26. - 2 Agg., II, 1.0.. - I He h ., V, 6. 


. 
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critilres pour cela. Au lTIoins ne devroient- Hz pas 
s'exen1pter de faire des miracles, sur une n1utation si consi- 
derable et si generaIe, puis que noslre Seigneur ne s'er 
eXCll1pta pas h::.y-n1esme, comlne je l'ay monlré cy dessu
 
avant vouln encor que Ie 1 changell1ellt, qu'il faisoit, fust 
p;Úsé et allfÌ10risé de la plUS pure sonrce des Escrilures. 
l\Iais vons, 1tessieurs, oÙ nle montl'erés-vous que jalTIais 
l'Eglise dust recevoir aueUHe reforme, outre celIe qui devoit 
estre faite par Ie Fils de Dieu? 
Pour Ie regard de ce qui touche les Prophetes J je vois 
abuser plusieurs parmy les Errans, qui croyent que toutes 
les 
Iissions des Prophetes ont esté extraordinaires et ilTIlne- 
diates. La supposition est fausse entierelTIent; car il yavoit 
tles Colleges et des Congregations de I Prophetes, reconnuës 
et advoüées par la synagogue, comme on Ie peut recueillir de 
plusieurs 3 passages de I'Escriture; il y en avoit 
 en Ran1atha, 
en Betel, en Jericho, en la n10ntagne d'Ephrain1, en Salnarie; 
s Elisée n1ême fut oingt par Helie; la vocation de 6 Samllël 
fut reconnuë et advonée par Ie grand Prestre ; enSamuël, dit 
Ie Texte sacré, le Seigneur recommença 7 de se faÙ'e voir en 
Silo : ce qui fait que les Juifs tiennent Samuël comnle 
fondateur des Congregat.ions Prophetiques. J'adjouste à 
cecy, que ceux qui c.roiroient. r
le tous les Prophetes eussent 
exercé la charge de la predication, seroient grandement 
trompés : Ie contraire se void dans la rencontre 8 des sergens 
de Saül : d'où s'ensuit que Ia vocation des Prophetes ne sert 
de rien à prètexter celÌf
 des h
retiques ou des schismatiques ; 
car ou elle estoit 9 ordonnée, COlnme nous l'avons n10nstré 
cy devant, ou appreu vée de la synagogue, comme il est aysé 
de Ie faire voir en ce qu'on les reconnoissoit incontinent, et 
on en faisoit une eslime particuliere en tous les lieux parn1i 


t Luc, 1,1.7. - 2 I. Reg., XIX, 20. - 3 IV. Reg., II, III, 5. - 
 IV. Reg., 
1 , 21. - Ii III. Reg., XXII, to. - 6 I. Reg., III, t. - 7 I. Reg., III, 20, 21.. 
- 8 I. Reg., XIX a 20. - 9 III. Reg... XVU. 18 , et passim alibi. 
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les Juifs, qui les appelloient les hOnlnl,eS de Dieu. En un 
fint, celuy qui regardera de pres l'histoire et l'estat de cette 
ancienne synagogue, verra clairelTIent que 1'office d
s Pro- 
pbetrs estoit aussi ordinaire 
nh'e eux, qu'entre nons celny 
des Pl'edicateurs : mais jamais l'on ne 111Unstrera aucun Pro- 
ph
te qui ayt entrepl'is de renverser la puissance ordinaire ; 
ilz 1'0nt tous-jours sui vie, et n'ont l'ien Jit dr contl'aire à 
la doctrine de cenx qui estoyenf assis sur la chail'e 
InsaÏfllle 
et Aaronique; il s'en est n1esrne treuvé panni t eux qui 
estoyent de la race sacerdotale, conl111e Jrren1Ìe fils d'Elcias, 
et Ezechiel fils de Buz. Aussi ilz ont tous-jours parlé avec 
honneur des Pontifes et de la succt:"lssion sacerdotale, quay 
qn'iIs ayent repris leurs vices et leurs mæu rs; lho1's q u'IsaÏe 
rut commandé d'escrire dans un grand livre ce qui luy fut 
monstré, il prit 2 Urie Prestre à tesmoin. Zacha.rie Ie Pro- 
phete a declaré, qu'il prenoit son authorité de crlle des 
Pr(lstres et des Prophetes : l\Ialarhie attp
te-il pas, que les 
levres du Prestre gardent la science, et q'l(il den
ande}'oit la 
loy de sa houche, car c
 est t Ange du Seigneur des Arnl,ées? 
aiosy, hien loin qnr jamais ilz ayent retiré les Juifs de la 
comn1union .Ie l'ordinaire, ilz les ont tous-jours excités à luy 
estre fideles. Apres tout, comhien de miracles ont-ilz faits en 
confirmation de leur vocation prophetique? ce ne seroit 
janlais finy, si j'entrois en ce denombren1ent. Que si fJuel- 
qnesfois ilz ont entrepris des choses, qui ont en quelquß 
apparence d'p.xt1'ao1'dinaire, incontinent les miracles les ont 
authol'isés; tesnloin 3 Elie, ({ui dressant un Autel sur Ie 1110nt 
Carmel, selon l'instinct qu'il en avo it receu du saint Esprit, 
ponr y sacrifier, n10ntra par un prodige qu'il Ie faysoit à 
l'honneur de Dieu, et de la Religion J lJifve. Ellfin, lUes- 
sieur
, vos 1\linistres, à n10n advis, auroient honne grace, 
s'ilz vouloient usurper Ie pouvoir des Prophetes, eux qui 
n'en ont jamais en ni Ie don, ni la lumiere; ce seroit plustost 
, S Ezech., I, 3; VIII, '12. - I Isaïe, II.. 7. - a III. Reg.) XVIII, 32 at as. 
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:uous, qui ponrrions prod -;ire en tout terns des pròphetíes 
tff
S no:-;tres, conH11e de saint Gregoire Taumaturge, au rDp- 

-)ort (h
 sain t Bazile, et de saint Antoine, tesn10in t Athanase; 
\ le 1'1\hhé Jean, tesmoin saint ! Augustin; saint Benoist, 
saint Bernard, saint François, et plusieurs autres, dont Ia 
tradition est plus qu'authentiql1e; par conse.quent, s'il est 
>tlhestion pntre DOUS de l'authori t{
 pl'ophetique, elle nons 
IC.lemeurera, soit ordinail'e ou ex[.! a.,}rdinaire, puisque nous 
.en avous l'effect, et non pas vos .:\linistres, qui n'en ont 
jaluais en la Inoindre preuve, sinon qu'iIs vou1 ussent ap- 
-ptJlel' prophetie la vision de Zningle, au Livre intitulé : 
SubsidÙnn Eucha?'istiæ, et au livre intitulé : Querela 
Lutllf!n:, on la prediction qn'il fit l'an 1625, flue s'iljJrcsc!wit 
T(!ncor deux ans, il ne denzeU'rel?oit ni Pope:1 ni Prcstres, ni 
.J/vines, ni Doctcurs. II n'y a qu'un hien evident en 
ette 
prophetie 3 qui est Ie defaut de la verité 1 car il pres,'ha encor 
pn\s de yiu3t-denx ans, et neannloins on tl'enve encol' des 
Pre
tres (
t des Docteurs, et en la chaire de saint PielTP, un 
Pape Iegitin1e. 
Prenés ganle, Ì\lcssieurs, que vas prenÜers illillisf ees ne 
- 
O) eIÍ
 Je CèS Prophptes, que Dien deUpll(l (re-stre escoutés, 
-en Jeren1Ïe : 
 lVe veuilÜ!s point ouyp ies jJ(ll'olcs de ces Pro- 
plwtes qui jJJ'oplu:tisen,t ct VOltS deçoivent,. il:, par/eut pro' la 
"Jision de lell?' cæU1', et non point }J.1J' fa bOllclte du Seigneur; 
jje n' enuo]jois pas ces Propltetés, et if;:, coul'oient,. je ne 
jJro'lois pas à eux, et ilz propltetisoiPJlt ,. j' ay oüy ce que les 
prop/wtes disent., jJ7'nphetisant en 'titan 110n'l Ie 'i'ì1cnsonge, et 
disant : J' ay sonfjé, etc. 5. r\e VOltS 
......' ahle- il pas que 
. -ce disconrs s'addresse à Luther on à Zuiui:)le, avec leurs peo- 
- pheties visionnaires, au ;l illcolaulpade, avec la reveÌation 
qu'il disoit avûÌr euë pour sa conversion, qui donna 5ujet à 
LJlther d'escrire ce Li Vl'e qu'il a fait Contl?a scelestos pro- 


1 Op::,r. .s. .\UUUl. in ejns vita.- 
 L V de Ch>o Dei, cap. 26.- 3 Hi
 not.at 
Cocbl.eus, in actis Lutheri. - It Jerem., XXIII, 16 et 21. - 5 Verset 2
. 
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r'letas? Ce son t J)ien PIlX, au 1l1oÌns, qui ont cette qualilt', de 
n'avoirjanHlÍs csté envoyés de Dieu; ce sont ens. qui renluëllt 
Ipurs lang-ups mensongeres 1 et disent, Le Sei'lnell1' a dit, 
'Jì'ulÍs it ')( a pas dit; car ilz ne sçauroient lnontreL' ni 
produire aucune preuve de 1a charge qu'ilz nsurpent; ilz ne 
sçauroient marquer 
n eux nucune legitillle vocation: helas! 
COnll11ent peuvent-ilz prescher et prophetiser? on ne peut 
s'enrooler sons anenn Capitaine S1nS son adven; et pauvres 
'gel)
, C0111111ent fu:-;
, -\"OHS si pl'(jIl!pS à vous enrooler f1ans 
les troupes de ces pl'enlÏers Thlinistres, S(l11S Ie congé des Pas- 
teur
 ordinaires, mesme pour sortir de l'estat auql1el vous 
estiés nays et nourris 1 qui est l' Eglise Catholi(lue? ad voüés 
qu'ilz sont granden1ent coupables, d'avoir fait ceUe levée de 
houcliers de leur pro pre anthorité, e
 vous de les avoir 
suivis, ce qui vous rend certes inexcusables. 
Le hon enfant Sa'lnuël, hU1111)le, doux et sousn1Îs, ayant 
esté appellé de Dieu trois fois difft
rentes , pensa touS-jOU1"S 
que ce fust Rely qui 1'eust appellé; et à la qua!rién1e St?il- 
lelnent, il s'addl'essa à Dieu, comnle à celuy qui l'appellcit. 
-Oseray-je vous dire qu'il a selllhlé trois fois follelllfHlt à vas 
l\Iinistres, que Dieu les eust appellés, t. par les peuples et 
les l\lagistrats secllliers, 2. par nos J::vesques, 3. enfin par la 
voye extraordinaire? 
Iais exan11nons ce rapport; Salnuël 
fut appelIé trois fois par la voix de Dieu, et seion son hUllli- 
1ité il pensoit que ce fust une Voration de l'holllme , jusques 
.au ten1S qu'al)res avoil' esté euseioJ:é par IIely, il connut que 
c'cstoit la voix divine. V os 111inistres, r,Iessieul's, produisent 
trois pretenrluës Vocations de Bieu, tIne par les l\lagistrats 
seculiers; Une par les Evesques, et la troisiéu1e par la 
li5- 
sion extraordinaire ; ils c.rurent orgucil1eusen1ent, que c'es- 
toit Dieu qui les 
t.l)pelloit en ces trois 111anieres ; ll1ais e:5lans 
..enseignés et corrig0!; pal' les lun1Ïeres de l'Eglise, ilz recon- 
noissent, on doivent l'L'o.onnoistre , que ce n'cst rien t[u'une 
V ocatioll de l'hol1une, et que les oreilles les ont tro111pés j 
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s'ilz estoyent bnrn'hlrs , ilz 5'en rapporteruient sans doute àj 
celuy, qui comIne Hely preside ll1aintcnant à toute l'Eglise.' 
V oyla l'eviction des objections que font vos l\Iinistres, qui 
vons font voir, quoy qu'inegalelnent, inexcusables devant 
Dieu et devant les hOlnmes, d'avoir introduit dans l'Eglise- 
une fausse Vocation. 
Au contraire, l\Iessieu:s, l'Eglisc qui contred

oit et s'op- 
posoit à vos prenlÍers Reformateurs, COn1111e cUe s' oppose 
encor à ceux de ce terns, est si bien authorisée et fondée de 
tous costez, qu'aucun Chrestien, tant aveuglé soit-il, ne 
pent pretendre cause d'iguorance du devoir que nous aVOIlfi 
tous de reconnoistre qu'elh
 est la vraye, l'unique , l'insepa- 
rabIe, et la ires chere Espouse du Roy celeste, ce qui rend 
vostre separation d'autant plus inexcusable; car sortir de 
l'Eglise, et contredire ses decrets, c' est visiblelnent se l'endre 
profane, Ethnique et Puhliquain f, quand mesme ce seroit à, 
la persuasion! d'un An
e on d'nn Seraphin; n1ais bien pis, 
si c'estoit à la persuasion des honln1es pecheurs, ou à la sug- 
gestion des personnes particulieres, qui serûient sans autho- 
rité et sans adveu, on sans aucune des qualités requises à Ia 
l\lission des Evangelistes ) et des Prophetes. Ne vous abusés 
pas sur la sinlple c3nnoissance elF {luelques sciences, qui ne 
leur ont servy que pour ron1pre tous les liens des plus relï-. 
gieuses obligations d'obeissance qlle nons ayons au monde. 
II nous est commandé de nous rendre à l'Eghse COfame à 

 , 
rEsponse unique de nostre Sauveur: s'en separer est una 
I.tute qui ne se pent laver que par les larll1es de penitence al 
du repentir; et c'est à quoy je vous invite d81a part du Di.eu 
..vant. 
a Matth., XVIII, t'l. - . 4.Ø GJ1.
 1, &. 



DE S. FRANÇOIS nE SALES. 


249 


DISCOURS VII. 


La chimere de l'Eglise invisible des Heretiques, pour pallier leur fauss
 

hssion. On void ici que l'Eglise doit estre vi
ible. 


Sur t.out nos adversaires ayant connn, que la succession 
de la 1\lission est la pierre de touche, f)Ù leur doctrine est 
esmoussée, taschent par tous n10yens de divertiJ; et escarter 
ceUe preuve invincible, que nous tirons des 111arques evi- 
dentes et visibles de la vraye Religion; Ílz se.sont advisés de 
main tenir, <{ue t E glise estoit invisihle et imperceptible, par 
consequent irremarquable. Je croy que cette opinion est Ie 
dernier point de l'ahsurdité; car mesme les Payens ont re- 
connu, que l'Eglise Chrestienne estoit visible; j'entens l'E- 
glise 
Iilitante , fondée par Jesus-Christ, et de laquelle l'Es- 
crit.ure nous a laissé son tesmoignage, non pas de celIe qu'un 
heretique peut imaginer par .caprice. II ne se treuvera ja- 
tnais en toute l'Escriture, que l'Eglise presente soit prise 
pour une société invisible; en voicy nos raisons tres fìdele- 
ment establies. Nostre Seigneur et l\JaÎstre nous renvoye t à 
l'Eglise en toutes nos difficultés et dissensions de doctrines. 
Saint Paul i enseigne à Timothée, cornme il nous faut con- 
verser en l'Eglise; il fit luy-n1eslne appeller les Anciens de 
l'Eglise d'AsÍe, et leur ren1onstra., qu'ils estoyent constitués 
du saint Esprit pour regir l'Eghse ; 3 il fut luy-rnesn1e en.. 
voyé par l'Eglise avec saint llarnabé; · fut receu p3.1'l l'E. 
glise ; IS confirmoit les Eglises ,6 ordonnoit des P
'estres pour 
les Eglises; est-il possible que lo
t cela se' doive entendre 
d'une Eglise invisible'l où Ia chercberoit-on pour luy faire 
nos plaintes, pour converser en elle, ct avec ellti, et pout 
t Matth., XVIII, 16, 9 et 17. - I Ad Timoth., Ill, 15. - S Act., XX, 1. 'i. 
- .\ Act., XV, 3 et 4; XXII, 41
 - IAct.
 XIV. 23 et 27; XVIII, 22. - 6 Ad 
Gal., I, i3. 
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la regir? Quand elle envoyoit saint Paul, et Ie recevoit; 
(Iuand ilIa confinlloit , il y constituoit des Prestres, il l' as- 

eInbloit , ilIa salüoit , ilIa benissoit, c'onune il r avoit au- 
trefois si cruelleillent persecutée ,. estoit-ce seulenlent par 
foy, ou par figure, ou par illusion? Je ne croy pas que cha- 
cun ne voye clairenlent, que c'estoit un effet visible, de part 
et d'autl'e , et 111esnle perceptible: quand il t escrivoit, s'ad- 
dres:soit-il à. quelque chill1ere invisible? Que diront les :àli- 
nistres aux Prophetes, qui nou
 l'epresenlent l'Egli
e nOll 
seulenlènt visible, n)ais toute claire, illustre, n1auifeste et 
magnifìque; ilz la depeignent cOllune une Reine, 2 parée tle 
t1raps d'or, el recaluée avec une belle varieté d'enrichisse- 
ll1ens; d'aulres fois C0l111ne une 3 nlontaglle, COl1llne 
 un So-- 
leil, COl1une une I) pleine Lune, et COllUUB 6 r .A,l'C en Ciel, 
tesllloin fidele et certain de la faveur de Dieu envers Ies 
honllues, qui sont tous de la posterité de Noë ; c'esl ce que 
tlit le Roy des Prophetes; Et tltronus ejus sicut Sol in con- 
spect'll 
neo, et siclll Luna pe1fecta in {clcl'nun1..., et testis in 
cælo fidelis. L'Escriture atleste par tout, que l'Eglise se peut 
voiì' et connoistre, parce qu" elle est v isihle. 8a10111011 7 au 
Cantillue pal'lant de l'Eg-lise, ue àiL-il}!as 
 Les jitles rout vuë, 
et t ont pl'esclzée pour l1'es-heu1'euse? En suitte il íuiroduit SI
S. 
fiUes pleines d'adn1Íratioll ; il Jeur fait. (lire: Qui pst celle-cy, 
ljui naist et qui se ]JJ'oduit COJJnne una A liTOJ'e ell SOil lever
 
helle conl1ne la Lune, esluë conu,1C {e Soleil, ten'ible COJJl-1ne. 
-un escadron de gens-(t arrnes bf/>'l: }l'donnés 
? N'est-ce pas 
clai
elnent la declarer visihle? (}ua
ld ill'appelle 9, illuy fait 
dire ces paroles par son Epoux: lleviens, 1'el'iens, la Sula- 
fi1.Íte, 1'e1Jiens af fin qu' on te voyc : Elle respond: Qu' cst-ce quc; 
vous verrés en ceUe SulanlÏte, sinon les troup($ des annécs? 
N'est-ce pas encor]3. dire visible? Qu'on l'egarde to ces adn)j- 


1 Gat, I, 20. - t Ps. XLI\!, 12 et 16. - 3 Is. II, 2. .... !t.ps. XVIIi, 6. - 
s Ps. LXX
 VIII, 37. - 6 Genes.,. IX, 1.3, - 'I Cant., VI, 8 et 9. - 8 Cant., VI, 
12. - \I Cant. 1 \ill. - 10 Cant., Ill, 8, 
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rabIes Cal1tíques et represelltatioJ1s 111ystiques dpg arnoul'S 
dn celeste Epoux avec l'Eglise., et l'on verra tlue rar tout eHe 
est tres visible et tres relnanplable. t..aïe parle ainsy J.'eHe : 
Ce VallS se1
a une voye d}'oite
 les tols ne s' esyaTcr01ìt poiut 
aT son cllernin. Par consequent, il falJt qu'elle soit descou- 
'Werte, et tres ay.sée à renlarqner 7 puis que les p
us grossiers 
If..eSlnes s'y sçaul'ont. eOl1t:lÜje sans y faillir. Les Pasteurs et 
]es Docteurs de l'Eglise sor.; t vis:hlcs., dOllC l'Eglise est vi- 

ihle : car, je VOliS pl'ie , les Pasteurs de l'Eglise,. ne fout-ilz 
IK's nne partie de éeUe Eg1ise? He faut-il pas que les 1 Pas- 
curs et les Preslres s'eutre-conlloÍssent les uns les autres '? 
De fant-il pas que les bl'ehis entenùent la voix du Pasteur, et 
qu'elles Ie suivent'? ne faut-il pas que le Pasteur aille cher- 
c:hel
 Ia brehis e
garée, et qu'il reconnoisse SOIl pare et son 
1er
ail? Ce seroit (1e \Tay une Lelle espece de Brebis, qui ne 
poul.'l'oit connoÍstre son l
asteur, ni le voir t Je ne sçai si 
Vù
!s 111e forcerés enfil1 .de preuver, que tons les Pasteurs de 
],Eglise soyellt visibles; \iODS niés bien des choses aussi 

Iai
:es. Saint Pierre e:.;toit Pasteur, et je Ie croys, puisque 
Ilostre Seigllf
ur luy disoit 2: Repais nzes ó1'ehis. Les 3 Apostres 
J1estoient aussi, et cependallt on les a veus : je crois que ceux 
ausque1s saint Paull, disoit : Ppcnés ga1 ' de à VOliS et â tout 
Ie lrolfpeazl, auquel le saint Esprit VOliS a constitués pozn
 
regÙ ' t Eglise de Dieit
. je croys, dis-je, qu'illcs voyoit ; et 
fJ.uand ilz se jettoient au col de ce hon Fastcul', COllune Je 
:bOllS enfans, Ie bais311t et luy baiglJan t 
a face àe lenrs lal'n1es, 
je crois qu'illes touchoit, les sellt('
i, I"
 Ies voyoit; cc qui 
me Ie fait croire, c'est qu'ilz regl'elloi{ nt tl'es anler
Jnent 

on depart; car il leur avoit dit qu'ilz ne verl'ûient plus 
5'-\ face: ilz voyoient done saint Paul, f't 
aillt l
aul Ie::; 
,'oyoit. Enfin Zuingle, fficolal11pade, Lllther, L:alvin, Bere, 
et Marot, ont esw vos P.asteurs visi] Ie..;; il y en a t-'llcor 
parn1Ï vous plusieurs qui 1(5 ont vet:::;., et vous ne niés 
1. Joan., X, 42. - t Joan"!) 18. - S Marc, I. :16. - J Act") XX" 18. 
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pas qu'ils ont esté les 
Iinistres de vostre reforme. On yoit 
done les Pasteurs : et par consequent on voit les brebis. 
C'est Ie pro pre de l'Eglise de reg]er la vraye predication 
de la parole de Dieu, la vraye adn1inistration des Sacre- 
DIcns, et tout cela est tres manifeste et tres vi
ible; c,.9 111ll1 e 
done voulés-vous que Ie sujet de l'Egiise soit invisil>>le t ne 
sçayt-on pas que les douze 1 Patriarches, enfans du bon Ja- 
cob, fUl'ent Ia source vive de l'Eglise d'IsraëI, OÙ quand leur 
pere les eut assemblés devant soy pour ]es benir, illes voyoit J 
et s'entre-voyoient eux-mesn1es 
 En fin toute l'I-listoire sa- 
crée fait foy, que l'ancienne synagogue estoit visihle; et 
pourquoy non l'Eglise Catholique'? et en effect J j'ose bien 
VOllS dire, que tout de meSlne avec ana]ogie et proportion t 
que les Patriarches (Peres de la synagogue Israëlitiquc, 
desquelz nostre Seigneur est nay seion la chair) faysoient 
uue EgHse visible. Les Apostres avec leurs disciples, enfans 
de l'Eglise, fìgurée par la synagogue, donnerent le com- 
mence
ent à (
eLte assemblée Catholique visiblemen t, selon 
Ie dire 2 du Psalmiste. Pour les Pm'es te sont nays des enfan!), 
tu les constituëras P1'inces sur toute la te1're,. car pour les 
douze Patriarches, nous sont nays douze ..:\.postres de Jesus- 
Christ. Or certes ces A.postres asseml)lés en Jerusaleu1 , avec 
la petite S troupe des Disciples, et la tres glorieuse 
lere du 
Sauveur, faysoient alors la vraye Eglise; et conllnent'1 vi- 
sible sans doute, et telleulent visible, que Ie saint Esprit 
vint arroser et e
chaufIer visi))lement ces saintes pI antes et 
pepinieres du Christianisme. Les anciens Juifs entroient en 
la société du peuple de Dieu par la Circoncision, signe tres 
visible; et nous autres par Ie Baptes1l1e J signe tres-visible. 
A vostre advis, qui gouvernoit les anciens parnlj lrs Juifs! 
C'estoient les Prestres Aaroniques, qui estoient visibles. 
Nous Ie sommes par lesEvesques, qui sont des personnes vi- 
sibles. Les Anciens estoient enseignés et preschés par lei 
1 Geues. J XXIX, i. - t Ps. .
IV.. JZ-- - · Act., l-l. I. 
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Prophetes et les Docteurs visiblement, et nous autres par 
nos Predicateurs visiblement : les Anciens avoient pour leur 
nourritnre religieuse et sacrée, l' Agneau Paschal et la 
l\1anne, et tout cela visible; nous autres avons Ie tres saint 
sacrement de I'Eucharistie, signe visible, quoy que d' une 
clJose invisible: Ia synar-"ngue estoit persecutée par les Egyp- 
tiens, Babyloniens, l\laJianites, Phil is tins , peu pIes visi- 
hles; l'Eglise l'a esté par les Payens, Turcs, J\lores, Sarra- 
zins et Heretiques, qui sont, et ont esté visibles. Bonté de 
Dieu ! et vous delnanderés encor si l'Eglise est visible? mais 
v 
qu'est-ce que l'Eglise '? Une assemblée d'hommesvisibles qui 
ont de la c/zair et des os,. et vous dirés encor que ce n'est 
qu'un esprit et un fantosme, qui semble estre visible, et 
qui ne rest que par illusion? n'est-ce pas se rire du Illondë'1 
Dites-nous ce qui vous troubJe en cecy, et d'où viennent en 
vous ces suppositions? voyés les mains de cette Eglise, 1'e- 
gardés ses 1\linistres, ses Officiers et ses Gouvernenrs; voyés 
ses pieds, regardés ses Predicateurs, comme ilz la portent 
au Levant, au Couchant, au 
Iidy) et au Septentrion; to us 
sont de chair et d'os; touchés-Ia; venés comme de tres 
humbles enfans vous jetter au giron de cette douce l\lere; 
voyés-Ia, considerés bien en tout son corps, comme elle est 
toute helle, et vous verrés qu'elle est toute visible; car une 
chose spirituelle t et invisihle, n'a point de chair JJi d'os, 
COln01e vous voyés qu'elle eu a. 
. Lac, ult.in1o
 S? et 89. 
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DISCOURS VIII. 


Refutation des objections des Heretiques contre l'Eg1ise visibla, fjUÎ detrv
 
tous les fomlemens de leur Vocation et l\Iission invisible. 


Des choses dites, 1\Iessieurs, vous voyés nos raysons qui 
sont graces à Dieu tres bonnes, et exposées à toute esprcnve: 
mais vous nons diies, qu'elles enfern1entquelque contrarieté 
opposée au T
xte de l'Escriture. Or sus, ceUe contrarÍèfé 
sera bien aysée à rabhatre, à qui considerela bien ce qui 
suit: t I 
 II 
 II 
 l. Premierement, j'advoüo, et vous ne Ie 
- - ..-.. 
nierés pas, que nostre Seigneur avo it en son humanité déux 
parties, Ie eorps et l'ame; ainsy I'Egiise son espouse a dél1X 
parties, une interieure, qui est (comme son ame) invisible t 
et celle-cy comprend la grace, Ia foy, l'esperance., et Ja 
charité; l'autre exterieure (comme son corps) est tonte 
visible, la. Confession de sa Foy, les Ioüanges, les Cantiqn('
. 
les Predications, Ies Sacren1ens, les Sacrifìces. Ainsy tout ce 
qui se fait en l' Eglise a son exterieur t et son interieur; la 
priere a sa parole interieure, et sa voix exterienre; 3 let Foy 
ren1plit Ie creur ù'assurance et 1a. bouche de confession; 1:.1 
Predication se f(lit exterieuren1ent par' les hommes, Lnais la. 
celeste Iumiere du Pcre celeste y est requise j car il fant 
tons-jours 
 l'oüir et apprendre de luy, avant que de yenir att 
Fils; et dans les Sacremens, Ie signe est exterieur, Inais la 
grace est interieure ; qui ne le sçayt? V oyla done l'interienr 
de l' Eglise et son exterieur; son pI us bean 5 est dedan
, et Ie 
dehors n'est pas si excellent; car con1me disoit l'.Espoux. aU3 
Cantiques: l'es yeux s.ont des yeux de Colombe, sans exc/u'I'. 


1 Dans la marge de l'original, il y a trois quarrez croisez en cette maniece; 
ri:<ll-;<l N ' 
 I I . . f ' . 1\T t d I- 
I 
 ï." ous n avons pu en trouver e raport ny a slgm lcatlOn. nO e e... 
tit éd it ion. 
t Cor., XIV, 
5. - S Rom., X, 9. -.. Joan., VI, 44 et 45. - Ii Cant., lV,L 
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ce qui est caché au dedans : car I Ie rniel el Ie laicl sonl SOU$ 
ta langue, c"est à dÙ
e en ton Cæll1
. Voyla Ie dedans : et 
lodeu'l'de tes vestenzens est CVJnme todeur de tencens. Voyla 
Ie service exterienr. Le Psahn Ístc 2 dit : Toute la gloire de 
celte jìlle Royale est pa'J
 dedalls. C'est l'interieur; 111ais elle 
est revestuë de belles varietés, avec des (ranges d'op. Voyla 
l' exterieur. ttt :\. 
SeCOndf'1l1cnt) il faut considerer, que tant l'exterie!lì' (1 3e 
l'intel'ieur de l'Eglise, pent estre dit spirituel, 111ais di vei'se- 
ment; car l'interil'lu' est spirituel purelllent, ct de sa pl'opre 
nature; l'f'xterieue de sa pl'opre natnre est cûrporrl; n1a:s 
parcp qll'il tend et YÎse par rappo::.'t à l'inte:'ieur spirit:lel, O!l 
l'appp.l1
 spiritueÌ, COn1i.11e fait" fo'aÌnt Paul, p:1da:lt des 
hornn}(1s qui f('ndoÏent Ie corps sujet à l't
sp:'it, quoy qu'il 
rust corrO
't")l; ni}1

i unc personnc particnliere de sa nature, 
('n setv
:n t Ie pnp! ie, est :::l)1>t\Hée puh!iquc; Inaintc
13.nt, 
s ,Joa Ie n\('
.nle 
enR) la Loy EVcin!Jcc ' ique a esté donnr!e ct 
esc
'itc dans Ics cæ,H?,s intericlWeJTlCnt, non pas sU1'les tables 
(le pierro, cnUlnle :> dit tlerC1l1ie. Et voicy COl1nne il fant res.. 
[Joll.lre it n.)S 11pf{'\i'll1ateurs, que l'interieur de l'Eglise c::.t 
d(\lJ
'
ün cæur; I11::is flnoy que eet intceieu1" soil Ie princip
J 
tIp sa gloi1'8, il He h
is.
e pns de L'ayonner jusqncs à 1'ex- 
tl'rJPur; r.t e)e.
t Cf
 qui la fait voi1.' et reconnoistre; c'cst 
pon t'. r 

oy il cst dit en l'Evangile, que t lzellre est venlfë, 
Ú!l It>.'] VJ'flis adoratcurs adoJ'cJ'ont en esprit et en veJ'ité. NOIlS 
SOIl1111l 1 S [ISSPZ pCl'snadés et enscignés, que l'intericur est le 
principal, et que l'exterieur est vain, s'il ne tend et ne 5e va 
l't'I!dre à l'interienr POUl" s
y spiritllaliser : C'est en ee sens i 
que saint Pierre al'pelle !'Eglise, une JJIayson SlJÙ.ltuelZe, 
pa'!.'ce que tout ce qui part de l'Eg:,
se tel1d it 1a Vi0 
pii.'i- 
tuelle, et que sa plus grandc gloil'e ('

 illteriellre; ce n'csl 


1 Cant., IV, -11. ...- 2 P:>. XLIV J 16. - S En eet en droit , en marge, il y a 
dans l'original trois .1-tt, et nOllS n'avons pu dire ce que ce mpport vouloit 
Si
Ilincr. - .. Ad Gal., X \ill. - I) Jerem., XXXI, 33. - 6 Petri, II.. 01. 
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donc pas une nlayson faite de chaux et de sable, mais une 
mayson mystique composée de pierres vivantes, où la charité 
sert de cin1ent, pour faire les joinctures de plusieurs pieces 
reduites en un. 
La sainte parole, dites-vous, nous apprend, que Ie Royazl1ne 
de Dieu ne vient pas avec ostentation: Le Royaun1e de Dien 
c'est I'Eglise, done l'Eglise n'est pas visible. V oicy, 
Ies- 
sieul's, ce que nous respondons : Le Royaunle de Dieu, en ce 
Texte, signifie nostre Srignc'-" avec sa grace, ou si vous 
voulés, la compagnie de nostr-e Seigneur, pendant qu'il fut 
au monde : Voicy, Ie Royazane de Dieu est pal
n1,Y vous. Ce 
lloyaume icy ne s'est pas produit avec l'apparat et Ie faste 
d'une majesté mondaine, comme les Juifs Ie croyoient; et 
nous avons dit cy dessus qne Ie plus riche ornement de 
cette fiUe Royale t, l'humanité sainte de Jesus-Christ, est 
cachée au dedans, et ne se peut voir. Pour signifier cela, 
saint Paul a dit aux Ilebrenx, que nous ne sommes pas 
venus vel
S une 'lnontagne '1naniahle, comme celie de Sina, 
mais veTS une Jerllsale1n Celeste, cela ne conclud rien pour 
establir une Eglise invisible; car saint Paul monstre en cet 
endroit, que l' Eglise est plus magnifique et plus enrichie 
que 1a Synagogue, et qu'elle n'est pas efIectivemel1t une 
.montagne naturelle, conune celle de Sin a , mais mystique et 
spirituelle, d'où ne s'ensuit aU(une invisibilité; outre ce que 
I'on pourroit dire avec ra)'5(11\ -
le l'Apostre parle en ce lieu 
de la Jerusalem Celeste, c'est à ..tire de l'Eglise Triomphante : 
c'est pourquoy il adjouste la societé des Anges, comIne s'il 
vonloit enseigner que, dans la vieille Loy, Dieu fut ven en 
]a montagne de Sina avec une face redoutable; mais la 
nouvelle nou
 prepare à Ie voir en sa gloire dans Ie Paradis. 
Enfin, voicy l'argument que chacun allegue, ct croit estre 
le plus fort. Je crpoy la sainte Eglise Catholique,o si je ]a 
croy, done 
e ne la voy pas, et de)à s'ensuit qu'eHe est invi-- 
t P5. XLIV I 18. 
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'kible. Est-il rien de plus foihle au n10nde que ce phant.osme 
de raison'? les Apostrcs n'ont-ilz pas creu qne nostre Seigneur 
est ressnscité, et ne l'ont-ilz pas ven '? Par ce que tu m
 as veu, 
dit-il luy-mesme à saint Thomas, !'l-l as Cl'eu
. et pour Ie 
rendre plus 'croyant il Iuy dit, voy me
 ."""YJ.ains, appo'f'te ta 
main 
 et la metz dans mon costé, et ne sois plus incredule., 
mais fidele. V oyés, 
lessieurs, comme la veuë n'eu1pesche 
pas la foy, mais la prod nit : saint Thomas veid une chose, et 
en creut une autre; il veid Ie corps, il creut l' esprit et Ia divi- 
nité; ce ne fut pas sa veuë exterieure qui Iuy apprit à dire, 
ß;/on Seigneur et mon Dieu, mais la foy. On void Ie Bap- 
tesme, mais on ne void pas Ia remission des pechés; ainsy 
ron void l'Eglise, ll1ais non sa sainteté interieure; on void 
les yeux de la colombe, mais on croit ce qui est caché par Ie 
dedans ; on void sa robe ríchement recamée en mille belles 
diversités avec ses houppes d'or, mais Ia splendeur la plus 
brillante de sa gloire est au dedans, et nous la croyons ; il Y 
a donc en cette Royale Espouse de quoy repaistre l'reil inte- 
rieur et }'æil exterieur, la foy et Ie sens, et c'est tout pour la 
plu8 grande gloire de son Espoux. 


DISCOURS IX. 


tes reprouvés et Jes predestinés so
t de l'Eglise 
 et dans l'Eglise, ce qui de. 
truit l'invisibilité de l'Eg1ise, et de la Mission pretenduë des Heretiques. 


Est-il possible que nos ad' ersalres, 
ui veulent renare 
l'invisibilité de l'Eglise probable. à leurs disciples, pro- 
duisent pour la meilleure de leurs raisons, celle qui en effet 
cst la.-plus foible, car ilz rapportent tout à l'eternelle predes- 
tination. De vray, cette ruse n'est pas petite, de destourner 
1es yeux spirituelz de l'aspect de l'Eglise l\lilitante, et les 
me!ler à la predestination invisible et tres cachée, afin 

u' eblouïs par r eclair de ce wystel'e inærutable, nous ne 
VIII. 11 
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!voyions pas mesme ce qui est devant nons. Ilz disent donc, 
qu'il y a deux Eglises, une visible et impal'faite; l'autre in- 
visihle et parfaite; que la visible peut elTer et s'esvanouir 
au vent des erreurs et des idolatries, rnais n(\n pas l'in- 
visihle. Que si 1'0n c1en1ande queUe est Ia difference de ces 
Eglises, iis respoll í1 ent que tune est t assernblée des personnes 
qui font profession de 'lneSlne Foy, et des mesmes Sacre- 
mens; que celle-cy contient les bons et les lnauvais, et n' est 
Eglise que de norn,. 'Jnais tinvisible, est celle qui cOlltiellt 
les eslus seule'J)
ent, qui n' estant pas en la connoissance des 
hommes, sont invisiblenzent 'J'econnus et veus de Dieu selll. 
l\Iais de grace! où nous montreront-ilz bien clairell1ent, 
que la vraye Eglise ne contient pas les bons et les n1auvais 
ensell1ble, les reprouvés et les eslus ensen1hle'? c' est Ie point 
dequoy il s'agit. Prel11Íeren1ent, n'esloit pas Ja vraye Eglise, 
celle 1 que saint Paul appelloit la cololìlne et la ferlneté de la 
verité et La mayson de Dieu vivant? Sans doute elle l' esloit; 
car une telle colomne de verité ne peut appartenir à une 
Eglise errante et vagabonde, or 1'.A.postre atteste I, parlalit 
de cctte vraye Eglise et Inayson de Dieu, qu'il y a en pIle des 
vaisseaux d'honnenr et d'ignon1inie; c'est à dire, des bons 
et des nlanvais. N'appellons-nous pas la vraye Eglise, celle 
contre laquelle les partes d'ellfer ne prevaudront point? Et 
neanlnoins en cette ll1eSlne Eglise il y a des hOl1unes qui ont 
hesoin que ron delie leurs pechés, et d'auV'('s à qui illes 
faut retenir, con1me nostre Seigueur Ie fìt voir 3 en la pro- 
messe et en la puissance qu'il donna à saint Pierre. Or ceux 
ausquelz on retient les pechés, ne sont-ilz pas 11lauvais, et 
meSllle repreuvés'/ Car c'est Ie propre des repreuvés, que 
leurs pechés soyent retenliS;' nlais l'ordinaire des eslus, c)est 
qu'ilz leur soyent ren1Ïs et pardonnés : qui peut Dier que 

eux à qui saint Pierre avoit donné pouvoir et de les retenir 


11. ad Timoth..J III t 15.--' 11. ad Timoth., I! 20.-3 Matt." XVI" i8 et i 7. 
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et de Yes pardonner, ne fussent de l'Eglise? · II n'appartient 
qu;ã Dieu seul de juger de ceux qui sont ho1's de l'Eglise; 
par consequent ceux dont saint Pierre devoit juger, n'es- 
toient pas bol'S, mais dans l'Eglise, et toutesfois c'estoient des 
predestinés, et des reprouvés. 
Nous .apprenons de Jesus-Christ, que si nons sommes 
offensés par quelqu'lln de nos freres, aprés l'avoir repris et 
corrigé deux fois et en deux divers terns, nous le defferions à 
l'E
lise, et qu'on Iny dise, que sïl n
entend tEglise, qu
il 
soil comme un payen et un publicain. On ne peut icy 
s'esc' apperj l'argument est inevitable; car il s'agit de nostre 
frere, qui ne soit ni payen ni publicain, nlais sous la disei- 
pline et correction de l'Eglise, par consequent son sujet, son 
filz et son menlbre; neanmoins il arrivera, on du llloins iJ 
peut arriver, qu'il sera repreuvé, acariastre et obstiné. Done 
Ies bons ne sont pas seulement de Ia vraye Eglise, Inais 
encor les mauvais, qui en seront j usques au ten1S que Dieu 
les juge, on qu'iIs soyent separés de sa Communion. 
Quand nostre Seigneur nous dit t que Ie servileur ne 
denzeurera pas tous-jr)'ll'rs en la 'inayson, 'lnais que Ie Ritz 
y demew'e}'a touS-jOlU"S, n' est-ce pas autallt que s'il nous 
disoit, qu'en la mayson de l'Eglise resIu y den1eurera per- 
petuellement, et les repreuvés pour un terns; car qui pent 
estre ce serviteur, qui ne demeure pas tous-jours en la 
n1ayson, que celuy-Ià qui sera jetté à la fin dans Ies tcnebres 
exterieures? Etde fait, Jesus-Christ nostrc Sauveur 1110nstre 
hien que c'est ainsy qu'il l'entend, en ce qu'iJ avoit dit 
ilnn1ediatee.lent devant ces paroles: S Celuy qui fait Ie peclté, 
est Ie serviteu
. du peclté. De là s'ensuit, que ce serviteur, 
qui ne demeure pas d'une n1anipre fìxe, den1eure au 111oin;; 
pour un terns dans I'Eglise, pendant qu'il yest retenu pour 
quelque service. Saint Paul 
 escrit à rEglise de Dieu, qui 


11. Cor., V, 12. _I Joan., VIII, 35. - S Joan., VIII, 34. - · I. ad Cor... I, ij 
V" 2. 
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p.!Stoit à Corinthe, qu'il veut qu'on en chasse un certain 
incestueux,. si on l'en chasse, il y estoit; et s'il y cstoit, ct 
que l'Eglis
 fust la senle compag
1Ïe des eslus, COlnlue pent- 
on l'en avöir retiré? Car les eslus ne peuven
 estre re- 
preuvés. 
l\Iais pourqlloy nierés-vous, l\Iessieurs, que les repreuvés 
et meschans soyent de la vra J -? Eglise, puisque mesrne ilz y 
peuvent estre et Pasteurs, et Eve8qh
"? La chose est cIåire ; 
Judas estoit un repreuvé, et toutesfoì
 il fut Apostre et 
D1eSlne Evesque selon Ie PsaIn1Ïste; saint Pierre ad vouë S 
qu'il eut part au ministere de l'ApostoIat; l'Evangile 3 l'a 
tous-jours mis dans l'ordre du College des Apostres. Nicolas 
Antiochien fut Diacre, aussi bien que saint Estienne, et 
neanmoins plusieurs Anciens Peres ne font point de diffi- 
cu1tés de Ie teniI' pour un heresiarque, entre au tres, Epi- 
phane, ft Philastre et saint I Hierosn1e; et de fait, les Nico- 
laïtes prirent occasion de luy attribuer leurs abominations,. 
desquelles saint Jean en 61'.Apocalypse fait Inention, et les 
denance comme de vrais heretiques. Saint '1 Paul atteste aux. 
Prest res Ephesiens, que Ie saint Esprit les avoit faitz Evesques 
pour regir l'Eglise de Dieu; mais il asseure aussi, que quel- 
ques-uns d'entre eux s'esleverent et semerent des meschan- 
cetés pour les debaucher, et s'attirer des disciples à part: il 
parle à tous quand il dit, que Ie saint Esprit les avoit faitz. 
Evesques, et parle de ceux-Ià mesmes quand il adjouste, que 
d
entre eux sortÙYr
{?nt des schismatiques. J'entreprendrois 
un narré superflu, si je voulois entasser icy les DOIDS de tant 
d'Evcsques et de Prelats, lesquelz apres avoir legitilnement 
gouverné l'Eglise, sont descheus de l'estat de leur premiere 
grace, et sont morts heretiques. Qui vit jamais rien de plus 
saint, pour un silnple Pl'estre, que Ie malheureux Origene, 
si docte, si chaste, et si charitable'? personne ne pent lire ce 
I Psal. CVJII, 8. _I Act." VI, 5. - S Ibid. - " PbiJast.) lib. de Hæres.- 
· Hieron..) Epbt. in Apac. - ., .Apac., II, ,
 - 'l Act.., XX, 
8 
 30. 
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qu'en escrit Vincent de LYI'Ìus, Pun des plus polis escrivaill$ 
Ecclesiastiques, ni Ie con
iderer dans les cheutes de sa 
vieillesse, apres une si adn1irahle et 
ainte vie, qu'il ne soit 
esn1eu dt c:;mpassion, de voir ce grand et va!eureux Norber, 
tlui avoit essuyé tant de telnpestes pas
érs, qui avoit rptnply 
.de la reputation de sa doctrine presqhe tons les penples, 
IIpbreux, AraLes, Caldées, Grpcs et Latins, revenant plein 
d'honneur et de riches
.

 sPll'itnelles, faire -'aufl'age et se 
perdre au port de sa propre sepulture: qni oseroit dire qu'il 
n'eust esté de la vraye Eglise, luy, qui avoit tous-jours com- 
Datu pour toute I'Eglise, et que toute rEgli
e honoroit et 
tenoit pour run de ses plus grands Oocteurs? l\lais qnoy ! Ie 
voila enfÌn heretiqlle, e
con1mnnié, hors de l'arche, et en 
estat de peril' n1alheureuselnpnt òans le dt.>lnge de sa propre 
opinion. Tout cecy se rappùl'te à la sainte parole I de nostre 
St-'igneur, qui tenoit Ies Scribes et les Pharisiens pour vrais 
Pasteurs de la vraye Eglise de ce terns là, puisqu'il com- 
n1ande qu'on leur obeisse, et neanmoins il ne les tf\noit pas 
ponr ses eslus, mais plustost pour des repreuvés. Apres tout 
{[nel1e absurdité seroit-r,e, je vous prip, si les seuls eslus 
.estoient de l'Eglise? J) faudroit dire, ce qu'enseignoient les 
Oonatistes, que nous ne pou rrions pas connoistre nos vrais 
Prelats, par cons
llut:'nt nons ne pourrions leur rendre 
l'ohpissance; car cinn:ne pourrions-nous sçavoir, si ceux 
-qui 5e dil'oient nos Peres, nos Pre]ats, et DOS Pas Leurs, 
seroient de l'Eglise, puis(I'Ú
 nous ne pouvons point di& 
cerner celll
Y {P
\ ....--.
t peedestiné d'avec celny qui ne l'est pas, 
cntnrne il St' dil'a L,
\ 
Jn autre endl
oit? l\lais si ces Prelats 
rpjpth:

 tie Dicu, n'estoient pas de l'Eg-lise, auroient-ilz peÚ. 
t(Jnir Ie lieu de Chef? Ce seroit hien un monstre des plus 
estran
es qui se pn.st voir, que Ie Chef de I'Eglise ne fu
 
p lS de l'Eglise. De là j'infere non seulement qu'un repreuvé 
peu t 
stre de l'Eglise, n1ais eneor Pasteur en l'Eglise. Ainsy 
. Matth., XXV" u
 'Ii et st. 
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l'EgIise ne pent estre appellée une société invisible, non 
plus qu'une con1pagnie composée des seuls predestinés. 
J tIstifions encor ce discours par les belles cOlnparaysons. 
Evangeliques, qui monstrent clairement cette verité. Cedes 
saint Jean 1 fait l'Eglisp. seolblable à l'ail'e d'une grange, en 
laquelle non seulen1ent est Ie bon grain pour Ie Seigneur, 
n1ais encor la paille, quoy que destinée pour estl"e hruslée 
au feu et/.
rnel, ne sont-ce pas les eslus et les repreuvés '! 
Nostre Seigneur a 2 conlparé l'Eglise aux filetz jeUés dans la 
mer, dans lesquelz on tire les bons et les mauvais poissons; 
de plus, à la cOlnpagnie 3 de dix vierges dont il y en a cinq 
foles et cinq qui sont sages; de plus, aux trois ft valets, dont 
run est faineant et condan1né aux tenebres exterienres : en 
fin à 15 un festin de nopces, dans lequel sont entrés les bons 
et les meschans; les mauvais n'ayant pas la robe con venable 
sont jettés dans l'abysme des tenehres exterieures; ne sont- 
ee pas de suffisantes pr
uves, tlue non seuJelnent les eslus, 
mais encore les reprenvés sont en l' Eglise? il faut donc rei'- 
mer et clorre la portp de nostre pro pre jugement à ces sortes 
d'opinions, avec attention à ces paroles de Jesus-Christ 
grandement remarquables: 6 It Y a heaucoup d' aplJellés , 
mais bien peu de choisis. Tous ceux qui sont en l'Eglise 
sont appellés, mais tons ceux qui sont en l'Eglise ne sont 
pas esl us
 
Enfin, l\lessieul's, je crois que vos 
lini5tr_es ne treuve- 
ront en aucun texte de I'Escriture aucune anthorité qui leur 
puisse servir de quelque excuse, pour avallcer tant d'aLsür- 
dités, et pour contredil'e des preuves si claires que celles que 
nons avons produites; je sçai pourtant qu'ilz alleguent des 
contre-raysons, parce que jan1ais l'endurcy et l'opiniastre ne 
se rend sans replique. 


t l\fatth., III, 1.2. _! Matth., XIII, 47. - S l\Iatth., XXV, 12. - "l\iatth.. 
XXV, 26 et so. - IS Matth., XXII, 2. - 8 Matth., XXII, 1.4. 
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DISCOURS X. 


Refutation des objections des Heretiques, qui ne veulent point qne lea 
reprouvés soient membres de l'Eglise. 


Hé quoy! apres ce que nous avons dit, nos Errans pour- 
ront-Hz rapporter ce qui est escrit au Cantique de l'Espouse 
sacrée, que c
 est un jardin fermé, 'line fontaine cachetée, 
un puys ä eau vive, et qll clle est toute belle et sans aucune 
tache, ou comme dit t l'Apostre, glorieuse, sans ride, sainte 
et im'1naculée? Je 1es prie de bon cæur qu'ilz regardent ce 
qll'ilz veulent conclurre de cecy; car s'ilz veulent inferer 
qn'il ne doit y avoir aucune chose dans l'Eglise qui ne soit 
sainte, inlmacuIée et sans ride, je leur feray voir avec ce 
mesme passage qu'il n'y a en l'Eglise ni eslus ni repreu- 
vés; CU', comme dit tres-bien Ie grand Concile de Trente, 
voicy 1a voix comn)une de tous les justes et eslus de Dieu : 
Remettés-nous nos dettes, comme nous les remettons à nos 
dehiteurs. Je tienssaint Jacques pour un esln, et neanmoins, 
il confess
! que nous offençons tous en plusieurs choses. Saint 
Jean nons ferme aussi Ia bouche et apprend à tous les refor- 
mû.teurs, que personne ne se vante d'estre sans soÜillul"e ; it ' 
veut tout au contraire, qUA chacun sac he et confesse hum- 
blement qu'il a peché 3 . Je croy que David 6 dans son ravisse- 
ment et dans son extase, sçavoit ce que c'estoit que des es-- 
Ius; toutesfois il tenoit que tout homme estoit un menteur. 
Si donc ces hOln)
s qualités qui sont données à l'Eg-lisP) cðn- 
siderée en son tout et en sa doctrint::, se doivent prendre- 
pour tous les membres particuliers, de telle sorte qu'il n'y 
ait aucune tache ni aucunes rides dans les fideles , il fau- 
, 
dra sorbr hors de ce monde pour trellver ]a verification de 


t Ev h ., v
 27. - :l Ja
.
 III, t. _I Joan., 1,10. -, Ps. CXVI, 2. 
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ces heaux esloges; les eslus de ce lllonde u'en seront pas ca- 
pables. l\lettons la verité au net pour l'esclaircir. 
Cerie:; l'Eglise est, a esté, et sera tous-jours toute belle, 
tonte 
ainte et toute glorieuse, selon les n1æurs et selûn Ia 
doctrine. Les nlæurs (lependent de la volonté, la doetrine de 
l't'ntt-'ndelnent: or jilluais n'entrera aucune fausseté dans 
l'entf'ndenlent de l'Eglise, l1i en sa volonté aucune ma
ice; 
elIe pent par 1a grace de son bspoux dire comme luy : Qui t 
d' entre V01
S, U Utes conj'llrés ennemis! me reprendra de vice 
et de pec!té? Hue r' 
nsuit pas pourtant que dans les particu- 
lieI':; Je l'Eglise .. n'y ait des meschans; resouvenés-vous 
d
 ce que j'ay dit ailleurs, que l'Epouse a des cheveux et des 
ollgle
 , qui ne sont pas vivans 
 quoy qu'elle soit vivante; 
que Ie Senat est souverain , mais non pas chaque Senateur; 
qne l'année est victorieuse, nlais non pas chaque soldat e& 
particulier; si elle en1po1'te la bataille, plusieurs soldats s'y 
pe1'dt'nt et y deo1eurellt, plusieurs par divers accidens y sont 
blessés, d'autres y nleurent. Prenés done garde run apres 
l'alltl'e, à ces helles loüanges de I'Eglise qui sont senu?es 2 en 
l'Escriture J et Iuy en faites une Conronne, car elles luy sont 
t1'es bien deües; rnais aussi considerés plusieurs maledic- 
tions, qui sont données à ceux qui s'y perdent. C'est unr. 
année bien ordonnée, encol' que plusieurs s'y debandent. 
On sçait assés que bien souvent on a!tribüe à tqut un 
corps, ce qui n'appal'LÏent qu'à une des parties. L'Espousr 
appelle S son Espoux blanc et vel'll1eil, Inais incontinent elle 
dit qu'il a les ch
veux n0irs. Saint It I\latthieu dit, que les 
larrons qui estoient crucitìés 
Vee nostre Seigneur, Ie blas- 
phenlerent; neannloins ce ne fut que l'un d'eux, au rapport 
de saint 
 Lnc. On <lit que Ie lys est tout blanc; il y a pour- 
tant du jaune et du verde A dire vray, celuy qUi parle en 
tß
'[ne d'alHour, comllle l'EsPOUH' l\t l'Espoux du Cantique, 


1 Joan., VIII, 46.- 2 Cant, VI, 9.- a 
t.. V. 10.- .. l\Iatth., XXVlI, 44. 
- I) Luc, XXIII, a9. 
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nspnt yolontier de cette fat.;on de Iangage, où sous les repre- 
sPlJtations chastes et aU10ureuses t011te5 ces qualités sont jus- 
ten1t)nt attribnées au corps de l'Eglise, à cause de bcaucoup 
.dt") saintes anlCS qui y sout, 
t qui ohservent eslroitf?nlcnt les 
s3.Ìnts commandempns de Dieu; ce sonl des ca.-ul's' parfaits, 
de la perfection qn'on pent avoir dans- Ie peletinage de ce 
monòe, non pas pnrof de eelle que nons esperons en la bien- 
hpurpl1se Patrie. A!1 snrplus, quoy qu'il n'y eust pain t d'au- 
tres raisons de qualifier l'Eglise par ces titres, l'esperance 
qntelle a de monter là haut tonte pure et toute belle, en 
contt 1 n1plation du seul port auquel elle aspire et va courant, 
suflìroit pour ]a faiL'e appeller glorieuse et parfaite, priDci- 
palempnt à la veuë de tant de solides pron1esses et asseurances 
de cette atteu te hienheureusc. 
II seroit inutile "d'en dire plus sur ce sujet; car qui vou- 
droit s'an1user sur tous les pieds de nlouche qu'on fait icy, 
et sur lesquelz on hail1e n1Ïlle fausses alarmes au pauvre 
peuple, on ne fÌniroit jalllais la meslée. On produit Ie pas- 
sage de saint Jean, t Je connois rnes brebis, et personne ne 
les levera de mes rnains; on insiste, 4ue ces bl'ebis SOl1t les 
predestinés, qui sont seulz au bercail du Seigneur. On pro- 
duit ce que dit saint Paul 2 à TÏInothée: Le Seigneul' con- 
noist aussi ceux qui sont à lllY : de plus, ce que saint 3 Jean 
dit de"s !\postats : lls sont sortis d' entre nous, rnais ils 'ì( es.. 
toient pas d'entre nOllS. QueUe difficulLé treuve-on en cela? 
}.\;ou
 confessons que les brebis prpde
t.i nées entendent la 
vKJix de leur bon Pasteur, et ont toutes h
s pl'opriclés qui 
sont ùescrites en saint Jean, ou presente
 , ou à venir : nous 
confessons aussi qu'en l'Eglise de Dieu, qui est la Dergerié 
dt:
 nostre Seigneur, il n'y a pas seulenlent des hrehis, Inais 
eUCOl' des houcs; 
lltI'elßent pourquoy seroit-il feluarqué, 
qu'à la fin du monri.-:;, au ;jour du jugeluent, les brebi')" se- 
l'ont sl
parée::;, sinon, parce qu'en ce pelerinage, pendant lIue 
1 Joan., X.- 2 IL Ti.m. U, 19. - I I. Joan.. II, 10.- .. .Matth.) XX V J 33. 



266 CONTROVERSES 
l' Eglise combat en ce monde, elle a t en son sein des boues 
meslés avec les hrebis? certes, si jamais ils n'avoient esté en- 
semble, on ne les separeroit point; et puis en fin de compte, 
si les predestinés sont appellés brebis, aussi Ie sont bien les 
repreuvés ; , tesmoin David: Vostre fureur est eou1'roueée sur 
les hl'ebis de vostre pare,. 3 J' ay erré eomme la hrebis, qui 
est pe1.duë,. et ailleurs quand il dit : 
 0 VOUS:I qui regentés 
sur Israël:l eseoutés, vous qui eonduisés Joseph eO'lnrn,e une 
oüaille : quand dit Joseph, il entend les Josephois et Ie 
peuple IsraeliHquc, parce qu'en Joseph fut cedée la primo- 
geniture, IS et l'aisné donnoit Ie non1 à Ia race. 
Iais qui ne 
sçait que parmy Ie peuple 8 d'Israël tous n'estoient pas pre.. 
destinés, ni taus eslns? Et neannloins ilz sont tous appellés 
hrebis, et taus regis SOliS un l11esme Pasteur. Ainsy nous con- 
fessons qu'il y a des hrebis sauvées et predestinées, des- 
queUes il est parlé en saint Jean; il yen a d'autres daolnées, 
desquelles il est parlé 7 ailleurs, et to utes neanmoins icy bas 
dans un mesme parc. 
En outre, !\Iessieurs, DOUS ne nions pas que nostre Sei- 
gneur ne connoisse ceux qui sont à luy. II scent, sans doute, 
ce que Judas deviendroit par sa perfidie; neannloins Judas 
ne laisse pas d'estre de ses .Apostres. II sceut ce que devoient 
devenir les disciples 8 qui retournerent en arriere, ayaHt 
mal receu la doctrine de la realité de la manducation de sa 
chair, et neannloins illes reconnut pour ses disciples. C'est 
une chose bien differente d'estre à Dieu , et connu de Dieu , 
selon son eternelle prescience par rapport à l'Eglise Trionl- 
phante, et d'estre à Dietl seion la presente Conlll1union des 
Saints par rapport à l'Eglise l\Iilitante : les pren1Ïers sont 
seuleulent conn us de Dien; Ies derniers sont connus et de 
Dieu et des hOnlllleS, selon sa volonté presentee Saint Angus- 


t Ezech., XXXIV, 17.- 2 l-'
dlm. LXXlll, 1.- a Psalm. ex VIII, v. ultimo. 
- 4 P.s. LXXIV, 1. - 5 1. Paralip., V, 1.- 6 Rom., X, 6. _ '1 Ezech., XXXIV'. 

. - 8 JÜdU. , "I J 66. 
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fin f:,' (lscrie: 0 1 con/bien de IOl/]Js sont dedans, comhien de 
hrebis sont de/lors! nostre Seigneur done eonnOlst eeux qui 

ont à Iuy, pour l'Eglise Trio1l1phante, sans ignorer qu'il y 
en a plusieurs en l'Eglise l\Iilitante, desquelz la fin sera en 
perdition, C01l1111e Ie meS1l1e Apostre Ie monstre qnand il dit, 
2 qzl en une Çj'l'ande mayson it y a de toutes sortes de vases, 
fjuelques-uns pour thonneur, et d'autres pOllr tignominie. 
Pour que ce saint 3 Jean dit, Itz sont sort is d' en tre-no us , 
111ais ilz n' estoient pas d' ent're-nous : cela ne fait rien à nostre 
propos, car je respons comIne saint Augustin: lIs estoient 
Òf\S nostres, ou d'entre nons, nU1ì1Æí'O, et ne l'estoient pas 
1nel'ito. C'est à dire, conune l'explique Ie mesme Docteur, 
ilz estoient entre nous et des nostres pa}' la Communion des 
Sucl'ernens, mais selon leur particulie}1e pJ'oprieté et disposi- 
tion de leur vie ilz ne t estoient pas,. ilz estoient he}1etiques en 
leul's ames et de volonté, quoy que selon t appal>ence ilz ne le 
fussent pas. Et cela n'est pas dire que les bons ne soyent avec 
les n1auvais en rEglise; s'ilz n'y estoient par merite , ilz y 
estoient sans doute de fait et de nOfi1bre, comme de volonté 
ilz en estoient des-ja dehors. 
Enfin, l\Iessieurs, voicy vostre fort argument qui selnble 
est.re fOllrny de forIne et de figure: Celuy-là n' a point Dieu 
pour peTe, qui n' a point t Eglise pour mere. C'est une chose 
ti'es Cel'taille, car Jesus-Christ l'a dit. Or est-il que les repreu- 
vé:s n'ont point Dieu pour pere; done ilz n'ont point l'Eglise 
pour mere, par conseljuent les repreuvés ne sont point en 
1'Eg1ise. 
lais la response est belle, et n'est pas difficile à ex- 
p1it1uer. On reçoit Ie preInier fondeillent de ceUe rayson; 
Dlais le second, à sçavoir, que les l'cpreuvés De soyent pa
 
enfans de Dieu , a besoin d'eslre cspluché : tous les fideles 
})aptisés peuvent esire appel1és enfans de Dieu pendant qu'ilz 
sont fidèles, sinon que l'OIl voulust oster au bapte
HHe It
 
UOB) 4 de regeneration et de nativité spirituelle, que nostre 
'Aug., tr. 45 iu Joan.- 211, Tim., II, 20.- 3 Aug. in Joan. 6
.- 
 Joan., Ill, I. 
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Seigneur Iuy a donné. Que si on l\:lntend ainsi , it Y a plu- 
sieurs repreuvés enfans de Dieu : car conlbien y a-il de gens 
fidele" et baptisés qui seront toutesfois damnés, lesquels, 
COlllme dil Ia V erit
 mesme, croyent t pour un terns, et 'lU 
terns de la tentation se retirent en ar1
iere? De f
<;on que nous 
nions tout court cette seconde propositiun, que les r preu. 
vés ne soyent pas ellfans de Dieu : 2 car Irs repreuvés estans 
en l'Eg1ise , ilz pe.uve T1 t estre appellés les enfans de Dieu par 
la creation, pal' la redenlption, par la regeneration, par Ia 
doctrine, et par la n1eSlne profession de foy, quoy que llostre 
Seigneur se plaigne d'eux en cette SOl'te en S Isaye : J' ay 
nOU1"tY et eslevé des enfans, et ilz m'ont mesprisé. Que si 
ron veut persister à dire obstinelnent qne les repre
1vés 
n'ont point Dieu pour Pere, parce qu'ilz ne seront point he- 
ritiers, selon la parole de l' Apostre, ,. S'il est fils, il est lieri- 
tier; nous nierons encor la consequence, car non seule- 
ll1ent les en fans sont en l' Eglise, Inais encor les servi- 
teurs : nlais avec ct:'tte difference, que les 5 enfans y dell1eure- 
ront à jamais comme heritiers, les serviteurs non, rnaif 
ser?nt chassés qualld il semblera bon au Pere de famiIle, 
tesmoin Ie 
laistre 111eSme en saint Luc 6 parlant du fils pro- 
digue penitent, qui sça\'oit hien reconnoistre, que plusieurs 
mercenaires avoient des pains en abondance chez son pere, 
quoy que Ie vray et legitime fils Inouroit de faim, et mau. 
geoit avec les J tOll rceanx, ce qui rend preuve de la foy Ca 
thohque en ce 
l)Je
. 0 combien de serviteurs, PUiS-jè dire 
avec l'EcclesiD 5te 'I,. c=.tt esté veus à cheval en boG. ordre, 
et cornbien de Princes à pied con1me des valets 1. Combier. 
d'anilnaux irllIDondes et de corheaux en cette arche mv& 
tique de I'Eglise! 0 conlbien de pommes belles clt ex;e1. 
lentes extel'ieurement sont sur Ie pOlnmier, qui sont to utes 
tI
 


I Luc. VIII, 1S. - t Ad Gat, IV, 26. Omnes '"
s filii Dei est.is per fidem in 
Chl'Ìsto Jesu. - S Isa., I, 2. - ,. Ad Galat., 1(.. 7. - I Ad Galat,,, VIII J 25.- 
· Luc, XV, 1.'1. - 'I Eccles" X, 'I. 



DE S. FRANÇOT
 Tm 
AT...ES. 269 
.ern1ouluës par dedans, et neann10ius elles sont attachers à 
l'arbre, et tirent Ie bon sue de la tige! Celuy qui auroit les 
yeux assez clair-voyans pour regarder l'issuë de Ia course 
des homnles, verr.oit bien dans l'Eglise dequ0Y s'escrier: 
Plusieu'rs son! appellés, rnais peu y sont eslus / e' est à JÍre , 
plusieurs sont en ì'a sainte Eglise 
liIitante, qui ne seront 
jamais en la Triomphante. Combien 
'-'::'t 

dans, qui seront 
dehors, 1 comn1e saint Antoine previt d'ArÌus, et saint Ful- 
bert de Berengaire! C' est done chose certaine, que non seu- 
1ernent les esIus, mais les repreuvés 0ncor, peuvent estre et 
sont les enfans de l'Eglise : celuy done qui pour Ia rendre 
invi,:,ible n'y admet que les eslus J fait comme les disciples, 
qui conseilloient d'osfer l'ivraye d'avee Ie bon bled avant la 
moisson ,. mais Ie bon Pasteur les en corrigea. 


DISCOURS XI. 


L.å perDetuité de la succession et de la doctrine ruine entierement la Mission 
pretenduë des Heretiques J car l'Eglise v
ritable ne peut perir. 


Attendant Ie lieu propre, je seray d'autant plus retenu et 
raccourcy en ce discours, que ce que je deduiray au suivant 
sera une augmentation de forte preuve 
 la creance de Ia 
perpetuité de l'Eglise et de sa ferme immutabilité. Nos 
adversaires, pour se soulever et s'affranchir du joug de la 
sainte sousn1ission qu'on doit à l'Eglise, asseurent qu'elle 
estoit perie il y a environ mille ans et tant d'années; qu'elle 
estoit morte, ensevelie, et la sainte lumiere de la foy entiere- 
ment esteinte; c'est sans doute un grand hlasphéme, parce 
que tout cecy est contre Ie merite de la Passion de nostre 
Seigneur, contre sa providence, contre sa bonté, et contre sa 
verité. Ne sçait-on pa
 ce que dit la parole I de Dostre Sei- 


t S. Ant. in Vita. - t Joan., XII. ai. 
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b Yßeur mesnle , Si je suis une fois eslevé de terre, j
 attireray 
loutes choses à rnoy? N'a-il pas esté p'3Ievé en l'arbre de la 

roix '! N'a- il pas souffert une nlort visible? Et qui pent 
dire sans inlpieté qu'il auroit laíssé l'Eglise (qu'il avoit 
attirée) à l'abandon "1 COlnn1e auroit-il lasché cette precieuse 
prise, qui lny avoit cousté si cher'! : Le Prince du monde, 
e'est à dire Ie òiahJe, auroit-il esté chassé avec ]e saint haston . 
(Ie la Croix ponl un fenlS de trois ou quatre cens ans, afin 
de revpnir nlaistrisf
l' n1Ílle ans'? V oulés. va us esvacuer de 
ceUe sorfe Ja force de la Croix '! Estes-vou
 des arhitres de si 
bonne fay, que de vouloir si inj ustenleut partager nostre 
Seigneur, et mettre desormais nne alternative entre sa 
divine bonté et la nlalice diabolique de son ennemy? Non, 
non, 2 quancl un fort et puissant guerrier ga1"de sa (o'l'teresse, 
tout y est en paix,. que si un plus fort su]'vient et Ie sur- 
monte, il luy leve les armes et Ie desjJouïlle. Ignorés-vous 
que S Jesus-Christ se soit acquis l'Eglise par son 
ang'? Et 
qui pourra la Iuy lever'! Pensés-vous qu'il soit plus foible 
que son adversaire'? Ha! je vous prie, parlons honorable- 
ment de ce Capitaine; où est ce fort qui osera oster son 
Eglise d'entre ses nlains'? Peut-estre dirés-vous, qu'il peut 
la garder, mais (IU'il ne Ie vent pas; c'est done sa provi- 
dence, ou sa bonté, on sa verité, que vous attaqués. La honté 
de Dieu" a donné dP.ß dons aux hommes lnontant au Ciel; 
elle leur a donné des Apostres, des Evangelistes, des Pas- 
leurs et des Docteurs pour la consomn'lation des Saints, en 
l'æuvre du ]}linistere, pour tedification dh :Jorps de Jesus- 
Cll1'ist,o la consommation des Saints estoit-elle faite il y a 
onze cents ou douze cents ans 'll'edification du corps lllYS- 
tique de nostre Seigneur, qui est l'Eglise, avoit-elle esté 
parachevée'! on cessés de VOllS appeller nouveaux edifica- 
teurs, on dites que non : si elle n'avoit pas esté achevée 
t Joan.) XII, S1. - sLue, XI, 21. - S Act., XX, 28. - It Ephe
, IV, U, 
II. 
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(conlme de fait ellp np rest pas n1eSlne lnaintenant), pour- 
quoy faÎtes-vous ce tort à la honté de Dteu, que de dire, 
qu'il ail osté et levé aux h0111n1es ce qu'illeur avoit donné '1 
c'est une des qualités de Ia bonté de Dieu, comn1e dit saint 
Paull, de distribuer ses dons et scs grnces :sans repentir, c' es; 
à dire, qu'iI ne donne pas pour oster. 
Si sa divine Providence, qés l'instant qu'elle eut cL'eé 
l'ho111me, avec Ie ciel et la ferre, et tout ce qui est dans Ie 
ciel et sur la terl'e , conserve tout cela perpetuellelnpnt, de 
telle sorte, que la generation du moindre oysillon n'est pas 
encore esteinte, que dirons-nous de son Eglise? La production 
de tout ce monde ne Iuy COlIsta du prelnier coup, qu'une 
seule parole; it dit, et tout fut fait; ille conserve avec une 
perpetuelle et immuahle Providence; pourquoy, je vous 
prie, eust-il abandonné l'Eglise, qui Iuy a cousté tout son 
Sang, avec tant de peyne et tant de travaux? II a tiré I 
Israël de l'Egypte, et des deserts de la 
Ier Rouge, de tant de 
calamités et de captivités; et nous croirons qu'il ayt laissé 
engloutir Ie Christianisme dans l'incredulité? il a tant eu 
soin de son Agar, et il mesprisera Sara sa 
lai:;tresse? il 
a tant favorisé la servante, qui devoit estre chassée de Ia 
maison, et n'aura tenu compte de son espouse legitime? 
il aura tanl honoré l'ombre, et il ahandonnera Ie corps? 
o que ce seroit bien pour neant que tant et tant 3 de pro- 
messes auroient esté faites de la perpetuité de cette EgI
se ! 
C'est de I'Eglise que Ie Psaln1Ìste chante, Dieu t a (ondée 
en son Eternité 
 et sur son Throne (il parle de l'Eglise, 
Throne du meSlne Fils de David, en la personne du Per(
 
Eternel). It sera comme ie Soleil devant moy, et conzn2e la 
Lune parfaile en rnon eternité,. il sera Ie tesnloin fidele 
au Ciel, et je mettray sa race és siecles des siecles,. son 


, Rom., XI, 
9.- I Exod. XIV, en et seq.- 8 Ps. LXXI. Orietur in diebus 
ejus justitia, et abundantia pacis, donee auf
ratur Luna; quæ pax f ql1æ jus- 
titia? nisi in Ecclesia. S. Aug. - ,. Ps. XLVII, 8 j Ps. LXXXVIII, a8, 30. 
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Throne sera comme les jOU')1S du Ciel, e'es! à dire, autant 
que Ie CieI durera. Daniel t l'appelle un Royaume, qui ne se 
dissipera point eternellement. L' Ange dit à nostre Dame, 
. que ce Royaume n' auroit point de fin. II parle de l'Eglise 
visible, comnle nous Ie preuvons ailleurs. Isaïe avoit-il pas 
predit longterns auparavant de nORtre Seigneur : S Sil met 
et expose sa vie pour le peché, il verra une longue race, c'est 
àdire, d'une perpetuité intern1inal.

'? Et 
 ailleurs : Je feray 
une longue alliance avec eux,. apres ':JOltS, ceux qui les 
verront (il parle de l'Eglise visible) les lonnoistront. 
Iais je 
vous prie, qui a donné la charge à Luther et à Calvin de re- 
voquer en doute, et mettre à neant tant de saintes et soIem- 
nelles pronlesses de perpetuité, que nostre Seigneur a faites 
à. son Eglise '? N'est-ce pas Jesus-Christ luy-nlesme, 15 qui par- 
Iant de l'Eglise) dit, que les portes d Ø Enter ne prevaudront 
point contre eile? et comme verifiera-on cette promesse, si 
l'Eglise a esté abolie (despuys) n1Ïlle ans, ou plus'? que de- 
viendra ce doux adieu que nostre Redenlpteur fit à ses Apos- 
tres : 45 E ece ego vohiscum sum omnihus diehus usque ad con- 
surnrrtationem sæculi? comille l'entenJrons - nous, si nous 
voulons dire que l' Eglise puisse perir'l 

Iais voudrions-nous bien casser la regle de Gamaliel, qui 

arlant de l'Eg]ise naissante, usa de ce discours : Si ee con- . 
seil, ou eet æuvre, est des hommes, il se dissipera ,. mais si 
le dessein est de Diev J vous ne sçauriés Ie dissoudre 7. L'Eglise 
est asseuren1ent l'æuvr
 de 9:
u, et con1me dirons-nous 
qu' p,lle soit dissipée'? si ce Del arbre eccle
iastique avoit esté 
planté de la main d'ho
nlp., j'ad....oüerois aysement, qu'il 
pourroir estre arracbé; mais ayant esté planté 8 de si bonne 
main, comme est celle de nostre Seigneur, je ne sçaurois 
consentir à ceux qui ne font qU(\ 
rier à tous propos que 
l'Eglise estoit perie. Jesus-Christ flit: ["aissés là ces aveugles, 
1 Dan., II, 44. - t Luc, I, ss. - 8 Isa. J 1.111, 
o. - 
 c. LXI, 8. - 1\ MatL. 
XVI, 18. - & 
bt.!.., ultirno. ul
. - ., Act., V. 5i. - 8 Matt., XV, 13. 


, 
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car toute plante que le Pere Celeste n. a pas plantée sera 
aT'rachée,. rnais celle que Dieu a plantée ne sera point dera- 
cinée 1. Saint Paul nons apprend que 2 taus doivent estre 
vivifiés, chacun en son ord're, les premices sont en Cll'J'ist, 
puis ceux qui sont Chl'estiens. Enfin, el
Ü>e Jesus-Christ et 
les siens, c'est à sçavou" l'Eglise, il n'y a rien entre-deux; 
car, I110ntant au Ciel, il If'S a ]aissés en te1're; entre rEglise 
et la fin, iJ n'y aura poiut L!'interruption, d'autant que son 
Egli
e devoit durer j usques à la fin; et il ne faUoit pas que 
nostre Seigneur regnast en f111e au nlilieu de ses ennemis 
simplenlent 3 jusques au ten1s qu'elle eust mis so us ses pieds 
et assujetty ces nleSn}eS adversaires. 
lais de gl'ace ! comnle 
s'accornp1iront ces authorités, si l'Eglise, qui est Ie Royaul11e 
de nostre Seigneur, avoit esté perduë et destruite? con1me 
regneroit son Espoux sans Royaume? et comme regne1'oit-il 
parmi ses ennen1Ís , s'il ne regnoit en ce bas monde? 
lais je 
vous prie, si cette Espouse fust morte 
 (au moment où son) 
ESlJoux estoit endormy sur la Croix, elle eust premierement 
rereu la vie; mais si, dis-je, elle fust morte, qui l'eust res- 
suscitée? Ne sçait- on pas que la resurrection des morts n'est 
pas un n10indre miracle que la creation, et beaucoup plus 
grand que la continuation et cODservation? Ne sçait-on pas 
que la reformation de I'hoD1D1e est un plus grand mystere 
que safonnation, parce qu'en la forn1ation Ðieu dit, et il fut 
fait? II inspira l'ame vivante, etil ne l'eut pas sitost inspirée, 
que eet homme terr
stre conlD \
.:.1ça de respireI'. 
lais f1n la 
l'cformation, Dieu en1ploya treute-trois ans, sua sang et eau, 
.et lllourut nleSllle pour nleriter et op
'rer cette reformation. 
.Celuy done qui 
era osé de dire que cette Eglise est 111orte, 
,doit aecuser la bonté, la diligenee et la sagessc de ce grand 
l'cforn1ateur. Ainsy celny qui s'erigeroit en nouveau reror- 


1 !\Iatt., XV, 14 et 13. - 2 J. Cor., XV, 22 et 23. - 3 Ps. CIX, 1; I. Cor., 
XV, 25. - 4 II manque icy queJl!ues BlOts dans l'origiual que nous ayons rep 
plis de l.eux.-ci; au mO'mfnt QlÌ fQn. 
VIII. f 8 
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mateur, ou ressuscitateur de cette EgIise, s'aUribueroit 
l'honneur deu à un seul Jesu
Christ, et Sf\ feroit plus qu'un 
Apostre. Les Apostres n'ont pas donné ni rendu la vie à 
l'E
lise, mais la luy ont conservée par leur ministere aprés 
que nosh'p' Seigneur l'eut establie. l\Iais Luther est hien plus 
fort, qui dit que, l'ayant t
?euvée rnorte, il r a ressuscitée. 
En verité, il merite, ce me ::;elnble, rf estre assis an throne de 
tell1erité. Nostre Seigneur avoit n1Ïs Ie feu rle la charité dans 
le monde; les A postres , aVflC Ie souffle de leur predication, 
l'avoienl accreu et fai t c.ourir par toutes les nations. l\Iais 
vous rlites, l\Iessieurs, qu'il estoit esteint parn1Ï les eaux de 
l'iftnorance et de l'iniquité! Qui le pourra r'allumer? Le 
souffler n'y sert de rien. Et quoy done? II faudroit sans 
doute ou frappeI' de no
veau avec les cloux et la lanee sllr 
Jesus-Christ, pierre vivante, pouren faire sortir un nouveau 
fen, on dire qu'il suffira que Luther et Calvin soyent venus 
au monde pour Ie r'allulller! Ce seroit bien, à la verité, nue 
n1Íssion d'un troisiéme IleIie; car ni IIelie ni saint Jean 
Baptiste n'en firent jamais tant. Ce seroit bien Iaisser tous 
les A.postres en arriere, qui porterent ce feu sacré par Ie 
monde; mais ilz ne l'allumerent pas. 1 0 voix irqplldcnte! 
dit saint Augustin contre les Donatistes; t Eglise ne seJ'a 
point parce que tu n'ly es }Joint? 2 lVon, non, dit saint Ber- 
nard, les torr' ens sont venus, les vents t ont sou!flée et t ont 
conlhattuë,. 3 rnais eUe 11,' est point to?llhée, parce 'lz( e/le 
estoit fondée sur la }JieTTe, et la pie1Te estoit Jeslls-Christ. 
Dire que l'EgIise a I1Hlnquè, n'est-ce pa3 confesser que tons 
nos devanciels sout Òai1.L
s? Oüy, pour Ie vray; car ho!'s Ia 
vraye It Eglise, il n'y a point de salut; hors rle c.ette A.l'che, 
tout Ie monde se pert. 0 quel outrage ron fait à ces hons 
Prrrs qui ont tant soufrert pour nons cunserver l'heritage de 
r Evangile ! et maint.enant les heretiques, qui sont les enfans 


t Aug. (Oper. 1. IV, pag. 1105), in PS(J1. CI 
 SerIn. Q _ 2 Bern., Serm. 
1'10 III Cant. - S l\latth., VII" 24. - 4 1. Cor., VIll, 4. 
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gflrés, se mocquent d'eux ou les tiennent pour fols et in4 
scnsés, et nlesnle pour des repreuvés : ne voyla pas une 
bel1e reforme? 
Je veux, l\Iessieurs, conclure cette preuve avec saint 1 Au- 
gustin, et parler ad hominen'l à vos l\Iinist.res : Que nous 
apporteront-ilz de nouveau, ces 
.strangers? faucb?a-il encor 
'line fois semel' la honne se7nence? J.Vosll
e Spigneu}' dit, que 
dés qu. elle est semée, elle croist jusques à la 'lnoisson, et eux 
disen t, qll elle est pa'}' tout perduë, et que ce n' est plus celIe 
que les Apost'}'es avoient semée : nous vous l'esponch?ons à 
cela : Lisés, vous, voyés les saintes Escl'itures, ce que VOllS Y 
/irés) sera ce que rlOUS vous soustenons ,. it est escrit, et cela 
s' entend de t Eglise, que la se'Jnence qui fait fruit au cO'Jn-- 
'Jìu!Jlcernent, cl'oistra jusques au ten'lS de la 'lnoisson. En. 
pffect, 
Iessiears, Ia bonne sen1ence, ce sout les enfans du 
Iloyatlllle de Jesus-Christ, la zizanie sont les lnauvais; la 
111oisson, c'e
t 1a fin du (nonde. Ainsy, ne dites plus que la 
L(mne Sf:ln1CnCe cst abolie ou estonffée, car elle croist et crois- 
tea jusqups à la COnS0l1l111ation du siecle visible. 


..... or,. '...... I .... .. .. I. .... .. I 


Discouns XII. 


R
futation drs raisons des H(,I'L
'il1f'S, qui vrulent que I'Eglise puisse perir. 
et qu'elle ayt csté qucllJlIe temps détruite. 


'T OUS croyés 1. que l'EgJisu fut tonte abolie, quand Adanl 
et E\'e ph'
her(lnt. ....\ cl.la je respons, (lu'.A..d:uTI ct Eve n'es- 
toient I hlS l' EO"li
e Blais 1(1 ronllnencpn1ellt de l'E
lise ; encor 
L" , LJ 
n'pst-il pas vruy qu'el1p ff\ 
()it pf'nlllë alars dans ces deux 
Iwrsonnes, qui ne Pt'dH'l't'llt pas êotltl'e la doctrine, 111ais 
ciansles il1ænrs, ct cOlllre un p'recepte (lui ne regllrdoil que.- 
ìa discipline. 


, All
. (Oper. t. IX, P"ó' Só8), de nnit. Eccles., c. lõ. 
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G) Aaron souverain Prestre adora I Ie Veau d'ör, avec 
tout 
on peuple. On vons repartira, qu'Aaron n'estoit -pas 
encol' souverain Prestre ni chef du peuple; il Ie fut pür 
aprés 2. Et l'on adjol1stp., que Ie peuple ne fut pas tout perdu 
ou idoIatre, car les S enfans de Levy n'estoient-ilz pas enfans 
de Dieu'? Or ceux-ey se joignirent avec 
Ioïse. 
3. EIie It se plaint d'estre demeuré seul en Israël. On 
replique qu'Elie n'estoit pas seul en Israël qui fust homme 
de bien, puis qu'il y en avoit & encor sept mille, qui ne 
s'estoient pas cori'ompus ni abandonnés à l'idolatrie; et ce 
qu'en dit Ie zele du Prophete, n'est que pour mieux ex- 
prin1er et exagerer la justice de sa plainte; et mesme il n'est 
pas v ray , qu'encor que tout Israël eust manqué, l'Eglise 
pour cela eust esté abolie ; car Israël n'est pas toute I'Eglise : 
au contraire il estoit 8 desja separé du peuple fidele par Ie 
.rehisme de Jeroboam, et Ie Royaume de Juda en estoit la 
meilleure et la principale partie; c'est d'Israël, et non pas 
de Juda, qu'Azarie avoit predit 7 , qu.il seroit sans Prestre et 
sans Sacrifice. 
4. II est escrit en Isaie 8, que depuis la plante des pieds jus- 
ques au sommet de la teste, il n.y avoit point de santé en /s- 
'I'aël. Nous respondons, que ces manieres de parler et de de- 
tester les vices d'un peuple avec vehemence, sont les effects 
du zele d'un homme de Dieu contre les vices; mais quoy 
que les Prophetes , les Pasteurs et Predicateurs usent de ces 
exagerations dans leurs discours, il ne les faut pas reduire à 
1a lettre sur chaque particulier, . mais seulement sur une 
grandt:: 
artie du peuple; ce qui se verifie par l'exelnple 
d'Elie, qui se plaignoit d'estre senl en Israël, 
t neannloÍus 
il y avoH encor, comme il Ie cUt Iv) - mesn1e, sept nÚlle 
fideles. Saint Paul se plaint aUK Philìppiens, que chacun 


I Exod., XXXII, 4. - 2 Exod., XL, 12. - a Exod., XXXII, 26. - It Ill. Rrg.) 
XIX, 14. - I) Ibìd., 18. - 8 Cap. X1l4 at et 28. __ ., II. Paralip., XV" 3. - 
· lsai., I, 6. 
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rerhf>fcbnit son pr()pr
 interrst pt cOlnrDodlté; et toutesfois 
à la fin de son Epistre, il confesse 1 (Iu'il Y èn ayoit pll1sieurs 
tres gens de bien de part et d'aufre. On 
çait la plainte de 
David: II r(y a pas, disoit-il, un selll bOJrlme quijasse bien; 
et Pl.urtant il est assell ré qu'il y ent plnsieurd j l
stt'S d(
 son 
ielI1S. Les façons de parl
r sont freql1PIltes dans l'EscL'iture ; 
mais il n'en faut pas fairp, nne ('olle] nsion partieuliere pour 
Ull ('hac-un, outre qu'on HP p.....l\Tt' pas pal' ees tpxtes, que Ia 
Foy eust n1anqné en rEgli:-l', IIi (Iue rEg-Ese fllst J11orte; 
car it ne s'ensuit pas ({n 'Ull corps, l[HOY que maladp, soit 
DI0d entierenlcllt ; et e'pst avec ce f,f'l de discretion qu'il faut 
entendre 2 ce qui Sp tl'eúve de selnblahle dans les n1enaces et 
reprt'hensions des Prophetes, des Prestres, et des saintes 
Ese I'Î t tJ res. 
5. Jereu1ie 3 defend qu'on se confie au Inensonge, disant, 
Ie Telnple de Ðieu, Ie Temple de Dieu. i\lais, i\Iessieurs, qui 
vous ajêunais flit, que sous pretexte de I'Eglise, il se faille 
confiel' au n1ensonge? Nous disons au contraire, que celuy 
qui s'appuye sur Ie jugPlnent de I'Eglise, s'appuye sur la 
colo111ue el fern1e(é de la verité ; qui se fie à l'infaillibilité de 
l'Eglise, ne 5e fie pas au 111ensonge'ì si ce n'est un lllen- 
souge ce qui est eserit: Les portes d' Enter ne prevaudront 
point conlre elle. 
ous nODS cOllfioHS done en Ia sainte pa- 
role It qui prOlJ1et une perpetuité à rEglise de Dieu. 
6. V ous Jites qu'il est escrit, f>> ql(il taut que Ie depart et 
separation (l'r1?ive, et qu' allì{)1's I) Ie Sacrifice cess(J]'({ , et qu' á 
qrand'peine 1 Ie jlilz de t hOJJllne treuvera de 10 Fog dans /es 
cæurs à son second 1?etouT visible, quand 1
1 vicndJ'll en terre 
juger les hOflunes. Tou
 ces passages s'entenJent de la pel- 
secution yne fera l' Antethrist coutre l'Eg-Ese, durant les 
,trois ans et demy (\ qu'il regnera. Lisés le resle, et vous treu- 


J All Philipp., II, 21. - i Aug., de unitate Eccles., c. 10. - It Jer., VII J 4. 
_ IJ Matt., XVI, 18. - S J(. Thess., II, S. - 8 Dan., XII, 11. -., Luc., XVUI, 
8. - 8 Avoc., XlIJ t4. 
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YI"-c.s ql
C l'Eglisc, d!lrant ces h.. is ans rneSlne, ne (kf.. 
flillira p
ìS; t t\ll:' sera nOlI rric et c('nsPl'yée tla ns les de- 
'
('rtz, et (hlllS les solitudes, où dle se reiirera, COlnn1e tÌit 
l'Escritu re. 


DISr:OlH1S X III. 


LTglise n'a jar-finis cst6 lÌi::;"il'éf
, IIi cdchée, et c'cst en "ain qu'on vcut 
une 
Iis:-:inn cxtraordinaire ponr la rcproduire. 


Toute pa
sion lllallaine a tant de ponvoir sur les homlne
t 
qu 'eUe les pOils
e à ce qn'ilz desil'ent, devant In()
HUe que 
(l'en concevoir aucnne honne raysnn; et s'il arrive qn'ilz 
ayent dit qnelque chose, elle leur fait trenver des apparences 
de VCl'ité , OÙ illl'Y en a point du tout. Les Anciens avoient 
sagen)Put renlarqné, '1ue bien sçavøir reconnoistre la ditfe- 

'L'nce des terns dans les Escl'i tures, estoit une tres solide 
regIe : pour les entendre à fante de quoy, les Juifs et les 
heretiques se sont equivoqués (dit saint Gregoire), attrihuant 
au prelnier avenpnlent dn 
IIesNie, ce qui est prOprelTIent dit 
..et entrndu ell! second. Ceux de"la pretrnduë reforn1e se sont 
eneor plus lourdenlent ahllsés, (Iuand ilz veulent repre-- 
senter l'Eg-lise telle en ce terns qu'elle doit estre du tealS de 
l'Antcehrist; ilz tournent à ce biais ce qui est escrit 2 en 
l'A Jlocalypse, que la felnme s
 enfuìt en La solitude, et tirent 
cette consequence, que l' Eglise a esté cachée et secrette, pour 
évitrr la tyrannie du Pape; qn'p]le S'f)st rendnë IniHe ans 
invisihle, jusques à ce tJu'elle s'est rpproduite en Luther et 
en Sp.s adherans. l\lais qui ne void, que cela se rloit interpn>- 
h;f3 de la fin dn 111onde, .et de la pel'secl1tion de l'Ante- 
,christ? le terns y est drterminé expreSSeITIent d{
 trois ans et 
.leiHY, et llle.slne en !'t Daniel : tenement qne eel, ny qui VOil- 


I ADOCo" XII, 6 et 1.4 - 2 Ibid. - S Cap. XIV, 6. - . Dan.._ XII, 7
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iJroH, par quelque g]os(' ll
al suiyif', ('onfondre en UIl ce 
tcn1S quP l'Escriture a determiné en l'al
.tn
 avec difference, 
('ontrrdiroit lout (ìuyertenlent à nostre Sc..igneur, qui dit., 
fj1.lil se'pa plustost accouTcy pO'll?' la gloire des Eslus. Com- 
111ent done osent-iÌs tranSpolter cette Escriture à une intelli- 
gence si 
sloignée de l'intention de l'Autheur, et si contraire 
..aux propres circonstances, sans vouloir regarder à tant 
d'autres sentences et paroles saintrs, qui n10nstrrnt et as- 
seurent tres clairelnent, que rEglisf' ne dûit jall1iJis estre 
reduite en solitude, ni si cachée, qu'elle soit ohligée de dis- 
paroistre, non pas mesme pour peu de terns; ce qui nf-
 s'en- 
tend pas des Eglises particu]ieres, mais de l'Universelle. Je 
ne veux plus repetcr importunement tant de passages coltés 
cy dessus, où l'Eglise est dite 1 semhlahle au Soleil, à la 
Lune, à l' Al
C en Ciel, 2 à une'Reyne, à nne montagne aussi 
grande que Ie monde s, et un grand nombre d'autres. Je 111e 
contenteray de vous Inettre en avant l'allthorité de deux 
grands Colonels on Capitaines de l'allcienne Eglise, et des 
pIns ferules qui furent jamais , saint Augustin et saint Hifl- 
rosme. Ecoutons It saint Augustin: David avoit dit : Le Sei- 
gneurest g'pandement loüahleen la Cité denost?'eÐieu, assise 
en la sainte ftfontagne,. t Eglise est celte sainte Cité, eslevée 
sur la 'lnontagne, qui 'l1e se peut caclte?' ,. c# est la lampe, qui ne 
peltt estre celée ou couverte sous Ie óoisseau,. elle est connuë 
de tOllS, et celeóre pal' tout. Et Ie Prophete adjouste: Le 
rnont Sion est l'ondé a1' O C g?'ande joye dans t Univers. Et de 
fait, nostre Seigneul enseigne que 5 personne n'allunle la 
Iampe pour la couvrir sous un fiUY : comme done auroit-il 
Inis tant de lumieres en l'Eglise, pour les cacher en certains 
desertz inconnus'l Saint Augustin poursuit : 6 Voicy Ie 'J1lont 
ljui ?'enljJlit t'univers, et envÙ'onne laface de la terre,. Voicy la 


'I Ps. LXXXVIII, 37. - 2 Ps. XLIV, 12 et 16. - 3 Dan., U, 35. - · Aug. 
jn P
al. XL V 11. (Opcr. t. IV, pag. 415) et tract. i in Epist. Joan. - I) l\latth. 
V, 15. - 6 Aug. lOpcr. t. Ill, par. II, pag. 834} tract. 1 in Epist. Joan. 
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Filz de Dietl mesme, qui l'authorise, et Iuy donne S 1n credif, 
puis qu'il nous con1nlande d'aller à son tribunal, pou L
 y 
poursuivre et recevoir justice. JI faut certes de deux chases 
rune: ou que Jesus-Christ ne connoisse pas 
e qui s'y fait, 
ou qu'il nous veuille dccevoir; on QUt1 t'est Ià, en con.. 
science, que Ia vraye justice s'adlninisli>p, on que c'est à tort 
que les sentences y sont irrevorahles. L'Eglise a condanlné 
Beranguaire; celuy qui Ie vondroit justifier seroit contre 
l'EgIise, . et je l'estimerois COlunlf Payen et Publiquain. 
Obt'Ïssons donc au Seigneur, qui ne nons laisse pas la 
liberté en cet endroit, nlais nons conlIDEd1de souverain('nlent 
d'escouter son Eglise. Saint Paul declare 1 la mesme verité, 
quand il appelle l'Eglise une colomne et fetlneté de verité, 
pour signifier que la verité est soustenuë fortenlent en 
l'EgIise. II dit ailleurs : La verité n 6 est soustenllë que par 
intervalle, eUe tomhe sOl/vent,. mais en r Eglise eUe est sans 
vicissitude, et immuable1nent, sans cltanceler, pa1?Ce que 
rEglise est stahle et perpetuelle. Si vous repliqués que saint 
Paul veut dire en cel endroit, que l'Escl'iture a esté remise 
en garde à l'Eglise, et rien plus, ccrtes c'est trop ravaler la 
similitude qu'il propose; car c'est bien plus de soustenir la 
verité, que de gardeI' Ie depo
t de l'Escritnre. Les J nifs 
gardent une partie de I'Escriture, et heaucoup d'heretiques 
pareillement Ia tiennent et la conSPl'vent à leur maniere; 
mais pour cela, ils ne sont pas de
 colomnes et fermetés de 
verité; l'ecorce de la lettre n'est ni veritahle ni fausse; elle 
n'est telle, que selon Ie sens qu'on Iuy bailIe, bon on 
mauvais. 81lpposons que Ia verité ronsiste au sens, qui est 
comme la moëlle; il s'ensuit, si l'Eglise est gardienne de Ia 
verité, que Ie sens de l'Escriture luy est ren1Îs, et qu'ille 
faut chercher chez elle, et non pas en la cervelle de Luther, 
ou de Calv:n, on de quelqn'autre : aiI1sy (
lle ne pourroit 
errer aucunelnent, ayant tous-jours chez elle le sens de rEs- 
II. Tim.. III. i5. 
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tistes. Apres tout, COllHnc l'Eglise pre
ente exprime parfai- 
ten1en t l'Eglise ancienne, ainsi les heretiques de nostrc aage 
ressen1bJent pareillement aux anciens heretiqups, sans chan- 
ger autre chose que les non1S; d'où s'ensuit que les raysons 
anciennes con1hattent les Lutheriens et les Calvinistes, conuue 
eUes faisoient autrefois les Donatistes. 
l\Iais voyons comme sain t IIipfosme entre en c
tt
 lice de 
son costé ; en verité, l\Iessieurs -' il vous est aussi redontahle 
que l'autre, car il fait voir clairGll1ent, que cette dissipation 
pretenclnë, cette retrailte et hannissen1enl de l'Eglise, abolit 
la gIoire de Ia Croix de nostre Seigneur, puistlue parlani 1 à 
un sehislnatique reüny à l'Eglise illuy dit ces paroles: Je 'Jì1e 
1'esjouis avec toy, et l'ends graces å Jestls-Clzrist, 'n1,on Diel
 
de ce que tu t es 'J'eduit de hon cou1'age de t erreZl1' et de la 
fausseté, au goust et sentiment de tout Ie monde, et que tu 
ne dis pas comme quelques-uns : 0 Dieu! sauvés-nloy, ca1' Ie 
saint a manqué et a defailly. Leur voix Ùnpie esvacuë la 
Croix de Jesus-Christ, s#ilz assujettissent Ie Filz de Dieu 
au diahle, et si Ie 1'egret que Ie Seigneur a tesmoigné conlpe 
les pecheurs est entendu de tOllS les Itornmes. 11/ ais gardons--- 
nous de croire que Dieu soit 'I1101't POUl' neant,. Ie puissant 
est lié et saccagé. La parole du Pete est accornplie : 2 De... 
mande-rnoy, et je te donnetay les Nations pour heJ'ita!/e
 et 
pour tes possessions les hOl'nes de la te'J'l'e. Où sont ,je VOliS 
prie, ces gens t1'Op religieux, ou plustost tl'Op ptopbanes, qui 
comptent plus de syn agog ue.f,. ljlle d' Eylises? Comrne seron! 
dest1'uites les cités du dialte, et comme setont abbailts les 
idoles, à la COnS0'J11'n1ation des siecles? Si nostl'e Seigneur n#a 
point d.Eglise (respanduë dans tout tunivers), Oll s'il t a 
en la seule isle de Sardaigne, ou aul1'c lieu cacíle. certes it 
est trop oppauv'l'Y. HéJ si Sathan possede une l'vis tAngle.. 
terre, la France, Ie Levant, /es Indes, les Nations barbul'es 


1 Hirron. adversus Lucifer. (pa
. :nihi 1.90 -191, 
it. Paris, 1578). - 
I halo 11" 8. 
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, . , 
et tout Ie 'Jnonde,. eonnnent aU'ront este ?
est??eczs et ??csser1'C$ 
les trophées de la CrOlX en un seul coin du 'Jnonde? Voyla Cß 
que dit S. Jerosllle. 
lais que diroit ce grand personnage, lIe 
ceux qui non seulenlent nient qu'elle ait esté genrl'a]e ('t 
universelle, Innis qui soustiellnent encor hardinlent, qu'elle 
n'est qu'en certaines personnes inconnuës, sans vouloir de- 
terminer 'un seul petit bourg, où elle se fust preservée de- 
puis mille ans? n'est- ce pas bien ;"1vilir Ie glorieux lllystere 
de la Redelnptioll ? Le Pere celeste, pour la gran de hun1Ília- 
bon et aneantissernent que son Filz ayoit souffert en sa Pas- 
sion et sur la Croix, avoit rendu son nom si' auguste, que 
'au te I nation se devoit plier pour sa reverence; mais ceux- 
/y ne prisent pas tant la Croix, ni les actions du Crucifié j 
ilz ostent du conlpte de sa gloire les generations de mille an') 
Le Pere 21ny avoit donné en heritage beauconp de gens, pal\:f' 
qu'il avoit livré sa vie à la morL, (qu') il avoit livré son corps à 
la Croix, et avoit esté n1Ís au rang des ill1pies, des roeschans et 
des voleurs; nltÜS eeux-cy Iuy dill1Ïnuent beaucoup ses hon- 
npul'S, et rognent si fort sa portion, qu'à grand peine, en 
l'espaee de nÜlle ans , aura- il en eertains serviteurs secretz 
et cachés, on pour n1Ïeux dire point du tout selon leur doc- 
trine. l\lais je ll1'aùdresse à VOUS, ô ùevanciel's, qui portastes 
Ie nOlll de Chrestiens, et qui avés creu estre en la vraye 
Eglise; ou vous aviés Ia vraye Foy, OU VOllS ne l'aviés pas. 
(Si vous ne l'aviés pas), 0 nÜserables! vous estes tOllS dam- 
nés; et si VOU5 l'aviés, pourquoy Ia cachiés-vous aux autresY 
-que n'en Iaissiés-vous des n1enluires? que ne VOllS opposiés- 
VOllS à l'ilupieté et à l'idúlatril'? ne sçaviés-vous pas que 3 Dien 
a reeol111nandé à un chaeun It' saiut de son prochain? Certcs 
on croil 4 de cæur pour la j ustiee; 'Jnais qui veut obtenÙ' le 
salut, ii/aut laire I) la confession de sa Foy: El cOlument 
pourrié
-vous dirt' : 6 J" ay erell, et pour ce j" ay pa??lé? 0 uil- 


I P"'al. II, 9. - 21sai., L 11, 12. - 3 Eccli., XVII, fi. _ 40 Rom., X, 10.- 
1\ Lue, XlI, 8. - 
 Ps. CXV, 1. 
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seraJ)l(ìs en taute 111ilUiere, ll'1Í ayant un si heau talent ra\-ès 1 
enfoüy en terre' s'il est ainsy, vous estes dans les tenebres 
cxtcrieure::;. 
lais si aù c,:ntraire, Ô Luther! ð Calvin! si au 
cont:'aire, la vraye Foy a tous-jours eslé publiée et continnel- 
Ienlent preschée partous nos devallciers, vousestes n1Ïserahles 
vOlls-nlesmes, <-jui en avés fOl'gé une toule nouvel1e, rt quì 
pour trruver queltlue excuse à vos volontés et à vos fanta
ies, 
accusés indignenlellt t01jS It's Chrps1Ìens, (ìU d'Ï1npieté s'ilz 
ont 111al creu, ou de lascheté s'ilz se sont lus. 


DISCOURS XIV. 


VEglise ne pent errer, et c'est en vain qu'on suppose nne mission extra- 
ordillaire, pour la carriger de ses errenrs. 


En ce terns rnesme que le perfide .A.hsalon 2 voulut fornler 
]a conspiration contre son pere David, il s'assit à la porte du 
Pa]ais, et disoit à tous ceux ipÚ passoient : Il n'y a pe7
sonl1e 
constitué de la part du Roy, pOU1
 vous oüir : hé! qui me 
constituëra luge sur la tm're, afin que tous ceux qui aurorll 
quelque negotiation, viennent à moy, et que je juge juste- 
rnent? Ainsy il solicitoit et seduisoit Ie courage des Israëlites. 
o conlbien d'AbsaloJls se sont treuvés en nostre aage, qui 
ponr scàuil'e et distraire les peuples de l' obeïssance de 
l'Eglise et Jes Pasteurs , et soliciter Ies cæul'S des Chrestiens 
à la rehellion, ont crié par toules Ies .ad vcnnës J' ol\llCll1agne 
cL de la France: Il n'y a personne estably de Dieu, pO'll'J' ouiT 
Irs doutes de la Foy, et les 'resoudl'e : l'Eglise 'J}leS/J
e, et les 
l11agistrats n'ont point Ie pouvoÙ' de detenniner te lju'il 
faut tenÙ
 en la Foy, et ce qu'il faut rejetter : car tEylise 
}J'Jut errel
 en ses dec'J'ets et en ses Tegles J 0 Dieu 1. queUe- 
l,hls LlOlllH1ageahle et plus temeralre persuasion pouvoieIj.t,. 


. Aill
tt).J ..!V, !.!) do J". - J II. l\eg.. xv. 8.. " cl á. 
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ilz inspirer au Christianislne, que celle-Ià? Si done l'Egliee 
peut e1're1', Ô Calvin! ô Luther, à qui nuray-je recours en 
roes difficultés? .A r Escriture, disent-ilz. 
Iais l{Ue feray-je, 
panvre homme? c'lest sur l'Escriture meSlne oùj'ay difIìculté : 
je ne suis pas en doute s'il faut adjouster foy à,1'Escrlture, 
ou non; je sçai et je 
nppose que c'est la parole de verité j 
ce qui me tient en peine, c'est l'intelligence de cette Escri- 
ture, ce sont les consequences qu'on en peut tireI', 19squeiles 
estant sans n0l11bre, et ce sen1ble coutraires sur un mesn1e 
sujet, un chacun pent prendre l'equivoque diverselnent 
seion son sens : je delnaude et je desire sçavoir qui de tous 
ces sens est Ie vray et Ie salutaire. 1\lon Bieu! qui me fera 
connoistre la bonne exposition parmi tant de mauvaises '? 
qui me fera voir la solide verité au travers plusieurs appa- 
rences? Je suis persnadé que chacul1 se voudroit en1harquer 
sur Ie navire, qui est Ie vaisseau du saint Esprit. D'ailleurS:, 
je sçai qu'il n'y en a 'qu'un, et que celuy-là seuI peut 
prendre port; car tout Ie reste co
rt au naufrage. lIa! 
helas! que Ie danger est grand de se lnesprendre? la vanitt\ 
l'avarice, et la telueraire proll1esse des patrons en deçoit la. 
pluspart, car tous se vantent d'en estre Ies n1aistres : celuy 
qui dit, que Dieu ne nous a pas laissé des guides en un 
chpn1in si perilleux et si difficiIe, in1pose à Dieu, et croit 
qu'il nous vent perdre; celuy qui dit qu'il nous a enlbarqués 
à Ia n1ercy des vents et de la mer, sans nons donneI' Ull bon 
et sage Pilote, qui sache bien prendre Ie point de Ia carte et 
de In boussoIe, est eomme s'jl disoit, qne fante de prevoyance 
Ie peril est tres grand : celuy qui dit que nostre 
laistl'e 
nous a envoyé en l'eseole de son Eglise, sachant que !'el'reUI 
y estoit receuë et enseignée, concllld assés J q
'il a voulu 
nourrir nostre vice et nostre ignorance. l\Ials de grace! qui 
jamais a estimé une Academie, où Ie l\Iaistre enseigne rer- 
l'eur et Ie ll1ensonge, etoù personne (Je sage) ne futjanlais son 
auditeur
 Certps) telle serQit }
 5ainte Eglise, si les pa):ti
, 
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culicrs aVOlent tous-jours e
t(
 dans l'impost.ure; car si l'Eglise 
erre elle-nlesn1e, qui n'errpra? et si chacun y erre avec elIe, 
ou peut errer, à qui m'addresseray-je pour estre instruit? 
Sera-ce à Calvin? 111ais pourquoy, plustost qu'à Luther, ou à 
Brencf', on à PasilTIontain? Nous n'aurions phis sans Joute à 
qui recourir en nos difIicl1lfp
, si l'Eglise erroit : rnais qui 
considerera de hon 
ens h. ("',;d
t tres authentique qne 
Dieu a donné à l'Ep-lise, illf('l era cert.ainement, que celuy 
lJui dit, que l'Eglise pent errer, p
ut dire que Dieu erre, on 
se plaist dLlns l'erreur, et veut qu'on erre, ce qui ne peut 
estre qu'un grand hlaspheme. N'est-ce pas Jesus-Christ qui 
nons enseigne I : Si ton frere a peclzé contre toy, dis-le à 
tEglise : si quelqz(un n
entend po.int rEglise, qz(il te soil 
COfl7nle un infidele et un estrangel'? V oyés-vous C0I111ne 
noslre Seigneur nous renvoye à l'Eglise en nos differens, 
quelz qu'ilz soyent : mais hien plus, quand les sujetz sont (le 
plus grande consequence. A dire vray, si je suis ohligé, 
apres l'ordre de la correction fraternelle, d'aller à rEg-lisl"), 
pour reduire en justice un vicienx qui m'aura offencé, C0I11- 
bien plus seray-je obligé d'y defferer celuy qui appelle toute 
l'Eg]ise nne Babilone, une adultere, une idolatre, une nlen- 
iOngprp., une paljure? ce queje feray d'autant plusjustenlent, 
qn'a\Tec sa n1alice et. son artificf', il fait effort pour de- 
baucher et infecter tou te une Province, puisque Ie vice 
d'heresie est si contagif'ux. que! comU1e un chancre il se va 
tous-jours insinuant dans les parties nobles. Quand done fen 
verray quelqu'un qui me dira, que taus nos peres, nos 
ayeulx et nos hisayeulx ont csté idolatres, qu'ilz ant cor- 
ronlpu rEvangile, et qu'ilz ont pratiqué toutes If's IneschJ.n- 
cetÚs qui s'ensuivent de la chelltle de Ia Religion, je 
In'addresseray à l'Eglise, dont Ie jugell1ent lHe doit estre 
rccomnlandable. l\lais) Ô Oietl 1 si eJIe pent errer, ce ne sera 
plus Inoy, lá J'110
1l1ne (ji1Ï sc.
ra c.oulmble d'erreur, cc sera Ie 
. 1
.allb..1 XVIII, 17. - 1 u. Tim'J II, t'l. 
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Cilé, de laqueUe it est rlit : La C!'tr! 17C se peut cfTcllrr, 'l7rnn
 
cUe est siluée Sl{î' Ie JJlont. Les Don(ftistcs (Irs Cal\'i!li
tl'
' 
et aulres hcrctiqucs 
 ?'cncontrcnt Ie rnont,. fjuond on l('ftr 
dit, lJ/ontés; Ce n' est pas. rlisent-ils
 une montagne,. ce qui 
fail q
lilz s'y heurtent (it trebuc/lent m,iset"blen1f)nt, au liel 
d'y establir' et cherc/ler unc dcn7ellre. 1 Isrtl"e, 91-(071 lisoit 
/Iyer, annonce aux Leçons dp t Office: VOltS verrés dans lp.t; 
derniers jours, il yallra un rnont preporé sur Ie cOZlpeau dc.
 
rnontagnes, pOll?' estre la deJneure du Seìgnezl'r, OÙ tous Ie! 
7Jeuples viendront en foule. Est-it rien de plus apparent 
qz{ ltne rJlontagne? ?rlais nos es,qc[1'és se font des nlonts 'Ù/I"f}Jl- 
117(S, JYI1'ce ql/il:, sonl assis en un coin de la tel'1
e. Qui d' entl'e 
?'07lS connoist Ie 1n01lt Olynlpe? jJel'sonne certes / quay qztil 
soit Deallcoup eslevé,. non plus que les Izahitans de t Olyn1jJe 
sçavcnt ce que c' est nostre mont 2 Clzidappe, parce que les 
uzontagnes particulieres son! 

etirées en certains quaTtier.
 
11Iais Ie nzont (tIsaïe n'est pas de mesrne; c
est un mont do- 
nÚnanl, qui S a 
'eJnply tOllte la face de la terJ'C. La pIPrre do: 
ce lnont, taillée et illcisée sans ænvre d'homme, n'est-ee pas 
Jesus-Christ, deseendu de la race Juifve sans æuvre de n1a- 
riagp? cette pierre n'a-elle pas abbatu tous les royaulnes de 
I1lo11rle, c'est à dire, tontes les dOlninations des idoh
s et de
 
den1ons? ne s'accrcut-elle pas jusques à remplir tont l'Uni- 
Vl'ïS? C'cst done de re nlont (!u'il est dit, il est preparé sur 
La cinle des coUines,. c'est un n10nt eslevé sur Ie SOl1llllet de 
taus les montz, qui s'hun1Ïlient, on qui se brizent contre 
son pied. Qui pent ignorer la Cité n1Ïse sur ce mont? il est 
Vi ay qu'il est inconnu, Iuais c'est seUlBlneD.t à ceux-cy, qui 
haïssellt l'Egìise; car COn11110 ilz Inarchent par les tenebres 
ilz ne sça vent où ilz vont; ilz se sont serarés de l'uníté dl) 
corps; ils se sont aveuglés dans léur ignorance. Et voy l[ :IOS 

reuves par les paroles de saint .A.ugustin contre les Dona- 


t c. II J 2, - 2 On appeloit ainsi CD9 
'ntaí
:e d
 environs d'Hippona. 
- 3 DLlr.., 11, 34 et 35 
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r!'ihll'P. El òe fnit , 
i 1'(111 (1l1
t nli
 (lans ce sacré depost la 
Jt-'Ure 
(111S Ie 
ens, on al1roit nli
 1<1 honrsp SaI}S l'argrnt, la 
coqnille 
ans Ie noyall, Ia gnai
np sans l'espép, la hoëtte sans 
l' On
{H
n t, Ja fflüillr. sans Ie .fruit, et l' omL;'e sans Ie rorps. 
I\lnis dit"S-OlO"\", 
i l'E!2;li
t-
 tient ('n sa garde les E
.critnres 
.J l \.. , 
pourqu(,y est-ce (pte Lnthpf Ips :1 prisrs, et transportérs hors 
tie chez cIle? pourquoy est-('f' qne \1f)l1S 111esprisés de les 
r;rendl'e de ses nHlÏns, et pourquoy non Irs Maehabées, 
I'Erch'siastiqne:; t.t tout 1p rpste, COOllne l'Epistre <lUX IIt-!- 
hreux? Car e1Je protestp Hyoil' aussi chpren1f'nt en 
a ftarde 
les uns COllune les autrrs 
 escoutOlJS Irs uarolps de saint 
L 
Panl, qui ne peuvent sonffl'ir Ie sens ohlique et for('I'
 qnr 
vous l('ur donnés; i1 parlA tIe l'Eglise \"isible et connnë, car 
où <llh1 rl\
seroit-il son Timothée pour converser? il l'appellp 
la 'J1zny.son du Seigneur : elle est done bien fonòèe, hi en 
rangpp, et bièu couverte contre t011S les orages et les fe01- 
pl'
te-s; elIc pst tine colomne et fer)neté de ve1
ité,. la ve- 
l'ité dOll(' est chez elle, eUe y loge, elle y den1eure, et qui 
]a chen' he [lillen rs, la perd de veuë; t ('lle pst tellenlen t 
asseuri'e, rell1parée et fernlée, que tontes les portes d'Eufer 2, 
c'est à dire, toutes les forces enneinies, ne sçauroient s'eu 
rcudre nlaistrpss
s; 111ais ne seroit-ce pas ville gaignée pour 
r
nnpnlY, si l'erreur y entroit touchant les choses qui sout 
pOUT I 'honneur et pour Ie service øe son ESpe:H1X? S'iI est 
Vl'ay que Dostre Seigneur est Ie Chef de l'Eglise, n'a-OH 
point dtt bonle de dire. (Ine le corps d'un chef si saint et 
i 
venerable soil adnlten prophané et corroillpu? c'est ell 
vain qu'on fait UIll' l'xception de l'Eg-lise iuvisible, car it n'y 
a point Lry has d'Eglise qui ne soit yisib]e, C0I11Dl(' j':IY 
rllonstré cy rll'SSUS; Ie Fils de Dieu en est Ie Chef. Escou lés lit 
voix de 3 S. Paul : Et ipsum dedit caput SU1J1'll Cn17lCin 
Ecclesiam; non sur une Eglise, ou sur deux., CüOllne Vuus 
l'iu1Hr;inés, 11laÏs so r tOll te l'Eglise. Ii d.i.t. lu y-mesmc : 4 Là 
t 
latlh.7 XVI" 18. - t Ephcs.,. I
 5. - 3 Evhe...,. [,.22. - 
 Matth.:r XVJll. 


. 
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oÙ deux, Oll trois, se trellvc}'vut assernhlés au nom de nostte 
Seigneur, it se treuvera au lnilieu (t CllX'o Qui osera done 
advancer celte fausseté, que l'asselnhlée univcrselle de 
l'Eglise, Jepuis mille ans et þlus, ait esté abandonnée à la 
Jnel'cy de l'erreur et de l'ilnpielé? Jc conclus de toutcs ccs 
preuvE's) que s'il est inlPossible <-Ine l'EgIise Catholique soit 
dans l'errenI' de quelque article de Ia Foy (súit que nOllS Ie 
voyions exprés dans l'E
,cl'jtnl'e, soit qu'il en soit tiré par 
quelque deduction, ou pal' tïadition), nons devons croire à 
son authorité, sans aucunen1ent contre-roolIer, 011 disputer, 
ou donter de sa decision; lliais luy porter l'obeïssance et 
l'hollll11age qui est den à cette Reyne, à qui nostre Seigneur 
a conunandé de regler nostre Foy par Ie saint Esprit, qu'il 
Iuy a donné. Cornlne ç'auroit esté une impieté tres grande 
aux Apostres de contester contre leur 
laistre, autant Ie 
seroit-ce à eel uy qui contesteroit contre l'Eglise; parce que si 
le Pere a dit du Filz : Ipsum audite,. Ie Filz a dit de l'Eglise : 
Si quis Ecclesiam non audierit, sit tibi sicut Ethniclls et 
Publican us . 


DISCOURS XV. 


La Mission des Heretiques est abusive, puisqu'ils ont ruiné Ie credit 
de l'EgAise ulliverselle. 


Veritablen1ent, 1\Iessieurs, je n'ay pas besoin de longs 
argumens pour faire voir, que vos 
linistres ont avily la 
sainteté eL la majesté de l'Eglise, puis qu'ils publient haut et 
clair, qu'elle a demeuré huit ou neuf cens ans en adu1tere, 
et qu'eHe est devenuë anti- Chrestienne depuis Ie terns de 
saint Gregoire, jusques à \Vielef que lleze tient pour Ie pre- 
mier :!estaurateur du Christißnisn1e. Calvin se voudroit bien 
couvrir d'une distinction llltaginaire, en soustenant que 
fEglise peut e1
frer dans les r.JlQ.ses no'12 necessaires au salut , 
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non àans les autres qui 80nt e8sentÏelles à la Foy mais 
Beze passe plus avant, et sans biaiser confesse librement, 
fJu l elle a eJ"J'é en tout, et quI elle '1( estoit plus Eglise, ni po'll: 
les clloses qui regardent tusage:- ni POUl" les choses qui so
 
essentielles et neccssail'es au salut. II advouë neanlnoins q
 
hOl
S tEglise il ,/(y a point de salvation,. et s'ensuit de son 
I 
dire (quûy qu'il se tourne et cOlltourne de tOllS costés) que 
puisque l'Eglise a erré aUK cLoses necessaires, on ne s'est 
peû sauveI' chez elle dans le telnps Je son adultel'e. En effet 
il e
t in1possible qu'elle s'e::,gare dans les choses necessaires 
.. 
pour Ie saIut, sans qu'elle nous destourne des choses neces- 
saires à saIut; car autren1ent, si elle avoit ce qui est uecessaire 
pour Ie saIut, elle seroit la vraye Eglise , à moins qu'il fust 
pos-sible de se pouvoir sauver hors Je la vraye Eglise, ce t1ui 
ne se peut accorder, selon Ie sentin1ent de ßeze l11esme ) qui 
pro teste assés franchmnent avoil' appris cette doctrine de 
ceux qui l' ont instruit en sa Religion pretenduë Reforll1ée; 
c'est à dire de Jean Calvin. Et Je vray, si Calvin enst creu 
flue I'Eglise Ron1aine n'eust pas erré és choses necessairrs à 
salut, il eusl eu grand tort de s'en separer; car y pouvant 
operer son saIut, et supposé que Ie necessaire et l'essentiel 
du vray Christianisnle s'y fust treuvé, il eust esté obligé en 
conscience d'y delneurer pour se saùver, parce que le salut 
De pouvoit estre en deux lieux diffel'ens et opposés. Ou llle 
repliquera peut-estre, que Beze tient que l'Egli
e ROlnaine, 
telle qu'elle est aujourd'huy, erre dans les choses neces- 
saires, et que pour cela rnesn1e il s'en est sep't.ré ; Inais qu'il 
ne tient pas pour eel a que la vrare Eglise ait jan1ais erré; 
toutefois un 
linistre ne peut s' eschapper de ce costé Ià; car 
I 
alors queUe autre Eglise y avoit-il au monde? II y a deux 
I. ., 
cens, troIS cellS, quatre cens, et clnf{ cens ans, qu on ne 
'reconnûissoit pal'lni les Chrestiens que l'Egli
e Catholiqu
 
Romaine, et toute telle qu'cn
 est à present; il n'y en a\'ùit 
, . 
point d'autre) et cela hOIS de Jouto : par cODsequent c e:t
Ql\ 
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la vraye et 1a senle Egli5e; mais s'i! est certain qu'elle 
erroit, il n'y avoit donc plus de vrare Eglise au monde? 
Deze l'advouë, et donne pour toute rayson, que ee pitoyable 
et general aneantissenlent esfoit arrivé par une erreur into- 
lerahle, et n1esme dans les ehoses neeessaires à salut. II est 
mesme vray qu'il a son refuge à la cons
fvation ehimerique 
d'une ';::t;!iS'B invisiblp, dont nous avons fait voir la vanité 

y devant, L,C mesme dans Ie point que nous exan1Ïnons, 
puisque quand ilz confessent que l'Eglise visible peut errer, 
à mesme ten1S ilz violent l'Eglise à laquelle nostre Seigneur 
nous r'envoye pour esclaircir nos difEcultés, et que saint 
Paul appelle colo1nne et pilier de la verité: car ce n'est que 
de l'Eglisp visible de laquelle s'entendent ces tesn10ignages, 
sinon que quelque obstiné vonlust dire, que nostre Seigneur 
DOUS eust renvoyés à une soeieté invisible, imperceptible, et 
.(Iu tout inconnuë, on que saint Paul eust enseigné son 
Tinlothée de eonverser avec une assemhlée, de laquelle il 
n'eust peû avoir aucune conlloissance. Mais je vous prie, 
n'est-ee pas là rompre tout Ie respect et toute la reverence 
deuë à cette Espouse du Roy eeleste? n'est-ce pas reduire à 
l'erreur toutes les troupes de nos anciens Peres, qui depuis 
tant de siecles, avec tant dp- sang, avec tant de sueur et de 
travaux, ont deffendu l'Eglise, et les tr
iter COIDlne des 
errans, des bannis, des revoltés et des conjurés contre sa 
courOllue? n'est-ce pas rernettre sur pied tant d'heresies et 
tant de fausses opinions que l'Eglise avoit condamnées, et 
.!'accuser d'avoir entrepris sans la raison de souveraineté sur 
son estat, absolvant ceux qu'elle avoit condamnés, et con.. 
damnallt ceux qu'elle avoit absous? En voicy des exen1plp-s. 
Sin10n l\Iagus soustenoit, au rapport de Vincent de 
Lerins, que Dieu eitoit cause ae peché t ; Calvin et Beze Ie 
confessent, Ie premier au traicté de l' eternelle predestination; 
Ie second en la r
sponce à Sebastien Castillio : car quoy 
1 Vine. Lirin., c. a I 6. 
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qu'ilz n
nt Ie mot, ilz en deffendent Ie vray sens, et en effect 
ilz sont convaincus de cette heresie (si here5ie on la doit 
appeller, non pas plustost un athrïsnle) par tant il
 doctes 
hODlmfls, <[ui les ont conlbattus par leurs propres paroles, 
-que j2 perdrois Ie terns de lll'y arrester. - 
Judas, dit saint IIierosnle, a creu qne les miracles quJil 
voyoit opereI' par la vertu et de la main de nostre Seigneur, 
n'estoient que des illusions diabo
l'Iues. Je ne sçai, l\Iessieurs, 
si vos l\iinistres sont plus modeste
,; quand on leur produit 
des 111iracles, ilz les appellent des prestiges et des sorcellerirs. 
Ces miraculeuses merveilles que nostre Seigneur a faites par 
ses serviteurs, au lieu de vous ouvrir les yeux, helas! qu'en 
.dites- vous 7 queUes railleries n'en faites-vous point1 
Les Pepllsiens, dit saint Augustin (c'est à dire les i\lonta- 
nistes ou les Phryges, comnle les appelle Ie Code), adll1et- 
toient à la dignité de la Prestrise, nlesme les femlnes. Cela 
se void dans vos freres Anglois qui tiennent Elisabeth leur 
Reyne pour Chef de leur Eglise. 
Les lJI aniclleens, au rapport de saint Hierosme I, nioient 
Ie liberal arhitre. -Luther a fait un livre contre la liberté de 
la nature humaine, qu'il a iutitulé de servo arbitrio. Pour 
ce qu'en dit Calvin, je m'en rapporte à vous, et n'en veux 
point d'autres tesmoins. 
Les Donatistes eroyoient que l'Eglisp de Dieu s'estoit 
perduë en tout Ie monde, et qu'elle estoit den1eurée senIe- 
ment chez eux. Vos l\Iinistres parlent de. nleSll1e sorte. 
Ceux-Iàdisoientqu'un meschanthomme nepouvoit baptiser; 
'Vielef en tient tout autant que ces heretiques : et ce point 
est si ridicule, que vostre 
linistre Beze a tenu pour un 
insensé ce refornluteur. 
Pour ce qui touche leur discipline, voicy les characteres de 
leurs vertus : ilz donnoient Ie tres precieux SaCrelllent aux 
1 lIiPI'on. ad Ctesiphont. adv. Pelagianos (pag. mihi 389), et Dialog. adv. 
Pela
., lib. III (pag. mihi 46i). 
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chiens; Hz jettoient Ie saint Chresll1e aux pieds, renversoient 
les autels, rompoient les Calices sacrés, et les vendoient aux 
prophanes : ilz rasoient par irrision la teste aux Prestres, 
pour leur lever Ia sacrée Onction ; Hz ostoient et arrachoient 
Ie voyle aux saintes Vierges pour les prophaner. Jovinian" 
selon Ie tesmoignage de saint Augustin; Lib'ro de, hæresihus ; 
ad Quod-vult-deUln, cap. 28, vouloit qu'on mangeast en 
tout terns, et contre les deffenses de l'Eglise, de t.outes 
sortes de viandes; il disoit que les jeusnes n'estoient point 
llleritoires devant Dieu; que tous les eslus estoient égaux en 
la gloire; que la virginité n'estoit pas plus excellente que Ie 
mariage, et que tous Ies pechés estoient égaux. Or chez t v
s 
maistres on enseigne Ie mesme. Vigilance, comme escrit 
saint I-lierosme dans son livre contre cet heretique, et dans sa 
deuxieme Epistre, ne vouloit point qu' on honnorast les Re- 
liques des Saints, il tenoit fortenlent que leurs prieres n'es- 
toient point profitables; que les Prestres ne devoient vivre 
dans Ie celibat; que la pauvreté volontaire estoit un abuse 
Et \TOUS, 1\lessieurs, que ne dites-vous point sur ces articles? 
Eustatllius, en l'année 324, mesprisa ten1erairement les 
jeusnes ordil1aires commandés de l'Eglise, les tradit.ions 
ecclesiastiques, les lieux sacrés et Reliques des saints l\.lar- 
tyrs, et les basiliques desdiées à leur devotion. Le recit en est 
fait par Ie Concile Gangrense, in præfationp... où pour ces 
erreurs reconnuës et advoüées, il fut anathcluatizé, et c9n- 
damné. Voyés-vous cOll1bien il y a de terns qu'on a con- 
damné vos reforrnateurs? Euno'Jnius ne voulut point ceder à 
Ia pluralité, ni à la dignité, ni à l'antiquité, con1me tes- 
moigne saint Basile contre luy, 1. t. II disoit que la seule 
toy suffisoit à saInt, et justifìoit Ie fidele; c'est saint. 
.Åugustin qui le luy reproche, Hæ1'es. 14. Sur Ie pren1ier 
point, voyés Beze en son traitté des marques de tEglise. 
I J.tlther. S )rm. de Natali B. 1\1.; Martyris PetrI Epistola 6, et Calvin. in 
.I1'
:lot., ::icct. 6. 
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Toncbant Ie second, n'est-il pas d'accol'd avec cette celebre 
sentence de Luther, que Beze tient pour hienheul'eux l"efol"- 
nlateur: Vides quàm dives sit Ilon7o Clzristianus, sive hapti- 
zatus, qui etianl volens, non potest perdere sall-ltelf? suam, 
quantiscum.que peccatis ligatus, nisi nolit credet.e I ? 
ATius, au recit de saint Aug
stin, nioit la priere pour le! 
morts, les jeusnes ordlnalres, et la superiorilé desEve
ques par 
dessus Ie silnple peuple. Vos l\IilIlstres soutiennent tout cela! 
Lucìfer, seion la remarque de saint IIieroslne, appelloit 
son E
lise senlement la vtaye Eglise, et disoit qu
 l'Eglise 
ancienne estoit devenuë 1 n lieu de prostitu tion. N
est-ce pas 
ce que presd1ent vos l\liui::;tl'es dans vos assemblées? 
Les Pelagiens 2 se tenoient si asseurés et si certains de leur 
justice, qu'ilz pronlettoient Ie salut aux enfans des fideles 
qui 111ouroient sans haptesme; ilz croyoient que tous pechés 
-estoif'nt n1ortels. Pour Ie prenlier, c'est un ordinaire langage 
dans la doctrine de Calvin, in Antidoto. Le second et troi- 
sierne sont si conlmuns parnÜ vous, qu'il est superflu d'en 
.dire autre chose. 
Les Jfaniclleens S rejettoient les sacrifices de l'Eglise, et 
les in}êJgp::;. C'est ce que font vos gens. 
Les IJI essaliens nlesprisoient to us les ordres sacrés; ilz 
ruÌnoionf les Eglises et les Autels, COlnme l'observe saint 
D.<llnascPllP, Hæres. 80, et Ignatius (apud Theodoretum in 
Dialogo qui dicitul' In1patibilis) : Eucharistias et oblationes 
non Grbniftll'J1t? quòd non confiteantul' Euchal,istÙ.un esst 
.cO'J"nenl Sel'v(/tol
is 'J1osl'ri JeSll Christi, quæ pro peccatis nos- 
iris ,,' ossa est, quam Pater sua benignitate suscitavit. Contre 
lesqupls a escrit saint l\lartial, ad Burdegalenses .. 
Be/'engaÙ
e voulut avancer la nleSUle heresie long-terns 


I Luth. lib. de Captiv. Babyl. - t Hieron. adversus PeJag., L 3, n. 6 J 
pag, mild 471 ; Aug. oper. imperf. cont. Juli:mum, lib. V, C. 42 (pag. 1263, 
edit B ned., t. X). - 3 Aug. 1. 20 conlra Faustum, cap. 3 et 15 Cp.ag. 333 et 
"3
:;l" (.- YHI). - . CeUe pièct! JSt \lpocryphe. 
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... 
apres, mais il fut condamné par trois ConcHes, aux deux 
derniers desquelz il al)jura l'in1pieté de son erreur. 
Julian r Apostat n1esprisoit fort Ie signe òe Ia Croix. Aussi 
faisoit Xenaias ( chez Nicephore, 1. 16, c. 27) ; les l\lahunle- 
tans n'en font pas rlloins (Dan1ascene, Hæres. 100). 
Iais qui 
voudra voir cecy bien au long, qu'il voye Sander, 1. 8, c. 57, 
et Bellal'll1in in notis Ecclesiæ (I. 4, c. 9). V oyés-vous, l\Ies.. 
sieurs, les colon1nes Jes-ja depuis long-terns esbranlées, sur 
lesquelles vos l\Iinistres ont jetté et fornlé leur reformation? 
Or, de grace! cette seule alliance d' opinions, ou pour n1ieux 
dire cet estroit parentage et consanguinité, que vos pren1iers 
maistres ont eu avec les plus anciens et les plus mortels 
ennen1Ís de I'Eglise, ne vous devroit-elle pas destourner de 
les suivre en vous rangeant ainsy nlal heureusenlent SODS 
leurs enseignes 7 Je n'ay pas cité une heresie qui n'ait esté 
tenuë pour telle en l'Eglise ancienlle, que Calvin et Beze 
confessent avoir esté la vraye Eglise , à sçavoir dans les pre.. 
miers cinq cens ans du Christianisn1e : IIé! je vous prie, 
n'est-rc pas fouler indignen1ent aux pieJs la n1ajesté de 
l'Eglise, que de produire comn1C une reforn1atioll et repa- 
ration tres necessaire et tres sainte, ce qu'elle a detesté tant 
de fois lhors qu'elle estoit encor en ses plus pures années, ct 
qu'elle avoit terrassé, conlbattu, fuudroyé, ruiné, et separé 
de la vraye doctrine'? L' eslon1ach delicat de ceUc celeste 
Espouse n'avoit peû sontenir aux pren1Ïers si{'elt
S la vio- 
lence de ces venins; elle les avoit rejettés avec taut d'eITort, 
que pillsieurs de ses saints l\lartyrs en avoient signé Ia 
fansseté de leur pro pre sang; et InaÍntenant vous les luy 
presentés con1me une precicuse nledecine. Les saints et 
docles persollnages que j'ay cités ne les eussent jan1ais n1is 
dans Ie rang des heretiques, s'iJz n'eussent veu Ie corps de 
l'Egli
e les tenir pour telz; c'estoient des hon1mes tres 
rrthodoxes, et qui estoient considerés de tous les Evesques 
et Oorteurs Catholiques de leur ten1S J qui monstrent dans 
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Ipurs escrits, que ce qu'ils tenoient pour heretique, l'estoit 
cffec.tiven1ent. Inlaginés-vous done eette venerable antiquité; - 
dans Ie Ciel, autonr dn maistre qu'ilz ont servy, et OÙ ilz 
l.egardent avec pitié vos reformations; ilz y sont allés à Dien 
en combatant les opinions que vos l\Iinistres vons preschent ;-, 
ilz ont tenu pour heretiques ceux dont vous snivés les. 
exemples; pensés-vous que ce qu'ilz ont jugé erreUf, heresi
 
et blasphen)e chez les Ariens, 
Ianicheens et autres seduc- 
teurs, soit creu maintenant par enx pour articles de refor- 
111ation et restauration? Qui ne void que c'est icy Ie plü
 
grand mespris que vons pouviés faire à la nlajesté de 
I'Eglise? Si vous voulés venir à la succession de la vraye et. 
sainte foy de ces premiers siecles, ne revoqués pas en d'oute- 
ce qu'elle a si solemnellement estably et constitué; personne 
ne peut estre heritier en partie, ille faut estre en tout, on en 
rien. Acceptés l'heritage fidellement : leschargesn'en sont pas 
si grandes, qu'un peu d'htuniIité n'en face la raison; il ne 
faut que renoncer genereusement à ses passions, et à ses 
opinions, et passer paisiblement dn differend, que vous avés 
avee l'Eglise, à son unité. Les homines sont appellés pour 
estre heeitiers de Dieu, coheritiers de Jesus-Christ, en l'heu- 
reuse cOiupaignie de tOllS les Bienheureux. Amen. 


. 
... 
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OBSERVATION 


(de i'Édition de f672) 


SUR CETTE PRE1\! IÈRE PAnTIE. 


II est aisé de voir que ûette premiere Partie des Controverses de saint 
François de Salf's fut composée dans la ville de Tonon en Sav9ye, et 
commencpp Nl\ iron Ie temps dps Advens de rannée 1593; car en ce 
temps-là i1 pr'eschoit :tux Catholiques de la province du Chablaix : Ie 
saint homme n'estoit alors là que simple prestre, occupé dans sa Mis- 
sion apostolique, qui fut si benite de Dieu, qu'il y convertit enfin 
soixante-dix ou douze mille ames. Le manuscrit fut fait fort à la hâte, 
communiqué de main en main en forme de Lettres volantes; Ie style 
n'en est point du tout étudié, et Ie Lecteur doit prendre garde que 
cette production est Ie premier de tous les ouvrages qu'il a formés en 
corps de doctrine. Nous avons dist.ingué les matieres en quinze Discours 
pour ayder Ie Lecteur, adoucy qnelques mots e t quelques phrases; 
mais nou
 n'avons riell alteré dans 1a substance, ni dans l'ordre, ni 
dans la suite du récit; et ce1a est tres-aisé à justifier sur la8 copies 
tollationnées, dont l'original (qui fut compulsé dans Ie procez de sa 
Canonisation, et envoyé au S Pí're Alexandre VII 
 est oonsel'vé dans 
1& bibliotbéque du V4ticau 
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SECONDE PARTIE. 


DES REGLES DE LA FOY. 


SEe T ION PRE 11 IE R E. 


J,'AUTBORITÉ DES ESCRITURES EST LA PRE311ERE REGLE DB.LA FOY. 


I.'on voit rlans ce TraiLé que les l\fin;5:tres de la RpHg-ion pretenduê ont violl 
toutes Jes Loix de la Fo-y Cath!)liqup. par la curl"uptìon des saintes Eseri- 
tures, et par le mespris des venerables traditions. 


AVANT-PROPOS 


De saint FRANÇOJS DE SALES à l\lessieurn de la ville de Tonon, où par maniere 
de Prelude sont declarées et d:stinguées les Regles de la Foy. 


II est certain que si l'advis que saint Jean donne aux 
Chrestiens, de ne pas croire legerement à toutes sortes d'es- 
prits, fut necessaire de son terns, il ne l'est pas n10ins à pre- 
sent, mais plus que jamais, en un siecle corrompu, où tant 
d'esprits contraires et divers osent avec une esgale asse
 
ranee demander creanee et authorité dans Ie Christianis01e, 
en vertu de la parole de Dieu, à la suite desquels on a ven 
tant de peuples s'escarter qui çà, qui J:\, chacun selon son 
sens et son hUlneur. Et en effect, conUlle Ull void Ie vuIgaire 
adn1irer les comettes et les feux yolans, et croire fermelnent 
que ce soient de vrays astres et des planettes, au lieu que les 
plus entendus connoissent bifln que ce ne sont que flanunes 
passageres, qui se roulent, et se perdent dans rail', att& 

hécs à quelques vapeurs, penrlant qu'il y a dequoy les 
nourrir, lesqnelles neanmoins laissent tous-jours quelque 
mauvais 
1fect, et n'ont rien de CODlmun avec les astres in- 
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corruptibles, que cette grossiere clarté; ainsy les miserables 
peuples de nostre aage, qui se laissent conduire par certaines 
cervelles chaudes, qui s'enflamment et conrent à la suitte de 
quelques subtilités humaines, sont esblouys par la fausse 
lneur et sous l'escorce de la parole de Dieu, et s'imaginent 
que ce sont des verités celestes, en s'amusant à les conside- 
rer, quoy que les gens de bien descouvrent et tesnloignent 
assez que ce ne sont que des inventions terrestres, qui })ien- 
tost se dissiperont; car ilz ne,laissent autre 
emoire de leur 
apparition que Ie ressentiment des malheurs qui Ie suivent. 
O! combien done estoit-il necessaire de ne pas s'abandonncr 
si promptement à ces esprits, et avant que les suivre, esprou- 
ver s'ilz estoient de Dieu, on non! IleIas! il ne ll1anquoit 
. pas de pierres de touche pour connoistre Ie bas-or, avec le- 
quel iIz pipoient Ie monde : car celuy D1esnle qui nons a dit, 
que nous espreuviol1s les esprits l ilz sont hons ou mauvais, 
condamne leur legereté, s'iIz ne l'ont pas fait: ilz n'ont que 
trop seen que nous avions des 'l'egles infaillihles pour reCOll- 
noistre Ie saint d.avec Ie feint, et l'esprit desolateur d'avec 
Ie conso1ateur. Graces à Dieu, nous avons en 1 'Eglise des 
regles tres certaines pour discerner Ia doctrine fausse d'avee 
la vraye, et pour establir nostre sainte foy; et c'est icy 1, 
l\Iessieurs, où je vous appelle, mais je vons prie de juger' 
justement, car je me prolnets de vous monstrer tres claire- 
ment, que C!\l vin, et tous vos l\Iinistres, ont violé en leur 
doctrine toutes les regies de la vraye Religion et de la predi- 
cation chrestienne, et affin que vous voyiés (comme vous 
avés des-ja veu qu'ilz vous ont levé du sein de la vraye 
Eglise), affin, dis-je, que vous voyiés encor qu'ilz vous ont 
osté la lumiere àe In. vraye foy, pour vons faire sui vre les il- 
lusions de leurs nouveautés, voicy' la seconde Partie de 
mon projet. La foy chrestienne est fondée sur l'authorité de 


111 parle à la villede Tonon, à laquerle il continue dlladresser son ouvrage. 
2 Le dessein de cette seconde Partle. 
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Dieu tout-pui.ssant, sou veraine et supreme Verité; c\est eela 
qui la n1et au premier rang, et qui Iuy donne Ie premier de- 
gré d'asseuranee et de certitude, de telle sorle qu'il n'y a 
rien icy has qui Iuy soit comparable, puis que cette parole a 
esté renouvelée. Je me tiendray tous-jours icy sur les mesmes 
deillarches, car je vous monstreray presentement que les Re- 
gles que je produys, sont les vrayes Regles; en suitte je VOllS 
feray voir, con1n
e vos pretend us Doeteurs les ont violées, et 
parce que je ne pourrois pas aisement vous preuver, que 
nous, qui son1n1es Catholiques, les avons gardées tres estroi- 
tetnent, sans faÍre de trop grandps interruptions et digres- 
sions, je reserveray ceUe pr6uve pour la T'J'oisieme PaTtie, 
qui servira encor d'une tres solide confirmation pour ceUe 
seconde, que je VOllS addressee 


PRE
IERE REGLE DE LA FOY. 


La Foy Chrestienne e5t done fondée sur Ia parole que Dietl 
luy-mesme a revelée; et c'est eel a qui la met au supreme 

ang d'infaillibilité, comllle ayant pour tesn10Ìn cette eter- 
neUe et infaillible authorité et verifé premiere, qui ne peut 
non plus dec
vùir et mentir, qu'elle ne pent estre tlecèuë ni 
trompée. La Foy qui n'a pas son fondem
nt et son appuy 
sur la parole de Dieu, n.est pas une foy -ehrestienne; d'où 
s'ensuit, q7le la parole de Dieu est la vraye Ilegle et un 
fondenzent de Foy aux Clll'Cstiens, puis qu'estre fondeillent 
et estre RegIe est nue meSll1C chose ell eet endroit. 
Iais 
parce que cètte infailihle RegIe TIP pent pa;; H1Hsurer nostre 
cl'oyance, si elle ne nous est appEquée, presc.hée 
 proposée 
et deelarée, et qu'elle peut estre bien ou mal appliquée, pres- 
chée, proposée et deelarée, elleor ùevons-Dolls avoil" tj ue1c lue 
authorité qui la confirn1e; et en effeet, il ne sumt pas de SÇd- 
voir, que la parole de Dieu est la vraye et infaìlliblc H.egle 
pour bien croire à paInt, si je ne sçai (luelle est ectte parolt
 
de Dieu, et OÙ elle 
stJ et celuy qui la do it appliquer, prù.. 
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poser et declarer. J'ay bp<lu tOlllber d'accord que la palole 
de Dieu est infaillible; pour tout cela je ne croiray pas que 
Jesus- Chl'ist est Ie Cln'ist Fils de Dieu vivant, si je ne suis 
asseuré que tje soit nne parole revelée par le Pert! Celeste; et 
quand je sçaurois cecy, encor ne seray-je pas hoL's d'affaire, 
si je ne sçai conlnle ilIa faut entendre; si c'est d'une fìlia- 
tion adoptive, à l'Arienne, ou t.!'une filiation naturelle, à la 
Catholique. 


SECONDE REGLE DE LA FOY. 


II faut par consequent, outre cette RegIe PoOl èlniere et fon- 
danlentaìe de la parole de Dieu, une autre. '"'conde Regie, 
par laqu lIe la prenliere nous soit bien et deuënlent pro po- 
sée, applit{uée et declarée : et affin que nous ne soyons pas 
sujets à l'esbranlelnent et à l'incertitude, il faut que non 
seuleillt-'nt la prenliere l1egle, à sçavoir, la parole de Dieu, 
nlais encor la seconde, qui propose et applique cette parole, 
soit du tout infaillible , autrement nons denleurel'ions tons- 
jours en branle et dans Ie doute d'estre mal reglés et ap- 
puyés en nostre Foy et en nostre creance; non point par Ie 
defaut de la prelniere B.egle, 11lais par l'erreur et fante de la 
proposition et application d'icelle. Or certes Ie danger est e
 
gal, ou d'estre desreglé à fante d'une juste regIe, on d'estre 
mal reglé, à fante d'une application bien reglée et juste de 
la regIe Inesn1e. l\lais ceUe infaillibilité requiert, tant en la 
regle, t{I1'ell f:on application, de ne ponvoir avoil' sa source 
que de Dieu 111eslne, qui est la vive et pre111iere fontaine de 
tonte Verité. Passons outre. 
Tout de lnesrne que Dieu reve]a sa parole, et la prescha 
par la bouche des Peres et des Prophetes, et finalelllen t pal' 
son Filz unique, puis par les Apostres et les Evangelistes, 
desquelz Ie:; langues ne furent que comlne les plulnes des Se- 
cn.tail'es, escrivant tres pr0111ptelnent et fide]]enlenl, et en1- 
ploya en ccUe sorlflles hOD1mes pOU1
 
arlef aux honlmesi 
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ainsy pour nOllS proposer, appliquer et drclarer cette divine 
parole, il f J nlploye encor aujourd'huy son Espouse visihle, la 
saintp Eg1ise , comnle Ie truchement et l'interprete de ses in- 
tentions. C'est donc Dieu seul qui regIe nostre foy chres- 
tienne , Blais avec ces deux instrunlens qui nous sont appli- 
qués 
n diverses façons 
 preinierelllent, par sa parole t 
COß1me avec une regIe fOrIl1elle; secondenlent, par son 
Eglise, COlllnle par la lllain du reg]eur et du cOll1passeur. Di- 
sons, s'il est perll1is , que Dieu est Ie peintre, nostre Foy la 
peinture : les couleurs sont la. parole de Dieu, Ie pinceau 
c'est l'Eglise. V oyla donc les deux Regles ordinaires et in- 
faillibles de nostre creance : la parole de Dieu, qui esl la 
RegIe fondanlentale, et la mesure formelle; et l'Eglise de 
Dietl, qui est la Regie d'application. 


SUBDIVISION DES REGLES DE LA FOY EN REGLES FORMEJ..LES 
ET EN REGLES D' APPLICATION. 


Je considere en cette seconde Partie, l'une et l'autre de 
ces deux Regles; nlais pour en rendre Ie Traicté plus clair et 
plus maniable, j'ay subdivisé ces deux Regles en plusieurs. 
Et voicy de queUe maniere. 
La parole de Dieu (RegIe formelle de nostre Foy) est de 
deux sartes : ou elle est couchée litteralement en l'Escriture, 
ou eUe est en Ia nlain de la Tradition. Je traite donc pre- 
mierement de l'Escriture, et en suite àe la Tradition. 
QUATRE REGLES D' APPLICATION ORDINAIRE. 


L'Eglise, qui eEt la RegIe dJapplication, se declare on en 
tout son corps universel, par une creance generale de tous 
les Chresticns, on en ses principales et nobles parties, par 
un unanime consentenlent de ses Pastenrs et de ses Doc- 
tenI's; et en cette derniere façon, on eUe s'explique en SlS 
Pasteurs asselnblés en un lieu et en un ten1S dans un r.J..)n- 
cile genera]; ou en ses Pasteurs qui) quoy que separ
,.) 
-' 
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1err!}s, de lieu et d'aage, sont assemblés en union de corres- 
pond ance de foy; ou en fin cette mesme Eglise se declare et 
parle en son Chrf 1\linisteriel. V oyla les quatre Regles expli-' 
{luantes et appliquant.es les articles de nostre Foy : sçavoir, 
I'Eglise en Corps; Ie Coneile General; Ie consentement des 
sain ts Peres, et Ie Pape, Evesque de Rome et VÌí.aire de Je- 
sus-Christ. Outre ]es':
lelles nous ne devons pas en recher- 
cheI' ni d'autres ni ,Úlleurs; car celles-ci suffisent pour affer- 
111ir les cæurs les plus inconstans. 


REGLE EXTRAORDINAIRE. 


Mais Dieu, qui se plaist de nous donner en la surabon- 
dance de ses faveuI's, pour mieux fortifier la foiblesse des 
hommes, ne laisse pas d'adjouster souvent à ces Regles or- 
dinaires (quand il s'agit de l'establissement et fondation de 
l'Eglise) une RegIe extraordinaire tres certaine, et de grande 
importance, qui est la preuve des miracles, tesmoignage ex- 
traordinaire et asseuré de la vraye explication et application 
de la parole de Dieu. 


REGLE NATURELLE. 


La Foy, quoy que superieure, ne desdaigne pas Ie secours 
de nostre rayson naturelle, qu
 peut encor estre appellée une 
RegIe de Foy, ce qui se doit entendre negativelnent, non pas 
affirmativeU1ent; car qui diroit ainsy : Telle on teUe 'propo- 
sition est un article de foy, parce qu'elle est seion la rayson 
naturelle; cette consequence afIìrn1ative seroit t.re
 Inal til'ée, 
puis que to ute nostre foy est par dessus nostre rayson. Alais 
qui diroit : Cette proposition est un article de foy, par con- 
sequent elle ne do it pas estre contre la r
yson naturelle; la 
consequence seroit tres bonne: parce que la rayson natu- 
rene, et la foy, estant esmanées d'une mesme sourc.e, et ori- 
gines d'un mesme Autheur, en divers ordres, ne peuvent 
estre contraires l'une à l'autre. 
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IIUIT REGLES DE LA FOY EN TOUT. 


V oyla donc, ce-me semble, huit bonnes Regles de la Foy : 
tEscrillwe,o la T?"adition,o rEglise,o lp Concilé" les Pe
'es; 
Ie Pape,. les fllÙ"acles,. la'l'ayson nature/Ie. Les deux pre- 
mieres sont Ia RegIe formelle, et les quntre suivantes ne sont 
que des Rrgles .-1'application; la septieme est d'une puis- 
sance extl'aordinaire, et la huitieme est negative. Au reste , 
fJui voudroit reduire toutes ces RegIes en une seule RegIe, 
diroit tres hien , que funique et v'raye 'Joegle jJour hien c'roil'e 
.à salut est la parole de Dieu, preschée et declarée par t E.. 
glise de Dieu. 
J'entreprens icy, l\Iessieurs, de vous monstrer aussi clair 
que Ie plus bean jour, que vos reforlllateurs ont violé et faI... 
sifié toutes ces Regles; il 8uffiroit de faire voir qu'ilz en ont 
violé une, puis qu'elles s'entre-tiennent tellement, que celuy 
qui en blesse une, blesse tontes les autres. Conlme vous avés 
veu dans nostre premiere Partie, que vos l\Iinist..es vous ont 
levés du sein de la vrayeEglise par un schisme evident; vous 
connoistrés en cette seconde Partie, qu'ilz vous ont osté la 
lunliere de la vraye Foy par l'heresie , pour vous tireI' à la 
suitte de leurs illusions. Je me tiens tous-jonrs 
n 11lesme 
posture: car je preuve premierement, que les Regles que je 
produys sont tres certaines et infaillibIes; apres ('ela je fais 
toucher au doigt , que vos doctenrs les ont vioIées. C>est icy 
où je vous appelle au nom de Dieu tout - puissant, et que je 
vous S0l11nle 
e sa part de jugcr justement. 


J' 



.
. 


-
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DISCOURS XVI. 


LeS samtes Escritures sont la premiere et infaillible RegIe de Ia Foy 
Chrestienne. 


L'on doit tenir pour indubitable que la Tradition a esté 
devant loutes les Escritures, puis que mesme la p
us grande 
partie de 'l'Escriture n "est rien qn'une tradition rednite par 
escrit, avec une lufaillible assistance du saint Esprit qui 
nons l'a eonservée; mais parce que l'authorité de l'Escriture 
est plus aisement appreu,.ée et olieux receuë de vos reforilla- 
teurs, que celIe de Ia Tradition, je COmlTIenee par eet endroit 
pour faire une ectrée plus facile à mon discours. 
La sainte Escriture est si clairement et si absolument la 
RegIe de nostre crrance Chrestienne, que celuy-là qui ne 
croit point tout ce qu'elle contient, on qui croit quelque 
chose qui Iuy est tant soit 1 peu contraire, est infidele. 
Nostre Seigneur y a envoyé les Juifs t, pour redresser leur 
foy. l..es Saduceens estoient dans l'erreur, parce qu'ilz igno- 
roipnt les Escritures S : c'est dJnc un niveau asseuré, c'est 
un flanlbeau Iuisant et sans obscurité, COlllme parle saint 
Pierre ., lequel ayant oüy luy-mesme la voix du Pere, en la 
transfiguration du Fils, se tient neano1oins plus asseuré au 
tesmoignage des Prophetes, qu'en cette superieure illustra- 
tion. l\Jais je perds Ie terns de m'en expliquer; n.ous sommes 
d'accord en ce poinct. Ceux qui sont si desesperés que d'y 
contredire, ne peuvent appuyer leur contradiction, que sur 
l'Escriture mesme ; si bien que se cOlltredisans eux - mesrnes 
avant que de contredire l'Escriture, ilz se servent de son 
rredit, en 1a vaine protestati()11 Qu'ilz font de ne s
len point 
v'1JJloir servir. 



 
:c1tt., v, itt - t Joan., V, 89. - 8 l\larc. XII, 2
. - 
 II petr., I.. 19. 
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DISCOURS XVII. 


Que :e Chrestien doit estre grandement jaloux de conserver rintegri\ê 
de l'Escriture. 


La matiere doit estre fort brevement traittée en cet endroit. 
On appeHe Ie livre de la sainte Escriture, livre du vieil et 
nouveau Testament. Certes quand un Notaire a expedié un 
contract on une escriture authentique, personne n'y peut 
alterer, oster, ou adjouster, non pas mesnle un seul mot, 
sans estre tenu pour un faus
aire : or, l\Iessieurs, voicy 
rE
criture des Testamens de Dietl, expediés par les Notair
s 
publics à ce deputés; on ne la pent alterer tant soit pen sans 
impieté. Les promesses, dit 1 saint Pau], ont esté clites à 
Abraham et à sa semence,. il n
 est pas clit : En ses semences, 
comme en plusieurs , mais cornme à line: Et en sa semence, 
qui est Christ. Voyés, je vous prie, com hi en la variation du 
singulier au pluriel eust gasté Ie sens mysterieux de cette 
parole sacrée! Nostre Seigneur y met en compte! les iota I 
voire mesme les plus petit
 points et accents de ses saintes pa- 
roles; cOInbien done est-il jaloux de leur totale integrité! Les 
Ephrateens S disoyent Sibholeth, sans oublier aucune lettre; 
mais parce qu'ilz ne Ie prononçoyent pas assé
grassement, 
les Galaadites les esgorgerent sur Ie bord du Jordain, la senIe 
difference de prononciation en parlant, la seule transposition 
sur la lettre scin en escrivant) faysoit tout l'eqnivoque : car 
en changeant Ie scin en samec, au lieu d'un espy de hied, il 
signifioit nne charge ou un fardeau; ce qui nous apprend 
que celuy qui change tan1 soit peu la sainte Escriture et la 
sainte Parole, merite la mort, par('.e que c'est mesler Ie pro- 
phane avec Ie sacré. 
tAd Gal., III, 15 et 16.-' MaUll., V, 'f. - S Jodic." XlI, 6. 
Vlli. W 
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Les Ariens qui corroll1poyent cette sentence du saint Evan- 
gile, In p
>Ùlcipio erat Verhzl'ln, et V e

hum erat apud Deurn, 
et Deus m
at, luettoyent icy Ie point, et puis recoll1Inençoient 
la periode: V erhu
n hoc erat in principio apud Delan. Leur 
ponctuation estoit apres l' Erat, au lieu de la mettre apres Ie 
Vel
hurn,. ce qu'ilz faysoient de penr d'estre convaincus par 
ce texte, que Ie Vethe est Dieu. 11 fant done pen, pour alte- 
reI' cette sacrée Parole. Quand Ie vin est meiIleur, il sent 
plustost du goust estranger, et la beauté d'un excellent ta- 
bleau ne peut souffrir Ie meslange de nouvelles couleurs: 
ainsy Ie sacré depost des saintes Escritures doit estre gardé 
bien scigneusement, etfidellement conservé. 


DI
 . 'URS XVIII. 


La qualité, la quantité, et Ie nombre des Livres sacrés. 


DIVISION DES LIVRES DE L'ESCRITURE. 


En ce lieu, quoy que nous ayons des-ja parlé des Livres 
sacrés succinctement, nous Ie devons faire icy d'une maniere 
plus exacte. Pren1ierement, les saintes Escritures sont divi- 
sées en livres du vieux Testament et dp noûveau; les nns et 
les aut res sont partagés en deux diverses ('l.asses; car il y a 
des livres du Testament ancien et nouveau, dont Ie credit a 
tous-jours esté si bien estably, qu'on n'a jall1ais douté qu'ilz 
ne fussent sacrés et canoniques; il y en a desquelz l'authorité 
a esté plus douteuse pour un terns, rnais enfin ilz ont esté 
reconnus, et receus avec ceux du premier ordre. 


DIVISION DES LlVRES DU PREMIER TEST Al\IENT. 


'Les livres canoniques du premier rang et de l'ancien Tes- 
tament, sont les cinq volumes de l\ioyse; Josué; les Juges; 
.RutÞ; les
qnatre des Roisj les deux des Paralipomenes; les 
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deux d'Esdras; et Nehemie; Job; les 150 Psaumes; les Pro- 
verbes; l'Ecclesiaste; les Cantiques; les quatre grand
 Pro- 
phetes; les douze nloindres : ceux-cy furent canonizés, on 
appreuvés par le grand Synode OÙ se treuva Esdras en qua- 
lité de scribe; jamais persanne ne douta òe leur authorité 
parmi les Juifs, clui ne fust lenu en la Synagogue pour he- 
retiqne, comme l'asseure I nostre docte 2 Genebrard en sa 
Chronologie. 
Le second rang contient les livres suivans : Esther; Ba- 
ruch; une partie de Daniel; Tobie; Judith; la Sapience; 
l'Ecclesiastique ; les 1\lachabées prelnier et second. A l' egard 
de ceux-cy, il y a grande apparence, au rapport du 11lesnle 
docteur Genebrard 3 (qui cite icy 
 saint Epiphane, quoy que 
ce Pere ne parle que pour Baruch), que dans l'assenlhlée qui 
se fit en Iliefusalem, pour envoyer les 72 interpretes à Pta- 
lemée en Egypte , ces livres (qui n'estoient pas enrol' connus 
quand Esdras dressa Ie premier Canon) furent alho:'s cano- 
nizés, au moins tacitement, puis qu'ilz y furent ellvoyés 
avec les autres pour y estre traduits, hormis:les i\Iachabées, 
qui furent depuis receus en une autre assemblée, en laquelle 
les precedens furent derechef appreuvés. 
Iais qnoy qu'il en 
soit, com me ce second Catalogue ne rut pas fait si authelltique 
que Ie premier, cette canonization ne peût encor leur acquerir 
une entiere, certaine et indubitable authorité parmi les 
Juifs, ni les égaler aux .livres du premier "
êlng. 


DIVISION DES LIVRES DU NOUVEAU TES't AMENT. 


Touchant les escrits, ou les livres du nouveau Testalnent, 
il y en a aussi du premier rang, qui ont tous-jours esté 
reconnns pour saclés et Canoniques entre ]es Ol'thodoxes : 


1 Geneb. SOUS ran du monde 3618, page 92 de l'édition de Paris, l'an ij89. 
- 2 Le Saint rappelle nostre Genebrard, parce que ce Docteur fut son maitre 
à Paris. - S Page 93, et sub an. 3860, page 97. - · Geneb. cite Epiph., de 
l\Iens., et Joseph., lib. U cont. Appion. 


. 
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ceux-cy sont les quatre Evangiles selon saInt 
Iatthieu, 
saint l\Iarc, saint Luc et saint Jean; toutes les Epistres de 
saint Paul, horn1Ïs celle aux Hebreux; une de saint Pierre; 
une de saint Jean. 
Ceux du second rang sont : I'Epistre aux Ilebreux; celle 
de saint Jacljues ; la seconde de saint Pierre; la deuxieme et 
Ia troisieme de saint Jean; celle de saint Jude; l' Apocalypse, 
et certaine parti
 de l'Evangile de saint 
iarc , de saint Lnc 7 
et l1ne autre partie de I'EvangiIe, et de I'Epistre pren1iere de 
saint Jean. Ceux-cy ne furent pas d.indubitable authorité au 
commencement de I'Eglise primitive, lnais en fin avec Ie 
terns ilz furent receus et reconnns con1me des ouvrages 
sacrés du saint Esprit, non tout à coup, Dlais à diverses fois. 
Prelnierement, outre ceux du premier et nouveau Testa- 
ment, dont l'authorité fut tous-jours incontestable, environ 
ran 364 furent receus au Concile 1 de Laodicée (qui depuis 
fut appreuvé au sixieme Concile general 2) : Ie livre d'Esther; 
l'Epistre de saint Jacques; la seconde de saint Pierre; Ia 
deuxieme et troisieme de saint Jean; celle de saint Jude, et 
l'Epistre aux Hebreux enfin J la quatorzienle d6l saint Paul. 
l\1
is quelque terns apres, au Concile troisiell1e de Car- 
thage s (où se treuva saint Augustin), confirmé au sixieme 
general de Trulle It, outre les livres precedens du second 
rang, furent encor receus au Canon con1me indubitables : 
Tohie, Judith, deux des l\iachabées, la Sapif..rlCe, l'EccIe- 
siastiqne et l' Apocalypse. II cst vray qu'aval1\ lOUS ceux-cy 
du secúnd rang, le livl'p. de Judith a'
oit esté receu et 
reconnu pour canonique au pren1Ïer general et gr3.nd Concile 
de Nicée, ainsy que saint I-lierosme Ie teslnoigne en sa 


t Can. LIX (et LX, Cone. Lahb., t. I). - t Can. II (Cone. L'tbb., t. VI, pag. 
U.40; mais ce canon n'appartient pas au sixième Concile général, puisqu'il 
ne nous reste l1e ce Concile aucun canon proprement dit; íl est plutôt du 
ConcHe Quimsexte, dont l'Eglise romaine a réprouvé les actes, et de mêmcr 
plusi
urs canons, mais non celui dont il c
t. question ici). - 3 Can. XJJVII.- 
6 11 s'agit encore du CondIe Quinise:nc. 
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pre!nce sur ce livre. Voila comme on assembla Ips deux 
rangs pn un, et comme ilz furent rendus d'égaJ
 authorité 
en l'Ef-dise de Dieu, mais avec progrez et succession, comme 
une helle aube du jour, qui pen à peu esclaire nostre 
hemisphere. 
Ainsy fut dressée au Concile troisieme de Carthage I cette 
an("ienne liste des livres canoniques, qui du rleptlls &. tou
 
jOl1rs esté tenuë de l'Eglise CatholVlue, apres avoir esté con- 
firmée au sixieme Concile general t; et encor du depuis au 
grand Concile de Florence s, OÙ l' on traitta de la reñnion des 
Armeniens, et en nostre aage au saeré Coneile de Trente t 
où eeUe liste rut appreuvée de mesrne qu'elle est suivie par 
saint Augustin 
. 
Vous ne devés point entreI' en scrupule sur ce que je 
viens de deduire, de ce que Baruch u'est pas rernal'qué 
expressénlent au Catalogue du Coneile de Carthage, mais 
seulenlent en ceux de Florence et de Trente : comn1e Ie 
Prophete Baruch estoit Ie Secretaire de Ilieremie IS, on n
 
n1arquoit eneor en ce terns parmi les Autheurs Ie livre de, 
Baruch, que COD1Dle un arcessoire ou appendice de Hierenli
 
en Ie comprenant avec ses esel'its, sans distinction: c'est la 
remarque de eet exeellent Theologien Bellarmin, qui Ie 
preuve tres bien en ses Controverses 6 .l\lais illne sunil d'avoir 
dit eecy; car ce n'est pas nlon dessein ni nlon hut, de m'ar- 
rester à chaqup particularité : c'est assés pour nostre matiere, 
que tous l(

 'ivres tant du premier que du second rang, 
soyenl également certains, saerés et eanoniques. 
1 Can. XLVII ( Cone. Labb., t. II, page 1177). - t Can. II (C'est encore du 
Concile Quiuisf'xte qu'il s'agit ici). - 3 Cone. Flor., Decret. pro Jacobinis 
{Con. Labh , t. XIII, page 1206). - ... Lib. II de Doctr. Chris
.J c. VllI. - 
I Jer., XXXVI, 4. - 6 L. I. Ot , 
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DISCOURS XIX. 


La premiere violation des saintes Escritures faite par ItS Reformateurs, dans 
Ie retranchement de plusieurs parties des Livres sacrés. 


Dans ce Catalogue dJS Livres sacrés et .canoniques, vous 
voyés ceux que l'Eglise a receus et reconnus unanimement 
depuis plus de d.ouze cens ans. Or, je vaus prie ) 
Iessieurs, 
avec queUe authorité ont ozé vos nouveaux reforl"nateurs, 
biffer tout en un coup tant de nobles parties de la Bible"/ Ilz 
ont raclé une partie d
 Hester, Baruch, Tobie, Judith, la Sa- 
pience, t Ecclesiastique, et les ltlac/tahées,. qui leur a dit que 
ces livres ne sont pas legitin1es et recevables? Pourquoy 
desmelnbrent- ilz ainsy ce sacré corps deisaintes Escritures? 
V oicy leurs raysons principales, à ce que j'ay pu recueillir 
de la vieille t Preface qu'ilz ont attachée devant les livres 
pretendus apocryphes, imprimés à Neuf-Chastel, de la tra- 
duction de Pierre Robert, autrelnent nommé Olivetanus, 
parent et amy de Calvin; et encor dans les Observations 
faites sur la nouvelle Edition des mesmes Iivres, par les Pro- 
fesseurs et Pasteurs pretendus de l'Eglise de Geneve, }'an 
1588. t. Ilz ne se treuvent, disent-ilz, ni en hebreu, ni en 
caldée, ni en queUes autres langues (que) ces livres aynt jadis 
esté escrits (excepté peut-estre Ie livre de la Sapience). Ainsy 
ce seroit, seion leur pensée, une trop grande difficulté de les 
restituer. 2. Ilz ne sont point receus COlnme escritures legi- 
times par les Hebreux. 3. Ni Inesrne de toute I'Eglise. 
4. Saint IIierosme declare franchelnent qu'ilz ne sont point 
assés solides pour corroborer l'authorité de la doctrine eccle- 
siastique. 5. Le Droit 2 Canon en fait un pareil jugement. 
· tie La Gloze dit qu'on les liì, mais non point géneralement,
 


I Beze en la Preface sur Esdr. - t Canones, Dist. 16 de Sancta Romana. 
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comme si eUe vouloit, (faire)' eutendre, que generalement par 
tout ilz np sont point appreuvés. 7. Ilz ont esté corrompus 
et falsifiés, camme Ie dit 1 Eusehe. 8. Et principalement les 

lachabées. 9. Plus specialement Ie second livre, que saint 
IIieros"me asseure n'avoir point treuvé en nebreu. V oyla les 
raisons d'Olivetanus. 1 O. Adjousté
 à cela, qu'il y a dans ces 
livres plusieurs choses tres fausses, à ce que dit Ia nouvelle 
Preface. V oyons maintenant ce que valent ces belles obser- 
vations
 
1. Pour la premiere: Estes-vous d'advis, l\lessieurs, de ne 
recevoir pas ces Livres, parce qu'ilz ne se treuvent point en 
hebreu et en calc1ée? recevés au moins Tobie, car saint 
IIieroslne atte
te 
 qu'il l'a traduit du caldée en latin; YOUS 
l'advoüés en l'Epistre qne vous cités vous-mesmes, ce qui 
me fait croire que vous n'estes pas des gens à la bonne foy. 
Et Judith, pourquoy non? il a esté tres bien escrit en langue 
caldaïque, comme dit le nleS111e saint I-lierolne en SOll Pro- 
logue. Si ce Pere confesse, qu'il n'a pen treuver Ie 2. des 
l\Iacha
6es en h
breu, au moins recevés le premier tous-jours 
en bon con1pte, puis qu'il s'est treuvé par Iuy en hebreu : 
DOUS trait-arons par apres du second. Je vous diray Ie n1csme 
de l'Ecclesiastique, que saint Hieron1e a leu et treuvé en 
heI)reu, comme il s'en explique en sa Preface sur Ie livre de 
Salomon. 
Que si vous rejettés égalen1ent ces Livres escrits en hebreu 
eten caldée, avec les autres qui ne sont pas escrits en mesme 
langaöe, il VOllS faut chercher un autre pretexte que celuy 
que vous avés aUegué pour proscrire ces Livres du Canon) 
puis que vous n'avés plus rayson de les rejelter, par ce 
simplement qu'ilz ne sont point escrits en hebreu ni en 
caldée. Ce n'est pas cela; car vous ne rejet
eriés pas à ce 
compte Tobie ni Judith, ni Ie premier des l\lachabées, ni 
l'Ecclesiastiqne, qui sont escrits en hebren et l\n caldée. 
I Eusob., l IV
 c. 22. -, Bier... ep. ad Cromat. et HeliQd. (pa þ . mihi 34). 
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l\Iais parlons n1aintenant pour Ies autres Livres, qui sont 
escrits en autres Langues que ceUes que vous voulés, pour 
vous esrhaper. 
Où trrnvprés-vous qne la regIe pour bien recevoiJ' 1
 
saintes Es('ritul'es, soit qu'e1]ps soyent escrites pn ce> lang-ues 
là, pluf.tnst qu'en grec et en Jatin? vous dite
 qu'1.l ne faut 
I:ien adnlf-'ttrp, en n1atipre de Religion, que ce qui est escrit 
en ces dt'IiX langues, pt vous apportés en vostre belle 
Preface Ie dire Jes J uri
('o suItes : E'J'uhescÙnus sine lege 
loqui. Pl'1Jt-estre YOllS spnlbIe- il que la dispute qui se fait 
sur la validité ou iuvaIiòité des Escritures, ne soit pas une 
des plus inlportantes en nlntiere de Religion? 8us done, on 
demeul'és honteux, 011 prodllisés la mesme sainte E
criture 
pour conclure la negative que vons soustenés. Certes, Ie 
saint E
prit se declare au
si bien en gree qn'en caldée. On 
auroit, dites-vous, une grande difficulté de les restituer, 
puis qu'on ne les a pas en leur langue originaire. Est-ee 
cela qui vous fasehe? l\Iais de graee! dites - moy qui vous a 
dit c1u'ilz se sont perdus, corronlpus et alterés, pour avoir 
besoin de restitution? V ous presupposés sans Joute, que 
ceux qui les avoient traduits sur l'original, avoyent n1al tra- 
duil, el VOliS voudriés avnir l'original pour Ie collationner 
et Ie rapporter; faites-vous done entendre, et dites qu'ilz 
sont apùcl'yphes, parce que vous n'en pouvés pas estre vous- 
meSlnes les traducteurs sur l'original, et que vous ne pouvés 
vous fier au jugement du Traducteur: ainsy il n'y aura rien 
d'asseuré, que ce que vous aurés controollé vous-mesmes! 
l\Io3strés-nloy ceUe regIe d'asseurance en l"Escl'iture : estes- 
vous bien certains d'avoir Ies textes hebreux des livres du 
pren1Ïer rang t, aussi purs et au
si nets comme ilz estoienl 
au terns des Apostres et des Septante? gardés de vous mes- 
I 
prendre ; 
n verité, vous ne It:
s suivés pas tous-jours, et YOUS 
ne sçau riés Ie faire en conscience, si vous ne pouvés ID' 
i VOî ez Bellarm., Controv. lib. l
 c. V .
-t VI. 
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n1onstl'('r ct-'cy en la sainte Escriture. Voila vostre pren1Íere 
ray
 on IJien deraysonnable. 
2. Pour la seconde, vous ditt's que ces livres, que VOllS 
appellés apocryphes, ne sont point receus par les IIebreux : 
vous ne dites rien de nouveau, ui d'inlportant. Saint I 
Augustin proteste hien haut : Lihros istos },[achlJbæo'/'uJri 
non Judæi, sed Ecclpsia Catholica pro Canonic-is Ilabe,;. 
C'est à dire, ce ne sont pas Irs J nifs, mais l'Eglise Gtho- 
litfue qui tieBt le
 livres des l\Jachahées pour Canoniques. 
Gracf1s à Dieu, nons ne SOlunles pas J uifs, nous sonUl1es 
Catholiques. 
lonslrés - nloy par l'Escrilure que l'Eglise 
Chreslipnne n'aye pas autant de ponvoir pour authorizer Ie;; 
!ivres sacrés, qu'en avoit la Loy 1Iosaïque : il n'y a en ceia 
ni E
cl'iture, ni rayson qui Ie nie. 
3. Pour Ia troisielne : Toute l'Eglise lnesme ne Ies reçoit 
pas, dites-vous. De queUe Eglise entendés-vous parler1 
Certcs l'Eglise' Catholique, qui est la seule vraye Eglise, le5 
reçoit, conll11e saint Augustin! vient de vous l'attester tout 
lllaintenant, et Ie preuve encol' en citant Ie Concile de Car- 
thage; celuy de Trulle, Ie 6. general 3; celuy tie Florence. 
Cent Autheurs anciens en sont teslnoins irreprochahles, avec 
saint IIierosnlP n0l11n1en1euf, qui declare It pour celuy de Ju- 
dith, qn'il fut r
ceu au Concile premier de Nicée. 
Peut-estre youlés-vous nons apprendre, qu'anriennemen\. 
quehIues Catholiques douterent de leur authol'ité? C'est . 
selon Ia division que j'ay l'eularquée cy dessus ; luais quoy? 
Ie dcute de ceux-Ià pouvoit-iJ enlpeschel la rt
solution de 
leurs Pasteurs et Superieurs? est-ce à Jiee , que si 1'011 n'est 
pas tout au pren1Ìer coup l'fH;olu d'une vel'ité, il faille 
tous-jOUl'S den1eUl'er en branle J incerÌ(1in et irrn;ulu'1 ne 
fut-on pas en doute, pour un tr'ms, de l'Apocalypse, du 


t Aug., lih. XVIII de Civit. Dei, cap. 38. - I Aug., lib. H. de Doctrina 
Christ., cap. 8. - 3 n s'agit plutðt elI..'Vt'e ;á d
J Goncile Quinisexte.- 
.\ Hiel'on. in Præfa'. 
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livre d'Hester? vous n'oseriés le nier, j'ay de trop bons 
tesmoins : pour Ie livre d'Hester, saint Athanase et saint 
Gregoire Nazianzene; pour l'ApocaIypse, Ie Concile de 
Laodicée. Et neanrnoins vous les recevés: recevés-les done 
tOllS, puis qu'ilz sont d'égale condition, ou n'en recevés 
point du tout, par Ia rnesme rayson. 1\lais, au nom de Dieu! 
quelle hurneur vous prend-il d'alleguer icy Ie credit de 
l'EgIise, l'authorité de laquelle vous tenés cent fois plus in- 
certaine que ces livres mesrnes, et que vous dites avoir esté 
un phantosrne inconstant, voire rnesme apocryphe, si apo- 
cryphe vent dire caché. Vous ne Ia prisés en ce fait, que 
pour la mespriser, et ]a faire paroistre sans ferlDcté, en 
advoñant, ou en des-ad voüant ces livres. l\Iais il y a ])ien de 
la difference entre douter d'une chose, si elle est recevable, 
et la rejetter : Ie donte n'ern.pesche pas la resolution suival1te, 
e'en est un prearnbule; au contraire, rejetter presuppose 
resolution. Estre douteux, ce n'est pas changer en doute 
apres la resolution, mais changer en resolution apres Ie 
doute : ce n'est pas instabilité de s'affermir apres l'esbl'an- 
Jement, mais oüy bien de s'esbranler apres l'affermissement. 
L'Eglise done ayant pour un terns Iaissé ces livres en (
oute, 
entìll elle les a receus en resolution authentique, et vous 
voulés que de cette resolution eUe retourne au doute! c'est 
vous mocquer de sa sagesse: car cecy est Ie propre de 
l'heresie, non de l'Eglise, de profiter ainsy de mal en pis. 
:I\lais de cecy ailleurs. 
4. Pour la quatriesme de vos rasyons, celle que vous aI- 
leguée de saint Hierosrne n'est point à propos, puisque de 
son terns, l'Eglise n'avoit pas encor prins la resolution 
qu' elle a prinse depuis, touchant Ia canonization de ces 
livres, excepté celuy de Judith. 
5. Pour la cinquiesme, Ie Canon Sancta Ron
ana, qui 
est de Gelase Pape, que vous l'ités en preuve, ne fait point 
en vostre favenr. V ous l'avés rencontré à tasions: c
lr it est 


,. 
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fout contre vous- rneSlne, puisque censurant les livres apo- 
cryphes sur la fin du Canon, il n' en obmet pas un de tous 
eeux que nous reeevons; au contraire, il atteste que Tobie 
et les 
Iachabées estoient receuz publiquement en l'Eglise 
Chrestienne. 
6. Pour la sixiesme, la pauvre t Gloze ne mel'ite pas que 
vallS la gIoziés ainsy, puis qu'eUe dit fort clairement, que 
ees livres sont lens, mais non peut-estre generalement. Ce 
peut-estre la garde de lllentir, et vous l'avés tronqué, ou 
oublié. Que si la Gloze met ces livres icy, dont il est ques- 
tion, comme apocryphes, avec celuy des J uges, sa sentence 
n'est pas si authentique, qu'elle passe en deffinitive; car en 
tin ce n'est qu'ulle Gloze. 
7. Ponr la septiesme, ces falsifications pretenduës que 
vous allegués, ne sont en aucune façon suffisantes pour 
abolir l'authorité de ces livres, parce qu'ilz ont esté justifiés, 
et espurés de toute corruption, avant que l'Eglise les receust. 
Certes, il est trop vray, que tous les livres de la sainte Escri- 
tnre ont esté corrompus par les anciens ennemis de la sainte 
Eglise, dans leurs traductions; mais par la providence de 
Dieu, ilz sont dem
urés francz et netz en la main de l'Eglise, 
comn1e dans un sacré depost; et jamais l'ennemy n'a peû 
ga
ter tant d'exenlplaires, qu'il n'en soit demeuré assés pour 
conserver la pureté des autres. 
8. Pour la huitiesll1e , vous voulés, sur tout, que les l\Ia- 
chahées nous eschapent des mains, quand vou::; clites, qu'ilz 
ont esté tous corrompus; mais parce que 
.
ous n'allegués 
qu'une simple affirmation, je n'y satisferay, sans vons offen- 
ceI', que par une simple negation. 
9. Pour la neufviesme, vons allegués que saint IIicrome 
n'a point treuvé en hehreu Ie second livre des l\lachabées. 
Et hien, que tirés-vous de là? Le sccond n'est que COl111ne 
lUIC Epistre, que les enfans d)Israël envoyerent aux fl'cres. 
i Can. v, Dist. 16. 
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Juifs, qui estoyent captifs hors Ia Judée : or, pour estre es- 
crite au langage Ie plus connu et Ie plus commun de ce 
tems-Ià, s' ensuit-il qu'elle ne soit pas recevable 
 Les Egyp- 
tiens avoyent en usage la langue grpcque , beaucoup plus 
que l'hebreu, comme Ie n10nstra Ptolemée, quand il pro
 
cnra la Version des 72. Voila pourquoy ce second. livre des 
l\lachabées, qui estoit comn1e une Epistre, on COlnmen- 
taire, (ìl)voyé pnur la C'onsolation des Juifs , f{lIi habitoyent 
en Egypte, a csté escrit en grec, plustost qu'en hebreu. 
10. Pour la dixicslne, c'est à vos nouveaux Prefaceurs à 
nous n10ustrer ces prelenduës faussetés dont ilz accusent ces 
Iivres, ce qu'à la verité ilz ne feront jamais. Je les v9is ve- 
nil' en avant: ilz nons pl'oduiront l'intercession des Saints, 
Ia priere pour les Trespas
és, l'honneur des Reliques, Ie 
franc arbitre, et autres points selnblables, qui sont expres- 
sen1ent confirmés dans ces Ii vres des l\lachahées, en l'Eccle- 
siastiqup, e1. autl'es Ii vres qu'ilz pretendent est.l'e apocry- 
phes. Prenés garde, l\lt'ssieurs, que vostre jugelnent ne 
VOllS tron1pe. Pourquoy appeller faussetés, ce que toute 
l'antiquité a tenu de tout telns pour articlps de f()y
 que 
ne censurés-vous plustost vos fantasies, qui ne "/
...ulent 
poin t enJbrasser la doctrine de ces Saint
, et qui osent cen- 
surer des arlicles receus dppnis tant de siecIes, parce qu'ilz 
nes'accortlent pas avec vo
 hnL1eurs? Ainsy, conune VOl1S ne 
voulés pas croire ce que cp
 livres vous enseignellt, vous les 
condan1nés; nlais condalllllés plnstost vostre teluerité, qui 
se rend incredule à leurs enseignemens. 
Voila, ce n1e semble, Loutes vos raysnns psvanoüips, et 
vaus n'en sçanriés produire d'autres. l\lais eufill , (lOllS vous 
declal'ons, tIue s'il vous est ainsy loisible de l"t'jt;Uc... indif- 
feren1ment , ou revotjuer en dnute l'authorit
 dt':, L:,Cl itures 
desquellfs on a douté pour un tenls, quoy tIue l'Egiise du 
depuls en ayt detel'n1Ïné, il faudra rejetter, on Jouier d'une 
grande partie du vieil et tit: nouveau -Tes!&-
eIlt. Ce n'est 
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donc pas un petit gain à l'ennemy du ChristianisIIle, d'avoir 
si indignclnent. raclé en la sainte Escriture tant de nobles 
parties. JUais passons ontre. 


DISCOURS XX. 


La seconde violation des Escritures est la regIe imaginaire, que les Reforma- 
teurs produi
ent . ,our discerner les Livres sacrés d'avec les autres, et 
quelques menus recranchemens qu'ils en ont faits. 


Or je vous prie, n'est- il pas vray.que Ie marchand rusé 
tient en veuë, et monstre les moindres pieces de sa boutique, 
pour les offrir les premie.res aux achepteurs , et essayer s'il 
pourra s' en desfaire et (les) vendre à quelque niais? lllais il 
n'y a que les dupes qui s'y laissent surprendre. Les raisons 
que les lleformateurs ont avancées au Chapitre precedent, ne 
sont que dt-'8 ruses, con1me nous avons veu, desquelles 1'0n 
se sert comme d'amusement, pour voir si quelque sin1ple el 
foible cervelle s' en voudroit contenter; n1ais apres tout, 
quand on vient à juger de la verité, ilz confessen! que ni 
l'authorité de l'Eglise, ni saint IIierolne, ni la Glose du 
caldée, ni celle de l'hebreu, ne sont pas causes suffisantes 
pour recevoir ou rejeiter quelque Escriture. Voicy les pró- 
testations de vos 1\linistres, en la Confession de Foy prt'
en- 
tée au Roy tres Chrestien, par les François pretendus refor- 
més; apres qu'ilz ont reduit en liste , en l'article troisiesme, 
les ]ivres qu'ilz veulent recevoir, ilz escri vent ains)' en 
l'article quatriesme : Nous connoissons ces Livres pour tres 
Canoniqllcs, et 'regie tres certaine de nostre Foy, uon tant 
par Ie CO
.Ilmun accord et consentement de r Eglise, qut! par 
Ie tesmoignage et persuasion du saint Esprit, qui les nous 
fait disce1"ner d. avec les allll'es livl'es ecclesiastiques. Quit- 
tant donc Ie chanlP des raysons precedentes pourse mettre à 
couvert J ilz se jettent sur l'interieure, secrette et invisible 
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persu aSlOn, qu'i1 z csli t11ell t parfaite en eux par Ie saint 
Esprit. 
A la verité c' est bien proceder en cux, de ne vouloir point 
s'appuyer en cet article sur Ie commun accord et consente- 
ment de l'Eglise, puisque ce conlffiun accord a canonizé 
l'Ecc1esiastique et les l\lachahées, tout autant et aussi - tost 
que l'Apocalypse; neannloins ilz veulent recevoir celuy-cy, 
et rejetler cenx-Ià. Judith est allthorizé par Ie grand, pre- 
mier et irrel)rorhable Concile de Nicée; mais il est biffé de 
mesme par les Reformateurs. Ainsy ilz pretendent avoir 
raison de eonfesser, qu'en la reception des Livres Canoni- 
ques , ilz ne reçoi vent point l' accord et consentement de l'E- 
glise nniverselle, qui ne fut oncques plus grand, ni plus 
so}enlnel qu'en ee premier Concile general. 
l\lais, mon Dieu! voyés Ia fine ruse de ces l\fessieurs : 
J.Vous connoissons, disent-ilz, ces Liv1
es est'l'e Canoniques, 
non tant pa?" Ie commun accord de tEglise. Ales oüir par- 
leI', ne diriés-vous pas qu'au moins en quelque façon ilz se 
laissent guider par la doctrine de I'Eglise? leur parler n'est- 
il pas tout franc? II semble qu'ilz ne refusent pas entiere- 
ment de donner credit au commun accord des Chrestiens, 
mais que seulement ilz ne le reçoivent pas en tnesme d
- 
gré, que leur persuasion interieure; et neanmoins ilz n'en 
tiennent aucun compte, et ne marchent ainsy retenus en leur 
langage, que pour ne paroistre pas du tout incivils et derai- 
sonnahies. Car, je VOllS prie, s'ilz deferoient tant soit peu à 
l'authorité Ecclesiastique, pourquoy recevroient-ilz plustost 
l'Apocalypse, que Judith et les l\fachabées, desquelz saint 
Augustin et saint Hierome nons sont fiilele
 tesn10ins, qu'ilz 
ont esté receus unanilnemen t de toute l' Eglise Catholique? 
les Conciles de Carthage, de Trulle, de Florence nous en 
asseurent: pourquoy disent-ilz done qu'ilz ne reçoivent pas 
les livl'es sacrés, tant par Ie commun accord de l'Eglise, que 
par l'interieure persuasion J puis que Ie commun accord de 
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I'Et!lise n'y tient ni rang, ni lieu? C'est leur Coustun1e , 
{Iuand Ïlz veulent produire quelque opinion estrange, de ne 
parler pas clair, afin de laisser à penser aux Lecteurs quelque 
chose de mieux, et les embarrasser pour "les snrprendre. 
l\Iaintenant, s'il vous plaist, f'xalninons queUe regie ilz 
ont pri
e , pour discerner les liyres canoniques, d'avß.. les 
autres ecclesiast.iques : Le tesrnoignage, disent-ilz, et per- 
suasion du saint Esprit. 0 Dieu 1 queUes cachettes, (Iuelz 
broñillards, qnelles nuits! ne nous voyla pas bien esclairés 
en un si important et grave Glfferend? On demande eomme 
1'0n pent connoistre les livres canoniques; on voudroit bien 
avoir quclque rrgle à l'escart ponr les discerner, et on nous 
produit ce qui se passe en l'interieur de l'ame, que personne 
ne void, que personne ne connoist sinon l'ame 111eSme, et 
son Createur. 
1. l\Ionstrés-moy clairement que ces inspirations et per- 
suasions que vous pretendés, sont du saint Esprit, et non du 
feint.esprit. Qui ne sçait que l'esprit de tenebres se travestit 
souvent en ange de luruiere? 
2. l\Ionstrés-n1oy nettement que lorsquevous me dites que 
telles et telles inspirations se passen t en vûstre conseipl1ce, 
vous ne me mentés point, vous ne lne trompés point. V ous 
m'asseurés que vous sentés cette persuasion en vous; mais 
pourquoy suis-je obligé de vous croil'e? vostl'e parole est- 
elle si Pllissante, que je sois forcé , sons son authol'ité, de 
croire que vous pensés et sentés ce que vous clites? Je vous 
veux tenir pour gens de bien; lnais quand il s' agit des fon- 
demens de n1a foy (cou1me est de recevoir Oil rpjetter les 
Escritures ecclesiastiques) , je ne treuve ni vos pensées, ni 
vos paroles assés fermes, pour me servir de base. 
I 3. Cet esprit envoye-il ses persuasions indifIeremment à 
chacun de vous, Oil seulement à quelques-nns en partien- 
lier? Si à chacun, et que veut dire que tant de milEolls d", 
Catholiques ne s'en soyent jamais aperceus J ni taut Je 
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femn1es, at.'tizans, laboureurs, et a
Itres parmi V(\TIS, ne s'en 
soyent convaincus'? Si c'est à quelques-uns en partjcu
ier_ 
monstrés-Ies-moy, je vous en prie; et pourquoy à reux-là 
pluf'tost qu'aux autres'? queUe marque nle les fera connoistre., 
et tirer de la foule du ref'te des hommes? me faudra- jl. 
croire au premier qui nle dira d'en estre creu? Ce seroi t 
certes nous mettre à l'abandon et trop à la mercy dps seduc.- 
teurs: ]\Ionstrés-n1oy done quelques regles infaillibles pour 
connoistre ces inspirés et persuaòés, <?u permettés-n1oy de 
n'en croire pas un. 
4. ]\Iais en conscience, "GUS semble-il que l'interieure 
persuasion soit un moyen snffisant pour discerner les saintes 
Escritures, et mettre les peuples hors de doute'? que veut 
done dire, que Luther racle l'Epistre de saint Jacques, Ia- 
quelle Calvin reçoit? Accordés un peu, je vous prie, cet 
esprit si divers, et sa persuasion, qui inspire à l'un de re- 
jetter ce qu'il persuade à l'autre de recevoir? V ous clites 
peut-estre, que Luther se trompe; il en dit autant de vous: 
à qui croire des deux? Luther se IDocque de l'Ecclesiaste, 
et tient Job pour nne fable. Luy opposerés-vous vostre per- 
suasion? il vous opposera la sienne. 
t\insy cet esprit se com- 
batant soy-mesme, ne vous laissera aucune autre resolution, 
que de vous bien opiniastrer de part et d'autre. 
5. De plus, queUe rayson avés-vous de croire, que Ie saint 
Esprit aille inspil'ant ce que chacun doit croire à des je ne 
sçay qui, à Luther, à Calvin, qui ont abandonné, avec cette 
belle in8piration, les Conciles et l'Eglise toute entiel'e? Nous 
ne voyons pas, à parler clairement, que la connoissance des 
vrais Livres sacrés soit un don du saint Esprit, dans les 
homn1es particuliers, comlPe tel 
 ; . n1ais nons disons, que Ie 
taint Esprit la donne aux par 1 iculiers. par l'entremise de 
1'EgE
e . 
Cerles, quand Dieu auroit r(jvelé mille fois une chose à 
quelque fidele en particulier! llO
lS ne scrioDs pas obligès 
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de }e croire pour cela, sinon que Dietl ]e marquast telle- 
ment, que nous ne- pussions plus revoquer en doute sa fidp- 
lité : mais nous ne voyons rien tel en vos reformateurs. En 
un mot r,'est I'Eglise generale, à tp1Ï Ie saint Esprit addresse 
imn1eOi.atement ses inspirations et persuasions pour]e bien 

omn1un des Chrestiens; et en suite, par les predications de 
I'Eglise, Illes communique aux particuliers. C'est l'Esponse 
en laquelle Ie lait est engepòré , puis les enfans Ie succent d( 
ses 
ammeJles; mais VOl:
 VC:llés au rebours que Dieu in- 
spire aux particuliers, et par leur moyen à I'Eglise; c'est 
à dire que les enfans donnent Ie Iait, et que la lllere soit 
nourrie à leurs tetins, ce qui est une ehose absurde. 
Si l'Escriture n'est pas violée, et sa majesté mesprisée par 
l'estahlissement de ces interieures et particulieres inspira- 
tions, jamais eUe ne fut, et ne sera jan1ais vio]ée; car ainsy 
la porte est ouverte à un chacun, de recevoir on rejetter des 
Escritures ce que bon luy semblera. IIé, de grace! pourquoy 
permettra-on plustost à Calvin de racIer la Sapience et les 
l\lachabées, qu'à Luther de lever l'Epistre de saint Jacques 
et l'Apocalypse? ou à Castaglio, Ie Cantique des cantiques '? 
on aux Anabaptistes, l'Evangile de saint Marc'! ou à un 
autre, la Genese et l'Exode'! Si tons protestent de l'inte- 
rieure revelation, pourquoy croira-on plustost l'un que 
l'autre'! Ainsy cette regIe secrette, sous pretexte du saint EsoC' 
prit, demeure desreglée par Ia teu1prité de chaque seducteur 
Connoissés, je vons prie, Ie stratagelne : on a Ievé toute 
authorité à la tradition, aux Conciles et à I'Eglise; que 
demeure-il plus'! l'Escl'iture. L'ennemy est bien nn : s'il la 
vouloit arracher tout à coup, il donneroit l'alarme; mais il 
establit Ull moyen certain et infaiJ1ihle pour la lever piece 
apres piece, tout bellement; car par cette opinion de l'inlc- 
rieure inspiration, par Iaquelle chacun peut rl 1 (' voir 011 
rejetter ce que bon Iuy semble, on oze tout; et de fait, voyés 
un peu le progrez de.ce dessein. 
VUI. 21 
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Calvin oste et racle du ,Canon Ba?
uch, Tobie, Judith, La 
Sapience, t Ecclesiaste et les }'lachabées 
._ Luther leve 
t Epist
'e de saint Jacques, de saint Jude, la 2. de saint 
Pie'p
"e, la 2. et 3. de saint Jean, tEpistl"e aux llebreux," il 
.be mocque de l'Ecclesiaste, 11 tient Job pour un conte. En 
Daniel, Calvin a biffé Ie C.-rntifJue des trois enfans, tlzistoire 
de Susanne, et celle du cfì.agon de Beel,. de plus, une gran de 
pa

tie dl/Hester,. en l'Exode on a levé à Geneve et ailleurs 
parmi ces reformeurs le 22.. Verset du 2. Chapitre, lequel 
est de telle substance, que ni les Septante Interpretes, ni 
les autres traducteurs ne l'auroient jalnais escrit, s'il n'eust 
esté dans les Originauxo Deze met en doute t Histoi1"e de 
tAdultere, en l"Evangile de saint Jean. Saint Augustin nous 
asseure que des-ja les ermen1Ys du Christianisme l'avoyent 
rayé de leurs Iivres, mais non pas de tous, C0111111e dit saint 
Hierosn1e. Dans les 111Y5tel

uses paroles de I'Eucharistie, ne 
veut-on pas esbranier l'authorité de ce n1ot, Qui P'po vobis 
fundetll'l', parce que Ie texte grec monstre" clairement, que ce 
qui est dans Ie Calice n'est pas du vin, 111ais Ie sang du Sau- 
venr; cOIn me qui diroit en françois, Cecy es
 la coujJe du 
nouveau Testanzent, en mon sang, laquelle se1
a 1-esjJandllë 
pour tous? Car cette façon de parler declare que ce qui est 
dans la coupe doit estre Ie vray sang, non Ie vin, puisque le 
vin n'a pas esté respandu pour nous, rnais le sang, et que Ia 
coupe ne pent estl'e versée <Ju 
Ù rayson de ce qu'elle contient. 
V oyla Ie cruel coulteau aVè\.: lcquel on a fait taut d
 retran- 
chelnens. A dire vray, l'opinion de ces inspirations parti- 
culieres, est ce qui fait si hal'dys vos refOrlY.leUrS à racler r 
l'un cette piece, l'autre celle-]à, et l'autre une autre, car 
e'est là Ie pretexte de ces interieures persuasions de l'esprit, 
qui les rend souvel'ains, chacun chez soy) a.u jugen1ent de Ia 
validité ou invalidité des Escritures. Au. contraire, voicy ce 
lJue saint Augustin proteste : Ego veTO Evangelio non C1'e- 
derem I nisi me Catholicæ Ecclesiæ COlnrnove'ret authoritas. 
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C'est à dire. Je ne croirois pas à l'Evangile, si l'authoritp de 
I'Eglise ne m'esmouvoit. Et ailleurs: Novurn et Vetus Testa- 
mentum in illo lib'J'o1'urn nume'l'O 1'ecipÙnus, queln sanctæ 
Ecclesiæ Catllo/icæ t1 J adit autllO'l'itas. C'es! à dire: Nous re- 
cevons Ie vieil et Ie nouveau Test:ul1ent dans Ie non1bre de 
livres, que l'authorité de la sainte Eglise Catholique nous 
propose. Le saint Esprit peut inspirer qui bon luy 
emhle; 
rnais 
n ce qui COllcerne l'e-.: t ablissen1ent de la Foy puhlique 
et generale des Fideles, il ne nous addresse qu'à l'Eglise : 
c'est à cUe de proposer queUes sont les vrayes Escritures, et 
queUes non. Cela ne veut pas dire, qu'elle puisse donner la 
verité et la certitude à l' Escl'iture, mais seulen1ent qu'elle 
pent nou
 faire certains et DOUS rendre asseurés de la certi- 
tuded
icelle. L'Eglise ne sçaul'oit rendre un livrp. Canonique, 
s'il ne rest de soy-n1esn1e; Inais eUe peut Ie fa ire recon- 
Doistl'e pour tel, non pas changeant la substance du livre, 
111aÎs en detenninant la persuasion des Chrestiens, et la 
rendant toute asseurée de ce dont elle estoit douteuse. Que si 
onques nostre Redempteur deffend son Eglise contl'e les 
porte
 d'Ellfer, si onques le saint Esprit l'illspire et Ia con- 
duit, c'est en cette occasion; car ce seroit la laisser du tout 
et l'ahandonner au besoin, s'il ]a laissoit en ce cas, duquel 
despenclle gros de nostre Religion. Pour vray, nous serions 
tres mal asseurés, si nous appuyions nostre foy sur ces parti- 
culieres inspirations interieures, que nous ne sçavons point, 
ignorant mesme si eUes sont, ou furent onques, que par Ie 
tesmoignage de certains particuliers; et supposé mesme 
qu'elles soyent, ou ayent esté, nous ne connoissons point si 
eUes sont du vray on faux Esprit, et no us ne sçavons si ceux 
mesme qui les recitent (supposé qu'elles soyent du vray 
Esprit) les recitent fidelleUlent, ou non, pni:s qu'ilz n'ont à 
nostre esgard aucune Inarqne d'infaillihilité. Nous merite- 
rions, sans doute, d'estre abysmés, si nous nous jettions hors 
le navire de l'Eglise J pour vogueI' ùaus le 1ll
erable 

(luil 
* 
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de ces persuasions particl11ieres, nouvelles et discordantes. 
Nostre foy ne seroit plus Catholique, mais particuliere et 
schisll)atique. 
Avant tllLe je parte d'icy, je vous prie, l\lessieurs les refor- 
meurs, dites-moy où vous avés pris le Canon des Escritures 
que you!'; suivés? Vous ne l'avés pas pris des Juifs) car le
 
livres Evangeliqnes n'y seroyent pas; ni du Concile de Lao- 
dicèe, tar l'Apocalypse n'y 
el'oit pas; ni du Concile de 
Carthage ou de Florence, car l'Ecclesiastique et les .l\lacha- 
bées y seroyent : où l'avés-vous done pris? Pour vray, 
onques il ne fut parlé de semblahle Canon des Escritures 
avant vous, parce que l'Eg1ise ne veid onques aucun Canon 
des Escritures, où il n'y eust, ou plus, ou nloins qu'au 
vostre; queUe apparence y a- il que Ie saint Esprit se soit 
celé à toute l'antiquité, et qu'apres mille cinq cens ans, 
il ait descouvert à quelque pal'ticulier Ie roolle des vrayes 
Escritures? Pour nous) nous suivons exacterrlent la liste du 
Concile Laodiceen, avec l'addition faite aux Conciles de 
Carthage et de Florence; jamais homme de jpgement ne 
laissera ces saints Conciles, pour suivre les persuasions des 
particuliers. V oyla l'origine et la source de tonte la violation 
qu'on a fait
 de cette sainte RegIe, quand on s'est inlaginé de 
ne la recevoir, qu'à la mesure et regIe des inspirations que 
chacun croit et pense avoir. 


OBIiERVATION 


De l'Édition de 1672. 


Les trois Discours sui vans, qui sont Ie 2t e , Ie 22 e et Ie 23 e , com- 
,rennent presque la mesme matiere des trois precedens : il y a nean- 
moins bealtcoup de choses difft'rentes; il semble que Ie saint Evesque 
qui les a composés, les ait mu1tipliés ou reiterés par mégarde, ou pour 
des raisons que nous ne pC\1vons dire 
 quoy qu'il en 
oit, nous avons 
jugé à propos de les mettre ell leur ordl'e; ils estoient hors de rang 
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dan
 Ie manusr.rit, et nous les enchaînons à teux qui ont exp1iquå la. 
me
me matiere, avec d'autant plus ,Ie r
ison, qu'i]s m
rqnellt pIu- 
Sleurs circonstances, et ajoûtent des preuves qui ne sont {}oint dans Ies 
derniers Dlsc0urs; ainsi la repetitiQD n'en est pas inutile, ni mesme 
sans profit. 


DISCOURS XXI, 


Qui correspond au 16 e et t 1 e discourl, et traite la me.me matief'e. 


Que les Reformateurs ont violé la Regl!:,o...
 

 Foy, ell corrompant les Livre! 
des saintes Escr}. 'ul'es. 


Confessant donq que la sainte E5criture est assenrément 
nne vraye RegIe de la Foy Chrestienne, j'adjouste, que 
l'Escriture Sainte est telleu1ent une RegIe de la Foy Chres- 
\lenne, que nous sommes tenus et obligés par toutes sorte&' 
d'obligations, de croire tres exactement tout ce qu'elle con- 
tient, et de ne croire onques chose aucune qui lny soit tant 
soil pen contraire : car si nostre Seigneur mesme y a 1 ren- 
voyé les J uifs pour redresser leu r foy, il faut que ce soit un 
niveau tres asseuré. Les Sadueeens erroyent lourdenlent, 
parce qu'ilz ne sçavoient pas les Eseritures I; ilz eussent 
mienx fait d'y estre attentifs, comnle à un flambeau esclairant 
les ohscurités, seion l'advis de saint S Pierre, lequel ayant 
ouy luy-mesme Ia voix du Pere en la Transfiguration de son 
Filz, se tint neanmoins plus affermy au tesmoignage des 
Prophctes, qu'en cette superieure experience. Quand Dieu 
dit à 
 Josué : Non recedet volumen Legis hujus ah ore tuo 
 
il Ulonstl'e clairement, qu'il vouloit qu'il l'euff.. tous-jeurs 
present en l'esprit, et qu'onques il ne laissast entrer en sa 
creance aucune persuasion qui Iuy fust contraire. l\Iais je 
perds Ie tenlS de marquer cecy; cette dispute seroit propre 


I Joan., V, 8
. 
.t, t Marc J XII, ,ft. - '11. Petr., I, 19. -. Josue, 1,8. 
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contrf' Ips Infir1plcs, et non entre Chrestiens. N'OU=3 son1mes, 
R Bl()Jl ad\'!s, d'ü('cord en cr poinet; neann10ins il est .hon 
d'ohsPl'ver, cOlnhien on doit estrc zelateur de leur integrilé. 
Quand un Testament honnorable est confirn1é par la n101't 
du Testateur, il n'y faut adjouster, diminuer ni c
hanger en 
quoy que ce soit : car celuy qui Ie feroit seroit sans Joute 
tenu ponr un faussaire. Les saintes Escritures ne sont-elles 
pas Ie vray Testaluent 1 de Dicn Eternel, hien seelées en son 
Filz, signées de son propre saug, et confirmées par sa Inort '! 
Que s'il est ainsy, cOluhien se faut-il garder d'y retnuer 
aucune chose? Le Test(llnent, dit Ie grand 2 V uipien, est 
une fuste et derniere sentence de volonté, de ce que quel- 
qU
lln vent estre fait apres sa nlort. Nostre Seigneur, par les 
saintps Escritures) nous monstre ce qu'il no us faut croire, ce 
qu'il nons faut esperer, aimer et faire, et ce par une juste 
sentence de sa volonté Ìlllmuahle; si nous y adjoustons, si 
nons y levons, on changeons quelque chose, ce ne sera plus 
la juste sentence de la volonté de Dieu : Ie Filz du Pere 
Eternp} a luy-n1esn1e adjusté la sainte Escriture à sa volonté; 
si nons y adjoustons du nostre, nons ferons la sentence plus 
grande que la volonlé du Testateur; si nou
 en ostons, nons 
Ia ferons plus coul'te; si nous y changeons, nOllS la rendron
 
.ohlique et courhe) ct ne pourra plus se joindre à la volontt 
de l'Autheur, ni n'en. sera plus la juste sentence. Par quel 
droit l'altel'ons-nous? Nostre Seigneur tnet en COlnpte dans 
son Escriture jusques au moinclre ïo
a 3. QueUe punition donq 
ne n1eritel'Ollt pas ceux tp1Ï violel'ont son integrité? ltles 
/rel
es, rlit saint Paul, je parle selon t lloJnme, rnais personne 
ne mes}Jrise Ie Testament confb'n'lé d'un 110Jnrne.. ni 'l1-
 or- 
donne oul1'e tela. Et pour nlonstrer comblen il UnpOl'le ae 
laisser l'Escrìtur
 en sa llalfveté, il filet un exell1ple. Ii Ab'J'alzæ 
"dictæ sunt jJl'Ol1 ,issiones, et semini ejus; non dicit, et selni- 
1 ReIn',! IX, 15. _ 'Vulp.
 1. .111, if de Testam.- I Matth., V, i8. -' Ad 
Gal., III, 15 et 16. 
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nilnls, quasi in rnultis, sed quasi in uno, et sClnini tuo: qui 
est C17ristus. V ovés-vous cOl)lhien la variation du sinn-ulier 

 ü 
au pluriel auroit gasté Ie sens? Les Ephrateens disoyent t 
Siúóo!let, et n'oublio)Tent pas une senle lettre; lnais parce 
qu'ilz ne le prononçoyent point assez grassen.1ent, les Galaa. 
dites les esgorgerent SUI' Ie bord du Jordain. 
La seule difference de cette prononciation faisoit l'équi- 
voque en parlant; et en escrit 
 la trausposition d'un seul 
l)oint S!U. la lettre scin faisoit l\
tItlivoqlle, en changeant 
Ie schin en samec, qui, au lieu d'un espy de blpd, signifie 
un poids ou une charge. Ainsi celuy qui change on varie Ie 
moindre accent du n10nde en l'Escriture, est sacrilrge et 
merite la mort, non moins que ce I uy qui ose mesler Ie pro- 
phane au sacré. Les Ariens, comme nous l'apprend saint I 
Augustin, corrompoyent cette sentence du premier chapitre 
de saint Jean: In principio erat Verbum, et Verbum erat 
apud Deum, et Deus erat, sans y faire autre chose que 
remuer un point; car iIz Iisoient ainsy: et Vel'bll1n erat 
apud Deum, et Deus erat,. puis adjoustolent : Verbum Iloe 
erat in principio apud Dell'ln,. ce qu'ilz faisoyent de peur 
d'accorder que Ie Verbe fust Dieu. Ce qui fait voir qu'il faut 
hien pen pour alterer cette sacrée parole. Celuy qui n1anie 
des grains de verre sans discretion, s'il en perd quelques- 
uns, c' est peu de chose; mais si c' estoyent aut ant de pedes 
orientales, la perte seroit grandee Quand Ie vin est lneillenr) 
il se ressent plustost du goust estranger, et la couleur d'un 
excellent tableav ne peut souffril' Ie lueslange de nouvelles 
coulcurs. Telle est la discretion avec laquelle nons devout) 
contempler et manier Ie sacré depost des saintes Escritures. 
. Judie. XII, 6. - t Lib. III de Doet. Christ., cap. 2. 


-- 
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DISCOURS XXII. 


Celuy-ci corre.pond au tS e , ee traile le mesme Bulet, avec quelque varielé d
ordr. 
ee de pensée.. 


La qualité, Ia quantité, et Ie nombre des Livres sacrés. 


Tout de nouveau le Concile de Trente nous propose au 
regard du vieux Testament, ces livres icy pour sacrés, divins 
et canoniques : La Genese; t Exode; Ie Levitique; les 
Non
hl.es,. Ie Deuteronome, Josué,. les Juges,. llutl-t,. les 
fJuatre livres des Bois, les deux livl
es des Pa'J'alipomenes; 
deux livres d' Esdras,. Ie p'penzier et Ie second, qui est appellé 
de Nehemie; Tobie; Judith; Hester,. Joò; 150 Pseaumes dt. 
David,. les Para boles ,. r Ecclesiaste; Isaie,. Hieremie, ,-:vee 
Baruch; Ezechiel; Daniel; Osée,oJoëi; Amos; Ahdias,oJonas; 
Micheas,. .1Vahum... Habacuc,. Sophonias,. Aggée,o Zacha'rie; 
Malachie; deux des lflachahées, Ie p1
emier et Ie second. Au 
regard du Testament nouveau, les quatre Evangiles, seloK;, 
saint Matthieu, saint Marc, saint Luc, et saint Jean,. les 
Actes des Apost'pes par saint Luc,. les quatorze Epistres de 
saint Paul aux Romains,o deux aux Corinthiens; aux Ga- 
lates,. aux Ephesiens,. aux Pl-tilippiens; aux Colossiens; 
deux aux Thessaloniciens; deux à TÙnothée,. à Tite,. à Phi- 
lemon,. aùx Hehreux,. deux de saint Pierre,. trois de saint 
Jean,. une de saint Jacques,. 'line de saint Jude, et r Apoca- 
lypse. Le Concile de Florence, il y a environ cent 
oixante 
ans, proposa et receut tOllS les nleSlues, du consclllen1ent 
unanime de toute l'Eglise, tant Grecque que Latine; D1aÌA 
long-terns auparavant, il y a douze cens ans, ou environ, 
au troisieme Concile de Carthage où saint A ugl1stin se 
treuva 1 , tous les mesm
3 Iivres furent receus. A val1 t Ie ten1S 
I Can. XLVII, flU r
cit de Prosf- in ChroJJ. 
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de ce Concile de Carthage, ilz ne furent pas tOllS proposés 
pour canonlques, par aucun deeret special de l'Eglise gene- 
rale; mais il y en a quelques-uns de l'authorité desquelz les 
anciens Peres ont douté; à sça voir: d' He.fjter,. Baruch,. To- 
hie,. Juditll" la Sapience,. t E cclesiastique,. les AI aC!1aúées ,. 
!:Epistre aux Hehreux,. celie de saint Jacques,. la .,econde 
de saint Pierre,. la seconde et troisieme de saint Jean; 
::Epistre de saint Jude, et t Apocalypse. De plus, en quel- 
ques-uns des livres (lnesme de l'anthorité desquelz onquer 
Ðn n'a òouté en I'Eglise), il y a certaines parlies, qne les 
anciens n'ont pas to utes tenuës pour authentiques; comlne 
r Histoire de Suzanne en Daniel,. Ie Cantique des trois En 4 
fans, et I' Histoire de la mort du Dragon au quatorziemé 
Chapitre du mesme Prophete. On douta aussi pour un tC1l1S 
du dernierchapitredesaint Prla1'c t , comme dit saint llierosme, 
et de t Histoire de la sueU1
 de nostre Seigneur au Jardin 
d'Olivet, qui est de saint Luc, chap. t2, au rapport du 
mesme saint Ilierosme : et au chapitre 8 de saint Jean, on a 
douté de t Histoire de t adultel'e, ou au 1110ins quelques-uus 
ont sOupçoiJné qu'on en a douté; comme du Verset 7. du 
dernier Chapitre de la premiere de saint Jean. Voyla tout ce 
que nous pouvons sçavoir des livres (desquelz), et des parties 
desquelz on a en quelques diflicultés parn1Ï les Anciens: 
neanmoins apres un examen tres serieux et canonique, tous 
ces livres, avec toutes les parties sllsdites, ont esté enfin ap- 
preuvés et recens en fEglise Cê{t holitlue. 
l\lais voyci ce qu'on pent uYr',-,,:,el' : Si ces livres ne furent 

as dés Ie commencement en l'Eglise d'une foy induhitahle, 
romn1e est-ce que Ie terns leur a peù acquerir cette au. 
\horité 1 Pour vray, l'Eglise ne sçauroit rendre un livre 
i'authorité Divine, s'il ne l'est de soy-mesn1e : luais l'Eglisß 
peut bien declarer en un terns, qu'un livre est cauuIJique, 
qui n'estoit pas tenu pour tel d'un chacun en un autre 
t Hieron. ad Hedib., qUe O
 ,
! QUhl 226). 
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terns, et ainsy Ie mettre en credit dans Ie Christianisme, non 
pas en changeant la suLstance du livre, qui de soy estoit ca- 
nonitlue, ulais en detern1Ínant la persuasion des Chrestiens, 
et rendant tres asseuré, ce dont elle n'estoit entiereluent 
certaine auparavant. 
tlais, dira quelqu'un, comn1e se peut-il 
faire que l'Eglise c1eclar,e de nouveau qu'un livre soit cano- 
nique? car elle n'est pas rondnite par de nouvelles revela- 
tions, ll1ais par les T;.'aclìtlulls .ApostoIiques. On respond 
qu'elle a tinfaillibilité d'interp1
etation. On fait instance, 
que si les Anciens n'ollt pas en cette revelation de l'autho- 
rité d'un livre, C0l11me done la pent-eUe sçavoirde nouveau'? 
On replique que l'Eglise pese et considBre Ie tesn10ignage 
de l'antiquité, la conforlnité que ce livre a avec les autres 
qui sont receus, et Ie commun goust que Ie peuple Chres- 
tien y prend; car comn1e on pent connoistre queUe est la 
viande propre et profitable anx animaux, quand .on les y 
void prendre gOllst, et s'en nourrir sainement: ainsy, quand 
l'Eglise void que Ie peuple fidele reçoit un livre pour cano- 
nique, et en fait son profit, eUe pent connoistre que c'est 
Ulle pasture propre et saine pour ]es fideles. Et de n1e
lue 
que quand on vent sçavoir si un vin est de n1eSln
 crù qu'un 
autre vin, on les espreuve et on les examine, en regard ant si 
la couleur, l'odeur, et Ie goust sont pareils en tons les deux: 
ainsy qual1d l'Egiise a bien eX(lIniné un livre, qu'elle en a 
discerné Ie gOllst, la couleu1' et l'odeur, la sainteté du style, 
de la doctrine et des Inys
:1>es, et que tout est semblahle aux 
aut res livres canoniques, et qHI
 (
'ail1eurs elle a Ie tesmoi- 
gnage de plusieurs bons et in"'l,:o
hahles tesmoins de l'an- 
tiquité, eUe peut declarer Ie Ii Vl'e pour frere gerumin des 
aut res canoniques. Et iI ne faut pas douler que Ie saint Esprit 
n'assiste de son ins-piration ce jugenlent de l'Eglise : car vos 
J\linistres mesmes confessent, que Dieu luy a remis en garde 
les saintes Escritures, et ilz ad voüent que c"est à cette inten- 
tion que saint PauIl'app
lle colomne et fermeté de ve1.
ité. O. 
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camille les garderoit-eIle, si elle ne les 
çavoit connoistre et 
tireI' du nleslang
 des autres livres? Certes il est tres inlpor- 
tant à l'Eglise, lIu'elle puisse juger en tt
nls et lieu, quelle 
Escriture est sainte, et queUe non: car si elle rerevoit nne 
Escriture pour sainte, qui ne 1e fust. pas, eUe nons condui- 
roit à la superstition; et si pIle refusoit l'honneur et la 
creance qui est deuë à Ia paro1t-. de Dieu, et à nne Escritul"e 
sainte, ce seroit en eUe un nl(':)pris et une ingeatitude. Sup- 
posé donq que nostre Seigneur deffend son Egli
e contre les 
portes d'enfer, et que Ie saint Esprit s'est obligé de ras
ister, 
pour pouvoir dire avec Iuy : Visum est Spi'Pitui sancto, et 
nobis, il fant fermement croire qu'il l'inspire, principa- 
lelllent en ces occasions de si grande consequPllce; car ce 
seroit bien la laisser au besoin, s'ill'abandonnoit en ce ren- 
contre, d'où des pend non seulelnent un artitle 011 deux de 
nostre Foy, mais Ie gros de nostre Religion. Quand done 
l'Eglise a declaré qu'un livre est canonique, nous ne devons 
onques dot1ler qu'il ne Ie Bait. :Nous avons mesme en ce fait 
Ie sentiment de nos adversaires : car les Bibles de Calvin, 
de Geneve, et des Lutheriens, reçoivent plusieurs livres 
pour saints, sacrés et canoniques, qui n'ont pas esté advoüés 
p:lr tous les Anciens pour telz, et desquelz l'on a esté long- 
fetus en cloute. Si l'Oll en a douté cy devant, (luelle rayson 
peuvent-ilz avoir ponr les 211dre asseurés et certains au- 
jourd'huy, sinon celle que proùuit saint Augustin t : Ego 
verò Evangelio non credel'em, nisi 'Jne Catholicæ Ecclesia 
conunOVC1'et authoritas,. ou , COlnlne il dit aillellrs 2 : lYovl.un 
et vetus Testanzentu'Jn in illo libJ'o1'u1n numeJ'o l'ecipÙnus.. 
fþlC1n sallctæ Ecclcsiæ Catllolicæ tradit a.utlloritas. 
t Contra Epist, fundam., c. v. - 2. Serm. c..XCI d'3 Tempore. 


- 
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DISCOURS XXIII. 


Ce discours est pareil au -1g e , et traite la mesme matiere, avec un ordre differenC. 


Les Reformateurs de l'Eglise Pretenrluë ont violé l'integrité des saintes 
Escritures. 


Enfin, apres les choses cy dessus clites J comme pourroit 
une honne ame s'empescher de donner cours à l'ardeur d'un 
saint zele, et d'entrer en une chrestienne colere, I sans pe- 
cher, considerant avec queUe tenlerité ceux qui ne font que 
crier: L'Escriture, l'Escriture, ont mesprisé, avily, et pro- 
fané ce divin Testament du Pere eternel, conlme ilz ont fal- 
sifié CP, sacré contract d'une si celebre alliance'! 0 Calvin! ð 
Luther! comme osés-vous biffer, tronquer, et mutiler tant de 
nobles parties du sacré Texte des Bibles? Vous ostés Baruch, 
Tobie, Judith, la Sagesse, tEcclesiastique, les ßfaclzahées; 
pourquoy demen1brés - vous ail1sy ]a sainte Escriture'! qui 
vous a dit qu'i]z ne sont point sacrés? L'on en douta en l'an- 
cienne Eg]ise; lllais! n'a-t-on pas douté en l'ancienne Eglise J 
d' Hester, de r Epist1'e aux H eb1
eux, de celles de saint Jacques 
et de saint Jude, de la seconde de saint Pierre, et des deux de1
- 
nie1'es de saint Jean, et sur tout de tApocalypse? Que ue 
rayés-vous aussi bien ceux-cy, que vous avez fait ceux-Ià? 
advoués franchement, que ce que vous en avés fait, ce n'a 
esté que pour contre-dire l'Eglise. n vous faschoit. de voir 
dans les 
lachabées l'intercession des Saints, et la priere pour 
les Trespassés : l'Ecclesiastique vous picquoit, en ce qu'il 
attestoit du liberal arbitre, et de l'honneur des reliques des 
gens de bien: plustost que de forcer vos cervelles, et les ad, 
juster à l'Escriture, vous avés violé leur integrilé, pour les 


1 Ps. IV. 
 I Euseb., lib. IV Hist., c. 26; lib. Ul, c. 25 et c. 28; Hieron.. 
In Epist. ad Dard.muø 
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accomoder à vos erreurs et à vos passions : vous avés re.. 
tranché la sainte parole; pour ne retrancher point vos fan- 
tasies: COlnU1e vous laverés-vous devant Dieu de ce sacrilege? 
A vé
-vous degradé les l\lacchabées, l'Ecclesiastif{lle, Tobie, 
et les autres, parce que qUI:':ques-uns des anciens Peres ont 
douté de It'ur authorité? Pourquoy recèvés-You
 donq les 
autres livres desquelz on a clnllté, autant et peut-estre plus 
que de ceux-cy"! que leur 
ou vés-vous opposer, sinon que 
leur doctrine vous est mal-aYFée à concevoir? Ouvrés le Cæl1f 
àla Foy, et vous concevrés aysement ce dont vostre incredu- 
lité vous prive. Parce que vous ne voulés pas croire ce qu'ilz 
enseignent, vous les condan1nés : condamnés plustost vostre 
temerité, et recevés l'Escriture. Je veux ll1ettre l'esponge sur 
les mesmes livres qui vous faschent Ie plus. Clement Alexan- 
{Irin, Cyprien, An1broise, Augustin, et Ie reste des Peres, 
tiellnent l'Ecclesiaste pour canonique. Saint Cyprien, saint 
Alnbroise, saint Basile, honnorent Tobie, et Ie tiennent pour 
Escl'Ïtul'e sainte. Saint Cyprien encor, saint Gregoire Nazian- 
zelle, saint Ambroise, en ont autant creu des 
Iachahées. 
SaintAugustinaUeste, que: Lihros Machahæorum non Judæi, 
sed Ecclesia Catholica pro canonicis habet. Que dirés-vous 
à cela? que les Juifs ne les avoient pas en leurs catalogues 1 
Saint Augustin Ie confesse; mais estes-vous Juifs, ou Chres- 
tiens? Si vous voulés estre appellés Chrestiens, contentés-vous 
que I'Eglise Chrestienne les reçoi t 
 la lumiere du saint Esprit 
s'est-elJe esteinte ave
 nostre 
Seigneur? les Apo
tres n'ont- 
ilz pas en autaut de pouvoi1" que la Synagogue? quoy qua 
l'Eglise n'ait pas prins l'authorité de ces livres de la bouche 
des Scribes et des Pharisiens, ne suffira-il pas qu'eUe l'ayt 
prinse Ju tesmoignage des Apostres? Or il ne faut pas penser 
que l' ancienne Eglise et ses tres anciens Docteurs eussen t prins 
la hardiesse de mettre ces livres au rang des canoniques, si 
elle n'eust eu quelques advis par la tradition des 1\pu
tre3 
et de leurs Disciples, qui pouvoient sçavoir en (luel credit ilz 



334 


CO
TROVERSES 


les tenoyent : sinon que pour excuser vos fantasies, nOllS 
accusions de prophanation et de sacrilege ces tres saints 
f 
gr
ves Docteurs avec toute l'Egiise ancienne. .Ie dis l'Eglise 
ancienne, parce que Ie Concile de Carthage et Ie Pape Pelage, 
in Dec'peto de lih'J'is canonicis 
 qu'il fit avec Ie conseil dê 
septante Eves'}ues, Innocpn t pren1Ïer en l'Epistre ad EXll- 
lJeriurn, et saint l Augustin, uut vescu devant saint Gregoire, 
devant lequel CRlvin confes
e que l'Eglise estoit encor en sa 
pureté; et neanmoins ceux-là font foy que tous les livres que 
nous advoüoins pour canoniques quand Luther comn1ença sa 
reforn1e, estoyent des-ja telz en ce terns là. Si vons vouliés 
lever Ie credit à ces saints livres, que ne Ie leviés-vous aussi 
à l'Apocalypse, de laquelle on a tant douté, et à l'Epistre 
aux Hehreux'? 1\lais je l'eviens à vons, 
lessieurs de Tonon, 
qui avés preste l'aureille ci devant à felles gens; je vous prie, 
disons en conscience, y a - il de I' a pparence que Cal vin 
sache n1ieux quel fondement avoyent ceux qui doutoient 
anciennement de ces 1ivres, et quel fondernent avoyent ceux 
qui n'en doutoient point, que les Evesques et les Conciles 
de ce terns là'? Et neanmoins toutes choses bien considerées, 
l'antiquité les a receus; qu'alleguerés-vous au contraire'? 0 
Dieu! s'il estoit loisible aux hon1mes, pour n1ettre leurs opi- 
nions à cheval, de se servir de l'Escriture cornn1e d'estrieux J 
l'allonger et accourcir chacun à sa taille, à quoy, je vous 
prie, serions-nous reduits? Ne connoissés-vous pas Ie stra- 
tageme du malin esprit'? On leve toute authorité à la Tra- 
dition, à l'Eglise, aux Conciles et aux Pasteurs : que de- 
meure-il plus'? l
Escriture. L'ennemy des hommes est bien 
fin : s'il la vouloit arracher tout à coup, il 
onneroit l'a 
larme; il en leve une gran de partie tout au commencen1ent, 
puis un autre, en fin il vons Inettra tout à nud, sans Escrior 
ture et sans parole de Dieu. 'Calvin leve sept livres de l'Es. 


J Aug., lib. II de Doct. Christ., cap. 8. - t Calvin. in Prologis Bibliorum et 
alibi. 
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eriture : Baruch, Joh, Judith, la Sagesse, tEcclesiastique, 
et les lJIachahées. s Luther a osté tEpisl'pe dt $aint Jacques, 
celie de saint Jude, la seconde et tl'oisielne de saint Pierre. 
, 
il se n10cque de t Ecclesiastique,. il tient Job pour une fable. 
Aceordés un pen, je vous prie, ce feint esprit, cel esprit de 
divorce, qui oste dans l'e
p'lt de Luther, ce qu'il reillet 
dans l'esprit de Calvin. V o"t..:. spnlble-il que ce soit une petite 
discorde entre ces nouveaux Evangelistes'! V ous dirés que 
vous ne tenés pas grand compte de l'esprit de Luther; les 
siens ne se soucient non plus de celuy de Calvin. J\Iais voyés 
Ie progres de cette belle Eglise reformée'! voyés comme elle 
avance tous-jours ses desseins? Calvin avoit levé sept Iivres, 
il a osté encor celuy d' Hester: en Daniel il retranche Ie 
Cantique des trois Enfans, l'Histoire de Susanne, et celIe 
du dragon tué par Daniel. En l'EvangiIe ! de saint Jean, ne 
met-on pas en doute parmi VOllS 1'lIistoire de la femn1e adul- 
tere? S. Augustin avoit bien dit autrefois 3, que les ennen1Ïs de 
Ia Foy l'avoyent biffée de leurs livres, mais non pas de tous, 
comme dit S. Hierosme 
. Ne veut-on pas lever ces paroles 
de saint Luc: Qui pro vohis fundetur, parce que Ie texte grec 
monstre clairement que ce qui est dans le calice n'est pas 
du vin, mais le vray Sang de nostre Seigneur, con1n1e qui 
diroit en írançois : Gecy est la coupe du nouveau Testa- 
ment, en mon Sang, laquelie sera 'l'espanduë paur vous? Car 
en cette façon de parler, on void clairement, flue ce qui e
t 
en la coupe doit estre du Sang, non du vin, puisque le vin 
n'a pas esté respandu pour nous. En l'Epistre de saint Jean 
n'ont-ilz pas osté ces saintes paroles: Qui solvit Jesllln, ex 
Deo non est. Que dites-vons, l\Iessieurs'? si V(1stre Eglise 
poursuit en sa liberté de conscience, ne faysant point de 

rupule d'oster ce que bon Iuy senlble, bien-tost I'Escl'iture 


1 Luth. in Serm. convivialibus, tit. de Patriarch. et tit. de lib. 'Vct. et 
nûvi Test:un.- t Deze ill cap. V!II Joan. _3 Lib. II de adult. conjug., c. VII 
tpJp:.G8
, t. VI J edit. Bened.).-
Dial.lib. II adv. Pelag. (pag.Icihi 442). 
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vous manquera, et il fandra se con tenter des Institutions de 
Calvin, qui parmi vous doivent estre je ne sais quoy d'excel- 
lent dans vostre estin1e, puis qu'elles censurent les Escritures 
mesmes. V ous diray-je encor ce mot'! V ostre belle Eglise 
ne s'est peû contenter de retrancher de l'Escriture les livres, 
les chapitres, les clausules, et les 1110tz entiers; n1alS ce qu'elle 
n'a ozé lever du tout, ell,. l'a corl'olllpU et violé par ses tra- 
ductions. Un exemple uu de.ux suflìront pour le justifier; je 
n'ay ni la con1IDodité ni Ie Ioysir de poursuivre Ie reste. He- 
las! ilz VOllS trahissent, pal1vres gens, quand ilz vous for.:t 
chanter au Pseaume 8 : 


Tu l'as fait tel, que plus il ne Iuy reste 
}i'ors estre Dieu; mais tu l'as quant au reste, etc. '. 


o que vous estes glorieux de pouvoir psalmodier et chanter 
ces Poësies françoises adn1irablen1ent marotées! II vaudroit 
bien mieux le faire en latin J que de blasphen1er en fran- 
çois. Prenés en gré cet advis que je vous donne: quand vous 
chantés ce Verset, dites-moy J de qui pensés-vous parler? 
V ous parJés sans doute de nostre Seigneur J sinon que pour 

xecuter la telnerité de l\Iarot et de vostre Eglise J vous vou- 
liés encor bifIer l'Epistre aux IIehreux de la sainte Bible: 
car saint I Paul y expose clairelnent ce verset du Filz da 
Dieu; or si vous parlés de nostre S
igneur, pourquoy di- 
tes-vous qu'il est tel J qu'il ne ?
1Y reste plus que d'estre 
Dieu'? Certes J s'il Iuy reste eUCOl- Inaintenant d'estre Dieu, 
il ne Ie sera janlais. Que dites-vons, pauvres abusés'! qu'il 
reste à Jesus-Christ d'est'J"e Dieu? Voyés-vous comme ces 
Jens lit vous font avaler Ie poison de l'Arianisme, en chan- 
tant cette rimaillerie. Je ne suis plus estonné si S Calvin con- 
fessoit à Valentin Gentil, que Ie Nom de Dieu par excellence 
n'appartient qu'au Pere. Voila les belles versions de I'Escri- 


1 Ces vers sont de la traduction de l\1arot. sur Ie Ps. VIII. - 2 Ad Hebr., 11, 
fi, '1 e\ 8. - 3 Lib. adverso Gentil., in ret"utat, 10. 
rel1tbeseos. 
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turp., ausquelles vous vous plaisés tant : voyla les blasphemes 
que vûstre Eglise chante encor, et qu'elle vons fait repeter 
si sonvent. .Aux I, Actes, où il y a: Non derelinques animam 
meam in infeTno,. ilz tournent: 2 Non derelinq'lles cadaver 
meurn in sepulchro. Qui veid onques de sen1blables versions'? 
au lieu de l'ame [et c'est de nostre Seigneur dont il est parlé
 
ilz mettent la charogne; au lieu de l'Enfer, ils mettent Ie se- 
pulchre. J'ay veu en plusienrs Bibles, dans ce pais, une 
fausseté bien subtile, dans les n1ysterieuses paroles de l'in.. 
stitution du tres saint Sacrement : au lieu de 3 : IlOC est Corpus 
meum,. cecy est n10n Corps, on y avoit mis: c' est cy mon 
Corps. 1\Iais qui ne void la finesse? Or sus, )Iessieurs, VOllS 
B.vés veu quelque chose de la violence et profanation que vos 
l\Iinistres ont commises contre les Escritures; que vous semble 
maintenant de leur procedure? que deviendrons-nous, si 
cbacun prend la licence, quand il sçaura deux mots de grec, 
et connoistra les lettres des IIebreux, de ren1uer ainsy tout 
sans ordre et Hans rayson? Je vous ay fait voir ce que j'avois 
promis, que ceUe prell1iere RegIe de nostre Foy a esté et est 
encor violée tres mal - heureusement en vostre pretenduë 

glise : et afi n que vous sachiés que c' est une proprieté de 
l'heresie de demernbrer les Eseritures, je fermeray ce Dis- 
cours par ce que rlit 
 Tertullien parlant des sectes de son 
terns. Ista hæ1
esis ql.lasdam SC'tipturas non 1
ecipit : et si 1'e- 
cipit, non recipit integras : et si aliquatenùs 'integras præ- 
stat, nilzilominus dive'rsa: expositiones cornrJlentata pe1'- 
vel'Ût. C'est à dire: ceUe herp, I.
 ne reçoit point quplques 

scritures , on si cUe les reçoit, elle ne les reçoit point toutcs 
otieres : ou si elle les reçoit en que]que façon toutes en 
e.res, eHe les corrompt par quantité d'expositions qu'elle 
tcornode à sa fantasie. 


I Cap. 
, !7.- t Beze en sa Ire version.- S POUl' :- Cela est mon Corps; ili 
lÏ3ent : Icy est mon Corps j pour eluder la realit
. - 6 Tel tull. dû P[,.l'
(':'
i'
 
bæret. 


VIlI. 



. .. 
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DISCOURS XXIV. 


Combien la majesté des saintes Escrilures a esté violée par les interpretations 
et versions des Heretiques. 


V oyons encor comme les Religionnaires de ce terns J afin 
de corrompre plus à leur aise cette premiere et sainte regIe 
de notre Foy, ne se sont pas contentés de la mutiler, et de 
'accoul'cir, en ostant tant de belles pieces, mais encor ilz 
}'ont contournée et destournée chacun à sa poste; et bien loin 
d'adjuster leur eonnoissance à cette regIe, ilzl'ont accomodée 
elle-mesme à l'équaire de leur propre suffisance, et au niveau 
de leurs passions. L'Eglise avoi t receu generalement (il y a 
,plus de ITlilIe ans) Ia version Latine, que l'ancienne tradition 
avoit produit. Saint IIierosn1e, tres sçavant hOllllne, en estoÎt 
l'autheur, on Ie correcteur; nlais en 110stre aage, no us 
avons veu s'eslever un espais broüillars de l'esprit de divi- 
sion, lequel a tellement esbloñy ces regrateurs des vieilles 
opinions, condamnées cy devant, que chacun a voulu prendre 
party, qui d'un costé, qui d'autre, et au biais de son juge- 
ment particulier, pour prophaner ceUe sainte et sacrée 
Escritnre de Dieu. En cela, qui ne void la violation de ce 
vase sacré de la saillte LeUre, dans laqnelle se conserve Ie 
precieux baume de la doctrine Evangeliq ue? Je vous prie, 

Iessieurs, n'eust-ce pas esté prostituer 1'.Arche de I'Al1iance, 
si quelqu'un enst voulu soutenir, qu'un chacun la pouvoit 
prendre, la porter chez soy, et"la demonter toute en pieces, 
pour luy bailler telle fornle qu'il eust youlu, pourveu qu'il y 
eust eu quelque apparence d'Arche? N'es!-ce pas faire la 
mesn1e chose, en soustenan t que I' on pent prendre les Escri- 
Í1lres, Ips tourner et accomoder chacun selan son sens? On 
fail bien pis, car on adjouste que l'editioil ol'dinaire de 
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l'Eglise est si difforn1e, qu'ill'a faUn rebastil' à neuf; et r on 
souffre qu'un homme particulier y n1ette ]a n1ain, et com- 
mence cette nouvelle eaification! ne voyla pas la porte 
ouverte it la temerité? Luther l'ose en trepren?je , et apres 
Iuy Erasme; et sur ces beaux modeles sont venus Calvin, 

l\Ielancthon , Henry, 
Ierzere, Sehasle, Castalio, Bpze, et 
lc reste de leurs cabales; illeur suint qu'on sache quelques 
vel'S de Plndare, quatre ou cinq mots d'bebreu , et quelques 
phrases gl'ecques : n1ais dites-nous, de grace, comnle se 
peuvcnt faire tant de versions estrang
res, par des cervelles 
si differentrs et sans adveu, qu'il ne s'ensl1Îve une tolale 
eversion de la sincerit'
 de l'Escriture? 
Ql1c.dites-vous? qne la version ordinaire est corrompuë? 
no us a(lvoüons que les transcriveurs et les imprimeurs y ont 
peû 13is
cr conler par n1esgarde certains équivoques de fort 
peu d'ilnportance (Si toutefois il y a rien en l'Esrriture qui 
'puisse es.tre .dit de pet] d'importance), Iesque1z Ie 'Concile de 
Trente a commandé de remettre en leur premier estat, avec 
'ordre qu'à l'ru:lvenir on prenne soin de Ja faire ilnprimer Ie 
plus correctement qu'il se pourra sur les authentiques. Au 
resfe, il n'y a rien qui n'y soit tres conforme au sens du 
saint Esprit, qui en est l'autheur, comme Pont monstré 
cy devant tan t de I' doctes personnages de nostre Eglise, qui 
n'est qu'une, et qui se sout courageusement o
posés à ces 
nouveaux formaleurs de Religion; si bien que ce seroit 
perdre Ie terns de vouloir parler ùe la naïfve.té des traduc- 
tions orthodoxes. l\Iais quoy! qu'avés-vous fait de mieux? 
chacun a estiu)é la sienne, chacun a mesprisé cplle d'aulruy; 
on a traypst.v tant qu'on a voulu 2, n1ais persanne ne se loüe 
de la version Je son con1paignon ; û.insy tout cela ne fait que 


1 GenebJ'. in Pl'æf. Psalm. et In psalt.; l"ítelman in Apolog.; Tolet. in ip. 
A pol. ; BeUarminus et am. 
i Nota. Icy saint François, a mis cette Obse'r\"ation en marge : Icy raut r1- 
portl3r 1a raute faite, sur ces paroles: Non derelinques" etc. 


.. 
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r
nverser la majesté de l'Escriture, et Ia mettre en irrision 
parmi les peuples, qui uensent que ces diversités d'editions 
viennent plustost de l'incertitude dé I
 verité de l'Escriture, 
quP (}ß la bigareure des traducteurs 3 dont Ia varieté si mal 
fondée nous doit mettre en asseurance de l\lncienne tradition, 
laquelIe, comme dit Ie Concile, r Eglise a si longuement, si 
constamment, et si unanimenzenc appreuvée. 


OBSERVATION. 


La remarque et Ie rapport que Ie saint Evêque vient :de faire à la 
marge de son manuscrit, montre clairement que ce cbapitre n'est pas 
achevé, et qu'il avoit dessein de l'étendre plus au long: Ie renvoy qu'il 
fait à ces paroles: Non derelinques animam meam in infprno, est dans 
Ie chapitre precedent, avec Ie mauvais sens que luy ont d(lnné les nou- 
veaux Reformateurs : il ya de l'apparence que c'estoit icy son dessein 
de cotter les plus considerables falsificatic.ns qu'ils ont faites en l'in- 
terpretation des Ecritures. 


... 


DISCOURS XXV. 


De la corruption des versions vulgaires. 


Reste à voir, que si la prophanation des Novateurs est si 
evidente à l' esgard des versions La tines, combien est grand Ie 
mespris et l'outrage qu'ilz ont commis contre la pureté de 
l'Escriture, dans les editions populaires, françoises, an- 
gloises, allemandes, polonoises, et autres langues; nean- 
moins voìr.y un des plus rusés artifices que l'ennemy du 
Christiani
lne et de l'unité met en jeu en nostre aage, pour 
attireI' les peuples à son party : il connoissoit la curiosité 
des hon1mes, et combien chacun prise son propre jngelllent; 
c'est pour cela qu'il a induit ses partisans et sectataires à 
traduire les saintes Escritures. chacun en la ]angue de la 
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Provin('e où il s'est treuyé cantonné, et á n1aintenir pour 
cela rette opinion aussi fall
sc que perilleuse : Que chacun 
est capaóle d' entendre les Escritures, que tous les decoient 
lire, et que tous les Offices et Prieres ]Ju.b1iques se rlevoient 
celelH'er et chanter en la lan,que vulgaire de c!Ja'jlle Notion. 
l\lai
, 
Iessi()n rs, qui ne void Ie stratagclne de f:('S 

.,)IlS? II 
n'y a rien de hon an n1on(h
, qui passant pa' plnsiellrs 
Inains, ne s'altere et ne percle son preruier lll
ll'e : Ie vin 
qu'on a beaucuup versé et reyersé s'esvcnte et perd sa fOfC
 : 
la cire estant beaucoup n1anié
, change de coulcur : Ia 1110n- 
noye dans ses changes perd ses caracterrs. Croyés anssi que 
l'Escriture sainte, passant et fppassant par taut de divers 
verseur
, et par tant de versions et reversions, ne peut 
qu'elle ne s'altere. Que si dans les versions latines il y a 
heaucoup de varieté d'opinions entre ces tournoyeurs, COln- 
bien plus, et plus ayselHPnt dans les editions vulgaires et 
maternp.lles, deslJuelles chacun ne peut pas rpprendre Ie sens 
ni Ie controollel'? C'est done une tres granùe n1alice en ceux 
qui les traduisent, de sçavoir qu'iIz ne seront point con. 
troollés par ceux de leur Province, encor n10ins par les 
E"trangers; car un François ne pourra pas carriger un 
Anglois, ni un Anglois un Allen1and, qui n'entendent pas 
les lunglles des uns ni des antres. Sçavons-nous bien, dit un 
docte 1 Prophane, qu' en Basque et en Bretagne, il y a des 
J_'fles assez terneraires, pour establir cette traduction toute 
e tleu'/'lanrJl'c, quoy que tEglise unive'rselle n'ait point dl 
jugelnent plu:; ? lficile à 'reudJ'e,. ainsy c' est tintention de 
Satltan, de corrompre tinteg'rité de ce saint Testament. t. 
sçait bieh qu'il importe beaucoup à sa n1alice de troubler la 
fontaine, et de l'empoisolluer, afin d'infecler les ruisspaux d
 
la doctrine; l11a1S disuns candiden1ent et de bonne foy, igno- 
r')ns-nOliS que les 2 .A.postres parloient toutes les Langues'1 
d'où vient qu'ilz escrivirent leurs Evangiles elleurs Epistres 
1 Le sieur de Montaigne. I. I, ch ð6. - I Act" II, 9, 10, it. 
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seulcn1ent en trois Langues : en Ilebreu, con1me saint 
Jlier()
nlP t l'attcste de I'E\'angile de saint l\lltthieu j clllatin, 
conlnH
 (IneI(lue
-uns pcnsent de celuy de saint 3Jarc; et en 
gl'ec) r01l1n1e on Ie tient 2 des autres Eyangiles, qui furent 
Ips trois Langues gra\'ées sur Ie front de la Croix de nostr<<:; 
Seigneur, pour 3 publier la predication du Crucifix? Ne 
porterent-ilz pas l'E\'angile par tout Ie 111onde? ll'y avoit-il 
point d'autrps langues 1. (IUf
 r.es trois parn1Ï tant de peu pìes? 
cela ne fie pent croire; et nl'
ll 1110ins ilz ne j ugercnt pas 
eXp(}clien t de diversifier en tant de langages leurs saints 
escl'ib. Qui Inesprisera donq la coustullJe de nostre Eglise, 
qui se propose pour S?H IIl()(Iele l'usage et l'intention des 
Apostl'Ps? Et de teey nons avons un Leau trait dans l'Eyan- 
gilp; 5 car Ie jour que nostrp Seigneur entra en Jrrusalcll1, 
le
 troupr
 alJoyent criant : Hosanna (ilio David, benedictus 
qu; venit in nornine ÐonÛni, Hosanna Ùl excelsis. l\Iais 
il faut r()lnarql1er, que cette parole Hosanna, a esté laissée 
en son entier parn1Ï les textes grecs de saint l\Iarc. et de 
saint Jean, pour signifìer clue e'estoit la IneSlne parole du 
p"llple. Or est-il qne ce tenne IJosanna, 6 ou hien 1/0- 
sianna,. (car l'un yaut rau fI:e, selon les ùoctes en eette 
langue), est une parole heJJraïrIue, non syriaque, tirée avec 
Ie l'este de cette sell tl}llee (lui fLI. t don née à Ilostre Seigneur, 
et til'ée Ju Psal. 117. Ces peuples done avoyent accoustU111é 
de reciter les Pseaun)cs en heLl'eu; neann10ins l'hebreu 
n'estoit IJlus leur langue vulgaire. Ce qui se reconnoist faci... 
JenJent par pIusieurs textes de l'Evangilc prononcés par 
nostre Seigneur.. (lui estoient syriaques, et que les Evan- 
geli
tes ont gal'dés : Aúba, Aceldanza, Golyotlta, Pasclla, et 
<Hltl'eS, que les sçavans asseurent n'Jestre pas hebraïlJues, 
p
lrce que Ie syriaque estoÏl devenu Ie langage vulgaire des 
IIe]n'eux, depuis la captivité de Baby-lone; de SOl'te (lue 


I Præf. in l\Iatth. - 2 Ex Pontific. Damasi in vita Petri. _ 3 Hilar. PI"æ'f. 
in P
alm. - It Act., II, 11.. - I> l\latth., XXI, 9. - 6 Genebr.. Ps. ex VII, 24. 
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l'hehraïque, outre le grand poids qu'elle doit avoir pour 
contrr-halancer nos vaines curiosités, a une rayson que je 
tiens tres bonne : c' est que les antres langues popnlaires ne 
Jont point pern1anentes, eUes changent de ville en ville, 
varient les accens, les phrases et les paroles, s'aIterent. et 
prennent Ie change de saison en saison, et de siccle en 
siecle. Qu'on prenne en 111ain les 
Ienloires du sire de Join
 
ville, ou l'IIistoire de Philippe de COlnines, on yerra que le 
tenlS a entieren1ent changé lenrs langages; et neanl110ins 
ces Historiens devoyent est.re des plus polis de leur aage, 
ayant esté tons deux nourris à la Cour. Si done il nons estoit 
pern1Ïs (sur tout quand il faut rendre à Dieu les services 
publics) de nous servir des Bihles chacun à sa mode, et en 
son langage, de cinquante ans en cinquante ans il fanuroit 
remuer mesnage, et tous-jours corriger en aùjoustant, levant 
ou changeant une bonne partie de la naïfveté et sainte SiUl- 
plicité de l'Escriture, ce qui ne se pourroit faire sans une 
grande perte. N'est-ce pas, apres tout, une chose plus que 
raysonnable, qu'une si pure regIe, con1me est la parole de 
Dieu, soit conscrvée en des langues reglées et imn1uables, 
puis 4u'elle ne sçauroit se Inaintenir en ceUe parfaite in- 
tegrité dans les langues bastardes et desregIées, qui changent 
en tous les siecles. 
Je vous advise toutefois, que Ie saint Concile de Trente ne 
rejette pas et ne proscrit pas les editions vulgaircs in1prilnées 
par l'authorité des ordinaires; n1ais seulement il conln1ande, 
avec rayson, qu'on n'entreprenne pas de les lire, ni de les 
produire, sans 
ongé des Supericnrs; ce qui est trcs reli- 
gieux, afin de ne pas n1ettre ce gJaive affilé, et tranchant it 
deux costés, entre les n1ains de tel indiscret, qui pourroit 
s'esgorger soy-mesme; dequoy nous parlerons cy apres plus 
amplement. 
Par là, vous voyés que l' Eglise ne treuve pas bon que 

hacun (qui 
çait lire sill1pIement sans autre asseurance de 
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sa capacité que ceIle qu'il se persuade dans sa temerité} nlanie 
ce sacré thresor, comme en effect ce n'est pas la rayson. Je In6 
souviens d'avoir leu dans les Essays du sieur de l\Iontaigne '-; 
quoy que laïque, qu'il treuvoit ridicule, de voz,}" [}'acasser 
entre les mains de toutes sortes de personnes., da7Z
 llne salle 
ou dans llne cuisine:l Ie saint livre des sacrés 11!!Isteres de 
Dieu et de nostre creance : Car, dit-il, ce n' est pas en 
passant ni tZl1nultuaireJnfnt ql(il faut manier une estllde si 
seriellse et venerable,. ce doit estre 'line .:iction d' estinle et de 
scns rassis à laqucllc ou doit tOllsjollrs apportcr pOllr di5jJo- 
sitir>n cette preface de nostpe Oftice:l SursuIH corda, et y 
adjustcr lc corps nlesfne' disposé pa1
 'line contenanc
:I qui 
tesnloifJue 'line }Jarticuliere attention et l'everence:l. et je 
croy, clit-il, que la libe)'té que chacun prend de la traduire:l 
et par ce l1'loyen de dissiper une parole si religieuse et Ùnpol'- 
tante en tant de sortes (tidionles, a beaucolljJ plus de danger, 
que d'utilité, dans la }JJ'ofanation qui s'en lail. 
Le saint Concile deffentl, que les prieres et services publics 
de I'Eglise soyent celd)l'és en langne vnIgaire, n1ais en un 
langage reglé, chacnn selon les anciens et authentiques for- 
mu]aires, apprellvés Jes Su perieurs. Ce decret est si j uste, 
qu'il se fonde en partie sur les nlesn1es raysons que j'ay 
desduites; car s'il n'est pas expetlient de traduire ainsy, à 
tout propos, de Province en Provi 1 1ce, Ie texte venerable de 
l'E criture, puis que Ia plus grande partie des Priel'es et des 
Offices, qu'on recite en puh1ic 
 est tirée de la Bible; s'il 
n'est done pas bien-seant Hi convenable de la reciter, ill'est 
encor moins de la tra\"eslir en langue populaire... saus auth()o 
rité des Superieurs , et encor nloins de la donner à rnallier C
 
toutes sortes de personnes; crainte qu'estant prolloncée en 
vulgaire, non seulen1ent les vieux, mais les jeunes enfans; 


1 Le saint Evêque cite cet Autheur, parce qu'en ce temps les Essays de 
Michel cte Montaigne avoient gralJrl c

"}r
.ll ra cité encore cy-dessus, dans C8 
me
me Chapitre. 
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non seuIement les sages, mais les foIs; non seulement Je
 
hommes, mais les femmes, P.t enfin tous ceux qui sont 
incapables, pourroyent y prendre occasion d'erreur ou de 
s('andale, qui plus, qui finins, selon sa disposition. S'ilz 
lisoyent les passages de David, où it senlble que ce sa;nt 110y 
murmure contre Dieu sur In prosperité des lllescha

", Ie 
peuple indiscret s'en pourroit flatter dans ses inlpatiences. 
S'ilz escou toyent les textes, où il selnb]e deu1ander la ven- 
geance contre ses ennemis, le
ll' cholere en prendroit un 111aU- 
vais pretexte, pour excuser son indignation: s'i]z lisoyent les 
transports du divin amour du Cantiqne des Cantillues, à 
moins de les sçavoir spiritualiser, ilz n'y profiteroyent qu'en 
mal : comme pourroyent-ilz oüYl' ces paroles du Prophete. 
Ozée, 1 Vade, et fac tibi filios fornicationis? Plusieurs 
actions des anciens Patl'ial'ches ouvriroyent la porte au liher- 
tindge des idiots, qui n'ont pas l'esprit de discernenlent. 
Mais de grace! examinons serieusernent pourquoy on veut 
avoil' les Escl'itures el Ie Service divin en langue vulgaire? 
est-ce pour y apprendre la doctrine 7 mais certes la doctrine 
ne s'y peut. treuver, à moins qu 'on n'ait ouvert l'escorce de- 
la lettre, dans laquelle est contenuë l'intelligence : ce que je 
desduiray tantost en son propre lieu. La Predication sed à ce 
point (non pas la recitation sinlple du Service), en laquelle la 
parole de Dieu est non seulenlent prononcéè, lllais exposéc- 
par Ie Pastp.ur ; ef qui est celuy du menu peuple, tant soit-i} 
esclaire , . qui puisse entendre sans estude les Pl'ophetie
 
d'Ezechiel, et les 1\Iysteres coutenus dans les Pseauilles 7 Que 
servira donc au peuple grossier de les OÜY1:, sinon peul-e
tre 
Jour les prophaner, et les lllettre en doute? A pres lout\ 
nons qui sommes bons Catholiques, ne devon
 en <incune 
facon reduire DOS Offices saerés en langage particuliel'; car 
comme nostre F
1ise est ulliverselle en terns et en lieux, elle 
doit aUSSl cel
brer les Offices publics en un langage qui soil 
I Osée I I, Ie 
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universeI en terns et en Iieux. Le Iatin parmy nous est esvi.. 
dent, Ie gr. c en Orient; et nos Eglises en conservent l'usage 
d'autant plus à propos, que nos Prestres qui vont en voyage, 
ne pourroyent dire l\lesse hors de leurs contrées, ni Ies 
autres l'entendre. 
. L'unité, la conformité, et la grande estenduë de nostre 
sainte Religion requiert, que nous disions nos prieres pu- 
bliques en un langage, qui soit un et comn1un à toules 
Nations. En celte façon, nos prieres sont universelles, par Ie 
moyen de tan! de gens, qui en chaque Province peuvent 
entendre Ie latin, et il nle selnble en conscience que cette 
senle rays on doit sutIìre; car si nons convenons du fait, nos 
prieres ne sont pas nloins entenduës en lalin, qu'ell fran- 
çois. Di visons, si vous Ie vouIés, Ie corps d'une RepuhIique 
en trois parties, seIon l'ancienne division françoise, on 
selon la nouvelle, en quatre, s'il y a quatre sortes de p
r- 
sonnes dans un Estat 2 les Ecclp.siastiques, les Nobles, ceux 
de Rol,be, et Ie Populaire : Ips trois pren1Ïers entendent Ie 
latin, ou Ie doivent entendre: reste Ie dernier rang, duquel 
encor une grande partie I' en tend ; Ie reste pour vray, si on 
ne parle Ie langage corronlpu de leur contrée, à grand peine 
pourroit-il conlprendre Ie sil11ple recit naturel et litteral des 
Escritures. Ce tres .exceilent theologien t Robert Bellarrnin, 
dit pour l'avoir appris de lieu trt's asseuré, qu'une bonne 
fCh1nle ayant oüy.lire en Angleterre, par un 
linistre, Ie 
Chapit1'8 de l'Ecclesiaste ((Iuoy qu
ilz ne Ie tiennent que 
pour livre ancien, non pas pour canonique) OÙ il est dis- 
eouru de la Inalice des f('nlIII es, elle se leva, disallt. : Hé 
quoy ! c' est là la parole de Di
u? non, mais cellc elu diable... 
II cite de 2 Theodoret un Lon et juste IliOt de saint Basile le 
Grand. Un Cuisinier, dit-il, de Ia Inaison de l'Empcreur, 
vaulant faire l'entendu, se n1Ït à produire certains passages 
de l'Escriture, n1aÌs ce grand et pieux Evesque Iuy repartit : I 
1 Bellarminus in tract. 9. - 2 Theodoret, 1. IV Hist., c. 17. 
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Tuum est de pubnento cogitare, non dog'inata divina de- 
coquere. COlnlne s'il eust voulu dire: )Ieslés-vous fIt"} gouster 
v

 sausses, non 'pas de gourluanJer la divine parole. 


DISCOURS XXVI. 



 proph::mation des Escritures se void encar en la facilité que prctcndent nos 
frer-es abusés, dans l'intelligence de leurs rn 
'stercs et de leurs sellS cachés. 


En verité, l'imagination doit avoir granllè forcp sur les 
entendemens des IIuguenots, puisqu'rlle leur pf.rsuade si 
fern1Cffif'nt, et à VOllS aussi qui les suivés, cettr grande 
ahsurdité, que les Escritures sont aisées à intelpreter, ct qlle 
chacun les pellt entendre. Df' vray, pour produirc 1es tra- 
duetions vulgaires avec quelqne h()nneur, iI falloit parler en 
cette n1aniere; mais clites-moy la verité, pensés-vous (Ioe les 
sages entrent dans vostre sentill1ent? les treuvés-vous si 
ay
érs que vous Ie dites? les ent
ndés -vous bien? Si vous Ie 
pensés, j'adrnire vostre Cl'eanee, qui est non seulement 
contl'e l'experience, mais contre ce que vous voyés et sentés 
en VOllS- n1esmes. S'il est ainsy que l'Escriture soit aysée à 
entendre, à quoy bon tant de comn1entaires de vos l\Iinistres '? 
à quel propos tant d'harmonies? à quoy bervent ces Escholes 
de Theologie? II ne faut, dites-vous, que la doctrine de Ia 
pure parole de Dieu en I'Eglise; luais OÙ est eette parole de 
Dieu? En I'Eseriture. Et l'Escritnre, est-ce quel(fue chose de 
bien secret? Non, car VOllS enseignés tout 11' ('ontraire. A 
quoy sert ùone ce grant] nU111bl'c tl'interpretatt'llfS et (Ie pre- 
rlicans? Si vous estes fìt.leIes, vous y putelldrés au taut e}lI 'euxi 
1'envoyés-Ies aux infiJeles, el gal'Jés SculClllellt IIUl'llplCS 
Diacl'es pCI d' vous donner Ie nlorceau de pain, et ver&er Ie 
vin de vostre disner. Si vous 
ouvés vons repaistrc vous- 
mesmes au chan1p de l'Escriture, flu'avés-vous affaire de 
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Pasteurs? quelqlle jeune innocent et petit enfant qui sçaura 
lire, en fera la rayson. 1\Iais d'où vient cette discorde si fre- 
quente et irreconciliable qui est erltre VOllS autres et les 
freres de Luther, sur ces paroles: Cecy est mfJn corps, et 
sur la Justification! Certes saint Pierre n'est pa
 1e vostre 
advis, qui ac1vertit en sa seconde Epistre que dans les lettres 
de saint Paul, il y a de certains 1 traits si difficiles, que les 
ignorans et renluans les rlespravent, conlme fe reste de I'Es- 
criture, à Ifiur propre J1)al-heur. L'Eunuque lresorier gpne- 
ral d'Elhiopie estoit fiJele, puis qu'il estoit venu adorer au 
Tenlple de Jt)I'USaleln ; illiseil Isaïe, ! illisoit tout clair les 
paroles) et ncannloins sans les entendre, puis qu'il drman- 
doit, de quel Prophete vouloit parler ce qu'il y avoit leu. 
Certes, il n'en avoit pas l'intrlligence ni l'esprit, conllne luy- 
mesme Ie confessoit. Et quonzodo possum, si non aliquis 
ostenderit rnihi? Non Se111elnent il ne les entendoit pas, nlais 
il confessoit son insufEsance , qui avoit besoin d'estre ensei- 
gnée; et nous verrons parn1Ï VOliS nne simple fenlme se 
vanter d'entendre aussi bien I'Escriture que saint Bernard '! 
ne connoissés-vous pas icy l'esprit de division? II faut, dit-il, 
leur faire croire que l'Escriture sainte est tres aysée, afin 
quP- chacun la lise, qui çà, qui là; que chacun s' en fasse Ie 
nlaislre, et qu'elle serve aux opinions et aux fantasies 
d'un chacun. An contraire, David tenoit l'Escriture hien 
nlal-aysée, quand il disoit : Da nÛlti intellectum, ut discam 
mandata tua. Si on vous a laissé l'Epistre de saint IIieroslne 
ad Paulinum, en la Preface de vos Bihl(1s, lisés-Ia; rar il 
entreprend cette cause tout exprez. Saint S .I.\ugustir.. en 
parle en n1Ïlle \3ndroits, lnais sur tout en ses Confessions, et 
en l'Epistre 119, où il confesse d'ignorer beaucoup plus en 
l'Escl'iture, qu'il n'y sçait. Ol'igene, et saint Hierosn1e, celuy- 
là en sa Preface sur les Cantiques, celuy- ci en la sienne sur 


1 II. Petr., III I 16. - t Act., VIII, 27 et 28, 34, 50. - 3 S. Aug.) lib. XU 
Conress., c. 14 et 21. 
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Ezechiel, observent qu'iJ n'esloit pas permis aux Juifs, 
ievant l'aage de 30 ans, rle lire les trois premiers Chapitres 
de la (;enf>se, Ie eommencelnent et ]a fin d'Ezechiel, ni Ie 
Cantique des Cantiques, pour la prof1ndeur de leurs diffi. 
cu1tés, en Iaquelle peu de gens pet) vent nager sans s'y 
perdre. Et maintenant, ô Dieu ! ehacun en parle, chaelln et 
juge, ehaeun s'en fait accroire. Or cOlubien est granrle 13 
prophanation des Escritures de ce costé, personne ne Ie sçau- 
roit suffisanHl1ent penser, qui ne Pauroit ve!J. rOnI' nloy, je 
diray ce que je sçay, et je ne Inentiray point: j'ay veu une 
personne en bonne compaignie, à qui, dans un entretien 
familier, on proposa Ia sentence de nostre Seigneur I : Qui 
pcrcutit te in maxilla, præbe ei et alteram; eUe Prntendit 
illcontin.}nt en ce beau sens : Que cornme pour flatter un 
enfant qui estudie bien, on luy donne legerement un petit 
coup sur la joüe, pour tincite'J' à mieux faÙ'e : ainsy vouloit 
dire nostTe Seigneur: A celuy que tu treuve'J'as bienfaisant, 
et à qui tu te conseilleras, fais si bien, qu'il ait occasion une 
autre fois de te consoler et de te flatter, ou amadoüer des 
deux costés. Ne voyla pas un sens rare et admirable? j)lais la 
raison estoit eneor plus belle, parce que, adjousta cette per- 
sonne, entendre ee texte autrement, et à la lettre, seroit 
contre nature. Et il faut interpreter I'Escriture bonnpluent 
par I'Eserilure? Neanuloins, l\Iessieurs 1 nous treuyons que 
nostre S
igneur n'en fit pa
 de mesnle, <-{uand Ie sel'viteur Ie 
frappa; accordés vostre sens avec l'exemple. Un hornme de 
Ð1en, et qui à llion advis ne voudroit pas menlir, ln
a. 
faconté qu'il avoit oüy dire à un j)linistre en ce païs 1 traitant 
de la Nätivlté de nostre Seigneur, f}n'il s'asseuroit qu'il ,(es- 
toit pas né'en une Creche, et qU'OIl devoit exposer Ie lexte 
(qui est expressen1ent contraire) pal'abt ì JÏquen1rnt, disant : 
Nostre Seigneur dit bien qu'il cst la yignp, et il ne Pest pas 
pour eela : de mesme, enr.ot Qu'il :3oit dit (,{u'il est né dans 
1 Luc I VI, 29. 
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uue Creche, il n'y est pas né pour ceIa, mais en quelque 
lieu honnorable" qui, en comparaison de sa grandeur, se 
pouvoit appeller une Creche, on '-"::;le Ecurie. Cette interpre- 
tation est merveilleuse, et je la cite d'aulant plus volontier, 
que celuy de qui je la tiens, estoit un hOilllne particuJier et 
sans estude, . qui ne l'auroit pas contreuvée. Quoy qu'il en 
soit, n' est-ce pas une chose hien estrange, de voir COn1111e 
ceUe suffisance pretenduë fait prophaner l'Escriture sainte ? 
N'est-ce pas accompliI' sans doute ce que dit Dieu en Eze- 
chiel, XXXIV, 18 : N onne salis vohis erat pascua hona de- 
pasci? insuper, et 
'eliquias pascua'l'urn vestrar1.nn concul- 
castis pedibus. 
l\Iais entre tontes les propbanations, il me semble, l\les- 
sieurs, que celle-cy se fait voir eminente par dessus les au- 
tres; que dans vos Ternples publiquement, dans les villes, 
dans les chalnps, et dans les boutiques, on chante la 1 in1ail- 
lerie des Pseaumes de l\Iarot, comme si c'estoient veritable- 
ment les Pseaun1es de David. La seuIe insuffisance de l' Au- 
thenI', qui n'estoit qu'un vray ignorant; sa lascivcté, de 
laquelle il a donné des preuves par ses escrits, sa vie tres 
libertine, qui n'avoit rien moins que celIe d'un Chrestien, 
meritoit bien qu'on Iuy refusast la frequentation de l'Eglise. 
NeaDllloins son nOll1, ses versions et versifications, sont 
conlll1e sacrés en vos asselnblées; on les recite parn1Ï vous 
autres, COIl11ne si c'estoient les paroles de David: mais qui 
ne void cOlnhien y est violé Ie sens du sacré Texle? car les 
vel'S, la l11esure, et la contrainte de cet esprit forcé , ne per- 
mettent pas qu'on y suive la proprieté de l'expression de 
l'Escriture; il y Inesle du sien pour rendre Ie sens insensé, . 
et il a esté necessaire à cel ignorant rin1ailleur de choisir un 
sens destonrné, en quittant Ie droict et Ie canonique. N'est- 
ce pas une extren1e absurdité, J'avoir laissé à ceHe cervelle 
esventée un jugen1ent de si grande consequence, et suivre 
aussi estroitement Ie triage d 7 nn Poëte prophane, dans les 
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Offices et Prieres pub1iques, comn1e on Ie pourroit faire de 
l'interpretation des Sept ante , qui furent si particulierement 
as!;istés du 
aint Esprit? Con1hien de motz ct cunlhien de 
sente;lces i1 a n1eslés dans cette \"ersion, qui ne furent janlais 
dans l'Escriture, et qui sont hil'n d'autre importance, que 
\ de l11al prononcer Ie 1110t Scibboletlt? Toutcsfois 011 sçait bien, 
qu'il n'y a rien qui ayt tdut chatuüillé vos curieux, et sur 
tout lès fenln1es, que cette libt'rtine Iiherté, de ch
nter en 
l'Eglise et aux assen1blées. Cedes nons ne refnsons à per- 
sonne de chanter avec le Chænr 1110Ùesten1ent et dece!llIllent; 
mais il 
el11ble plus convenable que l'Ecclesiastique Ie fasse 
par estat, et pour l'ordinaire, C01l1nle il fut pratiqué en la 
Dcdicace du Ten1ple t de Salolllon. Si vous vous plaisés si 
fort à faire resonner YOS voix dans les Eglises, au 1110ins ne 
changés point Ie sens du tfixte, ni Ia naïfveté des Escrilures. 
Le terns ne nle pennet pas lllaintenant la conll11odité, ni Ie 
loysir d'exalllÍner et poursuivre Ie reste; souveués-vous de 
ce que 2 cy dessus nous avons remarqué sur Ie Pseaunle hui- 
tif'n1e. 
Pour re qui rrgarde l'usage que vous avés introduit, de 
faire chanter indifferen1n1ent en tous lieux, et en toutes oc- 
cupations, les'Cantiques de David; c'est à n10n advis un mes- 

 pris forn1el de la sainte Religion. 3 N'est-ce pas offenseI' Ia l\Ia- 
jesté divine, de Iui parler avec des paroles tres saintes, sans 
aucune reverence et attention? Recitfir des prieres sans esprit 
d'orayson, n'est-ce pas se nlocquer de celuy à qui on parle? 
Quanù on void à Geneve, ou autre part, des garçons de 
boutique se joüer au chant ùe ces Pseaumes, et rOlnpre Ie 
. fil d'une tres belle priere, pour y 111esler des bagatteIles, Oll 
des actions indecentes, ne vúid-on pas qu'ilz font un acces- 


t II. Paratip., VII, 6. - 2 Ce renvoy e
t au Chap. XXIII, où Marot fait une 
exposition impie et detestable. - 3 Les Calvinistes, daus Ie commencement de 
leur reforme pretenduë, avoient pris cettc coûLume, de faire chanter parle. 
ruës les pseaumes de :Marot, pour surprendre les siwl'lc5 Catholiques. 
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oíre du principal, et que ce n'est sinon par passe-terns qn 'Hz 
chantent ces Cantiques, qu'ilz croyenl neanrnoins estre dn 
saint Esprit'? Ne fait-il pas beau voir des cuisinierß chanter 
en ri(hcule les paroles de la Penitrnce de David, et denlander 
à chaque verset, Ie lard, Ie chappon, ]a perdrix? Cette Es- 
criture, dit de l\Iontaigne, est [l'op divine, pour 'J<( avoz'r 
autre usage, que d' exerce'l' les pouln
ons, et plaire auz 
fJreilles. Je ne nie pas, qu'en particulier et en tous lieux, il 
ne soit tres bon de prier, et 11leSll1e en toute CO!ltenance de- 

ente, pourveu qu'on prie d'esprit, parce que Dieu void 
l'interieur, dans lequel gist Ia principale substance de ro- 
}"ayson. l\lais je croy, que celuy qui prie en puhlic, doit faire 
delTIOnstration exterienre de Ia reverence que les paroles 
qu
il profere dernanJent de luy : autrenlent il scandalize Ie 
prod1ain, qui n'est pas tenu de penser qu'il ait de la reli- 
gion en son intel'ieur, voyant Ie mespris qu'il en fait en son 
exterieur. Je tiens pour moy, qu'on ne peut chanter sans 
peché la version des Pseaumes de 
Iarot, qui sont tous l11al 
traduits, et que c'est au moins une grande irreverence de 
les pernlettre dans vostre Eglise pretenduë reformée, parce 
qu'il n'y a ni esprit ni verité. Spiritus est Deus, et eos qui 
adoTant ellm, in spiritll et veritate oportet adorare. Et en ef- 
feet, dans cette ridicule rill1aillerie, bien souvent vous attri. 
bués au saint Esprit les concrptions de 1\la1'ot, contre la verité. 
Ainsy la houehe crie parnÜ les ruës et dans les cuisines: 0 
Seigneur! 0 Seigneu'J
! quoy que Ie cæur et l'(;
prit n'y soyrnt 
'point, mais au trafic et au guain, comnle dit I Isaïe. V ous 
vous eslancés de bouche vel'S Dieu, et Ie glorifiés de vos 
levres; lnais vostre cæur est bien esloigné de luy, et vous Ie 
craignes'selon les con1mandemens et la doctrine dps hOlllmes. 
Je eonfesse que eet inconv(
nient de prier sans devotion ar- 
rive hien sou
ent aux Catholiques; mais ce n'est pas par 
l'adveu de l'Eglise : aussi jc ne I'
prens pas n1aintenant les 
t C. XXIX, 13. 
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particu1iers de vostre secle, COll1me particuliers, n1ais le 
corps de vostre doctrine, laquelle par ses trad uctions et li- 
bertés fpduit en usage prophane ce qui devroit estre en tres 
grande reverence. Lisés au chapitre 14 de la 1. aux Corin- 
thiens . l1/ulier in Ecclesia taceat; ce qui doit s'cll{endre aussi 
bien des Canti(Jtles que du feste des Escritures. Pour ce qui 
rrgarde nos Religieuses, je vous respon
 qu'elles sont in 
oratorio, non in Ecclesia, et qu'elles ne chantent point leurs 
Offices en langue populaire, mais elles conservent en tout le 
respect qui est deu aux Escritures. 


( 


DISCOURS XXVII. 


Refutation des objections des Religionnaires au Discours pl'ec6dent, sur Ie 
sujet des versions, et chants en langue vulgaire. 


Nous examinons, l\Iessieurs, en ce Discours, ce que vous 
allegués pour vostre defence. Saint I Paul semble ordonner 
qu 'on face Ie service en langue intelligible et populaire, 
principalement aux Corinthiens; mais Jisés bien, et VOllS 
verrés asseuren1ent, que pour cela il ne pretend pas qu'on 
di versifie Ie service en toutes sortes de langages; il entend 
seulen1ent que les exhortations familieres et les expositions 
des Cantiques, qui se faisoyent par les Disciples qui avoyent 
receu Ie don des Langues, fussent illterpretées, afin que l'E- 
glise fust instruite des choses que 1'011 chantoit: Et ideð, qui 
loquitur linguâ, oret et interpretetur. II veut que les loüanges 
qui se faisoyenl à Corinthe, fussent interpretées p.n lüngue 
Grecque par ceux qui eD avoyent l'office, pour enseigner et 
consoler Ie peuple; il estoit en effet bien raisonnahle que 
ces expositions instructives se fissent en langue inh')lligible, 
et sur Ie champ par maIDeI'>e d'üomelies et de Catcchisme : 


I I. Cor... t6. 
vw. 


23 
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ce que l'Apostre semble 1110nstrer eviJ.enlll1ent, quand plus 
.Las il adjouste : Si ergo conveniat 'llniVe1 9 sa Ecclesia in unZl1n, 
et omnes linguis loquantzl1', intl'ent aut.elJZ icliotæ, a'lll infi- 
deles, nonne dicent quòd insanitis? Et plus bas: Sive lingua 
ljuis loquitur, seCUndZll/l duos aut multos, et pCJjJa'Ptes unllS 
inteJ]Jl>etetur, si allten'l non luerit intel]JreS, taeeat in Ec- 

lesia, sihi auteln loq'llatur et De.o.. V ous voyés, qll'il ne 
parle pas icy des Offices solenlnels lJ'"II' ne se faisoyent en l'E- 
gIise que par Ie Pasteur; n1ais des \.:autiques qui se reci- 
toyent par Ie don des langues, et qui v01110yent estre entenflus 
corde,. de vray, ne l'cstant pas, ccla destournoit l'asselnblée, 
et ne servoit de ricn. Plusieurs anciens Peres parlent de ccs 
Cantiques ,let entr'autres Tcrlullien, lequel parlant de la 
sainteté des Apostres, et de la charité des Anciens, dit: 
Post 'inanualeJíl aqu(lJn, et lunlÍna, ut fj'llisque de Sel'ipturis 
sanetis, vel de proprio ingenio, potest provocatus in me- 
diu]]'t fleo eanere. 
Qlland Ie Prophete dit: Populus !lie lahiis me honorat, cor 
auteuz eorznn longè est àuze;celas'entend de ceux qui chanten! 
et qui prient en quel langage que ce soit, et qui parlrnt 
 
Dieu par Inaniere J'acquit, sans reverence et sans devotion, 
non pas de cenx (lui parlcnt en langage à eux inconnn, n1ais 
connu de l'Eglise, et qui neann10ins ont Ie cæur uni à Dieu. 
Les Acles des Apostres nous apprennent à loüer Dieu en 
toute lan9lle : aussi faut- il; 111ais <lans la ceren10nie des Of- 
fices solen1nels et Catholiques, il y faut une langue univer- 
selle et Catholique, par laquelle toute langue confesse, que 
Ie Seignezn'> Jesus-CIl]
tst est à la dextl'e de flieu le Pel'e. 
Au Deuteronolne 2 il est dit, que les Comn1anden1ens de 
Dietl ne sont pas secretz ni scellez : Ie 3 Psaln1Ïste s'en de- 
clare en ces termes : P'J'æceptum DOllzini lucidu'J1't,. Lueerna 


1 In AlNlog et ., c, XXXIX. Voyez l'annotation de l\lre Emar Enllequin J év. 
de Rennes, sur Ie ch. II du live VI des Conf. de S. Aug. - I Deut... XXX.- 
· Ps. XVIII; Ps. CXVIII. 
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pedihus meis verhum tuum. Tont cela va bien, mais il S'tIi- 
tend et se doit entendre de la predication publique et exp1i- 
quée : Quolnodo c1
edent [t
}e pTædicante? Or tout ce que 
David ce grand Propbete appol'te, ne doit pas estre tiré in- 
,discretemrnt en consequence par un chacun, ni par un sens 
particulier. 
l\lais on objecte à tout propos: Ne dois-je pas chercher la 
viande de n10n alne et de Inon saInt? Qui nie cela? il est 
vray neann10ins que les. brebis ne vont pas d'elles-111eSn1e5 au 
pasturage, comrne les yieilles oyps : n'est-ce pas le pasteur 
qui leur cherche Ie lieu, qui les y conduit et qui les y garde'l 
Se mocqueroit-on pas lln l11alade presonlptueuX, qui vou... 
droit chercher sa santé dans IIippocrate, sans ['aide du n1ede- 
cin? on de celuy qui voudroit chercher son droict en Justice 
dans Ie Code, sans slad..es
er au Juge? Cherchés, lny <lira- 
.on, vostre santé, Inais par le nloyen des expel's; cherchés 
vostre droict et Ie procul'és, Inais par les Inains du l\lagistrat. 
1JlediocTitel
 sanus in t:!!ligat , Scriptural
ll'Jn expositionem 
ah iis esse petendam, qui 'éarlUn sunt doctores, dit saint 
Augustin. S1il est vray que personne ne pourra treuver sOIÍ 
saInt, à rnoins de lirp ct d'pntendre les Escritures, que 
deviendront tant de pauvres idiob? CCJ'tes iis ont un hon 
1
en1ede, car ilz treuvent et cherchent leur salut assés suffi- 
samluent, quand ilz apprennent de Ia bouche de leur Pas- 
teur Ie sOll1rnaire de ce qu'il faut croire, esperer, et aynl
r, 
de ce qu'il Leur faut faire et denlaIll:er à Dieu. Persuadés- 
vous qu'en fait de doctrine, il est "ray ce que dit 21e Söge : 
JJfeliol' est paupe'l', amóulans in sÍ1nplicitate sua, qual1l di- 
ves in lJ1'avis itinerihus,. Et aillcurs 3 : Sinplicitas justorum 
dÙ'iget eos. Et
: qui a1ì1hulat sÙ1ZjJliciteJ', arnbulat confidcn- 
leT. Je ne pretens pas Ínferer, qu'il ne faille prendre la 
peyne d'entendl'e sa creance, mais seulement qu'on ne doit 


1 Aug., l. I de Morib. Eccl., c. t. - I Pro v .J XXVIII, 6. - S C. XI t 3.- 
4 C. X, 9. 


. 
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pas penseI' treuver de sOY-lnesme son salut et son pastu- 
rage, sans la conduite de ceux que Dieu a constitués pour 
eel effect, selon Ie mesme Sage: .lve innita]
is prudentiæ tuæ, 
et ne sis sapiens apud tenletzjJSum. Ce que ne font pas cenx 
qui...Jse fondent sur leur seule suffisance , et qui veulent te- 
merairell1ent se mesIcI' de connoistre toute sorle de 111ysteres, 
ians observer l'ordre que Dieu a eSÍi l hly, puis qu'il en a fait 
entre tous les nns Docteurs eL les ant res Pasteurs, non tous 
Bt chacun pour soy-nlesnle. En verité, saint .A.ugustin t ad- 
voüa que saint Antoine, hOlllll1e indocte, ne Iaissoit pas 
3e sçavoir Ie chemin du Paradis; au contraire, luy-nlesme 
avec toute sa science en estoit bien loin, estant alors plongé 
dane les erreurs des l\lanicheens. Je veux achever ce Dis- 
cours par de bons tesmoignages de l'antiquité, et citer des 
exemples signalés, que je vons veux laisser en forme de 
conclusion. 
Saint .Augustin monstre evidenlment que Ie peupl
 n'en- 
tend pas tous-jours ce qu'il prononce dans l'Eglise, et qu'il 
a besoin d'exposition et d'interprete '. Admonenda fuit cha- 
,.itas vest]'a, confessionem non esse semper vocem pecca- 
toris,. nam mox ut hoc vel'hum sonuit in lingua Lectoris, 
secutus est etiam sonus tunsionis pectoris,. audito, scilicet, 
quod DO'lninus ait, Confiteor tihi Pate]", in Iloc ipso quod 
sonuit, Confiteol', pectoJ'a vestra tutudistis,. tundere autem 
pectus, quid est, nisi aperire quod l{lict in pectore, et evi- 
denti pulsu occulturn castigal
e peccatlln'l? Quare Iloc fecis- 
tis, nisi quia auditis, 
fonfiteol' tihi Pater, Confiteol', au- 
ilistis, qui est qui conjit etu'l': non attendistis? Nunc ergo 
adverti"e. V oyés, l\le3sieurs, COnln1p. Ie peuple oyûìt la leçon 
'puhlique ùe l'Evangile, et ne l'entendoit pas, sinon ce nlot: 
ConfiteoJ' tihi Pater, qu'il entendoit par équivoque et par 
coustunle, parce qu'on le disoit au commencelnent des con- 


. Aug., 1. VIII Conf., c. 8. - I Aug., de Verb. Dom., Ser. 8 t c. IS. 
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fessions aurieulaires. Cela ffi0nstre sans donte que la leçon 
se faisoit en latin, qui n'estoit pas leur langage vuIgaire. 

Iais ceux qui veulcnt voir l'estinle que les Catholiques 
ont tous-jours faite de la sainte Escritnre, et Ie respect qu'ilz 
Iuy portoient, qu'iIz adrnirent Ie grand et saint Cardinal 
Borrol1Jée, qui n'ouvroit et n 'estuòioit jamais 
e livre sacré 

ans se nlettrr à genoux, luv senlhlant (IU'il al10it oüyr par- 
Jer Dieu visiblpment, et q!l
 tflllt' /everence è
toit deuë à 
une si divine audience. Janlais pPtlpie ne fut nlieux instruit, 
ell esg-anl it la malice du telns, que Ie peuple de l\JiJan SOlfS ce 
saint Prelat; nlais l'instructi

 

1 penph
 fidele ne vient pas 
à forcp de tl'acasser Irs sacrés e
cl'its, et Iisotter cette divine 
parole, ni à chanter çà et Ià pal' tantasie et critiquerie les 
Ps
aun1Ps de David; nlais à les u1unier, dire, oüyr et chan- 
ter tnodestpnlrnt, et prier Dieu, avec Bpprehension et vèuë 
.de la Inajesté (Ie Dieu, à qui on parle, de qui on lit et re
ite 
la parole, tous-jours avec cette Pl'ef
lCe de l'anc1PlHle Eglise : 
Sursum corda. Ce grand amy de Dipu, Saint François d'As- 
sise, à la glorieuse et sainte nlpnloire duquel on celehroit 
hi
rt par tout Ie monde Ia Festp anniversaire, not:5 rnons- 
troit nn rare exenlple de l'attention et reverence avec la- 
queUe .on doit prier Dieu. V oyés ce qu'en raconte Ie saint 
Docteur de l'Eglise, saint Bonaventure. Solitus erat vir 
3anctus hO'l'as eanonicas non rninùs tirnoratè peJ'solvere, 
quåm devotè,. na'in lieet oeulorlf'in, sto1rtaelzi, splenis et he- 
[Jatis æg'J'itudine labol'oJ'et, no/ehat r}lUI'O, vel parieti z.n- 
hrPrere, dunl psalleret, sed ho'/'as senzper e'rectus, et sine 
strepitu, non gyrovagis oeli/is, nee cum aliqua, syncopa 
pen;olvebat,. si verò esset in itinere constitutlls, (igebat tunc 
telnpoJ'is gressllrn, hujusmodi consuetudineln reverentem e. 
sanctarr" proplel
 ]Jluviarum inundationem non omittens; 


I Nota. n paroît que Ie saint Auteur a '
ûmposé ceci au mois d'octobre, 
puh:que la fête de saint François d-Assise a coutume de se céIébrer chaq\a 
.allnée Ie 4 de ce même mois. 
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dieehat enim: Si quietè corpus cihum suum convenit sumere., 
(urn 'ipsa vermium esca comrnunem, cum quanta tranquil- 
litate accipere dehet anima 'cihu'in vitæ æternæ? 


'SECTION SECONDE DE LA lIe PARTIE. 


DE L'AUTBORITÉ DES TRADITIONS. 


DISCOURS XXVIII. 


Que l'Eglise des Pretendus reformés a violé entierement les Traditions Apo- 
stoHques, qui 80nt ia seconde Regie de la Foy Cltrestienne. 


Tout Ie secret de cette controverse consiste à bien sçavoir 
Cp que nous entendons icy par Ies Traditions Aposto1iques. 
V oicy les paroles expresses dn Saint Concile de Trente, 
Spssion IV, parlant de Ia verité et integrité de la discipline 
Chrestienne et Evallg
lique : Prospiciens (sancta Synodus) 
veritatem, et disciplinam continel
i in libris scriptis, et sine 
sCl
ipto l1
aditionibus, quæ ab ÏjJSÍllS Cln'isti Ol
e ab Apostolis 
acceptæ, vel ab ipsis Apostolis, Spirit'll sancto dietante 
 
quasi jJer 'Jnanus tl'aditæ, ad nos usque ]Jervenerunt,. Ort/lO- 
dOXOí'll'Jn exempla Patl
llm secllta, omnes libros tinn veteris, 
quam no vi Testa'lnenti (cum utriusque unus Deus sit autlto'J
, 
nec non traditiones i]Jsas, tUJ1í. ïd fidenl, tum ad 'Jno'J'es per- 
tinentes, tanqua1rt vel Ol
e tenÙs á C/n'isto vel á SpiTitu sancto 
dictatas, et continua successione in Ecclesia Cat/lolica Se1
- 
vatas, pa'J
i pietatif) aflectu, ac reveJ'entia suscipit, et vene- 
ratur. Voyla à la verîté un Decret digne d'une assel11hlée, 
qui pouvoit dire: Visunl est Spi'Pitui sancto et uohis,. car iI 
n'y a presque pas un D10t qui ne porte COu
) ur It's adver- 
saires, ct qui ne leur leve toutes les arn1es offensives et Jef- 
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fensives: car de quoy leur profitera desorn1ais de crier: 1 In 
vanum colunt me, docentes 'lì
andata et doctrinas hOJni- 
,num; ! Ir]'itùl1l fecistis mandatinn Dei, p7'opter tl'aditionenz 
vestJYl'ln: S Ne intenda:; (abulis Jlldaicis,. r. ÆJìlUlatol' ex is- 
tens paternal'Un'l meal'urn traditionlon,. I) VÙlete ne quis vos 
decipiat per plzilosaplâGm, et inanc1ì'l fallaciam, secZlndunl 
t1'aditionem Izo1J1Înll1n,. 6 Redc}/12Jti estis de vana veslJ'o con- 
veJ'satione paternæ tJ'adiiic?Jis? Tout cecy, 
Iessieurs, n'est 
point à propos, puisque Ie COl1cile proteste clairement que 
les lraditions qu'il reçoit, ne sont ni traditions ni doctrine 
venuë des hon1n1es; ll1ais ab ipsius Christi ore ah Apostolis 
accepta l , vel ab zpsis Apostolis, 
J.)Ù'itll sancto dictante, 
quasi pc}' nnlnyS traditæ t ad nos usque perveneTunt. Ce 

OHt dunc les pures paroles de Dieu, et la doctrine du saint 
Esprit, non pas des homInes; et en ce point vous verrés 
e,
:Ú roqecl.' presque tons vos ministres, faisant de gl'anùes 
11arangurs pour 1110nstrer qu'il ne faut pas mettre en cOll1pa- 
raison la tradition hUlnaine avec l'Escritnre; mais à quel 
sujet crier font cela, siuon pour eJnbarrasser les pauvres 
au(?iteurs? nous en denleurons d'accord, car jarnais nous 
n'avûn::; authúrisé les traditions qui n'ont point d'adveu. IIz 
prodl1i
'ent cuntre nous ce que saint Paul escrit à son Tin10- 
thée : Onznis SC1'lptUl'a dicinitùs inspitata, utilis est ad do- 
cendun1" ad cOr'ripiendunl, ad el'udiendzl'ln in justitia, ut 
pel/ectus sit liOUlO Dei, ad onn
e ÚOJuon opus instructus. A 
qui est-ce qu'ils en venlenl? c'eslune querelle d'Alleuland; 
car qui Die la tres excellente utilité de l'Escriture, sinon les 
IIuguenots, qui en levcnt les plus belles pieces, COlnlne des 
choses vaines? Elle::; sout tres utiles certes, et ce n'csl pas une- 
petite fa veur que Dieu D()HS a faite, de les nous conserver 
parnÜ tant de persecutions; Inais l'ulilité de l'Escriture- 
ne rend pas les saintes traditions inutiles, non plus que '. 


1 Is., XXIX. - 2 Malth., xv. - S Tim.t I. - .. Gal., I. - ð Coloss. J 11.- 
6 I. Petr" I. 
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l'usage d'un æil, d'une jambe.. d'une aureille on d'une main, 
ne rend pas l'autre inutile. Le Coneile dit: On'lnes lihro, 
tanz veteris, quam novi Testa'Jnenti, necnon t'J
adl.'
ones 
ipsas pa'ri pietatis affect'll) ac reverentia suscipit et 'JJene- 
ratzw. Ne roicy pas une helle façon de raisonner? La foy 
profìte, rela fist veritable: done les bonnes ænvres ne pro- 
fiftnt de l'ien : queUe logiC] ue? l)e mesn1e : t ]Jlulta quidenl 
et alia signa fecit Jeslls, qllæ non sllnt scripta in lihro hoc. 
Ht 
c auten1- scrijJta sunt 'lit c'J'edatis, quod Jesus est Dei 
Filius, et ut credentes, vitarn Izabeatis in nO'Jnine ejus..Donc 
il n'y a ricn autre à eroire tItle cela? 0 la belle consequence! 
Nous sçayons Lirn que, qllrJ!cumque scripta sunt, ad nos- 
traIn doct"inanz sCJ'qJta sllnt,. 111ais eela elnppsche-il qnf' 
les A posh
es ne preschen t : II GJG sC'J'ipta sunt 'lit credatis J 
quod Jesus est Filius Dei? 
ela ne suffit pas tout seul, car 
ljuOJJlodo credent sine p'J'ædicante? Les Escl'itures sont don. 
nées pour nostre salut, Inais non pcr'; les Escritures seules; 
les traditions y tiennent lrur place. Les oyseaux ont l'aisle 
droite pour \.oler, done l'aisle gauche ne sert de rien? L'une 
ne va pas sans l'autre. Je laisse à part les responses parlicu- 
lieres : car saint Jean ne parle que des n1Ìracles q1J'il avoit à 
escrii'.p., et qu'il croyoit suffire pour preuver la Divinité du 
Fib de Dil'U. Qualld ilz produisent ces paroles: 2 Non adde- 
tis ad verblon, quod ego ]Jræcipio vobis, nee au/eretis ah 
eo,. S Sed liect A'J1yellls de cælo evangelizet vobis, ]Jræte'J'quåm 
quod evan!Jelizavivtus 'Vobis, anatnc111a sit,. ils ne disent 
rien contre Ie Concilf-') qui dit expreSSl'llll'lll, que la doctrine 
Evaugelique Be consisle pas seulelnellt au x Escritures, luais 
en cor aux traditiuns. l'Escl'iture est Evallnilt' Inais elle ll'est 
, û , 
pas lout l'E\"<lllgile, car les traJitions suut l'autre IJartie. 
Qui en
èigllel'a done autl'(
 t:hose, qne ce qu'onl ensp.igné les 
A postres, [nandit soit-il; 111ai
 les Apostres ont enseigné par 

:crit et par tradition, et tout celd estE\F[(ogileet de l'j
vangile. 
I Joan., xx. - I Dcut., IV. - IS Gal. J I. 
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A pres tout, :\Iessieurs, 
i vous consiùerés de pr
s C0111111e 
Ie Concile apparie les traditions avec les Escritures, VOllS 
verré
 qu'il ne reçoit point dn tout les traditions contraires à 
fEscritul'e: car il reçoilla tradition et I'Escriture avec pareil 
hunnelll', parce que rune et Pautl'e sont des ruisseanx tres 

oux et tres pUI'S, qui sont pal'lis d'une mesme bonche de 
noslre Sl.igneur, COlnlue J.)u np vive fouteine de sapienee, et 
partant ellrs ne peuvent luy estre contraires, puis qu'elles 
sout de n1PSlne goust et qualité; et se joignant ensemble, 
ell,
s arrosent gayerllt'nt eel arhre saint du Christianisn1e.) 
quod fructurn sUU'JJl dabit in leulpore suo.. 
Nous appellons done tl'adilioll A.postoÌ1que to ute doctrine, 
soit de la Foy, soit à l'egal'll des Inæurs, que nostl'e Sei- 
gneur a enseiguée de sa propre Louche, Oll pal' Ia Louche Jes 
Apostres, laquelle n'estant poiut e
'crile dans les Iivres Ca- 
noniqllPs, a esté de 111ain en nulÎn conscrvée jusques à nOllS, 
ayant passé sans allel'alion de siecle en 
iecle, par une conti. 
nuelle succession daI
s fEglise. En un mot, c'est la parole 
d'un Dieu vivant, in:pl'inlée non sur Ie papier, Inais sur la 
-carte blanrhe et anÏ1née des cæurs des fìdeles. Ce n'esl done 
pas une vaine tradition de cereu1onies, ni un certain ordre 
.exterieur, arhitraire, polilique, et de bien-seance: Inais, 
(
OnHl)e dit Ie saint Conrile, un usage estably en unifol'mité 
de doctrine, qui appal'tienl à la Foy llleS111e et aux mæurSj 
quoy qu'à l'egard des traditions l}ui concernent les 11læurs, 
il y en a qui nous obligent tres estroiternent, el d'alllres qui 
ne nons sont proposées tl ue par cOBspil et pOll L' Ie ruieux; et 
celles-cy n'eslant pas ohs'
l'vt';es ni ell lOllS lieux ni en tout 
telDs, ni de toutes pel'sonnes, 11'3 nons l'endent pas cou.. 
pab]es, poul'veu qu'elles soyent appl'eu vées et prisées cornlne 
saintes, et nc soyent temerairement Il1esprisees 1. 


1 Le Doct. Anthoine Possevin contre Tilytien. sect. II, c. 3, f('marque qUI 
Ia doctrine Chrétienne ne s.appglle l
tI EWJ"alJía"n
. mais Evangelique. 



362 


CO:\"fROVERSES 


DISCOURS XXIX. 


Qu'il y a des traditions Apostoliques en l'Eglise orthodoxe. 


IIé de grace! l\Iessieurs, ne confessons-nous pas aussi bien 
que vous, que la sainte Escriture est Ul:
 doctrine tres excel- 
lente et tres utile'! Elle est escrite 7 afin que nous cl'oyions ; 
Tien ne Iuy pent estre contrail'e, que Ie 11lensonge et J'inl- 
pieté: mais pour mieux establir les verités, il ne fant pas 
rejetter ce point tIe Religion, que les tl'aditions sont tres. 
utiles, données pal'eillell1ent afin que nous cl'oyions; rien 
ne leur est contraire que l'in1pieté et Ie 111ensonge. Et en 
effect, pour estahlir nue vClité, il ne faut jalllais destruire 
l'autre. L'Escriture cst utile pour enseigner; apprcnés done 
de l'Escrilure mesn1e, qu'il faut recevoir avec honnenr la 
creance des saintes traditions. 8'il ne faut ricn adjousler à 
ce que nostre Seigneur a cOllllllandé, cités Ie lieu où il a 
cOlun1alldé qu'on rejettast les tl"aditions Apostoliques"? POUl'- 
qnoi ac1joustés-vous cecy à ses paroles? où est-ce que nostre 
Seigneur l'a on'lues enseigné'? tants'en faut qu'il ayt jan1ais 
conunaudé le mesprÌs des traditions Apostoliques, que 
me;:,lne il n'a l)as voulu Inespriser aueune des veritables tra- 
ditions ùe la Loy. 0 l)rophetes nouveaux, nouveaux inter- 
pretes du 111onùe, eourés et parcourés tout l'Evangile, vo
s 
n'y velTés rien censurer lIue les traditions hun1aines et eon- 
traires à l'Eseriture. Que si nostre Seigneur ni ses A postres 
ne se sont jalnais declarés contre les bonnes traditions, et 
s'ilz ne ront jalnai
 escrit, pourquoi nons evangelisés-vous 
cette doctrine? Au contraire, ils deffendent ùe hiff(
r et tron- 
(Itler aucnne chose de l'Escriture; ponrqnoy done voul8s- 
'ou
 lc\'cr les traditions qui sont sÌ expressen1cnt authell- 
tiq ues ùans les Ii vres sacrés 1 


I 
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N' Jst-ce pas la saiute Escriture qui dit en saint Paul: 
· Itaqlle, f'l'atres, tenete tTaditiones, quas aeeepistis, sive per 
SeT1noneln, sive per Epistolam 2 ? Hine patet,quòd non omnia 
f er EjJistolam t1
adidel'unt Apostoli, sed multa elianz sin
 
!ittc)'is. Eadem vero fide digna sunt, tam isla quàm illa, dit 
saint Chrysoston1e en son C0111nlentaire f5
:\
 ce lieu; ce que 
saint Jean mesme confirrne 3 : }l,lulta habens se1
ibel
e vobis, 
nolui pel
 eha'l'tåm et at'l'a1nentllln, s]Jero eninz nze futurum 
apud vos, et os ad os loqui. C'estoyent choses tres dignes 
d'estl'e escrites; neanmoins cet A postre ne l'a pas fait, nlais 
illes a dites sirnplement, et au lieu d'escrÍlure il en a laissé 
la tradition. It For1na'Jn habe sanorunz verborunz, quæ à 'lne 
audisti.... bO,/!'llJn depositum eustodi : é!isoit saint Paul à. son 
. TiuJothée. 
'estoit-ce pas Iuy reconllnander la parole apo- 
stoli'lur l1f1n escrite? et cela s'appelle tradition. Plus bas: 
Quæ a'lldistis à nze per rnultos testes, Ilæe eOlnmenda fideli- 
bus hontinibus, qui idonei erunt et alios doee're. Est-il rien 
de plus clair pour authoriser 1a traùition 
 V oyla la forn1e 7 
l' A postre parle 7 les tesmoins Ie rapportent J saint Tinlothée 
Ie doit enseigner à d'autres, et ceux-Ià aux autres; ne voyla 
pas nne sainte substitution, et fidei-commÍs spirituel, pour 
tou te l'Eglise 
 
Le meS111e .A.postre loüe grandement S les Corinthiens de 
l'observation des traditions: Quod per omnia memores estis, 
et sieut tradidi vobis, præcepta nzea servatis. Si cela estoit 
escrit par S. Paul en la seconde aux Corinthiens, on pourroit 
dire pour objection, que par ers conll11andenlens il entend 
ceux qui sont escrits en la p
:enÜere, quoy que Ie sens seroit 
forcé (car à celuy ({IIi ne peut lnarcher, tout t0l11bereau sert); 
mais cecy est cscrit en Ia pl'enÜere Lettre, où il ne parle 
J'aucun Evangile, et il ne l'appelleroit pas Præcepta mea. 
Qu'estoit-ce done, sinon nne doctrine Apostolique non 


1 II. Thess., II. - 2 Bier., Comment. in hunc locum. - 3 II. Joan., :12.- 
. ll. Tim., I. - S I. Cor., Xl, 2. 
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escrite, que nous appelons tradition? A Ia fin de Ia LeUre, 
illeur dil : t Cæle'ra, cum venero, disponam. II nous laisse 
à conclure tres raisonnablen1ent, qu'illeur devoit enseigner 
plusieurs choses bien remarquahles, et neanlnoins nous 
nOen avons aucnn escrit ailleurs. Sera-il bon de (1ir
, que 
tout ceIa est perdu pour l'Eglise? non certes, il suffit qu'il 
nous soit venn par la tradition; autl'ell1ent l' .Ap():;Lre ne 
l'eust pas refusé à la posterité, et l'eust escl'it, sans tloute, 
pour nOfJtre instruction. Lors que Ie Fils de Dieu dit aUK 
Apostres : ltfulta Itabeo vobis dicere, quæ' non potestis por- 
tare modo,. je vons demande en quel terns illeur a Jit les 
choses qu'il avait à leur dire? Ou ce fut apres sa Rpsurrec- 
tion durant les quarante jours qu'il fut avec eux; on en la 
venuë du saint Esprit. 
lais apres tout, que sçavonS-llOUS ce 
qu'il comprenoit so us 
tte parole : ßJulta habeo, etc.? 
sçavons-nous si tout est escrit? II est bien dit qu'il fut qua- 
rante jours avec eux, et qu'il leur enseigna les verités du 
Royaume des Cieux; mais nous n'avons ni toutes ses appa- 
ritions, ni toutes les choses qu'il leur disoit dans ses entre- 
tiens. 


, I. Cor., XI, 84. 
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OB8ERV A.TION. 


t@ saint Evêque finit icy la seconde P
rtie de la Controverse des 
Ecritures et des Traditions, qu'il appelle Regles fùrmeHes de la Foy. 
La tl'O
 
iesme Partie, qui doit estre apres celle-cy, n'en est proprement 
5ju'unÐ Section; car il y continuë Ies ql1estinp'" rles autres Regles, qu'il 
appelle des Regles d'application, dans r;u
tÌ1orité d 1 1 saint Siege; dans 
Ie credit des Peres et des ConcHes; üans la puissance des Miracles, et 
dans la soûmission que doit Ia raison hurnaine à la raison Divine; ce 
qui se verra dans la suite de cet Ouvrage, sons Ie titre de troisiesme 
Partie, qui n'est neanmoins qu'une division de la seconde. Cet aver- 
tissement estoit necessaire pour mieux comprendre rordre de ce VOlume 
et la distinction de ses matieres. Le Traité des Traditions ne paroit 
point entier ni achevé; car Ie dessein du saint Evêque l'obligf'oit de 
montrer à fond ell quoy les Novateurs ont violé les Traditions des Apð- 
tres; ce qu'il a fait assez snperficielleroent, parce qu'il a presupposé 
ce qu'il a dit de rabus qu'ils ont lait des saintes Ecritures, où ils ont 
blessé Ie credit et Ie COI1seutement des Conciles I des Peres. et de tQut& 
l'Eßl1
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. f'V'VV'V\A, 


TROISIEThIE Pr'\.RTIE. 


DES SECONDES RFGLES DE LA FOY, QUI SO
T LES REGLES 
DtAPPI..ICATION. 


SECTION PRE
iIERE. 


i)p, L'AUTBORITÉ, DIG
ITÉ, ET PRf:El\IIN"
N'CE DU SIEG
 DE SAINT PIERRB, 
EN SA PERSON
E, ET E
 SES SUCCESSEUBS. 


OBSERVATION 


en. forme de Prelude. 


Le saint Evêque, pour continuer ce qu'il a promis dans la Preface 
de la seconde Partie, où il a proposé les Regles de la Foy, apres avoir 
examiné les Ecritures et la Tradition, qu'il appelle Reglps formelles, 
examine en cette troisiesme Partie les Regles d
eæplicat'ion et d'appli- 
cation, et COInmence par celle qui déplaît Ie plus aux nouveaux Refor- 
matéurs; il établit la Chaire de S. Pierre, et en fait voir eminemment 
rauthorité en sa personne et en ses successeurs; ses preuves sont 
$olides, et dignes du respect qu'il avoit pris pour 1e Siege Apostolique. 


})
SCOURS XXX 1. 


De la premiere prom esse faite à saint Pierre. S. Pierre est Ie fondement 
de I'Eglise. 


Quand N. S. impose un nom aux hommes, il leur fait 
tous-jours quelque grace particuliere, selon Ie non} qu'il 
leur bailIe: s'il change le nom a ce grand pere des croyans, 


, Ce Discours, ainsi que les suivants jusqu"au quarante-troisiême inclusi- 
,emeut, à }'exception du trente-CÌnauième qui 5'1 trouvoit d"avance il1tercalé, 
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ef rl' Abram Ie fait Ahraham, anssi de pere eslevé il Ie fait 
perf' (Ie n11lltitude, apportant la rayson tout incontinent: 
Appcllab(J}'is AhJ'aha'Jn, quia Patl'em multal"um gentium con- 
Stit1ti tee Et rluuJgrant celuy de Saraj en Sara, de d::me par- 
ticeli()re qu'elle estoit chez Abraham, ilIa rend dame des 
na1irlls- et peuples qui devoyent naistre d'elle. S'il change, 
Jncob en Israel, Ia rayson en est l'elaÜ;p. sur Ie chaillp : Parce 
que si tu as esté puissant corllre Dieu, com bien plus SU'l'- 
'lnonteras-tu les hornnzes? Si que Dieu par les noms qu'il 
in1pose, ne marque pas seulen1ent les choses nommées, lllais 
nous instruit de leurs quaIitez et conditions. Tesn10ins les 
Anges, qui ne portent point de nom qne selon leurs charges, 
et saint Jean Baptiste, qui porte la grace en son non1 qu'il 
annonça en sa predication: ce qni est ordinaire a cette sainte 
langue des Israelites. L'imrosition de nom en saint Pierre 
n'est pas un petit argument de l'excellence particuliere de 
sa charge, selon la rayson mesme que N. S. Y aUacha : Tu es 
Petrus, etc. 
l\Iais quel nom luy donne-il? (Un) nom plein de majesté 
non vulgaire, ni trivial, mais qui ressent Ia superiorité et au- 
thorité, sen1hlable à celuy d'Abraham n1esme. Car si Abraham 
fut ainsy appellé, parce qu'iJ devoit estre pere de plusieurs 
peuples, saint Piérre a receu ce Hom parce que sur luy, 
cornine .sur nne pierre ferme, de\'oit estre fondee Ia n1ulti- 
tude des Chl'estirns. Et c' est (à cause de) cette ressemblance 


est la reproduction pure et. simple de l'autographe du Saint, d'après la corie 
qu'a pu s'en procurer M. Blaise. V OiCI cc que nous apprend à ce sujet cet esti-- 
mahle Editeur : (( CeUe pièce fait déjà partie de la collection des OEuvrcs au 
)) Trmté de3 ContJ'úverse.
 
 mais tellement défiguréc que nous n'hé
;itons. pas 
)) à l'om'ir ici com me inédite et d'assurer l'authcnticité de l'original; nou
 
)) sommes relievable de Ia. communication de cette pièce importante à l'cx- 
)) trême uonté de 1\1. Ie chevalier Artaud, memùre de rInstitut, et ancien 
)) agcnt diplorr
atique à Rome, qui a bien voulu ajouter cet acte ùe lJienveil- 
)) lance à toutes les marques d'intérêt qu'il n'a cessé depuis longtemps de 
)) nous témoigner. )) Opuscule inédit sw' la p'l'imauté dB S. Pierre.1 Az:is de 
l' Editeur. 




6S CO
ROVERS1!
 
que saint Bernard "appelle Ia. dignité de sainet Pierre, pa- 
triarchat d'Ahrahan1. (L. 2 d J 
ons., c. 8, 51, v.i.) 
Quand Isaye veut exhorter les Juifs par l'exemple d'Abrae 
han1 leur tige, il appelle Abraham Pierre.. Attendite at! 
Abraham, ad Petraln unde excisi 'estis,. attendite ad AhrlÞ 
!laIn patl'em vestrum, ou il faict voir que ce nom de pierre 
(se) rapporte fort bien a l'authorité paternelle. Ce nOlfi est 
run de eeux de nostrc Seigneur 1; car quel autre non1 treu- 
vons-nous aUribué pI us frequen1ment au 1\Ir.ssie que eeluy 
de Pierre? Ce changernent doncques el cette imposition de 
non1 est tres considerable. Car les n0111S flue Dieu donne sont 
moël1eux et effectifs. II comn1unique son nom a saint Pierre; 
il Iui a doneques lornmuniqué quelque qualité sortable au 
non1 t. Nostre Seigneur est appellé principalement Pierre, 
parcequ'il est fonden1ent de l'Eglise et pierre angulaire, 
l'appuy et Ia fermeté de eet edifice spirituel: aussi a-il de- 
clairé que sur saint Pierre seroit edifiée son Eglise, et qu'il 
J'affern1Íroit en la foy : Confirma frat'J
es tliOS. Je sçay hien 
qu'il inlposa nom aux deux freres Jean et Jacques) Boa- 
nerges s, enfans de la 'fonnerre; n1ais ni ce non1 n' est point 
nom de superiorité ou conlmandement, ains d'obeyssance; 
ni propre on partieu1ier, n1ais eomnlun à deux; ni ne selnble 
pas qu'il leur fut permanent, puisque jan1ais ilz n'en sont 
appellez depuis, mais que ce fut plus-tost un titre de lo-riange 
à C?,nse de l' excellence de leu r predication. l\Iais en saint 
Pierre, il donne un non1 perIIlallent, {')lein d'authorité, et qui 
Iuy e
t si partieulier, que nous pouvons bien dire: Auquel 
des autres a-il diet: Tu es Pierre'! pour monstrcr que saint 
Pierre a esté superieur aux autrcs. 
l\Jais je vous adviseray que N. S. n'a pas changé Ie nom 
de saint Pierre, Inais a seulen1t
llt joinct un nouveau non1 a 
l'ancipn qu'il avoit, peut-estre affin qu'il S8 resouvinst en 


1 Eph(
s", 11, 20; Psalm. CXVII. II; I. Cor., X, 5. - I J, Cor., III J to.- 
I Marc J lli, i 7. 
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 C).....
\horité de ce q:J.'il estoit, de son estoc, et que Ia lua- 
jes:{. ':

,: second nom fut aUrenlpét-' par l'humilité du 1 ere 
Et que si Ie Dorn de Pierre Ie nous faisoit reeonnoistre pour 
chel, Ie nom de Sinlon nons advisoit qu'il n'estoit pas ehef 
aè,,')otu, mats chef obeissant, suhalterne, et maistre valet. 
II me senlble que saint Basile donne atteinte à ee que je 
dis, quand il dit 1 : Petrus 3 0 aónegavit, et collocatus est in 
fundamento. Peb'us janl antea dixerat, et beatlls pronun- 
ciatus fuerat,. dixe1Ylt: Tu es filius Dei excelsi, et vicissim 
audierat se esse Petrum, ita laudatus a Domino: licet enÙn 
Petra esset, non tam en Petra erat : nam Christus vere est 
immobilis Petra,. Petrus vero propter PetraJrt. Axiomata 
nonnunquam t sua Christus la1'gitllr aliis,. largitul' autem ea 
non evacuatus, sed nihilon1Ïnus Ilabens. Petra est, et Petran
 
fecit,. quæ sua sunt largitur servis suis: a'rgunzentuln hoc 
est opulenti, hahel'e videlicet et aliis dare. Ainsi parle saint 
Basile. 
Qu'est ce qu'iI dit'? Trois choses; mais il les faut conside- 
reI' rune apres l'autre : Tu es Petrus, et super Ilane Petram 
(edificabo Ecclesiam meam, et portæ inferi non p'l'ævale- 
bunt adversus eanl. Et tibi dabo claves regni cælorum, 
et quodcumque, etc. Qu'il estoit pierre ou roeher, et sur ce 
roel1er ou cette pierre il edifieroit son Eglise. 
I\lais nous voicy en diffieulté : car on accorde bien que 
N. &. ait parlé à saint Pierre, et de saint Pierre jusques 
icy, et slpe1' hanc Petram,- mais que par ces paroles, iJ ne 
parle plus de saint }}ierl'e. Or je vous prie, queUe appal'ence 
y a-il que N. S. eut fait eette grande preface: Beatus es 
Sinzon Bariona, quia caro et sanguis non 1'evelavit tibi, sed 
P:;te, iìiÆüS, qui in ccplis eçt, et ego dico tiói, ete., pour ne dire 
autre sinon que: Tu es ).Jllt').u,J;, pllj
 changeant tout à coup de 


t Homil. III de Pænit. - 2 Le texte do l
á{1ition Blaise porte ici nunquàlìt; 
mais Ie sens général de la phr
e t'éclame évidemment nonnunfJuam. Non. 
ItavollS pu retrouver ce passage \1\Wi lea æuv1'Q8 de i\ì.int Dasile. 
VIÍI. .!i 
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propos, i1 aUast parler d'autre chose? Et puis, quand il dit, 
Et sur crtle pierre j' edifieray nlon Eglise, ne yoyés YOUS pas 
qu'il parle notoirement de la pierre de ]aquelle il avoit parlé 
precellenH
1ent? Et de queUe autre Pierre avoit-il parlÞ., que 
de Sinlon, anquel il avoit dit : Tu es Pierre? 
Iais voicy 
l'equivol{ue clui pent faire scrupule à vos ilnaginations : c'est 
que peut-esh'c pensés-vous lIne conlnle Pierre pst nlainte- 
naut un nOID prûpre J'hOUl111e, il Ie fut au
si alol's, et que 
partant nous passions la signification de Pierre à 13 pierre, 
par equivoque du masculin au feminine 1\la1s nous n'equi- 
voquons point icy : car ce n'est qu'un IneSll1e 1110t, et pris 
sous la IneSlne signification. Quand N. S. a dit à Silllon : Tu 
es Pierre, et quaud il a dit : El su
' celle jJie'n'e j' edifie
'ay 
rnon Eglise, ce 1110t de pierre n'estoit pas un nonl pro pre 
d'honul1e, lllais seulenlent il fut approprié à SÏlnon Bal'iona. 
Ce que VOliS cntendrés J)ien n1ieux, si on le prelld au lan- 
gage auquel nostre Seigneur Ie dit : il ne parioit pas latin, 
mais siriac. II l'appella doncques llon pas Pierre, nlais Ce- 
phas, en cette façon: Tu es Cepha, f!l sUPe'J" !loe CC]Jha ædifi- 
cabo,. comIne qui diroit en latin : Tu es saXU1n, et super hoc 
saxlan,. ou en frall.çois : Tu es rocheI', et sur ce rocher j' edi- 
fieray Ulon Eglise. l\Iaintellant quel doute reste-iI, que ce 
n'est qll'un n).eSlne auquel il a dit : Tu es rûche, et duquel 
il dit : Et sur ceUe roche? Certes il n'est point parlé d'autre 
Cepha en tout ce chapitre ]:1, quc de SinIon. 1\ quel propos 
doncqHes allons nons l'appu. ter ce relatif Jlane:1 à un autre 
Cepha que celuy qui est inlll1cdiat(-'n1rnt precedent? 
V ous Ine dil'és : Ouy, Inais Ie latin dit III es Petrus, et non 
tu es Pet1'a,. or ce re}atif !lane, qui e
t. fezl1inin) ne S8 sçau- 
roit rapporter a Petrus qui est 111ascul:n. Cerles la vprsion 
latille a assés d'autres argu11u'ns pour faire cOlll1oistre que 
ceUe pierre n'est autre que saillt Pierre, et partant POUl" 
accolnoder Ie mot à Ia personne à qui 011 Ie bail10it pour 
nom, qui es
oit masculiue,; il 1l1:Y a 
)aillé une tel'll1Ïllaison 
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ite meSDle å I'ilnitation du grec, qui avoit n1is In es ï.i72
; (It 
sllpep hane -;'f. r.i-:-

. l\Iais il ne reusci
 pas si heureUEell1ent ell 
Iatin qn'en grec, parce qu'en latin Petrus fie veut pas dire 
. , , I 
petra, malS en grec 1rE.
CI.. et T.S1'r G ; nest qn une mrsme chose, 
C0l1ll11e en françois rocheI' et roche dit Ie mesn1e, si bien que 
s'il faHoit approprier ou l'un, on l'autre à un hOll1n1e, je 
lny appJiquerois plus-tost Ie non) de rocheI' que de roche, 
ponr la correspondance du 1110t. n1asculin à la personne m
s- 
c111ine. II reste que je VOllS die sur cette interpretation qu'il 
n'y a personne qui do ute que N. S. n'eut appel1é saint 
Pierre Cepha (car saint Jean Ie monstre tres expressenlent, 
ct. suint Paul aux Galates,) ni que Cepha veuille dire une 
pierre on un rocheI', ainsi que dit saint IIierosme. 
Enfin pour vous nlonstrer que c'est bien de saint Pierre 
duqnel il dit ct supe'p !taue petrauz, je prodn)'s les paroles 
suivantf's. Car c'est tout un de luy pron1ettre les clefs du 
royaulne des Cieux, et de Iuy dire sUjJer llane petl'((ln, et 
neanmoins nous ne pouvons pas dOll ter que ce ne soit saint 
Pierre anquel il prolllet les clefs du royaun1e des Cieux, 
puisqu'il dit clairement, Et tibi daho claves regni cælorum. 
Si doncques nous ne voulons descoudre cette piece òe l'E- 
vaugile d'avec les paroles precedentes et les suivantes, pour 
la joindre ailleurs à nostre poste, nOllS n
 pouvons croire 
que tout cecy ne soit dit a saint Pierre, et de saint Pierre, 
Tu es Petrus, et supe1" ;-'P1C petram ædifieaho Eeelcsiam 
'Ineam, ce que Ia vraye 
et pure Eglise Catboli(lue, lueSll1e 
selon la confession des nlinistres, a ad voüé haut et clair en 
l'assenlhlée de 630 Evesques au eoncile de Calcedoine, act. 3. 
V oyons Inaintenant c0111hien valent CPS paroles, et ce 
qu'elles inlportent. On sçait que ce flu'un chef est au corps 
d'un vivaut, la racine en un arbre, Ie fonJt'll1ent l'est en 
l1D bastiment. Nostre Seigneur doncques J qui COlllpal'e son 
Eglise à un edifice, quaud i1 dil qa'il rt
difìer(\ sur saint 
Pierre, il n10nstre que sainet Pit1rre en sera ]a pierre f<JIlt/a"": 
* 
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\l1f1nfaIe, la racine de ce precieus arbre, Ie chef de ce lJenu 
corps. 
La pirrrp. sur laquelle on releve l'edifice c'est Ja pr'IDl}ere, 
les (I
trps s'affermissent sur elle : celles qu'elle De soustient 
nr sont pas de l'edifice. On peut bien remü.er les antres 
pit"\l'res sans que Ie hastiment tumbe; n1ais qui Ieve la fon- 
damental(\, renverse 1a n1aison. Les François appellADt It.. 
maison }'edifice, et Ia fan1Ïlle encore, pour cette proportion 
que comme une n1aysfln n 'est autre qu'u;. assemblage de 

ierres f't autres n1ateriaux fait avec ordre, dependance et 
1nesure, ainsy une fanlÏlle n'est autre qu'un assen1hIage de 
gens avec ordre et depenJance les uns des autres. C'est à 
cette similitude que nostre Spigneur appelle son Eglise edi- 
lìce, du quel faisant saint Pierre Ie fondement, il Ie fait 
tbef et superieur de cette fan1ille. 
Par ees paroles nostre St\igneur monstre la perpetuité et 
immohilité de ce fonden1cnt. La pierre sur laquelle on releve 
l'edifice, c'est la pren1Íerc; les aulres s'affern1issent sur elle. 
On peut hien ren1üer les autl'es pierres sans ruiner l'edi- 
flce, nlais qui leve la fondanlcntale renverse Ja Inayson. Si 
doncques les portes d't'nfer ne peuvent rien contre l'Eglise, 
elles ne peuvrnt rien contre son fondement et chef, Ie quel 
flIes ne sçauroyent. levrl' et renyprser qu'elles ne n1eUent 
Jens dessus dessous tout le hastilnent. 
Due des differences qJ1'il y a entre S. Pierre et ]uy, est 
monstrér Car N. S. est fl ' lH]t'111pnt et fondateur, fondenlent 
et ('di fìeatt'ur ; n1ais saint Pierre ll'est que fondenll'nt : N. S. 
en t
st Ie maistrr et seigneur en proprieté; 
.aint Pierre ell 
a seUlt)Illent l'econornie, de tiuny nons dirons cy apres. 
I\n' ces paroles N. S. 111011stre que les pierres qui ne sout 
-posé,'s et alTl\st
..S sur ce fondl'lnent. ne sont point.-lf' l'p
lisl
. 
tluoy ({uelles sn lreuvent à cet edificø. 


.- 
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DISCOlTRS XXXI. 


Rpsolution sur une dHlicul
é. 


1\Iais TIne grande preuve du contraire, ce semh1e aux ad. 
versaires, c'est que, selon S. Paull, fundamentum ali'lld 
nemo potest jJonere præter id quod positllm est 4 quod est 
Cltr'l'stus Jesu.
) et selon Ie meSIHP .10llS sommes domestiques 
de Dieu, 
 "perædilicati super rundamentu'J1
 Apostolorum 
et Proplzetarll1n, ipso sumlno angulari lapide Christo Jesll. 
Et en l' Apocalipse la muraille dt
 In sainte Citté avoit douze 
fondemens, et en ces douze fOHtlemens Ie nom des douze 
Apostres. Si doncques, disent-ils, tous les douze Apostres 
sont fondemens de l' Eglise, conllnent aUribués - vous ce til- 
tre à saint Pierre en particulier? Et si saint Paul dit que 
personne ne peut mettre autee fondement que N. S. I, 
conlme osés-vous dire que par ces paroles, Tu es Pierre, et 
sur cette pierre j' edifierai mOIl Eglise, saint Pierre ait esté 
estably pour fondelnent de I'Eglise? Que ne diUes-vous pIus- 
tost, dit Calvin, que ceUe pierre sur la queUe l'Eglise est 
fondée, n'est autre que N. S. ? que ne dittes-vous plus-tost, 
diet Luther, (Iue c'est la confe
sion de foy que saint Pierre 
avoit faicte. o 
))Iais à la verité ('e n'est pas une bonne façon d'interpretel 
l' Escri lure que de renverser run des passages par l'autre, 
ou Ie tireI' par nue intelligence forcée à un sens eSÍl'ange e
 
Inal advcnant. II faut y laisser tant qu'on pent la naifveté et 
suavité du st:'ns qui s'y presentee 
En ce cas doncques, puisqne nons voyons que rEscrÏtul1:l 
nons enseigile qu'il n'y a point d'autl'e fondelnent que N. S.. 
et que la mesme non:-; 
"}nseigne clail'ement 9ue saint Pi8IW 


I I. Cor., 111, t i 
 I Aà 6phe
., 11 . 20. 
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rest encol', et plus outre encor que tous les Apostres Ie 
sont, iine faat pas refuser Ie 1 er enseignenlen t pour Ie 2 e , ni 
Ie 2 e pour Ie 3 me , ains les laisser tous trois en leur entier. Ce 
qui se fera aisen1ent, si no us considerons ces passages à la 
bonne foy et franchell1en 1. 
Et pour vray nostre Seigneur est l'unique fondelnent de 
1'Eglise, c'est Ie fondclnent de nostre foy, de nostre espe- 
ranee et charité; c'est le fondement de la valeur des sacre- 
mens, et de nostre feIicité; et c'esl encol" Ie fondenlent de 
toute l'authorité et l'ordre ccclesiastique, et de foute la 
doctrine et udn1Ïni..:
lation q
i s'y fait. Qui douta onques 
de cela? l\Iais, me dit - on, s'il est unique fondenlent, 
.con1111ent est - ce que YOUS n1eLtés encor saint Pierre pour 
fondell1ent? 'T ous nons faitles tort; nous Df' Ie n1ettons pas 
pour fondell1ent. Celny-la outre lequcI 011 n'Pll peut point 
nllJttre d'autre, l'a n1is luy-n1eslne. Si que si nostre Seigneur 
est vray fonden1ent de l'Eglise, comnle il est, il faut croire 
que saint Pierre rest ellCOl", puisque nostre Seigneur l'a 
mis en ce rang. Que si quelqu'autre que nostre Seigneur 
nlrsnle lui eut donné co grade, nous cl"ierions tous avec 
vous : !{enlo jJotcst aliud fllndamcntzl'Jn ponc]'e præter icl 
quod positlnn est. Et puis üvés vous bien consideré les pa- 
roles de saint Paul? It nc veut pas qu'on reconnoisse autre 
fondelnent que nostre Seigneur; lnais ni saint Pierre, ni 
les antres Apostres ne sont pas fondenlens outre N. S., ains 
sons N. S.: leur doctrine n'est pas outre celle de leur 
maistre, Inais celle-la n1eS1l1C de leur maistre. Ainsy la su- 
pre1l1e charge qu'eut saint Pierre en l'Eglise militante, à 
raison de la queUe il est appellé fondenlcnt de l'Eglise, 
conHne chef et gouverneur, ll'est pas autre que l'authorité de 
son lllaisLl'e, ains n'est qu 'une participation d'icelle, si que 
IUY-ll1es!ne n'cst pas fondement de cette hierarchie outre 
N. S., nlais plus-tot en N. S.; comnle nons l'appellons tres 
saint Pere en nostre Seigneur, hors duquel il ne seroit rien. 
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Cprtps nous nc rcconnoissons point d'authorité sf\cnliere 
a
ltre que celle de Son .AJtesse t, mais nous en reconnoissons 
J
ien plusieurs so us icelle, ies queUes ne sont pas proprelnent 
811trf'5 que celIe de Son AItessr, puis qu'ellcs en sont seule- 
111ent certaines portions et participations. Enfin interpretons 
pas
age par passage saint Panl : vous senlhle-il pas se faire 
assés entendre f(lland il dit : 'Tons estes suredifiez sur les 
fondelnf'ns des Prophetes et ...-\ po
t.res. j)lais afi n qu' on sçeut 
que ces fondenlens n'estoyeat pas outre celu)' qu'il preschoit, 
il adjoute : Ipso sunzmo angulal'i lajJicle Christo JeSll. Nostre 
Seigneur doncques est fondenlent et saint Pierre aussi, 
luais avec une si notable difference, qu"au prisde run, l'autre 
pent estre dit ne l'estre pas. Car nostre Seigneur est fonde- 
n1(}ut et fondateur, fonden1ent sans autre fondenll J nt lle 
I'Eglise Naturellp, l\Iosaiqne et Evangelique) fondenlent 
perpetuel ct ilnmortel, fondement de la n1Ïlitante, el trion1- 
.phante, fonden1ent de sOY-Jnesme, fondement de nostre foy, 
esperance et charité, et de la valeur des sacrenlens. 
Saint Pierre est fondell1ent, non fondateur de Loute 
Eglise; fondelnent, Inais fondé sur un autre fondenlent qui 
.est N. S., fondell1ent de la seule Eglise EvangeIique, fonde- 
111ent snjet à succession, fondenlent de la l11ilitante non de Ia 
-trioll1phante, fondelnent par participation, fondement n1Ïni- 
sterial, non absolu; enfin Adn1Ínistrateur et non Seigneur, 
.et nullement fondement dfì nostre foy, esperance et charité, 
ni de Ia valeur des sacrelHt'IlS. Cette si granlle t.1iffcrence 
fait qu'en c0111paraison l'un ne soit pas ap;>el1é fondClnent 
au pris de l'autre, qui neanm(nns pris it part pent estre 
nppcllé fondernent, aHin de laisser lieu à la proprieté des 
paroles saintes. Ainsy qu'encor qn'il soit Ie hon l)asteul', il 
ne laisse de nous en donne\"' sous luy 2, entre lestIuels et sa 
l\lajesté il y a si grande difference que luy-nlcsllle Illoustl'e 

u 'il est Ie seul Pasteur 3. 
1 Le due de Savoie. - 2 Ephe
.,IVCII- 3 Joan., X, 11; Ezech., XXXIV, 
3
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Tout de mesme ce n'est pas bien philosopher de dire: 
Tons les Apostres en general sont appeIlez fondelnens de 
l'Eglise, doncques S. Pierre ne l'est que comn1e les au tres. 
Au eontraire, puisque nostre Seigneur a dit en particulier, 
et en tcrn1es partieuliers, à saint Pierre ce qui.est dit pa:" 
apres el general des aut res , il faut conclure qu'il y a en 
saint Pierre quelques particl1licl'(") =-
'opricté de fOllJ.elnent t 
et qu'il a esté luy en particulier Ct
 que tout le college a esté 
ensen1hle. Toute l'Eglise a csté fOlldée sur tOllS les l\postres, 
et toute sur saint Pierre en particulier. C'est doncqnes 
saint Pierre qui en est Ie fondenH
nt pris à part) cc quP. les 
autres ne sont pas. Car à <(ui a-il jamais esté diet, Tu es 
Pierre, etc.? Ce seroit violer l'Escriture, qui diroit que tons 
les Apostrcs en general n' out pas eslé fonden1ens de I'Eglise. 
Ce seroit aussi la vioIer, -qui nieroit que saint !)ierre ne 
reust esté particulierenlent. II faut que la parole generale- 
sortisse son effect general, et la particuliere Ie particuE
rt 
affin que rien ne demeure inutile et sans nlystere en df si 
n1ysterieuses Escritures. V o)'ons seulelnent à quelle rayson 
generale to us les Apostres sont appellés fondeulens de l'E- 
glise. Et c'est parce que ce sont enx qui par leur predication 
ont planté la foy et doctrine chrestienne : en quoy s'il faut 
donneI' quelque prerogative à quelt-Iu'un des .Apostres, ce 
sera à celuy-Ia qui disoit: Ahllndantius illis on
nióus taho- 
rav'l. 
Et c'est ainsy que s'entend Ie lieu de l'..A.pocalipse. Car lcs 
douze Aposlres sont appelIés fondelnens de la celeste I1ieru- 
salem, parce que ce ont esté Ies pren1iel's qui unt eonverty Ie 
nlonde à la religion chrestienne, qui a esté e0111n1B jettel' Ie$. 
fondelnells de la gloire des hOlnnlBS et la seUlenCe de leur 
bienheul'cuse Ínunortalité. 
!ais Ie lieu de S. Paul selnble 
ne s'entendre pas tant de la personne déS Apostrcs que de 
leur doctrine. Car il n'cst !)as diet que nous soyous sur-édi, 
fiés sur les Apostres.. nw i
 
n1" Ie fondement des Apostl'es, 
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c'est à dire sur la doctrine qu'ils ont annoncée, ce qui est 
aìsé à reconnoÌstre, puisqu'il ne dit pas seulement que nous 
sommes sur Ie fondement des Apostres, mais encor des 
Prophetes, et nous sçavons bien que les Prophetes n'ont pa
 
esté au LL
ement fondeme.ns de l'Eglise Evangelique que par 
leur doctrine. Et en cet endeoii tons les Apostres sen1hlent 
aller à pair, si saint Jean et saint Paul ne precedent pour 
l'excellence de leur theologie. C'est done de ce costé que 
tOllS les Apostres sont fondeInens de l'Eglise. l\Iais en l'au- 
thorité et gouvel
nenlent, saint Pierre a devancé tOllS les 
autres, d'autant que Ie chef surpasse les memhres : car il a 
esté consli tué Pasteur ordinaire et suprenle chef de l'Eglise. 
Les autres ont esté Pasteurs delegués et cOlnmis a\.ec autant 
plein pouvoir et authorité sur tout Ie reste de I'Eglise qUt: 
saint Pierre, sanf que saint Pierre estoit lenr chef de tous, et 
leur pasteur, COlnme de tout Ie Christianislne. Ainsy furenl- 
ils fondemens de l'Eglise avec luy égalemeut quant à Ia 
conversion des ames, et par doctrine; nlais quant à l'autho- 
rité et gouvcrnement, iis Ie furen! inégalement, puisque 
saint Pierre estoit Ie chef ordinaire non seulenlent du reste 
de toute l'Eglise, mais des Apostres encor. Car noslre Sei- 
gnrur avoit édifié sur Iuy toule son Eglise, de Iallup,lle ils 
estoient non seulenlent parties, nlaÍs les principales et plus 
nobles parties. Licet super omnes Apostolos ex æquo Eccle. 
siæ fottiludo solidetu1
, dit sain\ llierosme, tamen inter íl 
unus eligitur, ut capite constituto, scltisrnatis tolLalu'/' occa- 
sio. Stint quident, dit saint Bernarù parlant à son Eugene, 
et nous en pouvons autant dire Je saint Pierre par Illesnl
 
rayson, sunt alii cætel'i.J anito1
es, et gregum Pasto'/'es, sed 
IU. tanto gloriosius., vuant
 ,li/ferentius n01nen ltæreditasti.. 


- 
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DISCOlTRS XXXII. 


De la seconde prom esse faicte à sainct Pierre. Et je te donneray les clefs 
du royaume des Cieux. 


II fache tant aux adversaires qu'on leur propose Ie siege 
de saint Pierre comnle nne sainte pierre de touche à Ia- 
queUe il faille fa ire l'espreuve des intelligences, itnagina- 
tions, et fantasies qu'ils font ez Escritures, qu'ils 1'en- 
versent Ie ciel et la terre pour nous oster des Inains les 
expresses paroles de N. S. par les quelles nostre Seigneur 
ayant diet à S. Pierre qu'il edifieroit sur IllY son Eglise, 
affin que nous sceussions plus pal'ticulierement ce qu'il vou- 
Ioit dire, il poursuit en ces teru1es : Et tihi dabo claves 
'egni 
Cælo'J'u'J1z. On ne sçauroit parler plus clairen1
nt. II avoit 
diet: Beatlls es Sinlon Bariona, quia ca
'o, etc. Et ego dieD 
tiói quia tu es Pel'rus, et tibi dabo, etc. Ce tibi dabo se rap- 
porte à celuy-Ia IneSll1e au queI il avoit diet: Et ego dico 
tiói. C'est doneq1.Ìes à saint Pierrc. 
Iais les n1Ïl1istres taschent 
tant qu'ils peuvent de trouhler si bien la claire fontaine de 
l'Evangile, que saint Pierre n'y puisse plus treuver ses clefs, 
et à nous desgouter d'y h011'e l'eau de Ia saillte obeissance 
qu'on doH au vieaire de N. ß. . 
Et partant ils se sont advisés de dire que saint Pierre 
Ryoit receu ceUe proll1esse de N. S. au nom de toute l'Eglise, 
sans qu'il yait reeen aucun privil p gp pal'tieulicr en sa per- 
sonne. l\Iais si reey n'est violei' 1 

::criturc, janlais hOlnnle 
ne la vioJa. Car n'estoit-ce pas it saint Picrre à qui il parloit, 
et e0111111e pouvoit-il n1Ïeux exprin1er son intention que de 
dire, Et ego dico tibi, dabo tibi? Et puisqu'iul1neJiatenlcnt 
il yenoit de parler de l' Eglise, ayant diet, Portæ inferi non 
p1'ævaleóunt adversus ean't, qui l'eut gardé de dire, Et dabo 


'" 
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claves 1'1e,qni, s'illes eul vouiu donner à toute l'Eglise imll1e- 
diatenlent '? car il ne Jit pa
 illi, n1ai
 clabo libi. Que s'il est 
perlnis (Paller aiusy devinant sur des paroles c1aires, il n'y 
aura rien en l'E
criture qui ne se puisse plier à tous sens : 
quoy que je ne nie pas que saint Pierre en eet endroit ne 
parlast en son non1 et de lou te l'Eglise, quantI il fit cette nohle 
confession 
 non ja con1nle cOllln1Ïs par l'Eg1ise ou par les 
Disciples (car nous n'avons pas un brin de marque de celie 
cOlnmission en l'Escriture, et la revelation sur ]aquelle it 
fonde sa confession avoit esté faiLle à luy seul, sinon que 
tout Ie college des .A_postres eut nOin Sinlon ßariona) ; lllais 
COffill1e })ouche, prince et ("hef de l'Egli
e', et des autres, 
scIon saint Jean Chrysostolne et saint Cyrille t, et pour la 
l)erulanencp de son apostolat, C0111ll1e dit S. .A_ug. utt. o in 
Joan. Si que toule l'Eglise parla en 1a personlle de saint 
Pierre, COInnle en 1a personne de son chef, et saint l}ierrc 
ne parla pas en la personne de l'Eglisc. Car Ie corps ne parle 
qu' en son chef, et Ie chef parle en luy-mesll1e, non en son 
corps; et Lien que saint Pierre ne fut pas eneor clH.'f et 
prince de l'Egli
e, ce qui Iuy rut sculenlent conferé aprcs la 
resurrection du 
Iaistre, il suint qu'il estoit des-ja cboisy pour 
tel, et qu'il en avoit les arrhes, comme aussi les Apostrcs 
n'avoycnt pas eneor le pouvoil' apostolique, chenÚuans 
toute ceUe henite canlpaigne pIns eon1111e diEciples avec leur 
regent pour appl'endl'e les profoudes leçons qu'ils ont par 
.al)res enseiönées aux aut res , que conune .AposLres ou en- 
voyé;;, ce qu'iis firent deslHIÏs par tout Ie nlonde, Iorsque Ie 
SOIl de leur voix reLentit par tout Ie n1onde. 
Et lie nie pas nOll plus que Ie res[e des prclats ùe l'Eglise 
n'aycut eu parL à l'usage des clef
; el quaut aux. Apostrcs, 
je confcsse qu'ils y out icy tuute authurité. Je dis S('nlt'lllellt 
que 1a collation des clefs est icy pl'on1Ïse prillcipalell1Cut à 
saint Pierre, cl à l'utililé ùe toule rEgliBc. Car encor que 
1 111, kunc locum, lib. XU iu Joan., c. tì
. 
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ce soit Iuy qui les ait rrceües, si est-cc que ce n'est pas pour 
son proffit particulier, mais pour celuy de l'Eglise. Le Jnanie- 
ßlent drs clefs est promis à saint Pierre en particuJier et 
l)rincipalemenl, pnis en apres à l' Eglise, n1ais pl'iuci pale- 
nlent pour Ie hien genC'ral de l'Eglise, puis en apre
 pour 
ceJl1Y de saint Pierre; con1me il advient en toutes charges 
puhli'Iuf's. 
l\lais on fi1e delnandera queUe differencp il y a entr
 la 
proIn('
sp que N. S. fait icy à saint Pierre de luy donner 
les clefs, et celle qn'il fit a1ls Apostl'es par apres. Cat' à la 
verité il scn1hle que ce n'e
fojt ({lIC 1a nleSIllC, parcr que 
N. S. r:\ pli(Iuant ce qn 'il entl
ndoit par les clefs, il dit : El 
qllodcuJnf}ue ligaveris sUjJcr tC1 9 raJn, erit liyatlllJl et in cæ- 
lis, et quodculnque sol-vcris : qui n'est autre que ce qu'il dict 
aux Apostres en general, quæcllmqlle alligavcritis. Si llonc- 
ques il prOll1et au general ce tIn'il prolnet à saint Pierre 
en partic-ulirr, il n'y aura point ùe rayson de dire que saint 
}}ierre soit plus qu 'un des aulres par cctte prolnesse. 
Je respons qu'en la pron1esse et en l'expcution de la pro- 
m
sse, nostre Seigneur a tous-jours preferé S. Pie-rrc par des 
tpl'Jnes qui nous ob1igent à croire qtl 'il a esté chef dll !'Eglise. 
EL quaD' à la I)fOnleSse, je confesse que par ces paroles t, 
Et qllodcll1nqlle solvcris, N. S. ll'a rien prolnis à saint Pierre 
ql'..'il ne fit aux autl'es par apres ! : QllæCllJJzf)llC alli!Juveritis 
slI}Jer terranl, etc. Car lcs par()!p" sont de nleS111C subslanc, 
et signifìcation en tons les deu
 pass33es. 
Je confesse anssi que par ces paroles, Et quæClln'lljue sol.. 
veris, dittes à Sainct Pierre, il expliqlle les precctlentes, Tihi 
dabo claves,. n1ais je Hie que ce soit tout un de prolneltrt 
les clefs et de dire quodcuJJzque solveris. V aYOHS tlon
ques c
 
que c'est tlue d
 promeUre les clefs du royaunlc des Cieux.. 
Et qui ne sçait qu'un o1aistre partant de sa 11laison, s'i2 
laisse les clefs à quelqu'un, que ce n'est sinon Iuy en laisser 
ll\latth., XVI, 19. .ø.. 
< XVllI, i8. 


" 
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Ja charge et. Ie gouvernenlent? Quand les princes font leurs 
rentrée
 en vilIe, on lenr presente les clefs, comnle leur 
rlefi'erant la souveraine aulhorité. 
C'e
t doncfJues ]a Snprell1e authorité que N. S. profilet icy 
it snint Piprrp. A la verité, quanrl l'Escriture veut ailleurs 
!ee]airer nne souveraine authorité, elle a usé de senlLlables 
terrors. En l' A poca 1 ypse \ ([nand nostre Seigneur se veut 
iairc connoi
tre à son f'pl'yih"Il', il Iuy dit: Ego sum pl
i- 
rnus, et n.ol'issimus, et 1.'i'Uu
, et fui mortulls, et eeee sum 
vivens in ,Ç(pcula sfPculol'um, et I,oheo claves mortis, et in- 
fernl
. Qn'Plltend-il par If's clefs llr la mort et de ]'enfer, si
 
non la f'upren e pni

ance rt snr l'un et sur ralltl'e? Et la 
mrsnlP, qnanò il est diet', IJa}c dicit Sanetus, et -Verus qui 
Ilnhrt cla'Cem David, qui npel'it et nenlO claudit, claudit et 
nen10 operit, que pouYOnS-nOHs entendre que la supreme 
allthorité de l' Eg1isc? pt re qne ]' Ange dit à nostre Dame S J 
Dahit illi Don1inlls serlen'l David patl'is ejus, et regnahit in 
domo Jacoh in {('tetnun
; Ie saint Esprit nons faisant con- 
noistre la Royanté de N. S. ores par le siege on throsne, ores 
par les clefs. l'lais sur tout Ie comlnandement qui est faict en 
Isaye pour Eliakim, s'apparie de toutes pieces à celuy que 
N. S. fait à saint Pierre; la doncques est descritte la llepo- 
sition d'un souverain Prestre et gouverneur dll Tenlple': 
Hæc dicit DonlÍ11us exel'citllun
 : Vade, ingredel'e ad eUJn 
qui habitat in tahernaculo, ad Sobnaln præpositll1n templi, 
et dices ad cum: Quid ill Ide? Et plus bas: Ðeponaln te. 
,r oyla la d 
position de l'un, voicy l'institution de rautre : 
Eecc in die illa vocaóo serVllnz meUn'l Eliakin
 (ilillrn Ilel- 
cirP , et lnduan1, illum tunica tUrl , et eingulo tuo con/ortaho 
fJlílTl, et potestateln tualn claho in rnanu ejus, et erit quasi 
lJII{(!f' habitantióus Jel'usale'J1
, et d01JIUi Juda. Et dabo ela- 
VCi/l donuls David super !tumerun1, ejus,. et apetiet, et nOli 
erit qui claudat; et claudet, et non l!}'it qui aperiat. 
\.. ' Co I, '18. - . c. 111, 7. - . Luc, I. 3\!. - · Isa.. XXII, 22. 
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1- a-il rien de plus joignant que ces deux Escriturps
 Car, 
Beatus es, Sinton Bariona, quia caro et san.1uis non 'ret'ela- 
vit tibi, sed Pater l1teUS qui in Cælis est I ne vaut-jl pas 
},Îen pO'dr Ie moins: Tf ocabo se'l'vum meum EliakiJn /ilÙl1n 
H elciæ ? 
Et ego dieo tibi, quia tll es Petrus, et slpel
 !lane }Jetrarn 
ædi(icabo Ecclesialn meam, et po'ptæ inferi, etc., ne vaut-il 
pas tout autant (que) : Induanl illulîl tunica tua, ct cingulo 
tuo confinnabo eun1, et potestatenl ltV7J1 dabo in manu ejus J 
et erit quasi pater Ilabitantibus IJierllsaleJn, et dOJnui Juda ? 
Et C{U 'est-ce autre chose estre Ie fondelnent ou pierre fonda- 
Dlentale d'une fan1Ïlle, que ll'y estre comnle pere, y avoir la 
surintendance, y estre gouverneur '? 
Que si l'un a en cette asseurance , Dabo clavem David su- 
per ltunzeTunl ejus, l'autre n'en a pas eu moins, qui a cette 
prolnesse, Et tibi dabo claves regni Cælo'rllln. Que si, quand 
run aura olivert, personne ne fermera, quand il aura 
ferlné, persollne n'ouvrira; aussi, quand l'autre aura deslié, 
persoDne ne liera, quand il aura lié, personne ne desliera, 
L'un est Eliakin1 fils d'lIelcias, l'autre Simon fils de Jo- 
nas; l'un est revestu de la robe pontificale, l'autre Je la re- 
velation celeste; l'un a la puissance Cll sa n1ain, l'autre est 
un fort rocheI' ; l'un est con1n1e pere en Ilierusaleu1, l'autre 
est connne fondeinent en l')
glise ; l'un a les clefs du 1'enlple 
de David, l'autre celles de l'Eglise Evangelique. Quand l'un 
ferIne, personne n'ouvre; quand l'un lie, personne ne cles- 
Jie; (-!ualld l'un ouvre, personne ne fernIe; quand l'un des- 
lie, personne ne lie. 
Que reste-il plus à dire, sinon que si jamais Eliakinl fils 
ò'IIelcias a esté chef au Ten1ple l\Iosaique, Sinlon fils de 
Jonas l'a esté en l'Eglise Evaugelique? Eliakim representoit 
N. S. conUl1e figure; saint Pierre Ie represente C01l11ne lieu- 
tenant; Eliakin1 Ie representa à l'Eglise l\losaique, et saint 
Pierre à l' EgIise Chrestienne. 
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V oyla ce qne c'pst qu 'f'mportp f'()tte promes
e de donnerles 
clefs à saint Pierre , pron1('
se qui ne fut oncques faiUe aux 
autrrs A postres. 
l\Iais jp- dis flue ce n'est pas tout nn dp pron1ettre les clefs 
de royanme, et de dire Quodcurnf)ue solvel'is, quoy qne run 
soit explication de J'autre ; et qnpIJe differpnce y a-il? certes 
foute celle qu'il y a entre la proprieté d'une anthorité et 1'u- 
sage. II se peut bien faire qu'un fOY vivant, il (y) ait, oula 
reyne, ou son fils, qui ail tout autant de pouvoir que Ie fOY 
mesme à chastier, ahsondre, donner, fairp- grac
 ; il n'aura 
pourtant pas Ie sceptre, lnais l'usage senleolent. II aura bien 
1a mesnle authorité, mnis non pas qnant à la proprirtf\ ains 
seulenlent quant à l'usage et'l'rxerrire. Tout ce qn'il anra 
faict, ce sera faict ; mais il ne sera pas Chef ni Roy, ains fau- 
dra qu'il reconnoisse que son pouvoir est extl'tlordinairp, par 
comn1ission et delegation, au lien flue Ie pouvoir du Roy, qui 
ne sera point plus grand, sera ordinaire, et par proprirté : 
ainsy N. S. prornettant les clefs à saint Piprre luy ren1et 
l'authorité ordinaire, et luy donne cet office en proprieté, 
du quel il decJ
ira l'usage quand il dit : Quodcumque solve- 
ris, etc. Or par apres, quand il fait la mesme proll1esse aux 
autres Apostres, il ne leur donne pas les clefs, on l'authorité 
ordinaire, mais seulenlent les auctorise en ]'usage qn'ils fe- 
ront, et en l' exercice des clefs. Cette difference est prisc des 
termes propres de l'Escritnre : car solvel'e et liga'l'e ne signifìe 
que l'action de ]'exercice, !u,berc claves I'hahitudc... 'T oyla 
cOlnbien est difIerente la pronlesse que N. S. fit à saint 
Pierre de celle qu'il fit aux autres Apostres. Les Apostrt)s 
ont tous ll1esnle pouvoir avec saint Pierre, lllais non pas en 
mesme grade, d'autnnt qu'ils Pont comme delegnés ct com- 
n1Ïs, et saint Pierre conlme chef ordinaire et officicr per- 
manent. Et à la verité il fut con venable que les Apostres (Iui 
devoyent par tout planter l'Eglise, eussent tons pl(")in pon- 
,'oir et entiere authorité d'user des clefs J et pour l'f'xPl'cice 
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. } ' d ' t ' 
d'ice!le : et fut tres necessalre encor que un en r eux en 
cut Ia garde par ofIìce et dignité, 'lit Ecclesia quæ una est, 
comme dit saint CyprÌr.ß 1, super unum qui claves ejus acce- 
pit, voce Don2ini (undaretur. 


DISCOLH1S XXXIII. 


De l'exhibitioll de ces promesses. 


.Nons sçavons bien que N. S. fit tres anlplc procure et 
con)n1i
sion it ses A po
tres, de traitter avec Ie lllonde de son 
saint, qua!1d illeur dit 2, Sicut Jnisit 'Ine Pate]
, et ego ntitto 
vos,. accipite Spiritznn Sanctllnz, quorU11l, 'renliseritis, etc. 
CP- fut l'execution de sa prOll1eSSe qu'il leur avoit faite en 
grnrral 3, QuæCllJl1que alligClveritis,. mais auquel des autrcs 
dil-il onques en particulier, Pasce oves meas ? Ce fut Ie seul 
saint Pierre qui ent cette charge. lIs furel1t egaux en l' a- 
vostolat; mais quant à la dignité pastorale, saint Pierre 
senl en a en l'institution 
: Pasce oves meas. II y a des autres 
pasteurs en l'Eglise; chacun doit pascere gregem qui in se 
est, conlll1e dit saint Pierre 5, ou celuy 6 in quo eum posuit 
Spiritlls Sanctus Episco]Jllnl, selon saint Paul. l\Iais cui ?ill- 
quam alioJ
llm sic absolute, sic disc/rete, dit saint Bernard, 
comn1Íssæ sunt oves, Pasce ()}'CS meas? 
Et que ce soit bien à saint Pierre à qui ces paroles s'a- 
Jresspnt, je 111'en rappol'te à la sainte parole. Ce n'est que 

 saint Pierrp qui s'appeUe Sinlon Joannis on Jonæ (car l'un 
vaut l'autl'e, et Jona n'esl que l'abregé de Joarznalt); et afIìn 
qu'on sçache que ce SÙnon Joannis est bien saint Pierre, 
saiul Jean atteste que c'estoit Sinlon Pet'J
us : Dicit Jesus 
Sunûni Petro, Sinlon Joannis, diligis me plus llis? C'est 
, F
t. ad Julianurn. - 2 Joan., XX, 
1, 22. - S l\Iatth., XVIII, 18.- 


., XXI, 18. - 
 I. Petr., V. 2. - 6 Ac\., XX, 28, U. de Cons." c. 8. 
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doncques Saint Pierre auquel en parliculier N. S. dit: Pasce 
oves meas. 
lUesrne que N. S. en cette parole met Saint Pierre à part 
des autres, quand il Ie 111et en comparayson: Diligis 'IJ'le, 
voyla Saint Pierre d'un costé; plus Ids, voyla les ...\po
tres 
de l'autre. Et quoy qne tous les .A.postres n'y fussent pas, si 
est-ce que Ies principaux I y estoyent : Saint Jacques, Saint 
Jean, Saint Thon1as ct autres. 
Ce n'est que saint Pierre qui rut fasché; ce n'est que 
Saint Pierre au quel la nlort est preditte. QueUe occasion 
doncques y peut-il avoil' de donler si c'est it Iuy seul à qui 
eeUe parole, Pasce oves 1neas, s'adresse, qui est conioincte 
à tontes ces autres? 
Or que rcpaistre les brebis soit avoil' Ia charge d'icrllf's, 
il appert clairenleni. Car qu'est-ce avoir Ia charge de, paistre 
les hrebis, que d'estre pasteur et berger? Et les bergers ont 
pleyne charge des brehis, et non seulement Hz les conduisrnt 
aux pasturages, mais les rameinent, les estahlent, les con- 
duisent, les gouvernent, !es tiennent en crainte, les chastientj 
et defendent. En I'Escriture regir et paistre Ie peuple sc 
prend pour une mesme chose, comme il est aysé à voir en 
Ezechiel', au second des Roys, et és Psaln1es en plusieurs 
endroits s; là OU, selon l'original, iI y a pas cere, nous avons 
regere, et de faict entre regir et l-mistre les brebis avec une 
holette de fer, il n'y a pas difference. Au psahne 22 ,., Don
i- 
nus 'l'egit 1ne, c'est à sçavoir, (Ie Seigneur) me gouverne 
comme pasteur. Et ({1.1and il est diet. qne David avoit esté esleu' 
pascere Jacob servum suun'l, et Israel Ilæreditatem suam; 
et pavit eos in innocentia cOl
dis sui, c'est tout de mesme 
que s'il disoit regere, g71bernare, præesse. Et c'est avec la 
mesme façon òe parler que les peuples sont appeIlés brebis de 
la pasture de N. S. (Ps. 94); si que avoir comlnandement de 


1 Joan., XXI, 2.- 
 XXXIV, 3, 
3.-' II.. 7. XXII, t.- 6 Verset t.-' PI. 
L..XXVII, 71, 72. 
VUI. 25 
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-paistrc les hrchis chrestiennes, n'f1st autre que d
en estre Ie 
regen t et Ie p::lsteur. 
l\Iaintenant il est 
ysé à 'voir queUe authorité N. S. hailla 
à Saint Pierre par ces parole
, Pasce oves 'Jneas. Car à la 
verité, la cha:t"ge est si generale qu'elle con1prend tous le8 
tide1es, .de queUe condition qu'ilz soyent; Ie commandelnent 
y est si pal'ticulirT, qu'i1 ne s'adresse que à Saint Pierre. 
Qui veut avoil' eel honnellr (reslre brebis de N. S.) il faut 
qu'il reeonnoisse Saint Pierre ou celuy qui ticnt sa place 
pour son herger. Si lne amas, dit Saint Bernard, pasce 
oves meas,. quasi non illills, vel illius populos civitatis, aut 
region is , aut certe 1
egni 1. Oves nzeas, inquit,. an non pla- 
1lznn est non designasse aliqu((s, sed assignasse on
nes? !{ilâl 
excipÏlll1', ubi distiuguitur nihil. Et forte p1
æsentes cætcri 
condiscipuli el'ant, cum cOlnnlÍttcns 'lilli, unitaten2 omnibus 
cononenda1'et in uno grege, et uno pastore, s'ecundzl1n illud 2 : 
[)na est col1nnba nlea, forrnosa 'Jnea, pe
fecta nlea. Uhi 
tlnitas, ibi perfEctio. 
Quand,N. S. disoit: CO!lnosco ovt!s .IDeas, -iJ,]'entendoit dB 
toutes; (Iuand il dit : Pasce oves, ill'entend .enCÐr de tontes. 
Et qn'est-ce autre ('hose dire: Pasce OVES .meas, que -: .
ye 
50in de n10n bereail, de Ilia be1:g"pI:ie, 011 .de mon .pare et. 
troupean? II est dOnC(pleS totalernent sous la cht1.rge de 
saint Pierre 3. Car s'il Iuy a dict : Rppais roes hrehis, on il 
les luy recomn1andoit toutes, on quelqueB Þ unes seulementj 
s'il n'en reconunandoit que qupIqucs unes), et quclles, j.e 
vons prie1 N',eut-ce pas esté He luy en recommander point, 
de Iuy en reeolllmander senlernellf. 4 ue1 ques-unes sans luy 
dire les queUes, et Iui donner en charge des brehis incon- 
Dues? si tou.tes, conU11e la parole Ie porte, d.onCtlues il a es(é 
le general pasteur/de toute l'Eglise. Et la chose va bien ainsy 
bans doute. C'cst l'interpretation ordina:ire des anciens, c'e::;t 
l'execution de ses proillesses. l\Iais il y a du mystere en eette 
I L. 11 de Cons., c. 8. - t Cant., VI. - 3 Joan., XI, 16. 
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institution, que notre Saint Bernard ne permet pas que 
j'oublie, ja que 
e l'ay pris pour guide en. ce poinct. C'est 
que par troys fois.N.." S: Iuy. recharge de faire office de pag.. 
teur, lui (lisant prpn1ieren1ent : Pasce Agnos 'Jneos, 
. Ovi- 
culas, 3. Oves, non seulempnt affin de rendre cette institu- 
tion plus solemnrlle.; mais' ponr lnonstrer qu'illuy donnoit 
en charge. non seulement les peu pIes t, mais les Pasteurs et 
Apostres mesn1es; qui eomme brebis nourrissent les aigneaux 
et les-hrehiet-æs, et leunsont meres. 
Et ne fait rien. rontre.cette v:erité que Saint Panl,. et.}es 
autres Apostr.esl;o_ayenl r.epeu- heaucoup de peuples de
1la 
doctrine evangelique,... carJ6s1anSiJ:ous .sous.1...Ja' -charge de 
Saint Pier.r.e, ce.ql1:iI
.ont,Ja.ict luy-
revrent encor, comme 
1a victoirp,. au geDeLal r.} qnoy que les capitaines ayent co.m- 
baitu. Ni
el que Saint PauI.receut la n1ain d'association de 
Saint Pierre 2, car.jlz fI..8toy
nt cOlnpaigno.ns' en la predica- 
tion, mais.Saint. Pierre:estoit plu
 grand en l'office pastoral. 
Et Ie chef. appeHe les SQldats
et capitaines compaignons s
 Ni 
ce qne Saiht Paul..estoit fA.postre des Gentils, et Saint 
Pierre des JÜifs '; parce que ce n'estoit pa" pour divisel:.Ie 
gouvernement de 1'J;:glise,.ni pour empescher run on l'autre 
de convertil
Jm
 Gentils et les. Jnifs indifferemment, rnais 
pour leur assigner les quartiers on ilz devoyent principaIe- 
n1ent travain
r à la predication, afIin quP chacnn attaqu.ant 
de son costé l'impieté, Ie m
nde fut plustost ,remply du son 
.de l' Evangile. 
Ni ce que les Apostres. .ont fait d{"\s Diacres sans Ie CODl- 
mandement de Saint Pierre, es actes (les Apostres :;; car 
Saint Pierre y estallt authorizoit asses Ct't acte, outre ce que 
nOllS ne nions pas que les Apostres n'Pllssent pleine adn1i- 
nistnltion en fEglise, sons I'autorité pastorale de Saint 
Pierre. 


1 Lib. II ùe Cons., sub fine. - t Gal., II, 9. - a I Reg., XXIII, 
5. - 
 ra!., 
II, 7. - IS Act., VI, 2. 


* 
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Ni ce que les Apostres envoyerent Pierre et Jean en Sa. 
marie I; car le peuple envoya bien Phinees Grand Prestre et 
superieur aux enfans de Ruhen et Gad; et le Centurion! en- 
voya les Senieurs et Principaux des Juifs qu'il estimoit plus 
que luy-n1esn1e, et Saint Pierre se treuvant au Conseil, Iuy 
meSD1e y consentit. et authorÍza sa n1Ïssion propre. 
Ni ce qu'il semble qu'il fie connnt pas que les Gentils 
deussent appartenir à la Bergerie de N. S. qui Iuy estoit 
lommise. Car ee qu'il diet 3 au bon Cornelius, In veritate 
cO'Jnperi quia non est pel
sonal'um accepto'J
 Deus,. sed in 
olnni gente qui tinlet eum, et operatur justitiam, acceptus 
est illi, n'est pas autre chose que' ce qu'il avoit diet It aupa- 
ravant: 01nnis quicumque invocavel'it nomen DOl7zini, 
salvus erit, et la prediction qu'il avoit expliquée : In senzine 
tuo henedicentur omnes fanziliæ terræ,. mais il n'estoit pas 
asseuré du terns auquel il falloit COIDll1encer la reduction 
des Gelltils, suivant la sainte parole du 
Iaistre I : Eritis 
rnilli testes in Biel'llsalen
, et in ol1lni Jlldæa et SaJnal'ia, 
et usque ad ultimum teJ'l'æ, et celle de Saint Paul 6, Vohis 
quidern opportebat loqui ve1'hulIz Dei, sed qllonioJn rc.pellitis, 
eeee cOJlveJ'lÙnuJ' ad Gentes,. IneSlne q1J.e nostre Seigneur 
avoit des-jà ouvert le sens des Apostres à l'intelligence de 
l'Escriture 7 quand illeur dit 7 : Quia O}Jpo,'tebat p/'ædical'i 
in non2ine ejus pænitential1I et I'ernissione'lì1 peccatoJ'll1Jl in 
01/I11es Gentes, incipientiblls a
 IIie,osolynla. 
l'i enfin Ce qU'OIl fait SOIlner si haut que Saint Paul a 
repl'is ell face Saint Pierre 8. Car chacun sçait qu'il est 
pernÜs au ll10indre de repl'endre Ie pI us grand, et de l' ad- 
mone::;tel' quand la charité Ie requiert, tesnloin nostre Saint 
Bernard en ses Iivres de la Consideration; et sur ce propos Ie- 
grand Sè:iiut Gregoire dit 9 ce.
 paroles touies dorées : Factus 


t Âct., VIII, 1.4; Josue, xxn, 13. - 2 Luc, VII, 3 et '1. - 3 Act., X J 34. 
- 
 Act., II, 
1; III, 25. - 5 Act., I, 8. - 6 Act., XIII, 46. _ 'I Luc, XXIV. 
47. - 8 Ad Gal., II, U. - 9 In Ezech. HomiJ, 
, 
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st seqllenf\ n1inol'is sui, 'ill in naóitu pl'æiret, qllatenus qui 
prÙnlls erat in AjJostolallls cubnine, esset prilnus in hllnli- 
litate. 


DISCOURS XXXI,T 


De la troisieme promEsse faicte à saint Pierre. 


Auqupl dps autres fut-il janlais diet: Ego roga?:i pro te; 
Petre, ut non deficiat fides tua, et tu aliquando conversus 

onfirma Iratres tuos? Certes ce sont deux prh'ileges de 
grande consPC}uence que ccux icy. Nostre Seigneur, qui de. 
yoit o1aÎntenir la fay en son Eglise, n'a point prié pour la 
foy d'ancun des anh'f'S en parliculier, mais seulement de 
Saint Pierre con1me chef. Car queUe rayson penserions-nous 

n celte preL'ogative'? Expetivit 1.:0S, tous tant qne yons estes; 
Ego autenl l'o!JaL'i pro te, Petre, n'est-ce pas Ie meUre Iuy 
tout senl en con1pte pour tons, conlme chef et condurteur de 
tau tf' Ia troupe'! )lais qui ne yoit combien ce lieu est prei- 
gnant à cette intention? RegarJons ec qui precede, et nous 
JY treuyerons que nostre Srigneur avoit declaré à ses _\postres 
qn'il y en avo it un entre eux plus grand que les autres, Qui 
1najol' est inter vos, et qui pl'æcesso'l' t; et tout d'un train 
no
tre Srigneur luy va dire que l' .Adversaire rbercboit de 
les crihlpr tous tant qn'ilz estoient, et neannloins qu'il avoit 
prir pour Iny en particuJier, afin que sa foy ne n1anquat. Je 
vou
 prie, cpUe grace si particnliel'e, et tlui ne fut pas com- 
mnne aux antrps, tesn10in Saint Thon1as, ne monstre-elle 
pas quP Sainct Pierre estoit celuy la qui major 'erat inter 
eos? Tons 
L.lnt tentez, et l'on ne prie que pour rUE )Idis 
les parolps 
uiYantes rendent tout cecy tres evident. Car 
qllt"'lque Proh-'5tant pourroit dire qu'il a prié pour Saint 
Piprre en parliculier pour quelque autre respect que l'OD 
. Luc, XXII, 26. 
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peut imaginer 
 c
r l'imagination fournit tous-jonr
 assez 
d'appuy à l'opiniastreté), non parce.qu'ii fut ehef desautres, 
et que la foy des autres fut n1aintenue en leur P<lsteur. Au 
contraire, 
Iessieurs, c' est afIìn que aliquando conversus 
confirmet fratres suos. II prie pour Saint Pierre rn01Hl(. 
pður Ie confirn1ateur et l'appuy dps autres. Et cecy I!U'est ce 
q
e Ie declai.l'p.r Chef de;' alltres'1 On ne scauroit donner à la 
verité comn1andement à Saint PIerre de confinner les 
Appstres, qu'on ne Ie chargeat d'avoir soin d'eux. Car 
comme pourroit-i 1 ,mp..ttre ce COlnnlo.nd.en1ent en faiet, sans 
prendre gaede à la, foihlesse ou ferulete des alltres, pour les 
affennir et rasseUl'er 7 N' est- CP. pas Ie redire encol' nne fois 
foudell1enl de l'Eglisa? S'il appuye, rassetlre, a{fennit, ou 
confinne les pierres 111eSInes fondaluentales, COnlll1e ll'affer- 
mira-il tout Ie reste'1 S'il a ch
rge de soustenir les colOlllnes 
de l'Eglise, COlnme ne soustiendra-il tout Ie reste du hasti- 
nlent? S'il a charge de repaistre les pastp.urs, ne sera-il pas 
souverain Pasteur luy-n1esn1e? Le.Jardinier qui voit les ar- 
deurs du soleil contilluelles sue nne jeune plante, pout la 
preserver de l'assechen1ent qui la 11le1lace., ne.porle de l'eau 
sur chaque branche, mais ayant bien trelllpé.la raClne croit 
qne.tout Ie reste est en asseUl'ance, parce que la racine va 
dispersant l'hulneur à tout Ie reste deja plante..An
si N. S. 
ayant. planté cette sainte Assenlblée des Disciples pria pour 
le
Chef et la racine, afin que l'eau de la-foy ne.nlanquat point 
à c.e1uy qui devoit en assaisonner tout Ie reste, et (pIe par 
l'entrel11ise du chef, la foy fut tous-jOUl'S conservée ell 
l'Eglise. II prie donCtlues pour Saint Pierre en particulier, 
n1ais au prufit et utilité generale de tou te r Eglise. 
.l\Iais il faut, avant que fennel' ce propos, <jue je VOllS die 
que Saint Pierre ne pel'Jit pas la .foy J quand il l1ia llostre 
Sêigneur, mais la crainte luy fit desaJvoüer ce qu'il CL'uyoit. 
C' est à dire, il ne s' oublia pas en la. foy, ,luais. en la confc::;. 
sion de la foy, et ne confessoit pas ce qu'il croyoit. 
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DISCOURS XXXV t. 


Saint Pierre est Ie pere des 'Chrestiens, et neanmoins it est serviteur en 
l'Eglise-de Dieu. 


n fant enfin.supposer ce que nous avons dit, qu'il fant un 
servÎtenr, un dis.pensateur general, un gouverneur et un 
major-dome en la maysondenostre Seigneur. C
est pour cela 
mesnle que saint Pierre se peut glorifier de CBS paroles: 
O' Dornine! ego servus tUllS" non seulement se'l'VUS, Inais il 
e
t serviteur, doublement : Quia qui bene præsunt duplici 
hfJno1"e. di,qni sunt,. non silDplenlent serviteur, mais encore 
le..fils de l
.Ealise., qui. est la servante de. Jesus-Christ: Et 
filius aneillæ tuæ. Quand un Seigneur a quelque serviteur 
de grand lnerite; c
est à cell1y-Ià que Ie l\laistre se con fie da- 
vantage, illuy: r.enlet .voJontiers les clefs de sa may-son: ainsy 
c'est avec rayson .qu'on introduit saint Pierre disant ces pa- 
roles: 0 Domine, quia ego seJ'vus tuus;. car il est bon et 
fidele, à qLú, comme à un serviteur d'eslite, Ie Maistre 
SQuverain a remis les clefs de son Eglise. Et tibi dabo cla- 
ves, etc. 
Saint LUC nous monstre bien que saint Pierre est ce servi- 
teur; car apres avoir raconté que noslre Seigneur avait dit 
par avertissement à ses Disciples: Reali servi, quos eun'/, ve- 
nerit Dominus , 
.nverrel'it vigilantes: amen dieo vobis, quia 
piæeinget se., et faeiet illos diseumbere, et transiens minis- 
trabit illis,. Saint Pierre senl interrogea, icy nostre. Seigneur. 
Ad nos dicis !lane ]Jarabola1n, an ad omnes? Nostre Sei- 
gneur rl 1 spondant à saint Pierre, ne dit.pas, Quinanz putas 
erunt fideles.? comma il avoit dit: Reati s,ervi,. mais, Quis. . 


I Nota. Ce chapitre étoit hors de rang dans Ie manusctit" et nous l'avons.. 
restitué en ce lieu I où n contmuë Ia matiere des excellences-.de -saint Pierl'e_ 
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pufas esl dispens{[toJ
 fidelis et prudens, quern constituit Do- 
minus s'tper f{[uliliam SU(l'In, ut det illis in tempore tJ
itici 
mensuraJn? Et de fait, Theophilacte no us . apprend icy, que 
saint Pierre fi t ceUe delllanlle, COlll111e ayant la ..suprell1e 
charge de l'Eglise : et saint AUlbroise, Ii vre 7 sur saint Luc, 
dit que Irs pren1iel'rs paroIps, Bcati, s'entendent de to us ; 
nlais les s{'con,]es, QlZ
.
 pulOS? s'entendent des Evp.sques, 
et beaucoup plus proprelnent du souverain Ponti fe, qui p.st 
nosfl'e Srignenr, selon saint Paul, qui respond à saint Pierre. 
connTIe voulant dire: Ce que j'ay dit en general, appartient 
à tous, nlais à toy padiculieren1ent : car qui penses-tn estre, 
sinon Ie serviteur pl'uJent et fidele? El de vray, si nOllS vou" 
Ions un peu esplucher cette ParaboIe, qui peut estre Ie ser- 
vitenI' qui doit donneI' Ie pain, sinon saint Pierre J anquel 
1a charge de nourrir les autres a esté donnée'? Pasce ovel 
meas 
Qnand Ie lnaistre de la mayson va dehors, 1 il a coustnme 
de donner les clefs au i\1C1jor-dome et æconome; et je vons 
prie, n'est-ce pas à saint Pierre auquel nostre Sëigneur a dit: 
Tihi dabo claves Re,qni cælol'um? Eñ l'absence du maistre 
princjpal, tout se l'apporte au Gouverneur, et Ie reste des 
Officiers s'appuye sur Iuy ({uant à fauthorité, conlllle tout 
l'edifice sur I(
 fOIH.Ien1ent; ainsy saint Pierre est appellé Ia 
pierre sur laquelle l'Eglise est fondée. Voila Ie pere de fa- 
nÜlle et Ie pere des peres: voila la pierre de l'au thOl'ité : Tu 
es Cephas, et super !t(IUC Pelranl. Or est-il S que Cep/ta! 
vent dire en Siriac uue pit'lTe, al1ssi hien qu'en IIebreu i 
mais l'interpl'cte latin a <.lit Petrus, ponrce qu'en grec il 
y a 
i,:,
,;, qui vent aussi l)it'll dire pierre, COI1Ul1e pctl'a, 
Nostre Seigneur en saint 
laHhicu, chap. 7, nous ens
jön(: 
que l'honl111e sage fait sa 111aison et Ia fonde sur Ie roeher, 
supra petJ'am. En quoy Jp. diabJe pere de mensonge, et singe 


1 Cecy est expliqué cy-dessus, au chap. 30 -- I Nota. Cette explication de 
Cephas est déjà donnée cy-dessu$ . 
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{l
 nostl'e Spigneur, a voulu faire une certaine Í111itation en 
fondant S3 n1alheureuse heresie, principalement dans un 
Oinr.esp I de saint Pierre, et dans une Rorhelle. 
De plus, nostrc Seigneur delnande en son Eg1ise, que Ie 
servih)ur soit prudent et fidele. Saint Pierre a po
sedé par 
pri vilegr' ces deux conditions; car Ia prudence ne lilY a pcÙ 
Inanqllrr, puis flue ni la cllair, ni Ie sang ne Ie gouvernoient 
point, rnais la revelation du Pere celeste. La fidelité non 
pIns ne Iny pouvoit faillir, puis qne nostre Seigneur nous 
asspure : Petre, ro,r;avi pro Ie, ut non deficiat fides lua. Et 
il fant croire qu'en cecy, Jesus-Christ exauditlls est ]]'1'0 sua 
1
ev('rcntia : dequoy il donne un hon tesl11oignage, quand il 
adjnudc : Et tu conversus, confirma fl'atres ['uos. C0l11me 
s"il \'o:ll()it diïe : J'ay prié pour toy, afin que tu sois Ie COll- 
fiuuateur des autres : mais pour les autres, je n'ay prié 
sinon en intention qu'ilz eussent un refuge asseuré en toy. 
De tout cecy, nous devons inferer que puis qu'il falloit que 
nostre Seigneur abandonnast un jour son Eglise de sa pre- 
sence corporelle et visible, i1 devoit au moins I uy C0l11mettre 
un Lieutenant et un Viraire general visihle; celuy-cy est 
saint Pierre, qui a Ie privilege de dire: 0 Domine! quia 
ego sel'VUS luus. V ous me dirés peut-estre, qne nostre Sei- 
gneur n'est pas nlort, qu'il est tous-jours avec SOil Eglise, 
et l'ayde en tout et partout de sa faveur : pourquoy done 
inutileulent Iuy donner un Vicaire '? Je vons respons que 
n'cstant pas n101't effectivelllent, mais vivant dans Ie ciel, il 
n'a pas besoin de successeur, Inais Sel1lelnent d'un Vicaire = 
et bien loin de nier qll'il assiste vrayen]ent son Eglise en 
tout et partont de ses faveurs in\'isihle.
, j'adjouste, qu'afin 
(Ie ne faire pas un curps visible sans un chef 
1isible, il a 
voulu encor l'assister doublen1ent en la personne d'un Lieu- 
tcnant visible, pa
' le Inoyen duquel, outre le
 favenrs invi- 


I Nota. La Catédrale (}Q 
nà'
 
toi' dediée å S. Pierre, 
t la Rochelle 
est bâtie su}.' Ie roc. 



S94 CONTROVERSES 
sibles, il conduit continuellement son Eglise d'une maniere 
convenable à Ia suavité de sa-disposition. Vous me 
irés encor 
qu'il n'y a point d'autre fondement que nostre Seigneur en 
rEglise : Fundamentum aliud nemo potest ponere, præter iâ 
quod positum est, quod est Ch1"istus JeSllS I. Je vous accorde, 
qne tant I'Eglise militante, que la triompbante, sont a
 
puyées et fondées sur nostre Seigneur, con1me sur Ie fonde- 
ment principal: mais Esaïe nous a pl'editqu'en I'Eglise d'icy 
has, on devoit avoir deux fondenlens. C'est au chapitre 28 : 
Ecce ego ponam in fun dam en tis Sion, lapidem }J7'ohatum , 
anglliarem, pretiosllrn, in (llndamento (undatum. Je sçay 
])ien qu'un grand personnage l'explique autrement; n1ais iI 
me semble que ce passage d'EsaÏe se doit directement intrr- 
preter, sans sortir du chapitre 1 û de saint :àlaUhieu en l'E- 
vangile d'aujourd'huy 2 : Là, ["<lie se plaignallt des JuifR 
t 
de -leurs Prestres, et parlant {en. 1a personne de nostre Sei- 
gneur, de ce qu'ilz ne voudroient pas croire ': J.Jlanda, re- 
manda, expecta, reexpecta, et Ié reste qui s'ensnit. Puis il 
adjouste : ldcircò hæc dixit Dominus; et partant Ie Seigneur 
a dit : Ecce ego mittam in fundamentis Sion lapiden
. II dit 
iñ fundarnentis, pour- signifier que. quoy' que les autres 
A'þostres fussent fønden1ens de l'Eglise : .Et'murlls civitatis, 
ilit .1'Apocalypse, habens 'fllndamentà 12; et i leis 12 no- 
mina 12 Apostolòrum Agni,. et autre 'part :. SlperoJdifìcati 
slper (llndamenta Proplteta'J"llm et A}Jostolorum, ipso Slonmo 
lapide angulari Christo Jesll; et Ie Psahniste : Fundanzenta 
ejlls in montibus sanetis : :àIais' entre tOlls, s'il y en a un 
lequel par excellence et superiorité'est. appeIé pierre et fon- 
dement, c'est celuy auquel nostr p Seigneur a dit: Tu es Ce- 
phas. II est lapis, qui reviènt à ce lapidem probatlln'l. Ecou- 
tés saint l\latthieu; il declare que nostre Seigneur y jeUera 
une pierre epreuvée : or quelle- epreu
 voulés-vons autre- 


1 Nota. Ceci est deja expiiqué plus haut au ch. 30. - ! Noln. Ce lieu fait 
conjecturer en quel temps de l'année Ie saint Evê
ue écrivit ce Traité. 
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q11e celle cy : Quem dicílnt nO'lnines esse filium., hominis '! 
Question lres difficile, 
 laquelle saint Pierreßxpliquant Ie 
secret et tl'es haut mystere de Ia con1n1unication .des idiomes, 
respond si p
rtinemment que rien plus, et confesse qu'il est 
vrayell1ent pierre, Jisant : T'll es Clzristus filius Dei vivie 
Isåïe poursuit, et dit, lapide'J11 pretiosum. 1\lais ecoutés l'es- 
tilne que nostre Sêigneur fait de saint Pierre: Beatus es 
Sin
on Barjona. Le Prophete adjouste, angularem,. nostre 
Séigneur ne dit pas qu'il fondera une seule 111uraille de l'E- 
glise, mais toute l'Eglise : Ecclesiam meam: n est done une 
piprre angulaire, in fundamento fundamentum. C'est à dire, 
fondé sur Ie fonden1ent'4 n1ais non pas Ie p
emier; car il 
y aura un autre fondenlent, ipso summo lapide angulaJ'i 
Cln'>isto. V oyla comme Esaïe explique saint l\latthieu, et saint 
.
Iátthieu Esaïe. Je n'aurois fait, si je vOllIois dire tout ce qui 
me vie.nt en pensée sur ce sujet. Ce que j'ay dit, sumt pour 
Ie present. 


DISCOlTRS XXXVI:' 


Qu.e. saint Pierre a eu des successeurs au vica.riat general de Notre-Seigneur. 


J'ay fern1emeut preuvé cy dessus que l'Eglise catholique 
estoit une monarchie en laqnelie un chef n1Ïnisterial gou- 
vernoit tout lë reste, Ce n'a done pas esté saint Pierre seu- 
lement qui-en a esté Ie Chef, mai
 faut que COlnme l'Eglise 
n'å pas manqué par la mort de saint Pierre, ainsy l"authorité 
d'ùn chef Îl'ait pas n)anqué : autreU1f'ut elle ne seroit pas 
une, ni au train auqueI son Fondateur l'avoit n1ise. Et ùe 
vray toutes les r3ysons pour. Iesquelles N. S. mit lun Chef 
en ce Corps, ne demandent pas tant qu'il y fust en c
 com- 
mencement, où les Apostres qui gou vernoyent I'Eglise es- 
toient saints, hunlbles, chari tables , amateurs d'unité et 
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concorde, qu"au progrez et suitte d'icelle, quand la cbarité 
s'estant raffredi,"\, chacnn s'ayme soy-n1p.sn1e, personne ne se 
vent tenir au dire d'autruy, ni subir la discipline. 
Je vous ,prie, si les A postres, à l'entendement desqnels le 
saint Esprit esc1airoit de si prez, si fermes et puissans, 
avovent besoin de confil'lnateur et de Pastenr pour la fermeté 
oJ 
de leur union, conlbien pIns luaintenant I'Eglise en a neces- 
f'ité, qnand il y a tant d'infinnités et foibJesses és 111pn1bres 
òe l'Eglise? La rayson de sai.nt IIieeosme a hien maintenant 
lieu, autrement que du ten1S dpsApostres: Intel' omnes unus 
eli!Jitll1
, ut c(1pite constitllto scl2ismatis tollatul' occasio. La 
B
rgerie de nostl'e Seignp-ur doit durer j I1sques à la consum- 
mation du monde en unité : 1'unité doncques d'un Pasteur 
y doit encor durer. 
Tout cecy a esté bien preuvé cy dessus, dont il sensuit 
D1anifesten1ent que saint Pirrre a 
u des successeurs, en a 
encor et en aura jusques à la consun1mation des siecles. 


Des conditions requises pour succeder. 


Je ne fais pas icy profpssion de traiter les difficultés à fond 
de cnve. II n1e suiIìt d'advancer quelques principales l'ay- 
sons, et mettre au net nostre creance. Que si je voulois In'a- 
muser aux ohjeclions ql1'on fait sur ce point, j'aurois plus 
d'ennuy qne de peyne, et la plus part sont si legeres qu'elles 
ne meritent pas qu'on y perde Ie tenlS. V oyous queUes con- 
ditions sont reqnises ponr sncceder à nne charge. 
On ne snccede qn'à celuy qUI cede et quitte sa place, soit 
par deposition on par]a 111ort; qui fait que N. S. est tous- 
jours Chef et souverain Pontifìce de l'Eglise, et au quel per- 
sonne ne succede, parce qu'il est tous-jours vivant et n'a 
cedé on quiUé ce sac
rdoce pontifical, quoy qu'il exerce en 
partie par ses l\linistres et Serviteurs icy bas en l' Eglise mi- 
litante. 
l\lais ces l\lioistres 
t Lt l !1utenans, to us tant qu'il y a des 
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Pasteurs, peuvent ceder et cedent, soit par deposHioll on 
par la l11ort, leurs offices et dignités. 
Or nous avons nlonstré que saint Pierre a este supreme 
Chef Ininisteriel de l'Eg!ise, et que eet office ou dignité ne 
Iuy a pas esté baillé ponr Iuy SeUIell1ent, mais pour Ie hien 
et profit de foute l'Eglise : si que ce doH estre un office per- 
petuel en I'Eglise n1Ílitante : Iuais cornlne seroit-il perpetuel, 
si saint Pierre n'avoit point de successeur? Car on ne peut 
pas clonter que saint Pierre ne soH plus Pasteur, puis qu'il 
n'cs{ plus en l'Eglise 111ilifante, ni n1eS1l1e honln1e visihle, qui 
est une condition requise pour adlninistrer en I'EgJise visible. 
Reste à sçavoir comme il a faiet eette cession, eOl1une il a 
t-1uitté ce sien Pontificat, si c'est ou par deposition faile entre 
vivans, on par la 1110rt naturelle. Puis on verra qui lilY a 
succedg, et par quel droit. 
Et d;un costé personne ne do ute que saint Pierre ait con- 
tinué en sa charge tonte sa vie. Car ces paroles de nostre 
Seigneur, Pasce oves meas, Iuy furent non seulelnent une 
institution en celte suprerne charge pastorale, mais un com- 
n1al1delnent aJ)solu qui n'avoit point d'autre Iin1Ïtation que 
Ie tenne de sa vie, non plus que cet autre, P'pædicate Evan- 
geliunz onzni crealu'pæ, à quoy les Apostres vacquerent jus- 
ques à la lTIOrt. Pendant doncques que saint Pierre vesquit 
tctte vie luortelle, il n'eui point de successeur et ne deposa 
point sa charge, ni n'en fut point deposé. Car il ne Ie pou- 
voit estre sinon par l'heresie, qui n'eutjanlais accés chez les 
Apostres, heaucoup moins chez leur Chef, sinon que le 
)Iaistre de la Bergerie l' en eut levé : ce que nOD. 
Ce fut donc<{ues ]a mort qui Ie leva de cette sentinelle et 
òe ce guet general qu'il faisoit COillrne Pasteur ordinaire sur 
tonte la Bergerie de son l\laislre. .l\lais qui succeùa en sa 
place? Et quant à ce poinct, toute l'anliquité est d'accord que 

'est l'Evesque de Rorne, avec cette rayson, (que) S. Pierre 
D10urut Eves(lue de Rome. DOllcques l'Evesché de Rome 
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fut Ie .dernier siege du Chef de l'Eglise. Doncques I'Evesque 
de HOlne qui fut apres .Ia 111ûrt de saint Pierre succeda au 
Chef de l'Eglise, et par consequen t fut Chef de l'Eglise. 
Quelqu'tln pourroit dire qu'il succeda au Chef de l'Eglise 
(Juant à I'Evesrhé de R01l1P, mais non quant.à Ia 1110narchie 
du moude. 
Iais celuy là devl'oit n10nstrer que saint Pierre 
eut deux sieges, dont l'un fut pour ROlne, l'autre pour I'u.. 
nivers, ce qui n'est point: il eut bien à la verité un siege en 
Anlioche, mais celuy qui l'eut apres Iuy n'eut pas Ie Vica- 
riat General, parce que S. Pierre vesquit long-terns apres J 
et n'avoit pas d
posé cette charge; mais ayant choysi ROll1e 
pour son siege rOil en mourut Evesque, et celuy qui Iuy suc- 
ceda, Iuy succeda .silnplen1ent, et s'assit en son sicge qui 
estoit siege_general de tout Ie Inonde, et de l'Evesché de 
Rome en particulier. Si que l'Evesque de ROine den1eura 
general Lieutenant en l'Eglise, et successeur de S. Picrre. 
Ce que je vf1Y preuver maintenant si solidement; qu'autre 
que les opiniastres n'en pourra douter. 


DISCOURS XXXVII. 


Que rEvesque de Rome est vray successeur de .saint Pierre:þ et chef 
de l'Eglise militante. 


J'ay presupposé qne saint Pierre ayt esté Evesque de 
ROlue et soit n10rt tel. Ce que tous les advers.aires nient : 
mesme que plusieurs d'entre eux nient qu'il ayt esté jalnais 
à Ronle. 
Iais je n'ay que faire de combaUre toutes ces ne- 
gatives par Ie r lenu, puisqne quand j'auray bien preuvé que 
saint Pierre a esté) et est mort Evesque de Rome, j'auray 
suffisamment pr
uvé qUè l'Evesque de Rome est surcesseur 
de saint Pierre. Outre ce que toutes mes raysons, et Illes 
tesmoins portent en termes- exprés que l'Evestlue de ROlne 
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.a succedé à saint Pierre, qui est ll1011 intention, de la .queUe 
neanlllûins reussira HIne claire certitude que saint Pierre. a 
esté à ROll1e ;et,y est'll10rt. 
Et voicy Hnon preluier tes1l1oin, Saint Clen1rnt disciple 
de Saint Pierre, en 1'
pi6tre pren1iere qu'il a eserine ad Jaco- 
hum frat1
e}}l DonÛni, laquelle est si authentique, que B.uino 
en a esté tl'aducteur il y a environ douze cens nus. Or il dit 
ces paroles: SÙnol1 Petrus apostoills primus regenz sæclllo- 
rUIn, usque ad ROlnanæ urbis notitiam, ut etiarrt ipsa sal- 
varetztr "invexit. Hic qJro pietatc patJ'unz volens, apprehensa 
manu mea in convertta {J'atrton dixit: Clementem hunc 
ejJiscoptNn 'Voóis ordino, cui soli 'Inea prædicationis et MC- 
trinæ cathe
[,"am t'l'ado, (et pru apres) Ipsi trado a Domino 
'Jnilzi traditam pot
statem liqandi et solvendi. Et quant .à 
l'authorité de cctte cpist-re, Damasus in Pontificnli en la vie 
de Clenlcnt en parle ainsy : In epistola quæ ad Jacohum 
scripta est qualiter Clernenti coul'Jnissa est a B. Petro "Eccle- 
sia., 'j'epeJ'ics. Et Ruffin en la preface sur Ie livre des Recon- 
noissances de Saint Clement en parle fort .honorablelnent, 
et dit qu'il l'avoit mise en latin, et que Saint Clell1ent, y 
tpsDloignoit de son institution, et quod eUJ1't 'J"eliquerit S.ztC- 
cessorern cathedræ. Ce teslnoignage fait voir et que Saint 
Pierre a presché à B.on1e, et (IU'il y a esté evesque. Car-s'j} 
n'y eut esté evesque, cOll1n1e'ent-il baillé la chaire à Saint 
Clell1ent, qu'il n'i eut pas eüe? 
Le 2 e , Saint lrenée., 1. 3. c. 3. l1Iaximæ, et antfquissÙnæ 
et oJnnibus cognitæ a duobus gloriosissimis apústolis Pet1YJ 
et Paulo llomæ fundatæ Ecclesiæ, etc.j et peu apres : FUJl- 
dantes igitur et instituentes heati apostoli Ecclesianl, ejzgs 
adrninist1'andæ episcopatum Lino t'l'adiderunt. Succedit ei 
Anacletus. Post eU1J
, tertio ah apostolis loco, episcojJatum, 
sortitu1' Clemens. 
Le 3 e Tprtullien, de Præscript. Romano'j'um..Ecclesia Cle- 
mentem a Petro ordinatum edit, et ,JJe'l' instru'Inenta et 
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rationes puhlzcas demonstrate Et au n1esme livre: Fælix 
Ecclesia cui totam doctrinam apostoli cum sanguine SllO 
pro/uderunt,. et parle de l'Eglise ron1aine, uhi passioni do- . 
minicæ PctTU
 adæquatur. Où YOUS voyés que Saint Pierre 
est 1110rt à Rome, et y a c.onstitué Saint Clement. Si que 
joignant ce temoignage aux autres, on voit qu'il y a esté 
evesque, et y est nlort enseignant.. 
Le 4 e , Saint Cyprien, ep. 55, ad Corneliul1't : Navigare 
aude'llt ad Pe!'ri cathedral1z, atque ad Ecclesiam prÏ1
ciJ.Jalem 
uncle unitas sacerdotalis eXOl'ta est; et parle de l'Eglise ro- 
maIne. 
Eusebe, in Clzronico anni 4.4 : Petrus nalione Galilæus 
episcopo1'1l'Jn ponti/ex I, curn primll1n Anliocllennm Eccle- 
siam fundasset, BO'Jìzarn proflciscitur, uhi Evangelium præ- 
dicans XXV annis, ejusdeln urhis ljJiscojJUS perseverat. 
EjJijJh. Ilæl>. 27 : E)Jiscoporun'l in Boma sllccessio lzanc 
hahuit consequentiam : Pettus et Paulus, Linus, Cletus, 
Clenlens, etc. 
Dorothæus, in Synopsi : Linus post corypll(1]u'Jìz Pet'J
llm 
llonlæ episcopus fuit. 
Optat l\lilevitan. N egare non potes scire tc in 'lIrhe Roma; 
Petro primo catlzedranl episcopalen"t esse collataJn, in qua 
sederit olnnium apostolorum caput Petrus. Et pen apres : Se- 
dit pl'ior Petrus, cui succedit Linus, Lino successit Cle7nens. 
I-lieronym. ad Dan
asum: Carn Sllcces.sore piscatúJ'is et 
discipuli cl'ucis, loquo'J
: ego óeatitudini tuæ in Catlledræ 
Pptri communione consocio'f'. 
Saint August., ep. 165. fld Generosum : Petro sllceessit 
Linus, Lino Clernens. 
Au 4 e Coneile general de Calcedoine, act. 3, quand les 
legats du Saint Siege veulent porter sentence contre Diosco- 
rus, ils disent en ceLte façon : Unde SSrnus, et heatissÙnus 
'lnn9 næ , et senio'f'is Ron'læ Leo, pel'> nos et p1'æsenteln sane- 
tanl synodurll una cum te heatissimo, et omni laude digno 
\",ù,t OF MEDI.4(y 
s" --- "I( 
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1Jeato Petro apostolo, qui est petra, et crepido Ecclesiæ ca- 
tholicæ, nudavit eum tam episcopatus dignitate quam etiam 
ab sacerdotali alienavit ministerio. Notez un peu ces traitz 
que Ie seul evesque de Rome Ie prive par ses legats, et par 
Ie concile; qu'ilz joignent l'evesque de Rome avec Saint 
Pierre. Car ilz n10nstrent que l'evesque de ROlne tt
nt Ie 
lieu de Saint Pierre. 
Le sinode d' .A..Iexandrie, ou estoit Athanase, en sa lettre à 
Fælix 2 d , dit merveilles à ce propos, et entre autrrs choses 
raconte qu'au concile de Nicée on avoit detrrn1iné qu'il 
n'estoit loisible de celebreI' aucun concile sans l'al1thorité du 
Saint Siege de Rome, Inais que les canons ql1i a voien t esté 
faicts à ce propos avoient eslé brnslés par les I-Ierrliques 
Ariens. Et de faicl Jules I, in rescripto contra Orientales pro 
Athanasio, c. 2, et c. 3, recite deux canons du concile de 
Nicée qui tirent sur ce propos, lequel escrit de Jules I a esté 
cité par Gratian, il y a 400 ans, et par Isidore il y en a 9UO. 
Et le grand pere Vincent Lyrinoîs (Vincent de Lerins) en 
fait mention il y a environ n1ille ans. Ce que je dis parce 
que tOllS les canons du concile de Nicée ne sont pas en estre, 
n'en estant demeurez que vingt. l\Iais tant de graves au- 
theurs en citent d'autres outre les 20, que no us avons à 
croire ce que disent ces bons Peres Alexandrins cy dessus, 
que les Ariens en ont faict perdre la plus-part. 
Pour Dieu, jetons l'æil sur celte tres ancienne et tres pure 
Eglise des six premieres centaine
, et la regardons de toutes 
parts. Que si nous la voyons croire fermen1erl \ que Ie Pape 
fut successeur de Saint Pierre, queUe temerité sera-ce de 
Ie nier ! 
V oicy, ce me sen1ble, une rayson qUI ne delnande plus 
aucun credit, l11ais consiste en beau comptant. Saint Piprre 
a eu des successeurs en son vicariat. Et qui a jalnais esté en 
reputation en l'Eglise ancienne d'estre successelÌr de Saint 
l)ierre et chef de l' Eglise que l' evesque de Rome? Certes tous 
VIII. 26 
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1ant qu'il y a t1'autheurs anciens, donnent tons ce titre R'Øl 
Pape, et jalllais allX autres. 
Et comn1e doncqurs dirons-nous qu'il ne Ie sòit pas'? Certes 
c'est nifll
 la verité connue, ou qu'iIz nous dient quel autre 
evesqne est Ie chef de l'Eglise, et snccesseur de Saint Pierre. 
Au concile de Nicée, en celuy de Constal1ce, et de Calce- 
doine, on ne voit pas qu 'aucun evesqul\ s'usurpe la pl'i- 
mauté.,ElJe est deferée, seion l'ancienne eonslurne, au pape: 
autre queleonque n'y est non1mé en pareil ' grade. firef, ja- 
mais iI ne fut diet, ni douté d'aucun evesque. es premiers 

inq cens ans qu'il fut chef ou superieur aux au tres, que de 

eluy de Rome, du quel on ne douta voirelnent jan1ais, n1ai
 
on a tenu pour tout Tesolu qu'il estoit tel. A quel prop'"',.) 
doncques, apres quinze eens ans passez, vent-on mcttre celte 
aneienne tradition en compromis'? Je n'aurois jan1ais faiet,.si 
je voulois apporter sur table toutes les asseurances et r")- 

harges que nous avons de cette verité ès escrits ùes anciens; 
cecy c(Jpendant suffira de ee costé pour preuver que l'evesque 
de Rome e
t successeur de Saint Pierre, et que Saint Pierre 
a esté, et est mort evesque à Rome. 


DISCOURS XXXVIII. 


Briefve description de la Vie de saint Pierre, et de ernstitution de ses 
premiers successeurs. 


II n'y a point de question ou les ministres s'exercent si 
fort de rün1battre qu'en celle ey. Car ilz taschent à force de 

onjectures, preson1ptions, di 1 eull11eS, expliquations et par 
{ous moy
ns ,.de monstrcl' que Saintr Pierre ne fut oncques 
ñ ROll1e. Sauf Calvin, qui voyant que c'e5.toit dementir toute 
r'antitluité, et que cela n'estoit pas requis pour son opinIon, 
Be contente de.dire qu'au mOlDs-Saint PierrellC' fut pas long- 
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temps evesque à ROlllC. PJ'opte}1 SCtl}JtOJ'UJn consenSllm, non 
PU!J1lO, quin z"llic 'JnOJ'tuZls fue!'it. Sed l!piscopuJJl fuisse p'J
æ- 
sel'tÙn 1011go tCl
lpore persuaderi ncqllco. 
Iai5 à la verité, 
qucy tIU'il n' eut pas esté que fort pen de terns evesque de 
R0111C, s'il y est n1ort, il y a laissé son siege et sa. succession. 
De façon que quant à Calvin nous n'aurions pas grand cas à 
debattn:>, pourveu qu'il fUbt resolu de cOJ)fesser fer1l1ellH:
nt 
que Saint Pierre est luort à B.olHe J et qu'il y esloit eVe
que 
quand il D1ourut. Et quant aux aut res nons avons a
::;ez 
"'\renvé cy dessus que Saint Pierre est nIort evesque à 
Rome. 
Les discours que l'Oll fait au contraÏre 50nt plus ennuyeux 

ue c1ifliciles, et p.arce que qui a.Ul
a Ie vray discours Je la 
vie de Saint Pierre uevant les yeux aura aSbez de quoy fl"}S- 
pondre à to utes ces objections, fen dirai briefvement ce que 
j'en crois estre plus p\"obable, en quoy je suivray l'opillion 
de eet excellent theologien Gilhert Genebrard, archevest{Uß 
d'Aix, en sa cronologie, et Robert BelIarn1in, jesuite, en scs 
Controverses, qui sui vent de pres S. Jel'051aC, ct Eusehe in, 
Cll1'onico. 
Nostre Seigneur doncques montá au ciel l'année i 8 de 
Tibere, et COIDll1anda à ses apostres qu'ilz s'al'restassent ell 
Jerusalen1 douz,-' ans 1, seion l'ancienne Íl'adition de Traseas 
martyr 2, non IJas certes tous, n1tÜS qllel<.[ues uns pour veri- 
fier la parole diUe par Isaie, et COllHne sen1ble vouloir in- 
ferer Saint Paul et Saint Dal'nalJas, car Saint Pierre fut 
en Lidde 
t Joppc, avant que les douze ans fussent e
coulé5. 
Si que il . suffisoit que quelques apostrcs den1eurassent en 
Jerusalen11)onr tesll10ignage aux Juifs. Saint PierrBdoncques 
ùelueura eu.Jutlée, environ cinq ans apres l'r\.5cension, pres- 
chant et annonçant l'Evangile, et sur la fin de la pren1Íere 
-année, ou bien tost apres. Saint Paul fut converty, lequel 


. 


1 EU3dJ., lib. V, c. i8.- S C. LXV" 1; Act." XIII, 46; Act., IX, 32; At.L, 
X I 5. 


* 
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troys ans apres vint en llierusalem voir Saint Pierre', avec 
lequeI il den1ellra qninze jours. Saint Pierre doncques 
ayant presché cinq ans environ en Judée, sur la fin de la 
cinquien1e année il vint en Antioche, où il demeura evesque 
environ sept ans, c'est à dire jusques à l'année 2 dt de Clau- 
dius, ne laissant pour cela de faire des courses evangelitlues 
en Galatie, en Asie, Cappadoce et ailleurs pour la conv(-ìrsion 
òes peuples. De la, l'anuée 7 e de son pontificat en Antioche, 
ayant remis sa charge episcopale au bon Evodius, il revint 
en IIierusalen1, ou estant arrivé il fut enlprisonné de la part 
ò'I-Ierodes en faveur des Juifs environ Ie jour de Paques '. 
l\Iais sortant de prison bientost apres (sous) la conduite de 
l' Ange, il vint cette ll1esme année la, qui estoit la 2 de de 
Claudius, à Ron1e, on il posa son siege, qu'il tint environ 
25 aIlS, pendant lesquels il ne laissa de visiter plusieurs pro- 
vinces, seIon Ie besoin de la chose publique chrestienne; Inais 
entre autres environ ran 18' de la Passion, et Ascension du 
Sauveur, qui fut Ie 9 de Claudius 3, il fut chassé avec Ie reste 
des Ilebreux de Rome et s'en vint en Hierusalen1, ou Ie con- 
cile Ilierosolymitain fut celébré, auquel Saint Pierre pre- 
sida. Puis Claudius estant nlort, Saint Pierre s'en revint à 
Rome, recomo1ençant son pren1ier train d'enseigner, et vi- 
siter par fois diverses provinces, la ou enfin Neron Ie confi- 
nant à n10rt avec S. Paul son compaignon, pour s'eschapper, 
selon Ies saintes i01portunations des fideles, il voulul sortir 
de nuit de la ville, et rencontrant pres la porte N. S., illuy 
ò.it: Domine, quo vadis? Seigneur, on allez-vous? 11 res- 
pondit : Je viens à ROine pour y '3stre derechef crllcifié .. 
Rèsponce laquelle saint Pierre conneut bien ví:ser 
 .f.;a croix. 
De façon que apres H\'o;r t}
V. pnvi"(Jn cinq aus en Judée, 


t Act., IX; ad Gat, I.-! Act., XII, 4. - 3 Chorius, 1. VII l11st.; Sueton. 
In Claudio, act. XVIII, 2; Act., XV. - 4 Amb. contra Auxent. Orig., I. III 
in Gt>nesin; !..than. pro fuga. Hieron. òe Vir. IU. Euseb. in Chronico. Ado. 
in Martyrol. Tertull. de Præscript. 
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sept ans en Antiocbe, 25 ans à Ron1e, l'allnée 14 de l'Empil'e 
de Neron, il fut crucifié Irs pieds contremont, et au m
sme 
jour Saint Paul ent la teste tranchée. 
l\Iais avant que 1l1ourir, empoigné1nt par la main son dig.. 
ciple Saint Clement, il Ie constitua son successeur, charge 
à laquelJe Saint Clelnent ne vonlnt pas entendre, ni en faire 
exercice, qu'apres Ia mort de Linus et Cletus, qui avoient 
esté coadjutellrs de Saint Pirrre f1n l'administration de 
l'Evesque llolnain. Si que qui voudra sçavoir pourquoy 
quelques autheurs meltent Ie premier au rang, apl'es Saint 
Pierre, Saint Clement, et quelques autres Saint Linus, je 
Iuy feray rp.spondre par Saint Eplphane, autheur digne de 
foy, et voic
 ses paroles: Nemo 'Jniretur quod ante Clen'len- 
teln Linus et Gletus EjJiscopatu'Jn assllmpserunt 
 cum suh 
apostolis hie (uerit eontempo'J'anells P. et P., nanz et illi 
.conternporanei apostolo'J'um (uerllnt ,. sive igitur adltue iJJsis 

upel'stitibus, a Petl'o aeeepit impositionem manuum Epi- 

eopatlls, et eo reeusato remoratus est, sive post Apostolo- 
rum sueeessionem a Cleto Episcopo hie eonstituitur, non ita 
clare seimus. 
Parce dOllcques que Saint Clernent avait esté choisi par 
Saint Pierre COInn1e luy-meslne tesmoigne, et que nean- 
moins il ne voulut pas accepter la charge avant la 11101't de 
Linus el Cletus, les uns, en consideration de l'election faitte 
par Saint Pierre, Ie metterille premier en rang; les aulres, 
eu esgal'J au refus qu'il en fit, et à l'exercice qu'il en laissa 
à Lillll
 et CleLus, le mettent Ie 4 e . 
Au rt-'
te Saint Epiphane pent avoir eu sujet de douter de 
l'e]l'clÎI In raitte par Saint Pierre de Saint CIen1ent, faute 
(l'eu aVol!' ell des preuves suffisantes. Et se peut faire encore 
que TertullÚ'u, Darnase, Rutin, et autres, ayent en occasion 
de Il'en douLer point; qui fait parler ainsy sans resolution 
touchant ce faict à Saint Epiphane, et par contraire rayson 
fait si ferm_eJuent asseurer à rrertulien J plus ancien, qua 
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Romanorum Ecclesia Clementem a Petro o

dinatum edit 
 
id est, per inst'J'u'lnenta, et 'pationes publicas den-lonstl at. 
l\Iais quant à moy, je (me) range voiontier, et avec rayson, 
ce me semble, au parti de ceux qui asseurent, parce que qni 
doute de ce 'iu'un honune de bien et d'entendelUent asscure 
resolument, c'est dementiI' Ie diseur; au contl'airc af'senrer 
ce dont un autre doute, n'est que confesser que Ie douteus 
ne sçait pas tout ce qu'il a confessé prelnieren1ent luy-n1cslne 
Ðoutant; car douter n'esl autre que ne sçavoir pas fefIne- 
ment la verilé d'une chose. 

laintenant je dis que, par ce petit discours de la vie de 
saint Pierre qui est tres prohahle, vous ayez veu que saint 
Pierre n'a pas tous-jours esté piedcoy à RODle, Inais y ayant 
son siege n'a pas laissé de visiter plusieurs Drovinces) reve- 
Dir en Hierusa1en1, et faire l' otfice apostoliqne. TOlltes ces 
f1'Ïvoles raysons qu'on dt>tluict de l
aulorité negative des 
Epistres de saint Paul n'aUl'ont plus accez en vos juge- 
mens. Car si on dit que saint Paul a escrit à ROl1le, et 
de Ronle, et qu'il n'a point fait l11ention de saint Pierrc, 
on ne Ie treuvera pas estrange, parce que, à l'adventnre r: 
saint Pierre n'y estoit pas alhors. Ainsy est-il tout certai.n qu
 
la premiere Epistre de saint Pierre a eslé escrittc à ROllle, 
comUle atteste saint IIicrosll1c. Petrus, dit-il, in I. ElJistolu 
suó nOl11Ïne Bllbylvnis fi9'lO'alitep Ronzanl significans, Salll- 
tat vos, inql.lit, Ecclesia quæ est in Babyloue coLlecta. Ceo 
qu'auparavant avoit declaré Ie tres ancien Pnvias disciple 
des Apostl'cS, au rccit d'Eus(.he. 
l\lais la consequf'nce seroit - elle bOBue : Sê .'.nt Pierre en 
fëttc Epistre Ia ne donne point de signe qt

 saint Paul rut 
avec Iuy, doncques il n'a ji.unais csté à llolne? Cettû Epistre 
ne dit l)as tout, et si elle ne dit pas qu'il y. fut, aUSSI ne dit. 
elle pas qLl'ii n'y fut pas. II est prohable Iju'il n'y estoit pas 
a
hùrs, ou que s'il y estoit, il ne fut pas expedient de l'y 110111. 
'm
r pourquelque raysoIl; aulant en dis-je de celIe de S. .Paul. 
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Enfin,. pour" adjuster les tem5 de Ia vie de saInt Pierre 
nux Empires de Tiberiùs, Cajus Caligola., et Nero, on pourra 
les deduire à pen pres òe. ce qui en est en cette façon : an 18 
de Tihere N. S. lTIOnta au Ciel, et (Tihere) survesquit à 
N. S. pn ce monde environ.6 ans; cinq ans apres, qui fur 
en la dernip.re année de l'En
pire de Tibere, saint Pierre 
vint en .A.hlÍoche, r.ù ayant den1euré environ 7 an
, c'rst à 
sçavoir ce qui, resta du teins de' T[nere, 4 ans de Caju, 
CaHg-ol
, et 2 òe Claudius, sur Ia fin du 2 de Claudius i} 
vinl à Rome, où il demeura pnviron 7 ans, à sçavoir jus. 
ques au ge de Claudius, au quelles Juifs furent chassés d& 
ROIne, qni fi t retireI' saint Pierre en .T udée. Environ cinq 
ans apres, Claudins. estanb mort (ran 14 de son empire t 
S. Pierre revint à Rom'e, oü il dempura jusques à) Pan 14 
et dernier de Neron : font environ 37 ans que saint Pierre 
ve
qnit apFf's' la., mOFttde son ':l\laistrr'; desquels il df'menra 
environ 12 qui en Judee, qui en Antioche, 
t 25 qu'il de. 
meura Evesque de Romer. 


.... 


DISCOURS XXXIX. 


Confirmation de tout ceo que dessus par les noms que l'ancienneté a donn& 
au Pape. 


Oyés en peu òe paroles ce que les Anciens pensoypl1t sur 
ce faict, et en quel rang ils. tenolent l'Evesque de Rome et 
son Eglise, ores Ie Pape; car tou t revient en un. 


Petri cathedr
rn. 
Ecclesiam princiralem, 
Fxnrdium unitatis sr\cerdntalis. 
Unitatis vinculum, sacerdotii sul)lime 
fastigium. 
Ecclesia in qua est potentior princl- 
palitas. 
Ecclesiæ radIx et matrix. 


Cyprian. 1. I, ep. 3. 
Epist. 55, ad CorneIium. 
L. III, ep. 13. 


L. IV, ep. !. 
Ir. I. III, c. 9. 


type l. IV J ep. It 




OR 


CONTROVERSES 


Seilrs 
nrf'r qnam Dominus univer- 
sam (
on
trnxit Eccle
iam. 
Cardo et caput omnium ecclesiarum. 


Episcoporum refnginm. 


Summa SNit's aposto1ica. 
Capnt pastoréllis }I(Æoris. 
Apostùlicæ cñl:-tedræ principatus. 
Prindpalis apostolici sacerd4t.-U dig- 
ni tas. 


Caput omnium ecclesiarum. 


Caput orbis et mundi religione. 


Cæt.PI is prælata ecclesiis. 
Ecclesia p('æ
idens. 


Prima seùes a nemine judicanda. 


Prima sedes omnium. 
Tutissimus communi ollis 
portus. 
Fons apostolicus. 


catholicæ 


Anacletlls, ep. 1, ad orones erisCf'pr.>4I 
et cunctos fidele
. 
Idem, ep. 3, ad omnes episcopos, et 
sacerdotes. Marcellin. ep. 1, ad epi- 
scopos Antiochenæ provinciæ. 
Synodns Alexandrina, epistola ad Fæ: 
licem. 
s. Athanasius. 
Pr()
per, elP Tng-ratis. 
Aug., ep. 162. 
Prosper, de Vocat. Gent. I. II, c. 1.6; 
III Pra>fat. Concilii Calcedunen. Va- 
lentinianus impprator. 
Victor UticlJf1. de Persec. Vande l. II. 
Impf'rator Justillianus, de summa 
Trinit. 
Leo, in Nativitate SSe PP., et Prosper, 
de Ingratis. 
Synod. Rom. suh Gelasio. 
Ignatius, epistola ad Romanos, in in- 
scriptione. 
Synodus Sinuessana 300 epist., tom. I 
Conciliorum. 
Leo:l epist. 61. 
Bier. ep. i6. 


Innocentius ad Patres Concilii Mile- 
vitani inter epist. Aug. 93. 
Ecclesiæ epi- Cypr. 1. III t ep. ii. 


Sanctissimæ catholicæ 
scopum. 
Sanctissimus et heatissimus patriarcha. 
Caput cOllcilii Calcedonen. 
Caput universalis Ecclesiæ. 
Beatissimus Dominus. 
Apostolico culmine snblimatus. 
Pater patrum. 
SunllIlus omnium præsulum pontifex, 
summus sacerdos. 
Princeps saccrdotum. 


Rector domns Domini. 
Custos vineæ domÌ1l1eæ. 
Christi vicarms. 
Fratrum cOllfirmator. 
Sacerdos magnus. 
Summus pontifex. 


ConcH. Calced. act. 8. 
ILJidem t in relatione. 
In C'mcÍl. Calced. act. 16. 
Stephanus episcopns Carthélgin. 
In Epi
tola ad Damasum. 
Nomine Concilii Carthaginensis. 
Hieron. Præfatione Evangel. ad Da.. 
masuUl. 
III testatur tota antiquitas : apud Va- 
lentinianurn, epist. ad Theodoslum, 
initio Conc. Ca 1 crdon. 
Amb. in I. Timot. HI. 
Conc. Calced. epist. ad Leonem. 
Cyr'. I. I, ep. 3. 
Bernard. epist. 1.90. 
Bernard. i. de Consid. ad Eng., c. .. 
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Pri p..rpp
 ppi 
cnpnrl1 m. 
Híl'rps ;lpf)stnlorum. 
Prillliltu Abel. 
Gnhrrnatu Koe. 
Pr1tri;:!rdlr1tn A hr.lh
m: 
On1inp. l\J(>lchispdp.ch. 
Di
"ila:(' .\aron. 
Anthnritatp V()\'
es. 
Judicatu Samuel. 
Potestate Pf'trus. 
Unctione r.hri
tus. 
Ovilis Dominici pél
tor. 
Claviger doml1s Domini. 
Pastorum omnium pastor. 
In plenitndinem potest
tis vccatu
. 
Jp n'aurnis onqnes fnict, si Je yonJois entasser Ies titres 
quP Ips Ancipns ont donnés au Saint Sit-)ge de ROllle et à 
son Eves,[ne. Cecy doit sufJil'e anx rerveaux meSlne le& plus 
higf'arres, ponr fa ire voir lp, magnifique Inensonge qne de 
Beze ('.ontinne à dire apres son maistre Calvin en .son traitté 
des n1al'ques de l'Eglise, où il dit que Phocas a e
té Ie pre- 
mipr '{Hi a donné allthorité à l'Evesque de Ronle sur les 
autI'es, et l'a n1is en Primauté. 
l\lais à quoy faire dire un si gros mensonge? Phncas vi- 
voit an terns de Saint Gregoire Ie Grand, et tous tant que 
j'ay allrgué ,}'Autheurs sont plus anciens quP, saint Gre- 
goire, honnis saint Bernard, lequel j'ay allegué au livre 
des Considrrations, parce que Cal viu les a pour si veritahles 
(lU'illllY sellJble que la verité nH
Slne y ait parlé. 
On ol,jpcte qne Saint Gn'goire ne vouloit estre appellé 
Evpsq lie uni vPfsel; Blais Eves'lue Hni versel se peut entendre 
ou d'l1l1 qttÏ soit tellen1f!nt Evesqne de l'univers, que les 

utres Evesqut-
R fit' soipnL que vicaires et 
uf)stitués, ce qui 
n'esL point; car les Evesques sont vrayen1ent Princes spiri- 
hlpls, Chefs et Evesques, non Lieutenans du Pape, 111ais de 
N, S., dont illes appelle frerps; ou on peut entpudre d'ul1 
qui est surinteI1dant sur tons, et auquel taus les aut res qtf. 
sont surintendans en parliculier sont inferieurs voiremen . 
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D]ais non pas vicaires ni su})stitués. Et c'est ainsy que les 
Anciens I'ont appeIlé Evesque universe!. 
On produit Ie Concile de Carthage t, qui defend que pas 
un ne s'appeUe Princeps sacerdotum ;mais c'est fa 1 Jte d'avoir 
autre entl'etien qu'on allegue cecy; car qui ne SÇdÎ\ ll'.!e ç'es- 
toil un Concile Provincial qui touchoit les Evesq
tf
s de 
cette province la, de la queUe l' Evesque de Rome n' estoit 
pas? La l\Ier l\leùiterranée est entre deux. 
Restoit Ie nom de Pape, lcquel j'ay reservé pDur fermer 
ee discours, et qui est l'ordinaire du quel nous appellons 
l'Evesque ile Rome. Ce nom estoit commun aux Evesques, 
tesmoin Saint IIierosme, qui appel1e ainsy Saint Aug.en U
le 
Epistre 2 : Incolumem te tueatur omnipotens, Domine vere 
sancte, et suspiciende Papa. l\Iais il a esté rendu pal'tieulier 
au pape par excellence à cause de l'universalité de sa charge, 
dont II est appellé au Concile de Calcedoine Pape universel, 
et Pape tout court sans addition ni linlÏtation. Et ne vent 
dire autre ce mot que Ayeul, ou Grand Pere. 


Papas aviasque tl'ementes. 
Anteferunt Pat'('ibus
 sel'i nova cura nepotes s. 
Et affin que VOllS sachiés combien est ancien ce norn panni 
les gens de bien, saint Ignace disciple des Apostres, EjJist. 
ai IJfariam Cassaholite'Jì
 
 : Cum esses, dit-il, ROlnæ apud 
Papam Linum. Ja òe ce ten1S Ia il y avoit des Papistes, et 
de queUe sorte! 
NODS l'appellons Sa Sainleté, et nous treuvons que 
aint 
I-lierosme l'appelloit. des-ja en cette façûn 5 : Obtestor Bcatitu- 
dinem tuam per Crllci(ixunz; l't. : Ego nullurn nisi CkJ'istll1n 
sequens, Beatitudini tuæ, id est, Catlledræ Pet}';. èO'}nnlU- 
nione consocior. Nous l'appellons saint Pere, lllais VOllS avez 
veu que saint IIierosnle appel1e ainsy Augustin. 
Au reste ceux q!li, expliquant Ie 2. Chap. de Ia 2 e . aux 
1 III, c. 26. - 2 Epist. XCXVII. - 3 Auson. ad Ncpot. suum. - " Cett8 
e1tre est dépourvue d'authenticilé. - ß Ðamasum. 
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sf1Jes, pour vous faire croire que Ie Pape est Antichrist, 
VOIlS auroyent diet qu'i1 se fáit appeller Dieu en terre, Oil 
Fils de Dieu, sonlles plus grands 111enteurs du monde. Car 
tant 's' en faut que les Papps prennent aucun tiltre ambitieus, 
q:
c des Ie:-; tenlS de saint Gregoire 1 ilz se sont pour Ie plus 
appellés serviteurs des servitenrs de Dieu. Cerles ilz ne se 
50nt onques appellés de la façon sinon au pris ordinaire, 
con1me ehacun Ie pent estre, s'il garde les commanden1ens 
de Dien selon Ie pouvoir concedé iis qui cl?edunt in nomine 
ItjllS. Bien s'appeller autant vaut-il Enfans du Diable ceux 
qui mentel1t si puamlnent COlnIne font vos n1Ïnistres. 


'\ 


DISCOURS XL" 


Combien d'estat on doit faire de l'authorité du Pape. 


Ce ' n' est pour vray pas sans nlystere que sou vent en 
l
Evangi1e , on il est question que Ie General des Aposlres 
parle, S'aint Pit
rre seul parle pour tous. En saint .Jean 2 ce 
rut luy' qui Jit pOUT tous : Don1Ïne, ad quem ihimllS? vel?ba 
vitæ ætcl ' næ Izahes, et nos cl'edÙnus et cognovimus quia t1) 
es Clu?istus }'ilills Dëi. Ce fut Iny en saint l\1atthieu qui, au 
non1 de lons, fit conln1e Chef cette noble confession 3: Tu es 
(Jll
'istus Filius Dei vivi. II dernanda pour tons: Ecce nos 'pe- 
liguirnlls o'1nnia, etc. En saint Lnc It : DOJí1ine, ad nos dicis 
hanc pa'J"ab(}/I1'Jn, an et ad onznes?C'est l'ordinaire quele Chef 
fade pour tout Ie corps, et. ce --iue 1e Chrf dit, on Ie tient 
diet {lour tout ]e reste. Ne voyés VOllS pas qu'en l'f\slection 
de saint l\Iathias, c'est luy seul qui presrnte ct detel'n:
ne..'l 
Les Juif
 
emanderent à tous les ...'-\postres: Quid faclenzus, 
tJiri Iratres !? Pierre seul respond pour tons: Pænitentiam 


I Joan.Diacon.,lib. II, Vitæ s. Gregorii,c.1..- 2 Joan., VI, G8.- 3 l\1att., XVI
 
16. - 4 XlI. 41. - 5 Act., 11, 38. 
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agite. Et c'est à cette rayson que saint Chrysostome t et 
Origene t ront appellé os et verticem Aposto!o'pum, comnJe 
nous avons veu cy dessus, parce qu'il souloit parler pour 
tous les .A.postres; et Ie n1esme saint Chrysostonle 3 l'appelle 
os Christi, parce qu.: ce qu'il dit pour toute l'EgJise pt à 
toute l'Eglise eOlllllle Chef et Pasteur, ce n'est pas tant pa- 
role humaine, que de N. S. 
hnen dieo vobis, qui accipit si 
quem nÛsero, me aeeipit It. Done ce qu'il Jisoit et detenni- 
noit, ne pouvoit estre faux. Et de vray si Ie eOnfifll1ateur fut 
tumbé, tout Ie reste fut -il pas tumbé'1 Si Ie cOllfirnlateur 
biaize ou chancele, qui Ie confirmera'1 si Ie confirnlateur 
n'est pas ferme et stable, qnand les autres s'affoibliront, qui 
les a fIe rn1Ïra '1 Car il est escrit: Si l'avengle conduit l'a- 
veugle, ilz tUlnberont tous deux en la fosse. Si l'instable, et 
Ie foihle veut soustenir et rasseurer Ie foible, ilz donneront 
tous deux en tel're; si que nostre Seigneur donnant l'autho- 
rité et con1n1andelnent à saint Pierre de confirmer les autres, 
illuy a quand et quand donné Ie. pouvoir et Ies moyens de 
ce faire, autrenlent pour neant luy eut-il comn1andé choses 
Ï1npossibles. Or les Inoyens necessaires pour confirrner les 
autl'es, et rasseurer Ies foibles) c'est de n'estre point suject à 
la foiblesse soy-mesnle, nlais d'estre solide et ferme con1me 
nne vraye pierre, et un rocher. Tel estoit saint Pierre en 
tant que Pasteur general et Gouverneur de I'Egiise. 
Ainsy lluand saint Pierre fut n1is au fondement de I'Egiise 
et que I'Eglise fut asseurée que les portes de I'enfer ne pre- 
vaudl'oient point contre elle, ne fut- ce pas assez dire que 
saint Pierre co n1nH.. pierre fondamentale du gouvernenlent 
et adn1Înistration ecclesiasLique ne pouvoit se froisser el 
r0111pre par l'infìJelité, ou crreur, ce qui est la principale 
porte d'enfer'1 car qui ne sçait que si Ie fondenlent renverse, 
si I'on r peut porter la sappe, que tout l'eJifice renver- 


1 HomiL LV, in Matt. - 2 Horn. II. in Divers. - I Serrn. in Ad. venerab. 
Caten. - It Joan., XIII, 20. 
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8era? De nlesnle, si Ie pa'\teur suprelne ministerial peut con- 
dnire les hrd)is és p3stnrages veneneux, 011 voit clairenìent 
que Ie parc est pon r bien-fost estre perdu. Car si Ie supreme 
Pasteur lllinislerial condnit à nla1, qui JQ reòressera? s'il 
s'egare, qui Ie ranlenp.ra? 
A ]a verité il faut que nous ayons à Ie suivre sinlplelnent, 
non à Ie guidpr, autrement If's brehis sCl'oyent pasteurs. Et 
tlC fait I'EgIise ne pent pas tous-jonrs estre ramassée en un 

onriIe gpneral, et l
s troys premieres centaine
 d'aunées il 
ne s'en fit point. Ez difficultés doncques qui surviennent 
journellenlent, a qui se pourroit-on Inieux adresser
 de qui 
pourroit-on pn
ndre loy plus asseurée, regIe plus certaine, 
qne du Chef General et tIu Vicaire de nostre Seigneur? Or 
tout cecy n'a pas eu seulement lieu en saint Pierre, n1ais en 
ses succeSSéllrs. Car la cause demeurant, l'effp.ct demeure 
encore. L'Eglise a tous-jours besoin d'un confirnlateur in- 
faillibIe au quel on puisse s'adresser, d'un fondelnent que 
les portes (rEnfer, et principalenlent l'errenr ne puisse ren- 
verser, et quc son Pasteur ne puisse conduire à l'erreur ses 
Enfans. Les successeurs doncques de saint Pierre ont tous 
ces l1leSmeS privileges, qui ne suivent pas la personne, mais 
la dignité et la charge pubIil[ue. Saint Bernard appelle Ie 
Pape un autre :\loyse en authorité. Or cOlnbien grande fut 
l'authorilé de 
,Ioyse, il n'y a personne qui l'ig-nore; (:af il 
s'assit et jugea de tons les diffcJ'ends qui estoyent parn1Ï lp 
peuple, et de tontes les diffirnltés qui survelloyent au service 
de Dieu 2. II constitua des Juges pour les affaires de pen 
(rinlportance; nlais les grands doutes estoyent reservés à sa 
connoissance 3. Si Dieu vent parler au peuple, c'est par sa 
])ouche et par son entrenlise. .A.insy don(
 Ie Supreroe Pasteur 
de l'EgIise nons rst Juge C0111petpnt et sutlìsant en toutes nos 
I)lus grantles difficultés, autrelnent nous serious de pire con- 


1 De Cons., J. I, c. 8. - 2 Exoct., XVIII, 13, 19, 26. - 3 Exoct., XVIII, 18 
et 22 j Num., XVI, 25. 
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clition que cet anden penple qui avoit un TrIbunal au quel 
il pouvoit s'adresser pour la resolution de ses doutes, specia. 
]enlent en matiere de Religion. Que si quelqu'un veut res- 
pondre que l\ioysc n'estoit pas Prestre ni Pasteur ecclesias- 
tique, je le i'pnvoyeray à ce que fen ay dit cy dessus. Car C8 
seroit 
stre en"nuyeus de faire ces repetitions. 
Au Deuteronolne 1 :. Facies quodcuJnque dixeJ'int" qui præ- 
sznlt loco queJrt elegerit Don1Ïnus, et docuerint te juxta legeln 
ejus, sequerisque sententia'l1'l eorum, nec declinabis ad dex. 
te]
am, nec ad sinistraJn. Qui autem supeTóierit nolens ohe- 
lire Sacerdotis i'l1lpeJ'io, Judicis sententia '1nol'iatzll'. Que 
Jira-on icy? tlU'il falloit snbir Ie jugeinent du Souverain 
Ponlife? qn'on estoit obligé de suivre Ie jugement qui estoit 
jouste Ia loy, non l'autre? Ony, mais en cela il falloit suivre 
Ia sentence du prestre, autreluent si on ne l'eut pas suivie, 
'tl,lns examinéc, c'eutesté pour:.neant qu'on fut allé à luy, et Ia 
dillìculté et alnhiguité n'eut jamais esté resolue panni les 
opiniastres. Donc il est sinlplement dit: Qui auten'l SUjJel 1 - 
hierit, nolens ohedite Sacerdotis imperio, Judicis sententia 
mOTiatur. Et en l\IrtJachie : Lahia Sacerdotis cllstodient 
$cientiam, et legen'l requirent ex 011e ejus !; dont il s'ensuit 
]ue chClcun ne pouvoit pas se resoudre és poincts de la Reli- 
gion, ni produire la loy à sa fantasie, Inais selon la propo- 
sition du Pontife. Que si Dien a en une si grande prevoyance 
à la Rcligion et tranquillité de conscience des J uifs, que de 
leur pstablir un J uge sou verain à Ia sentence du quel ilz de- 
yoient acquiescer, il ne faut pas douter qu'il ne nous ayt 
pronveu au Christianis111e d'un PaSlCl: L qui ayt ceUe IneSlne 
autorih
 pour nOllS lever les doutes et scrupnles qui pourl'll 
royent survenir sur les declarations des Escritures. 
Qup si Ie GUlnd Prestre portoit Ie rational du Jugement 
el1Ia poitriné ou estoit Ie urin1 et Thullunim 3, doctrine et 
veritf
, comnle interpretent les llns, ou les illuminations efj 
I XVII, 10. - III, '1. 
 8 Exod., XXVlIl, 30. 
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reríections, COlnrne disent les autres., qui n'est presque 
(lu'une nlesn1e chose, PUiSf!Ué la perfection consiste en ve- 
rité, et ]a doctrine n'est qu'illumination, penserons-nolls 
que lø Grand Prestrp tiP. Ia loy nouvelle n'en ayt pas encore 
les effects'? A fa verité tout ce qui fut concedé de bon à l'an- 
cienne Eglise, et à Ia chanlbriere Agar, allf<'t (
:;té donné en 
beaucoup ll1eilleure façon à Sara et à rEspouse. Nostre 
Grand Prestre doncques a encore Ie urin1 et thummim en 
sa poitrine. 


DISCOURS XLI. 


(Preuve de l'excellence de la dignité de saint Pierre) par l'ordre avec lequel 
les Evangelistes nomment les Apostres. 


C'est chose bien digne de consideration en ce fait que ja- 
mais les Evangelistes ne nOlnnlent ou tons les Apostres, 0\1 
une partie d'iceux enselllbIe, qu'ils ne n1ettent tous-jours 
saint Pierre en haut bout tous-jours en teste de la troupe. Ce 
qu'on ne sçauroit penser estre fait à cas fortuit. Car c'est 
une observation perpetuelle entre les Evangelistes, et ce ne 
sont pas quatre ou cinq foig qu'ilz sont non1més aiDsy en- 
semble, mais tres souvent. Et d'ailleurs ez autres Apostres 
ils n'observent point d'ordre. 
Duodecim Apostolorum nomina sunt Izæc, dit saint l\Iat- 
thieu I. Primus Simon qui dicit'll]' PettUS, et Andreas ['rater 
ejus, Philip. et Bart. Thonz. et ßlathæus Puólicanus, Jaco- 
bus Alphæi, et Taddæus, Simon Chananæus, et Judas Isca- 
'J'ioles. II 
OInllle saint André Ie 2 e Saint l\Iarc 2 Ie DonlHle 
Ie 4. e; et pour mieux monstrer qu'il n'Ï1nporte, saint Luc, 
qui l'a mis en un lieu Ie 2 e , Ie lllet en l'autre Ie 4 e . Saint 
l\lauhieu met saint Jean Ie 4 0 ; saint l\larc Ie met Ie 3 e ; saint 


I C. x. - 2 !\farc I III j Luc.. VI; Act., I. 
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Lu(' en un lieu Ie 4 e , en un autre Ie 2 e . 
\aint 
Iatthieu met 
saint Jacques Ie 3 e ; saint l\larc Ie met Ie 2 e href, il n'y a que 
saint Philippe, saint Jacques Alphæj, et Judas qui ne soient 
tant to
t plus hant , tant tost plus bas... Quand Ies Evangp- 
}istes nomment tous les Apostres ensemble ailleurs, il n'y a 
tout point d'observation si non en saint Pierre, qui va de- 
vant par tout. Or sns, iInaginons-nous que nous voyons ez 
chan1ps, ez rües, et asselnblées ce quenous lisonsez Evangiles, 
et de vl'ay il est encore plus certain que si nous l'avions veu; 
quand nous verrions partout saint Pierre Ie pren1Ïer et tout Ie 
reste pesle et n1esle, et j ugerions-nous pas que les autres sont 
egaux, et conlpaignons, et saint Pierre Ie Chef, et Capitaine? 
l\lais outre cela, hi en sou vent ({uand les Evangelistes padent 
de Ia COlnpaignie Apostolique, ilz ne non1ment que Pierre, 
et rnettent les autres en compte par accessoire et ouitte I. 
Proseclltus est eum Simon, et qui cum illo erant.l
etl
us vero 
et qui Clan illo erant gravati erant somno. V ous sçavés hien 
que non1n1er une personne et mettre les autres en Uft bloc 
avec Iuy, c'est Ie rendre Ie plus apparent et les autres ses 
in ferieurs. 
Bien souvent encore on Ie nomme à part des autres, COlnme 
l' Ange ! : Dicite discipulis ejus et Petl
O. Stans autem Petrus 
cum undecim... Dixerunt ad Petrum 3 et ad reliquos Aposto- 
lOSe Respondens autenz Petrus et Apostoli dixerunt 
. Nun- 
quid non habemu.s potestatem sororen1. mulierenl circumdu- 
cendi, sicut et cæteri Apostoli, et (ratres DonÛni, et Cephas
? 
Qu'est ceci à dire, Dicite dZSCZjJldis ejus el Petro? Pierre 
estoit-il pas Apostre'? ou il estoit Bloins ou plus que les 
autres, ou il estoit es
al. .Jalnais honlnle, s'il n'est du tout 
desesperé, ne dira qu'il fut nloins. S'il est esgal et va à pair 
des autres, pour quoy Ie niet-on à part? S'il n'y a rien en 
lny de particulier, pourquoy ne dit-on aussi hien : Dicite 


S Marc, I; Luc, VIII; Luc, IX J 32. - t Marc, XVI. - a Act., II. - 
 Act., V. 
Ii 1. Cor., IX, 5. 
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di
c'i'p1l1is ejus et Andl'eæ, ou Joanni? certes il fant que ce soit 
fJl1elque particuliere qualité qui soit en ]uy plus qu'és autres, 
et qn'il ne fut pas simple Apostre. De n1aniere qu'ayant 
diet: Dicite discipulis, ou (Petro) sicut cæteris discipulis, on 
pent el1cur 
len1eur
r en doute de saint Pierre comme plus 
qu' Apostre et disciple. Seulement une fois en. l'Eseriture 
S. Pierre est nODllné apres S. JaCl[UeS 1 : JaCO'DllS, Cephas, 
el Joannes dextl'as iicdeJ'llnt societatis. 
Iais à la verité, il y 
a trop d'occasion de douter si en l'original ct anciennelnent 
saint Pierre estoit nOlnn1é Ie 1 er ou Ie 2 e , pour vouloir tirer 
aucune conclusion valable de ee seul lieu. Car saint Au- 
gustin, saint AU1h. et saint IIierosn1e, tant au con1n1entaire 
qu'au texte, ont escrit Pierre, Jacques, Jean; ce qu'ilz 
n'eussent onques fait, s'ils n'eussent treuvé en leurs exem- 
plaires ce meSl11e ordre. Antant en a fait saint Chrysostome 
au COlnmentaire, ce que monstre la diversité des exen1plaires, 
qui rend la conclusion de part et d'autre douteuse. 
l.\lais quand bien ceux que nous avons maintenant seroyent 
originaires, on ne sçaul'oit que deduire de ce seul passa3e 
contre le credit de tant d'autres, car il se peut faire que saint 
Paul tienne l'ordre du ten1S au quel il a recen la n1ain d'as- 
sociation, on que sans s'alu ll .ser à l'ordre il ayt escrit Ie pre- 
mier qui Iny revint. ' 
l\iais S. l\latthieu nous monstl'e clairement que} ordre il y 
avoit entre les Apostres, c'es! à sçavoir qu'il y en avoit un 
pren1Ïer, tout le reste égD 1, sans 2 J ni 3 e . P'J'imus, dit-il, Si- 
"'ton qui dicit1.tp Petrus; il ne dit point 2 us Andreas, 3 us Ja- 
cohus, mais les va nOllnnallt sin1plement pour VOllS faire 
connoistl'e que pourveu que saint Pierre fust pren1ÏC'r, tout Ie 
l'eslc estoit a tneSnle, 
t que entre eux il n'y avoit point de 
preseance. j-)rÙnus, dit-iI, Pell'lls, et Andreas. D'iey est tiré 
Ie nom de Primauté. Car s'il esloit primus, sa place estC!it 
i?remiere, son rang premier, et cette sienne qualité prinlauté. 
I Ad Gal., IIJ 9. . 
VIII.. 27 
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On respond à cecy que si les Evangelistes ont n0111mé saÌnt 
PiplTe Ie pren1Ïel', ç'a esté pal'ce qu'il estoiL Ie plus avancé 
en aage entre If's A postres, on pour quclqups privileges, 
qui estoyent entre eux. l\Iais (Iu'est cecy, je vous !>rie? dire 
que 
aiut Pierre fut le p
ns vipi1 de la troupe, c'est chercher 
à credit tine excuse à l'opilliaslrl'té. On voil les raysons toutes 
clail'cs en l'Escriture; I11i:lis. pan'(
 qu'on est resoLl de Inain- 
tellir Ie contraire, on en va cherchèr avec l'inlagination ça et 
la. Pounluoi dit-on que S. Pierre fut Ie plus vil'il, puisque 
c'est une pure fantasie qui n'a point de fondelnent en I'Es- 
criture 1 et est contraire aux anciens? que ne dit-on plustost 
qu'il esloit celny sur le quel N. Seigneur fonùoit son Eglise, 
au quel il avoil haillé les clefs du royaulue ùes Cieux, qui 
estoit Ie cOl1finnateur des freres? car tout cecy est ùe l'Escri- 
ture. Ce qu'on vent soustenil' est sonstenu; s.'il a fonden1ent 
en I'Esrriture on non, il n'inlporte; et quant aux autrcs pri- 
vileges, qu'on Ine les cotte par ol'dre, on n
en treuvera point 
de si particuliers de saint Pierre, que ceux qui le rendent 
chef de l'Eglise. 


DISCOURS XLII. 


De quelques autres marques qui sont semées é:\ Escritnres de la primautê 
de saint Pierre. 


Si je voulois apporter icy tout ce qui s'en tl'euve, je ferois 
aussi grande cette preuve que je vens faire toute cctte partie, 
et ne Ine cousteroit gueres. Car eet excellent Theolog. nob. 
BelJarn1Ïn 111e 111etlroit heaucollp de choses en lnain. :\Iais 
sur tout le docteur 
lcolas Sander a traitté ce sujet si soli- 
delllent et anlplfllnent, qu'iJ est lual-aÎzé d'en dire rien qu'il 
n'ayl dit et eserit ell ses Iivres de la visible monarchie. J'en 
presenteray quehjues pieces. 
1 Epiphan., Hæres. 51. 
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Si I'Eg-1ise est cornparée à nn haslin1ent t , con1me elle 
l'est, SOIl rocheI' et son fondenlent n1inisterial en est saint 
Pierre: si vous la dittes selnl.lahle à une famille \ il n'y a 
que N. S. qui paye trihut COllune chef de ll1ayson, et apres 
IUI saint Pierre comn1e SOIl liell


)nant.. 
Si à une nacelle) saint Pierre en est Ie patron, et en celIe 
la No
tre Sei30eur enseigne s. 
Si à une pesrhe, saint Pierre y est Ie prenlier .\ : les vrays 
<.1i5ciplc6 de nostre Seigneur ne pesrbent qu'avec luy. 
Si aux retz et filets, c'est saint Pit-'rre qui les jp.tte en 
D1:}r 5, c'est saint Pierre q
i les tire 6, les autres di3ciples y 
sont coadj uteursò C'est saint Pierre tjui les luet à port, et pre- 
S{,llt(
 les poissons à Nostre Seigneur 7. 
Dittes- vous q\l'elle. est senlhlahle à une le.gation, saint 
Pil11TC y est Ie pren1Ïer 8. 
DiUes-vous que cßst..une Fralernité, suint Pierre y est Ie 
pren1Ìer, le Gouverneur et Ie COnfil'n1atenr des autres. 

\Jlnés-vous n1Ïeux que ce soit un royaunle, saint Pierre 
en p1ìend Irs clefs 9. . 
'T ouIés-vous que re
 soit un P.arc on Bercail de brebis, et 
d'a.igneaux, saint Pierre en est Ie Pasteur, et Berger ge- 
neral to. 
DiUes maintenant en conscience CODlnle pouvolt Nostre 
Seigneur te
D1oigner plus viven1ent son intention. L'opinias- 
treté ne voit goutte parl.lli tant de lumiere. Saint André 
vint le pren1Ïer à la suitte de N. S. el ce fut luy qui y aOlena 11 
son frere saint Pierre, et EaÍnt Pierre precede par tuut 
 CJue 
vent dire cela sinon q1fe l'advantage que l'un avoit en 1el11s, 
l\l\'oit l'autre en dignité? 
l\lais passons outre. Nostre Seig
1eur est-il monté au Ciel, 


1 l\Iatth.. XVI, 18; I. ad Timoth., III, 15. - 2 Matth., XVII, 27. - 3 Luc. 
V, 3. - r,. Lne, V, 10; Joan., XXI, 3. - 5 Matth., XIII, 47. - 6 Luc, V, 51 '1. 
- 7 Joan. 
 XXI, 11. - 8 1\1 t1'1. J X, 2, 5. - 9 l\Iatth.. XVI, 19. - 10 Joan.;. 

l, 18. - :1 Joan.., I; -i.. 


*- 



420 CONTRUVERSES 
toute la sainte brlgate apostolique se retire chez S. l)ierre 
comn1e chez Ie con1IDun Pere de fan1ille t. 
Sain t Pierre se Ieve entre eux et parle Ie pren1ier, y en- 
seigne l'interpretation d'une gl'ave prophetie '. 
.A le pren1Ìer soill de la restauration et creüe apostolique 
COIlll11e Chef et Colonnel s. 
C'e
t Iuy qui Ie pren1ier proposa de faire un Apostre, qui 
n'est pas un trait de petite authorité; car les Apostres ont 
tOllS eu des successeurs, et pDT la 1110rt n'ont pas perdu leur 
dignité. 
lais saint Pierre enseignant l'Eglise, 111onst.re et 
que Judas avoit perdu son apostolat, et qu'il en falloit un 
autre en sa place, comnle l'ordinaire de cette authorité qui 
continue es autres apres Ia n10rt, et de la queUe ilz feront 
encor exercice au jour du jugell1ent It, lorsqu'ilz seront assis 
autour du juge, jugeans les 12 Tribus d'Israel. 
Les apostres et disciples n'ol1t pas plus tost rcceu Ie saint 
Esprit 5, que saint Pierre COllUl1e chef de 1'1\lnhassade Evan- 
gelique estant avec ses ODze cOll1paia:nons, COn1111enCe à pro- 
poser selon sa charge les saintes nouvelles de salut aux J nifs 
en IIierusa]enl 6. C'est Ie pren1ier Catech
ste de I' Eglise, et 
qui presche la penitence; les aut res sont avec Iuy, et on les 
interroge tous; Inais S. Pierr
 .,el
í respond pour tous COIDlne 
,
hef de tous. 
S'il faut IneUre Ia main au thresor des n1iracles concedé à 
l'Eglise) quoy que saint Jean y soit, et soit invoqué, saint 
Pierre seul y n1et la luain 7. 
l:faut-il donneI' C0l1llneneen1ent à l'usage du glaive spiri- 
tuel de l'Eglise pour cbasticr le n1ensonge 8, c'est saint Pierre 
qui assegnr Ie 1 er coup sur Ananie et Saphire; de la vient la 
hayne que luns les 111enteurs portent à son siege, parceque, 
conl file ùi t S. Gregoire, PetJ'l;i] 'inentientes vel'ho occidit 9. 
C'est Ie pren1ier qui reronnoist l'erreur et refute l'heresie 


1 A
t., I, 13.- 2 Ibid. , v. 1G.
 \ 2'1.- ft l\latth., XIX, 28.- 5 Act.) II, 14. 
- 6 v. 38 - '1 Act.) Ill, 6. - 'AQt..i V, 3. - 9 L. II, ill Ezech' J Horn. 18. 
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n Slnl0n l\Tagns; de la vient Ia hayne irreconciliable de 
t()l1
 les heretiqnes à son siege t. 
C'esl Ie prfln1Ïer qui resHsrite les n10rts quand il prie pour 
1a devote Tabithe 2. 
Est - il tenlS de mettre la main à la nloysson d u Pnga- 
nisme 3, c'esl saint Pierre à qui s'en address!' Iii 1'f-'vplafion 
conlme au chef de tOllS les ouvrif'l's, et à 1\1(:011(\111(:' de la me- 
tairie. 
Le bon cllpitaine Italien COl'llt-'lius est-il prest à recevoir 
la grace de l' Evangile , on Ie 1'4-'11 voye à sain l Pierre, affin 
que par ses 11lains fust dedié et heny Ie Gentili
lne 4. 
C't-'st Ie pren1Îer qui cllIDlnantle flu'on baptist' les Payens 5 . 
Se treuvc-t-on en un Concile General 6, S. Pierre connne 
President y ouvre la porte au j ngenlent et à la definition, et 
sa sentrnce (est) suivie des autn}s, sa pal'ticuliere revelation 
y sert de loy. Saint Paul cOBfesse qu'il est venu expres en 
Iliernsalpnl voir saint Pierre, et denleura quinze jours pres 
de luy. II y vil saint Jacques, nlais il n'estoit pas venu pour 
Ie voir, ains seulenlent saint Pi(
lTe. Qu'est-ce à dire cecy? 
que n 'alloil-il aussi bien pour voir Ie grand et. signalé Apostre 
saint .Jac/rUèS, que saint Pierre? Parce qu'on regarde les gens 
en teste et en face, et saint Pierre estoit Ie Chef de tons les 
apost res. 
Estant en pl'i
()n, toute l'Eglise fait prieres continuelles 
pour lilY. 
Si cecy n'ect pas estre Ie prelniél et chef des apostres, je 
confesse que les Apôtl'e5 nf sont pas Apostres, Ies Pasteurs, 
Pasteurs, ni les Docteurs , Doeteurs; car en quelles autres 
pIns expresses paroles et mart{lles pourroit-olt faite con. 
noistrc un Pasteur, un Docteur, un Apostre, que celles qu'!t 
]e saint E
prit a n1ises és Escritnres, pour fail'e reconnoistre 
saint Pierre pour (,]lf
f tIe l'Eglise? 


I. Act.
 \ Ill, 20.- 3 -\('t., IX, 40 -- =! .\ct., X, 9.- .\ Ibid. v. 5.- 15 1.t"'
!1 
T. 4is. - b Act.. XV, I, -.a" Ad G.11.. I.. 18- 
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DISC:OURS XLIII. 


Les tesInoignages de l'Eglise sur ce faict. 


Pour vray l'Escriture suillt, mais considerons qui la force 
et viole. Si nons comnlencions à tirer consequ ence pour 1a 
prinlauté de saint Pierre, on ponrl"oit croire que nons la 
forçons; nlais quoy? eUe est tres claire en ce fait, et a p::;té 
entendue de t011te l'Eglise pren1Îere en ce sens. Cenx 1}a 
doncqups la forcent, qui y apportent un sens nouveau, qui la 
tirpnt ('ontre la nature de ses paroles, et coutre Ie sens de 
l'antitltÚté; ce que s'il est loisible à ehacun, l'Escriture !le 
servira plus que de jouet aux cerveaux fauta
f{lles ét opi- 
niastres. 
Que vent dire que l'Eglise ancienne n'a jaulais tcnu pour 
sifiges patriarchaux si non cellp. d'J..\lcxandrie, de Ronle et 
d'Alltioche'? On pent faire n1ÎUë fantasies, nlais il n'y a point 

'autre rayson que celle que prodnit saint Leon: parce que 
saint Pierre 1 a fondé ces trois sirges, ilz ont esté appellés 
et tenus pour patriarchaux , conlnle tesll10ignent Ie Concile 
tie Nicée, et cf-duy de Ca
cedç)yne 2, où on fait geande dif- 
ference entre ces trois sipges et les autres. Quant à celuy 
de Constantinople et de IIiernsalem, qui lira ces conciles, 
verra'la difference en lafluelle on Ips tir-nt d'avec ees trois 
, aut res fon'dés par 
aint Pil'rre. 
Non que Ie Conrile de Nirée parle du siege (Ie Constanti- 
nople; car Constantinople n'estoit eneor Ì'ien r.n ce teins la, 
n'ayant C'sté eslevée que par Ie Grand Constantin, qÚi la 
deJia, fit nOlnnla l'an 25 de son enlpire; rnai,,' le Concile (Ie 
Nicée trailte du siege de Hierusaleln, et celny de Calcedoyne 
de celuy de Constantinople. 


1 Er ist . 53, ad Anatolium (Labb. COllC., t. IV, col. 845). - 2 Can VI, act. 16. 
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!?nr 1a pr(\
ranCe et preen1inence de ces trois siegps, l'E- 
glisl' ancil
nne a assez tesmoigné qu'elle tenoit saint Pierre 
pon" son chef, qui Ips avoit fonrlées; autrenlPnt (pIe UP nl(
t- 
toit-elle encor en senlblabJe rang Ie siege d'Ephese, fondé 
par saint Paul, confinl1é et affprlny per S. Jean, on Ie sif\ge 
de IIierusalenl , auqnel saint Jacques avoit conversé et pre- 
sidé? 
Que tesmoignoit-elle anb'e, qllanrl és lettres pnhliques et 
patrntes qu'ilz appeloyent anciennplllent formées 1, apres la 
prenliere lrttre du Pere , Fils, et saint Esprit, on y nleuoit 
la prenlierc lettre de Petrus, si non que apres Dit
U tont 
puissant, qui est Ie roi alJsolu, l'anthorité du lieutenant est 
en grand prix vel'S ceux qui sont bons Chrestiens? 
Quant au COllsentenlent des Peres sur ce fait, Sanderus a 
levé toute occasion à Ia posterité d'en dOlIter. Je prodniray 
SeUlel11ent les n0111S avec les quels les Peres l'ont appeIlé, qui 
monstrent assez leur creance. 
Optat.l\1ilevi tan.l'appelloit caput Ecclesiarun
, 1. 2. cont'l'a 
Pal'lnen. Ilz l'ont appel1é Chef de l'Eglisp, conlnle saint IIie- 
rOSIIlC 
, et saint Chrysost. H0I11i1. 11. in l\Iatth. Fælix Eccle- 
siæ fundan1entllnl) conlnle saint IIilaire, et Cæli JanitoteJn 
pTinnl'ln Apostolol'llnl, COlnme saint Augustin sur saint 1\Iat- 
thieu; Apostolorzl1n os et vetticenl, COlnnle Origene et saint 
Chrysostolne 3; Os, et principeln Apostolopum, conlme le 
meSlne saint Chrysostonle, II(HnÍJ. 82. in Joan. Cupatorcm 
frat]>llm et orbis tenYlrlln
, idern ibirlpnl; Ecclesi{e lJasto]>em, 
et caput adanlante fil'ntius (1.(. hon1. 55 in1\Iatth.). 
Petp{nn indelebilem, CrelJidinen
 inunobilem, Apostolum 
magnum, p1'in
um ÐiscÎJ.]uloTUm, lJ'J'imum vocatum, et 
p1>in
llm òbcdientern (IIomil. 9 de Pænit.) 
Ecclesr.æ fÙ'manzentun
, CllTistianorlDn Ðucenl, et ma- 
gistrum, spiritalis Israelis Colzannam, (luctuantiunl Gu- 


1 Atticus in fine Concilii Calcedon. - 2 Lib. adv. Jovinianum; in c.1.6 .Matt 
1>6, et in Joan. 88. - 3 In divers. Hom. 2 j Hom. 55 in Matth. 
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hernntorem, Cæ!o1'un1, rnagistrll1n, Cllristi os, Sun'lmum 
.A1postolorlnn ve1.ticen1, (Iden1, Sern'lnne in ado7 Y ltionern vc- 
nerabilium Ca ten arun1, , et Gladii ApostolvPUJì'l P1'incipi,
 
Petri) . 
Ecclesiæ P1'inci]Jem (IIotnil. in Sanctos Pet. et Paul., 
et Helian1,). Portum fidei, Orbis terra rum ltlagistrun1,. 
Primll1n in Apostolat. Cubnine (Greg. IIon1ÏL 18. in 
Ezecli.) Christianorurn pl'Ùnz{}]1 P'.Jntijì':eJn (Euseh. in 
Cln'onico anni 44). Jlar/ister nzilitiæ L_: 
l. II. Ilist. c. 14). 
Cæteris prælatll'ln Disciplllis (ßasilius, Serrnone de Ju- 
dicio). Dei Orbis terral'um jJræpositus (lIon1. 1'1. in Jlattlz. 
Chrysost.) . 
Dominu'ln ÐOlnus Dei, et principem onzuis possessioJli
 
ejus (Bernard, epist. 137 ad Eugeniun'l.) 
Qui osera s'opposer à cette societé? ilz parlent ainsy, ilz 
entendent ains)" l'Escriture. 



 


SECTION SECONDE DE LA III e PARTIE 


DE L'EGLlSE, DE SON AUTHOßITt:, DE SA DIGNITÉ, ET DE .SES 1\IARQUES. 
par où I'on reconnoist la veritable d'avec la fausse eg1ise. 


OD
ER"AT'ON 



ll forme de Pre1ude. 


Le saint Evêque, qui garde exactement son ordre en l'étalJlis8ement 
des Regles de la Foy, va tr
:!pr icy de l'Eglise et de l'authnrité des 
ConcHes; du credit des saints Peres, des Docteurs et de
 PHsteurs : H 
montrera l'injustice et la pre
omption des Heretiqnes qt1Ï .0 It violé ]a 
forme et les Inembres de ce Corps mystique, ct qni ont hlessé son 
eredit, pour étab\ir avec plus de lict'llce lelJr pernicieuse doctrine. Lei 
l'aisonnernens du Saint 
(lnt s;""EJes, et les nre'lVes di!:.::es du zelc d'UB 
Ii grand serviteur de Dieu. 
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DISCOURS XLIV. 


L.Eglise est une RegIe de la Foy, dont les Ministres et nouveaux Reformateurs 
ont violé l'authorité, en ne la prenant plus pour une Regie de la Foy 
Chrestienne. 


Ressouvenés-vous que Iorsque Ie perfide Absalon t, fils de 
Oavid, eut cntrepris de conspireI' contre SGtl pere, il s'assit 
pres des portes de la Vine, (
t sur lp grand chemin, ct ùisoit 
aux pa
salls : II'l(Y a jJersonne estably du Roy pOln' VOltS- 
oüÙ
 et VOltS 'rendre justice: Qui 'Jn
 establira Juge Sllr la 
ten'e, afiu que peluy qui azo'a quplque irnportante negocia- 
tion vienllc à 1110Y, et que je juge justement? .A.insy il sollici- 
toit Cc :ntre Ipur Srigneur Ie courage des ISl'aëlites. Combien 
ù' .t\hsalons se sont treuvés en nostre aage, qui pour seduire 
et distraire If'S peuples de l'obeissance de l'Eglise, et sollie iter 
les Chresti(
ns à la revoIte, ont crié sur les a\Tenües d'Alle- 
magne, d' Angleterre et de Ftance : II n'y a personne en ce 
ten1S (Iui soit estably du Seigneur, pour oüir et resoudre 
les differens qui concern
nt la Foy et la Religion! l'Eglisr. 
done n'y a point de ponvoir? 
]ais celuy qui ticnt ce lan- 
gage) 
lessieur5, si vous Ie considerés hi en de prés 7 vous 
doit estre suspect: V ous verrés en effect, qu'il vent estre 
juge luy-n1esn)e, quoy qu'il ne rust' (ure à decouvert; et er.. 
cecy il est plus rusé qu'Ahsalon. J'ay veu un livre des plus 
recens de Thèodore de Beze, intit.ulé : Les rna]Yjues cer- 
taines, essentielles et visibles de la vraye Eglise Catholiqllc : 
il IDe selu],h. llu'il vise directru1l'nt à se rendre Ie JlIge avec 
ses associés et col1ateraux, de tous les diff
rcns uù nou
 
S01l1111CS 2; il dit à la conclusion de son discours, que Ie vra?J 


1 Nota. Cette comparaison d'Absalon est rapportée encore cy-dessus pdl' it 
saint Evesque, presqn'en mpmes termes qu'au chap. 14. 
1 Page 49. 
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Clwist est la seule vroye et pC]]Jetuelle rnaJ
qlle de t E,r;lise 
Catholiqup : entendant par vray Christ celny qui s'est par- 
faitemcnt declairé dés ID comn1encement, tant dans Ies cscrits 
Prophetiques qu' Apostolitlnes, en ce qui appartient tlirec- 
ten1cnt à nostre saInt 1. Et plus bas il adjoustp: JToyla ce que 
j
 avois à dire sur la v]
aye, unÙjue, et essentielle lJlarque de 
la vl'aye Eglise, qui est la parole escrite, Pl'ojJhetique et 
Apostolique, bien et deÜlnent G(bninistrée. PIns haul 2 il 
avoit confessé, qu'il y avoit de grandps difficul tés dans les 
Escl'itures saintes" nlais non aux endroifs qni touchl'ut à 
nostre crcance. l\. la n1arge il observe ces advertis
enlens 
qu'il a inserés quasi par tont le Lraité : L
iJ1teJ1JJ'elation de 
t Escriture ne se doit }Juiser J. ailleuJ's que de t Escriture 
]nesnze, en conferant les passages les uns avec les aulres, et 
en les 'J'appol'tant à t analogie de la Foy En l'Epistre au 
roy de France, il dit : N ous de1}landons qzlon s' en 'J'((1.J1Jol'le 
aux saiutes EscJ"itures Canoniques, et s
il y a du doute Sllr 
lï1lterpretation dlcelles, que la convenance et Ie rapport 
qui doit estre fait, tant entre lesdi
s }Jassages de t Escriture 
qu.entre les articles de la Foy, en soient les luges. II y rcçoit 
les Peres avec tout autallt et non plus d'authorité, qu'ils se 
treuvel'ont avoir d'appuy et (.Ie fonden1cnt tlalls l'Escriturq, 
et en ce lIui concel'JlC les points de la Duct riut:' : lV OilS ne 
sçalu'ions , dit-il, oppeller à aucun Juge non 'J'cJJroclzahle, 
sinon au Seigneur lneSJne, qui {] declairé tOllt son conseil à 
un chacun toucltant IlosÜ'e salut, par les [.Jeres et les PI 0- 
phetes. II declaire plus has: Que luy ni les siens ne desad- 
voi':,ent, nine voudroient pas desadvoüeJ' an selll co.ncile 
digne de ce norn, gcneral ou pa1'ticulier, ancien OZl pIllS 
1'ecent; Et notez cccy : PouTveu, dit-il, que la JJierre de 

ouche, ljui est La parole de Dieu, en /.asse t epJ'euvc. V oyla 
Inùt pour 1110t ce que pretendent tous tant. tlll'i] Y a (.Ie nou- 
veaux Reforn1atenrs. Ilz veulent qu'on pl'euue 1'Escriture 
I Pag. 79. - 2 Page 415 
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pour 1e sent Juge (les l1iffel'ens. A cela nous repliqnon
, 
Anlfll" lllais nons disons llue Dostre differend n'est pas là ; 
c'rsf dans les t1iffcrens que nous avons sur Ie::; interpretations 
de la n1esnle Escl'iture. S'il s'y treuve deux seas ou deux 
sentences ohscnres on doutruses, nous soutenons, que nous 
avons besoin d'un J llge. A cpcy, ilz respondent qu'il faut 
juger <les intprprctations de l'Escriture 1 en confel'ant pas- 
sage par passage, et Ie tout au SYluhlr-Le tIe 1a Foy. A/Jten, 
Anlen, It-
nr disons-nous; Dlais qui sera Ie Juge? car apL'es 
avoir confcl'é tous Ies i passages, et Ie tout au niveall dn SYU1- 
hole de la F9Y, DOUS treuvons que par ce passage: Tu es 
Petrus, et s'tfl1C1' ltanc Petram ædificabo EcclesÙlln 'ineant; 
et portcp infcri non pl'ævalebunt advcl'sÙs e(on,. et tiúi dabo 
claves Regni cælol'u1Jt, saint Pierre a esté (estahly) Ie Chef 
nîinisterial et suprélne Ecollollle dans 1'1
ßlise de nieu. Vous 
{lites de vostre costé que ce pa::,sage, Reyes genÛunz do,ui- 
nantln
 eorum, vos auten
 non sic, ou eet au Lre (ou quelque 
pareil t1e nllllp. force, car ilz. sout to us si foibles, que je ne 
sçay lequel pent esLre I panni. I
UX Ie fOlltlalllental), lVe)}lO 
potest aliud (undaJnentlo}l ponerc..... confcrés a \ PC dps 
autres passages et rcduitz à l'analog.ie de la Foy) tant qn'il 
vons plaira, vostre tinterpretatiou VOllS fera oster un Chef 
n1illisterial. Nous 'suivons ].es I tIns ct les autres un IneSllle 
chen}in, en la recherche deJ la verité de cetle question, à. 
sçavoir s'il y a en l'Eölise nIl 'Vïcairé general tie nostre Sei- 
gnenr, et Ill)aulHoius je 5uis arri vé en PafIìnnative, et vous, 
vous estes logés en la negative; qui jugera tIe nostre diffe- 
renrl? Certps ('eluy qui s'adrlressera :1 Theodore.de ßeze, dira 
que vons avez n1Íeux discol1 ru H liê moy; nlais où se fonùe- 
t..i] en ce jugeu1C'nt, sinon en ce t{ui Iuy selnhle ainsy) selon 
Ie prej ugé qu'il en a fait il Y a IOllg1'"h
lnS (;! 
lais q u'il dise 
ce qu'il voudra, je De lelcroiraY'l)uint; car lfui:l'a eshihly 
jl,
gP {
lltre vallS et n10i '?, c'est là Ie gros de nostl'e affaire. 
Connoi


s J l\lessieurs J je vous, prie J l'esprit chicaneur de 
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division on VOllS renvoyc à l'Escriture; nous y sommes 
avant que vous fussiés au monde; et nons y treuvons ce q
. 
nons croyons clair et net.-
Iais ilIa faut hien entendre
 
confrúnfant les passages aux passages, Ie tont selon Ie sy
 
bole.-Nolls sommes en ce frain, il y a 1500 ans. pt rensé
 
vous nous y trolnper? Luther respond: Qui YOUS l'a dit? 
Nous .Iisons: L'Escriture.- QueUe EscrÏlure?- TclIe et Lelle 
ainsy conferée et appariée an synlbole. Au contraire, Luther, 
je liens fortenlent que c'est vons qui vous tronlprs; l'Escri.. 
ture rne Ie dit en tel et tel passage, que je joins et ajnste à 
telle et lelle piece, et aux articles de la Foy : je ne suis pas 
en doute s'il faut donneI' creance à Ia sainte parole, je sçay 
qu'elle est au suprélne degré de certitude. Ce qui nle tient 
en peyne, c'est l'intelligence de cette EscrÏlnre, ce sont les 
consequences et les conclusions qu'on y attache, les sens 
di,.ers sans nOlnbre, et qui senlblent souvent contraires sur 
un meSlne sujet, où chacnn prend party, ({ui d'Ull costé, 
qui (fantre; qui nle fera voir si je tiens l'anthorité à travers 
de tant de varietés? qui me fera voir cette Escritllre en sa 
couleur? car Ie col de cette Cololnbe change aufant (de fois} 
d'appat'enc?s, que ceux qui la regardent changent de postures 
et de distances: l'Escriture est tres sainte et tres infaillible, 
c'est la pierre de touche, toute proposition est bonne qui 
soustient son epreuve. l\lais, je vous prie, si la preuve faite 
par un Concile general n'.
st pas ehez vous assés authen- 
tique pour arrester Ie cerv
an des honlnles, conln1ent est-ce 
qne l'authorité d'nn quidan1 Ie ponrra faire? V oicy une 
grande presomption des plus hanJÏs )Iinistres de Lozanne, 
prodnite les années passées; certes, l' Escriture et l'1\nalogi6 
de Ia Foy sont opposées directement à la doctrine de Calvin 
touchant la justification: neannloins ils osent sousfenir par 
]'effort de leurs 1'aysons ce point de consequence, ilz ont fait 
courir certains petits livrets morfolhlus sans goust et sans 
suavité de doctrine, Quand les gens de bien font voir le cou- 
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 comnle Irs t.raitte-on? on les persecute, on les fait 
ahsrntrr, on les fait menaceI'. A quel propos cela'1 parce qu'ilz 
enspi
n"nt nne doctrine contraire à la profession nouvelle de 
Ia Foy prrtenduë de vostre Eglise. Bonté de Dieu! on sous- 
met à ]' preuve de Luther, (le Calvin et de Bl)Ze, la doctrine 
dn ConciIe de Nicée, apres 1300 ans d'approhation, et on ne 
veut pas qne ron face l'eprPllve de la doctrine CaIvinis- 
tiqne, tonte nouvelle, foutf' d}a
sieuse, repassée et. bi
ar!
ée; 
{lUP ne Iaissp-on, au nlGin, _ it nn chacun la Iiberté de faire 
son rprenve? Si r.elle de Nlcre n'a peu arrester vos chin1eres 
et YOS cerveaux, ponrqnoy laissés-vous, par de nouveaux 
yenus, meUre un arrest aux ceL'veaux de V06 compaig
ons, 
8ussi gens de bien que vous, et aussi doctes et pertinens que 
vous'1 Reconnoissés l'iniquité de ccs Juges, qui pour donneI' 
licence à leurs opinions, avilissent l'authorité des allciens 
Conciles, et veulent par là leur hiffer celle des autres; ilz 
chercheI).t leur gloire avec vanité; ilz connoissent Ie bien, et 
de tout ce qu'ils ont leu dans les Anciens, ilz s'en attribuent 
tout l'honneur. 


DISCOUBS XLV. 


Les pretendus Reformateurs ont vio16 l'öuthorité des saints ConcHes. 


Icy, l\Iessieurs, pernlettés- nous d'exaIuiner Ie rnespris 
qu'ont fait vos l\Iinistres de l'authorité des Conciles gene- 
raux, qui sont une des Regles de Ia Foy, tesmoin l'EgJise 
universelle. 
Theodore de Beze en l'Epistre adressée aux Rois de France, 
et au tl'aitl
 qu'il leur expose, confesse t que Ie Concile de 
Nicée a esté un vray et legitÙne Cnncile, s
il yen eut ja'/nais. 
11 dit vray, car jaluais un bOil Chrestieu n'en a douté, ni des 


. IIi lib. ar1w'rs. Gentil. 
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autres troys pren1Ïers generaux; Inais s'il est tel, pourq uoy 
est-ce que maistre Calvin appelle obscure, la sentence de (e 
mCSll1e Concile dans son syulhole, Deum de Deo 
 lzl1Jlen J(, 
hl1nine? et que veut dire que vous ne faites point d'"estinle 
de cette parole h0111ousion, et qu'elle desplaist si fort à Luther 
(AnÙna mea oelit hoc verúunl 
 hOTJzousion), parole nean- 
nloins si reconu11andable en ce grand Concile? que vent dire 
qne vous ne tenés point de C0111pte de la realìté du saint Corps 
de llostre Seigneur au tres saint Sael'elllent? l.Jourquoy ap- 
pel1és-vons superstition Ie ires saint Sacrifice, qui se fait pal' 
Ie Prestre du l11eSll1e precieux Corps du Sauveur? J'où vient 
que vous ne voulés point n1ettre de difference entre rEvesque 
et Ie Prestre, puis qu'en ce grand Concile tout cecy y est si 
expressement t, non tant deffiny, t.Iue presupposé, COllllne 
chose tou'te notoire dans l'Eglise Orthodoxe? 
Jamais Luther, ni Pierre l\Iàrlyr, ni Zuingle, n' eussent 
esté du nombre de vos l\linistres, s'ilz eussent eu en 111e- 
moire les actions du grand Concilé de Calcedòine 2; car il y 
est 3 ol'donné tres expressel11ent que les Religieux et les Reli- 
gieuses ne se marient point. 
o qu'il feroit beau voir Ie tour de vostre Lac, si on eust 
en en reverence ce Concile de Calcedoine ! Vos l\Iinistres 
sans doute se fussent bien souvent esn1US, et bien à propos t 
car il y a exprés cOlnn1andelT'_
nt aux seculiers de ne toucher 
aucunement aux hiens des Ecclesiastiq
les; il y estlordonné 
à\ un chacun de ne faire jan1ais aucune conjuration eontl'e 
l
s Evesques; de ne calomnier en fait ni en parole les 
Prcstres de l'Eglise de Dieu. Le Concile · Constantinopo- 
litain deffere entieren1ent Ia prÍ1nauté ao Pa.pe de R0111e, et 
la suppose COIDlue notoire à tout le monde; ainsy fait 
eluy 


1 Can. XIII, XV, XVI, XVIII (Cone. Labb., t. II, pag. 35-38). - 2 Can. XV, 
XVI et XVII (Cone. Labb., t. IV, page 763-764). - 3 Can. XXII, XXIV, XXV, 
XXVi (Cone. Labb., t. IV, page 765-768). - . Can. III (Cone. Labb., t. .11. 
page 947-948). 
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dp Calcedoine 1; Blais y a-il aueun article où HOllS aYflns 
difJpl'end öVt'C vons, qui ll'ait esté plusieurs fois ùccidé t.lûus 
les Conciles geupraux, ou dans les particulirl's generaleluent 
i'eccus? Neann10ius vos l\linistl'es s'en sont braven1ent re- 
levez sans boule et sans scrupule, non pIns que s'ilz cussent 
osté quelques saints deposts des thresors cachés en l'anti- 
quité, ou (jlIe l'ant.iquité let; eust serrés bien curieUSe111ent, 
afin que, par vous, nous en eussions Ia joüissance en cet 
aage. Jè s
ay bien que dans les Conciles il y a des articles 
pour l'ordre et la police Ecclesiastique, qui peuvent estre 
changés selon les divers tenls, ou expliqués selon les ren- 

ontl't
s. l\Iais ce n'est pas aux particuliers à y nlettre la 
nlöin; la mesn1e authorité qui lés a dressés, les doit ahroger; 
si que1tllle autre s'e111nesle, c'èst pour neant: et ce n'esl pas 
la meSl11e authorité, si ce n'est un Concile, ou Ie Chef gene- 
r
l, on la coustunle de toute l'Eglise. Pour Ie regard des 
ÒCCl'ets de la doctrine de Ia Foy, jlz sont invariables : ce qui 
est une foi:; vray, rest tous-jours, et Ie sera dans l'etel'l1ité; 
aussi Irs Conciles appellent Canons ce qu'ilz en detern1Ìnent, 
rarce qn1ilz sont des Regles illviolables de nostre creance, 
et 110US recevons unallimement tOllS les sentin1ens des vrais 
Conciles, on Generaux, ou Provinciaux ac1voüez par Ies 
Generaux, ou par Ie 
iege .A.postolique : tel ne fut pas Ie 
Coueile 2 des 400 l:>rophetes qui furent assemblés par Achab; 

(1r il ne fut point general, puis que ceux de Juda n'y fUl'ent 
point apl;ellés, ni bien congreg';, puis que ce ne fut point 
dt
 l'authorité sacerdotale; les Prophetes qui Ie cornposel'cnt 
n't>stoyent pas legitilnes, ni reconnus pour leIs par Josaphat 
Roy d
. Juda, quand il dit : Non est hie Pl'opheta Dornini, 
ut inter'J'ogelnus per eun
? COD1nle s'il eust vouiu nous faire 
entendre, flue les alltres n'estoyent pas vrais Prophetes, on 
qn'ilz n'esloyent pas des Prophetes legititnes du Seigneur,_ 


1.\Ct. I, IV, et XVI (COllC. Labb., t. IV, pag. 95, 471, 811).-1111 q(1
., 
11.11" 10. 
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non plus que l'assenlblée des Prestres et Pharisiens, qui se 
mes]erent de juger Jesus-Christ: car cette troupe de confu- 
sion ne tint aucune forme de Concile, ce fut une conspi- 
ration bln1ultuaire, et sans aucune procedure requise, la- 
queUe tant s'en faut qll'elle eust allcune asseurance en l'Es- 
criture, de l'assistance du saint Esprit, qu'au contraire elle 
avoit esté declairée nulle pal' 1a prevision du Roy des Pro- 
phetes; et de vray, Ia raison vouloit que Jesus-Christ, Ie 
vray Pontife, estant present, les Lieutenans perdissent l'au- 
tborité, et que Ie grand Prestre present, la majesté du Vicaire 
fust l'avalée à la condition des autres, sans droit de tenir Ie 
supréule Chef de l'Eglise, qui estoit nostre Seigneur, alhors 
present d'une presence actuelle visible, et duquel ilz estoyent 
obIigés de reconnoistreia verité et de subir lejugempnt. Et en 
effect, quand Ie grand Sacrificateur est present visihleluent, 
Ie 'Ticaire ne se peut appeler Ie Chef; quand Ie Gouverneur 
d'une Forteresse est present, c'est à Iuy de donner Ie 1110t, 
non pas à son Lieutenant, sinon de son consentement; outre 
cela toute la Synagogue devoit estre changée et transferée 
en ce tems-Ià, et cette sienne decision avoit esté preòiUe 2. 

Iais l'Eglise Catholique Chrestienne ne doit jalnais estre 
transfel'ée pendant que Ie 1110nde sera monele; nous n'aUen. 
dons point Ull troisieme Legislateur, ni aucun autre Sacer- 
doce legitime; Ie nostl'e doit estre eternel. II est vray que 
nostre Seigneur fi t encore cet honneur à 1a sacrificature 
d'Aaron en la personne dl' Caïphe, en ce que nonobstant 
toute la n1auvaise inteJ1tion de ceux qui la possedoyent, il 
voulut que ce grand }:)restre pl'ophetisast et prononçast une 3 
sentence tres certaine (Expcdit, ut unus moriatur Izorno pro 
populo, ut non tota gens pereat), ce qu'il ne dit pas de luy- 
IneSlue, et par cas fortuit, n1ais prophetiquement, r01l1n1e Ie 
111al'tlue l'Evangelisle, parce qu'il estoit Ie Pontife de cette 


1 Act. Apost., XIII, 46; Heb., VII, 1.2. 
 . Joan., XU, 40 j Isai., VI.. 9.- 
a Joan., Xl, 50, 51. 



DE !;. FRANCOTS DE SALES. 


433 


tïnnpp là : ainsy youInt nostre Seigneur conduire ceUe Syn3- 

ogne, et l'anthorHé sacerdotale, avec un ren1arquable 
nonneur, meSl11e en sa sepulture, pour luy faire succeder 
l'Eglisp. Calholiqne, et le sacerdoce Ev&ngelique : et là, où 
Ja Synagogne prit fin (qui fut au mOlnent où elle 
e resolut 
de faire mouril' Jesus-Christ.), I'Eglise fut fondée, et entée en 
son lieu et place, ce qui sc "Qiù en ces paroles 1 : Opus con- 
summavi, quod dedisti milÚ, ut faciam. Apres la Cene et en 
la Cene, nostre Seigneur avoit institné en son preciel1x corps 
et sang le nouveau TestalIH
nt, si bien que Ie yieiI, avec ses 
ceremonies et gon sacerdoce, perdit toutes ses forces et ses 
privileges, quoy que la confirmation du nouveau ne se fit 
par apres que par la mort du testateur, comme parle saint t 
Paul. II ne faut done plus meUre en compte les prerogatives 
de la Synagogue, qui estoyent fondées sur un Testan1ent an- 

ien, supprimé et abrogé, quand les Juifs dirent ccs abomi- 
nables paroles, C'J'ucifige, ou ces autres, en blasphen1ant J 
Quid ad/luc egernus testious? Car ce n'estoit autre chose 
-que heurter à la pierre d'achoppement, selon les anciennes 
traditions. J'ay voulu lever icy toute occasion à ces deux 
objections qu'on nous fait contre l'infaillible authorité des 
ConcHes et de l'Eglise; les autres seront resoluës cy apres 
dans le
 esclaircissemens particuliers que nous ferons de Ia 
.doctrine Catholique : il n'y a chose si certaine qui ne puisse 
-souffrir des oppositions, mais la verité demeure plus fE-rme 
et glorieuse, par les assautz meSlnes c1p. ses contrair(s. 
, 


J Joan., XVII, 4. - 2 Hebr., IX.!' 1!;. 
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DISCOURS XLVI. 


Les Ministres ont violé l>authofné ties anciens Prres de l'Eg1ise, qui est I:. 
cinquiéme RegIe rle la Fay; ron voirl, en ce discours, combien l'authoritê 
de saint Pierre et des anciens Prrps est venerable. 


V eritabIf
n1ennt Th
oduse Ie \Tieil, En1pereur Chrestien t 
ne treuva point de lneilleur 11l0yen pour reprimer les con- 
tentions survenuës de son terns dans les points de la reli- 
gion, qu'en suivant Ie conseil de Lisinnius, de faire venir 
les Chefs des deux partis, et leur den1ander franchen1ent s'ilz 
tenoyent les anciens Pere3 ponr gens de bien, saints, bons, 
CaLhoIiques et Apostoliques, à quoy Irs sectaires ayant res- 
pond n qu'iIz les reconnoyssoif
nt pûur telz, il leur repartit : 
e:xanlinoJls doncf vostre doctrine et la leur, et si elle se treuve 
conforn1c, l'etenons-Ia; si lnoins, qu'on l'aboIi
se. Et en 
effect, il n'y a point de pIns soliòe expedient au 111onde. Calvin 
et Beze confessent ingenuëlnent que l'Eglise delnellra pure 
durant Ies six premieres centain(
s d'années; Inais si nous 
rrgardons vostre Eglise nouvelle et pretenduë, tl'eu verez- 
vous qu 'eUe ait la nlesrne foy et la 111PSllle doctrine que celIe 
drs Anciens? Or qui nous ponrra n1Ïeux tesn10igner la foy 
que l'Eglise suivoit en cps bienheureux tClllS, que ceux lIlli 
vivoyent alors avec elJe, et luangeoyent en sa tahle? qui 
p:HJrra nÜeux dcJuire Ies deporten1ens de cette celeste- 
Epouse en la flcur de son 
!:l

e, que ceux qui ont en cet 
hanneu!', que d'avoir exel'cÚ d:ez e]]e Jcs pl'incipaux cHiccs? 
De ce costé les l")eres anciplls u1critent CCl'tes qu'OIl lenr 
B,ljouste foy, non seulelnent {Juur l'exlJuisc òoctl'ine dont iJz. 
estoyent pourveus, 111ais encor pour In sa;nleté de leur con.. 
science, et la fidelité avec laquelle ilz ont nlarché dans leur 
teslTIoigl1age. 
On ne requiert pas tant dans les tesllloins Ie sçavoir qua 
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la preud'homÎe et honne foy; nons ne les voulons pas pour 
ó.utheuJ's de nostre croyance, mais seulen1ent pour rappor- 
f.ears rlp. ceIle en InqueHe vivoit I'Eglise de leur terns. Per- 
sonne De reut deposer plus pertinemment., que ceux-Ià 
meSlnes qui C0l11n1andoyent; ì;l sont irreprochahles de tous 
cûstez. Qui vent donc s\ayoir le chen1in que l'Eglise a tenu 
en ce tenlS Ià, ql1 'iI Ie den1ande à ceux qui l'ont si fìdele- 
In!"nt accon1paignéc. 1 Sapientiam cum Antiquis exquÙ
et 
sapiens, et 'Ùz Prophetis vacabit, lUIlTationenl vh'orllm no- 
rninatonan consercabit. Oypz de grace ce que dit Jerelnie I: 
IJæc dicit Dorninus : State super vias, et videte, et interro- 
gate de sClnitis antiquis, quæ sit via bona, et al'nbulate in 
ea, et iJlccnietis 
'equic}n anÙnabus vestris. Le Sage S en dit 
autant : !..Ton te lateat na17'atio seniorurn, ijJsi enÙn didice- 
'punt â ]Jatriblls suis. Nous ne devons P(lS dOIH! seuIement 
IH>nnorer lenrs tesl11ùignages COn1111e tres asspurés et irrepro- 
d::1hles; B}ais encor [lrcorder un grand credit à leurs cloc- 
tr; lle3, pal' dessus lon tes nos inven tions et nos nouvelles 
cnriusilez; nons ne S0l11meS pllS en cloule entre nous, si Ips 
p('
'CS ancit'ns doivent est'e tenus ponr Irs Autheurs de 
I;oslre foy, n011S sçayons lnirnx qne tons YOS l\Iinistres, que 
(';:I:t n'est point el ne pcnt. estre; nons ne S0111111es pas 
n dis- 
Ji: I tl', s'il faut recevoir pour certain ce qn'un 011 deux des 
Pi'l\!S aurollt en en opinion pal'ticuliere: nous nous tenon
 
(l1 g
'os, et c'est icy Ie point de n05t1'e cIifferend. Vous VOIlS 
'. an iés Cf He '"OUS avés n'fo"lllé J10st.re Eö'Iise sur Ie patron tie 
l'E:
list' ,:ucipnne; nons Ie nions, et pn l nons à tesnloin ceux 
llui 1'011t \'(.'uë, qui ]'ont ('(Jnsei'\"éc, qui Pont deffenduë, et 
(Jl1Ì rout gOl1vt'rnée; n'e
l-('e pas ]à unA preuve franche et 
ueUe tle tOl1h's snpcrChelil's'? ley nO;I
 ne prndnisons que la 
P rel1d'hon1Ïe et honne Io," de ces t(
snJ(liJ}s. Outre cela yous 
., , 
dites que noslre Egli
.e a ésté aCCOI1Hl1üdée selon le caprice 
de::; hOIllU}L
S", .llOll pas taillée d la reg-Ie et (UJ eOli1pas de rE
.. 
1 Eeel., XXXIX, 1j VI) U;.-_! jer., VI, 16. - 3 Eeel., VIII, H. 
. 
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cri t11 re; nous le nioHs, et disons de plus, que vons l'a vez 
accourcie, estrecie et pliée contre celle regIe, C0l11n1e faisoyent 
ceux....... i pour raCCOlllll1oder à vostre cerveau. VOllS <lites 
que vons l'avez reforn1ée seIon ht vraye lntelljgenc(
 de l'Es- 
criture; nons le nions encol', et disons que les anciens Peres 
onl eu plus de suffisance et d'erudition que vous, nrann10ins 
ils ont jugé que l'intelligence (le
 Escritures ne se doit pas 
entendre de telle n1aniere qne vous le faites. N' est-ce pas 
une preuve bien certaine? V ous dites que selon les Escri- 
tures il faut abolir la )lesse; tous les ancipns Peres le nient 
avec nous : à qui croirons-nous, ou à cette troupe d'E\"esques 
et .l\lartyrs tres celebres, au à ertte ban de de nouveaux 
venus ? Voilà où nous en son1n1CS : qui ne void, touchant Ie 
premier point, que c'est une irnpullence intolerahle, de re- 
fuser creance à cette lniliade de i\Ial'tyrs, Confesseurs et 
Docteurs flui nons ont Plecedés? Si la foy de l'ancienne 
Eglise nous doit servir de regIe pour bien croire, nous ne 
sçaurions n1Ïeux treuver cette regIe (lue dans les escritz et 
les depositions de ces tres sailltz el signalés ayeux. J'applitlue 
le tout à l'analogie de la foy; ef'tte explication joint fort bien 
à la pren1Íere parole tlu Syrubole \ là où Ie C, edo nons oste 
toute Ia difficullé du discoul'g hUll1ain. OJJznÍjJotenteln; 
Cette parole n1e confirnlc la creation, et me recrée : car, qui 
ex nihilo fecit ornnia, fjual
e ex ]Jane non faciet COJ]JUS 
Christi? Le nOl11 de Jesus lll'y conforte, car sa n1Ísericorde 
et 111uguifitlue volonlé y est eXpl'inlée. S'il est Ie Fil:; consub- 
stantil-,l de Dieu son Pere, cela Ulonstre SOIl rouvqir iHiulÏté. 
De sa ronception d"anc Vierge (hors Ie CourS natureI), de Cè 
llu'il u"a point Jedaignè de s'y logeI' pour nous; de ce qu'il 
est né, avec penetration Je tlilnension du corp:; (ce qui sur- 


t Icy nJanque uu mot au manuscl'Ít. 
!l Nota. Cette digroesslOn de l'explication du Credo ou du Symbole montra 
que la Heligion reçoit l'authorité de
 Perei:i q ui nOli::; ront I'ecueillv comIlle 
, 
, 

:l raccourcY,de nos mYl5teres. 
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monte et outrepasse l'ordre dp la nature L cela me rend pIns 
a
spuré, et de la voIonté, (
t du pouvoir. Sa lJ1orltn'affern1it; 
car s'il est mort pour nons, que ne fera-il pas pour nons? 
Son sepulclLTe fit. sa descente aux Enters ll1e ronfiJ'\ne; et je 
ne donteray point qu'il n
 pui
sp clf'scendre en fohscurité 
de nlon corps. Sa ReSll'JTection HIe ravive; car la nouvelle 
penetration de la pierre, l'agiIité, la 
nhtilité, la clairté, et 
l'iulpassibiIité de son Corps, n'esL plus snjette aux lois trop 
grossieres de nos cerveJIes. Son Asccnsion nIP fait lllonter à 
cette Foy divine; car si son Corps penetre les Ciel1x, s'esleve 
par sa senIe voIonté, et se place, sans place, à la dextre du 
Pete, pourquoi ne sera-il encor çà bas où bon luy senlble, 
sans y oecuper autre place que selon sa volonlé? S'il est 
assis à la dextre du Pere, cela me monstre que tout Iuy est 
sousnlÎs, Ie Ciel, la terre) les distances., les lieux et les di- 
mensions. De cc qu'il est dit qu'il viendl'a juger les vivans 
et les 'I1lortz, je me pousse à la creance de l'inlnlutabilité de 
sa gloire, et que parfant sa gloire n'est pas aUachée au lieu, · 
parce qu'illa porte par t.O'It avec soy, etmesme au tres saint 
Sacrenlent; car il y est sans laisser sa gloire, et sans se de- 
vestir de Sf'S perfections. Ce rneS01e saint Esprit, par l'ope- 
ration duquel il a esté conceu, et est né d'une Vierge, pourra 
bien encor avec son operation faire cette adlnirable besoigne 
de la Transubstantiation. L'Eglise, qui estant sainte ne 
peut nous induire à l'erreuf, estant Catholique, n'est pas 
astrpinte au caprice dp res miserables siecles, nlais doit avoir 
son estenduë en To
g , dés Ie terns des Apostres; en large, 
par tout Ie Inonde; en profondenr, jusques au Purgatoire; 
en hauteur, jusques au Ciel, embrassant toutes les Nations, 
et tOllS les siecles passés. Les Saintz canonisés, Ct nos ayeux 
avec qui nous avons union estroite, les Prelats, les Conciles 
recens et anciens, tOllS par tout chantent) Amen, Amen, à 
cette premiere creance : C'est icy la parfaite cOlnrnunion des 

aintzJ car c' est la viande COWUlune des Anges, et des bellei 
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awes J:1 iaraJis, et de HOllS aatL'('S 1 : c' est le vray Pain a'l- 
que! tou
 'les vrais Chrestirns participent. La J'crnission de.'; 
pec"-és, et l'authenr de la ren1Ïssion, qui SOllt clail'elncnt ex.- 
p1"Ïlnés <.lans 
e SYll1bole, r.onfinlle la créance et Ia SCll1enrp. 
Je nu
tl'e ne
urrectíon, jettée pour la yic etern(--'lIe, preparée 
iC.r has, aussi bien flue consprv{
e en la foy et yerité du trrs 
saint Sacrelnent, qui est la l'ealité -et la substance du vrny pt 
naturel Corps de nosh>f' Spigneur, qui est vrayenlent l'abrr'gé 
de noslre F(JY, snivant Ie dire elu Psalnlisle : l1IeJnorian2 
fecÜ 1niralJiliurn SllOJ'UJ7l. 0 saint et parfait 111enlOrial tIe 
l' Eglise! adn1ÏralJle l'ecueil de nostre F oy' ( l ui cl'oit, ô Sei- 
" 
 
gneur! vo
;t.re presence en ce tl'('S sain t Sacl'etnen t, COlnme 
le P 
'oJ)osc yostre 5aintf
 Eglise, a recneill v sans doute, et 
1 ". J 
sutcé Ie doux 111iel de toutcs les {leu rs dp vostre sainte Reli- 
gion. r\ grand peine pui
-je en l{uitter Ie sujet; Inais je re- 
vil.'I1S à von
, l\lessieurs, et jp, VOIlS detnande ce qu'on 111'OP- 
posera de plus à ces pi.1
sag(
s si clairs : Cecy est 1Jzon COJps. 
'T ous dites, que La chair tle profite l'icn : non pas vostl'e 
chair ui la tniennc, l[ili ne sont ([ue des charoignes, ni nos 
st'llliuH'l1s charnels, ni une chair silllple et sallS esprit, ui 
Ulle vie perissahle; llwis cplle d'r Sauvcur, qni est touS-jOUl'S 
l'enlplie de l'E.'-ipì.'Ït vivifiaut. et de son \Terbe. Je dis tlu'elle 
prolite it taus ceux qui la rCJ;oi \'ent dignelnent pour la vie 
etrrneHe: que l'epliquerés vans? que Ies paroles de nostre 
Seigneur sont esprit et vie: qui Ie Hie, sinon VOllS, llui dites 
.que ce ne sont. que des fallto
lne::; pt des fi
ul'e
? itlais à quel 
propos cette conselIHf'nre? Irs parolrs Je nostre Sl
ignellr 
sont esprit et vie, clOlHI elIc
 n
 se doi\'ent pas entendre de 
'Son Corps, quand il dit.: Filius Ilon1Ïnis tradetuJ' ad illuden- 
dUJn, ad (layellanduJJI (je Iuets en exelllple les paroles ll
s 
pl'ealÌeres venuës) ? Ces paroles n'estoyent-elles pas esprit e1 


t Nota. Cette digr'ession <lUI S<lCl'emeut Encharistique, est J OU 
 mirux ex- 
pliqucr l'article dll S)'mùoIß
 de la Communion des Saints en l'fglisc mi}j,. 
tauk. . 
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-vip? Dit(
s d()nq, a-i] esté crncifìé en fig-lire? Qnanll il dit : 
Si fl)'!JO videritis fi 1 hnn Ilolninis asceJ1dentenz, uúi erat jJrÙìs, 

'pnsnit-il qn'il n'y soit nlonté qn'pn signe (1t en figllrt"\? 
Toutf1fo!s eJIes sont cOlnprises avec les autl'es paroles, où il 
òit: Spiritus et vito sun!. Le saint Sacrement anssi hiE'l1 que 
les saÎntes paroles de nostre Seigneur, Y s:.Jnt donq, qui vivi- 
tÌellt Ia chair; autl'enlent la figÚre 111 la réalité He profìte- 
l
oyent de rien; n1ais la chair ne laiss(--' pas d'y estre avec sa 
vie et son esprit. Que dirés-vous dt' pIps? que ce Sacrenlt
nt 
est appellé pain? aussi l'est-il; lllais conllne nostre Seigneur 
l'explique, un pain vivant: Ego sum panis viv'lls. C'est bien 
assés pour cet exen1ple; nlais vous, 
Iessieurs, que pouvés- 
vous procluire de senlhlable'? Je vous monstre un est, nlons- 
trez-moy Ie non est, que vous pretendés, on Ie significat. 
Je vous ai monstré Ie C01pUS, monstrés-moy Ie signp. simple- 
n1ent; cherchés, virés, revirés, l11ettés-vous sur VO:3tre esprit 
de tonrnoyeluent, Je vous dis tIue VOllS ne trenverés onques 
ce que vous clites à tout rompre. V ous vous vantés que vous 
t11onstrerés, que celuy qui voudroit tirer un peu ces paroles, 
treuveroit quelque senlhIable phrase à celIe que VOllS pl'e- 
tendés estre icy; nlais illes faudroit dresser à vostre poste, 
pour en tireI' une si lourde consequence: je nie n1eSlne que 
YOUR les puissiez faire accorder an sens; et je dis, que si 
chacun les 111anie à sa n1ain, la pluspart les prendront à 
gauche : mais un peu de patience, laissés - YOUR un pen 
tournoyer; vous produisés, COlTIlne si c'estoit une suiUe et 
une connexion verbale: Quæ ego loq'llo1'
 spiritus et vita 
sunt,. et y joignés: Quotiescunzque nzanducabitis jJaneJrl. 
V ons y adjoustés : Hoe facite in 'Jnean
 con1'Jnen2o
Yllionem. 
V ous y apportés: 11lorte7n DonlÌni annuntiabitis donee ve.. 
'iliat
. Jle autenl, se'Jnper non habetis. Or, je vous prip, consi- 
.deL'és un pen qnel r:lport ont ces paroles les unes aux autre3. 
,T ous reduísés tout cecy à l'analogie de vostre Foy, et com- 
.çn1ent 
 Nostre Seigneur est assis à la àextre de son PCI e, 



41 0 CO
TROVEnSES 
donq il u'est pas icy: n1onst.rés-Inoy 1e fil du dlscours avec 
lequel vous cousés cette negative avec cette affirnlafive. 
Parce que, dites--vous, un ccrps ne peut estre en deux lieux. 
V oyez-vous comme vous IDeslés J'apprehension d'un
 I 
ýson 
purement huma
ne, avec Ja 
aerée parole? Vous clites que 
nostre Seigneur- vienrl
'a. inger- les vi vans et les Utart.z de Ia 
dextre de son Pere; ql1oy! prjur c
la '! 8'11 estoithesüin qn'i! 
vinst du Ciel en terl'e pour se treuver present au t.res 
aint 
Sacrement, vo
tre ana10gie anl'oit de l'apparenc3: lnais non 
pas encor de ]a veri[é; cal' alhors qu'll viendra juger, per
 
sonne ne dit que ce scit. in\risihlen1ent : Ie feu precedera. 
Voila vostre analogie. 01' devinés (Iui a n1i
ux t.r& vail1é, ou 
vous, ou Inoy? Con1b:en de fois tf E:T1 con1})ien de !ieux, 
l'Eglise tant miE
ante que triorrlphante, dans Ie vielH': e
 Ie 
nouveau Testalllent, est-elle appe1ìée D1ayson et fal11ilk It 
me smnble que ce ::eroit un :-enJJ pe!'du. d'en yonloir fair
 
la recherche, puis que ce]a e5t 5Ì COnll11Un dau2 !es Escriture
. 
que cenx qui les ont leuës n'en GOl:tél'Ont. jan1ai::;, et celuj 
qui ne les a point leuës, ih
ontinEnt qu'iì le3 lira, tr8uvera 
quasi partout ceUe f5çon d6 parlel'. C'e
t dE rEoli
e que 
saint Paul dit à son cher Tin10Clée j 1]1 scias, qUCJJzodò 
oporteat te conversari in d
'Jno De:, ç'1.-læ est Ecr;lesl
a, co- 
lumna et ji'j>tlnaÎJ:.en' .1m. veritetis. C'e:;t d'eHe que D
lVid dil.. 
Reati qui Ilaliitant in dO
T"O tua, ÐOlnine. C
est. d'clle que 
rAnge dit: Rcgnabit in darr.o Jacob in æternun'l. C'es
. d'ell
 
ue dit nostl'e Seigneur: I'll do/no Patris mei mansiancs 
ultæ sunt · Sirnile est 1Y![Jull1n c(X!!orZlin Iloínini patri forni- 
as, lUaU. 20, et en cent autre:; lieux '1. 
Or si l'EgIise est nne mayson et une fûlnilJe; pui
 qu'il y 
doit avoir un J\fa:ô1.re SCIJ, il ne f<-tut point doutE'l' que ce 
l\laistre ne so it J .-C. : ainsi eHe est appellée n1ayson de Dieu. 
Mais nostre Pere de fall1il1e s'en aHant. à. la dextre de Dieu 


1 No!a. Crtte digrl]ssiün \io l.:
ghse est pour ffileux .!Jrouver l'article 1e Ja 
cro
ance en une seule Egliso. 
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son Père, quoy qu'il ait laissé plusicurs servlteurs en sa 
mpyson, voulut en laisser un qui fust serviteur en chef, et 
auquelles autres se rapportasspnt; ainsy 
e declaire Jesns- 
Christ: Quis jJutas est serVllS fidelis et 'P'l'udens, quc:n1 con- 
stiluit ÐonlÍnus super fon1iliam suarn? De v
ay, 
'il n'y 
avoit un l\Iaistre-valet en une houtitlue, pensês COllllne Ie 
traffic iroit! S'il n'y avoit un noy en nn noyaunle ,un Pa- 
tron en un navire, et un pere de fanlille en nne mayson, de 
vray ce ne seroit plus une fa111ilIe, Inais une confusion in- 
suportah]e. Ecoutés nostl'e S(.igneur en saint 1\Iatthien, XII: 
OnZTl'lS civitas et domus, divisa contra se, non stabit. Janlais 
nne Province ne pent estre bien gonvernée d'eIle-1l1eSl1IC, 
prinripalenlent si ellt
 est gl'ande. Je vous dClnande, l\Ies- 
sieurs les clair- voyans , tp1Ï ne voulés pas (II] 'en l'Eglisr. iT 
y ait un chef, si vons pourl'iés nons donneI' quelllue gou- 
vcrnPlnent de conseql1encè, où tons les gouvernelllenS par- 
ticlIliers ne fussent point rapporlés à lln? II raut laisser à par
 
les )lacedoniens, Bal)yloniens, Juifs, :\Icdes, Perses, 
\rahes: 
Syricns, François, Espagnols, Anglois, et une infinité des 
plus renUU'tluahles, partl1Y lesl{uels Ia chose est claire; 111ais. 
venons aux Repu])li(}llCS. Dites-moy, où avés-vous ven qnel- 
que grande Province qui se soit gouvernée d'elle-!neSll1el 
janulÍs. La plus belle partie dn monde fut autrefois de Ia 
Republique des l10111ains, Inais une seu]e l10111e gouvernoit; 
une seule Athene, nne senle Carthage, et ainsy des autres 
anciennes; une seule Venize, une seule Gennes, une senle 
.Lucerne, Fribourg, et autres. 
\insy VOliS ne treuvel'és jall1ais 
que la lJartie de quelque notable et grande Province, sc soit 
1dvisée de se gouverner sans Chef: il faut et il fauJra tous- 
jOlll'S au qu'un b01l1111C seul, ou qu'11n selll corps d'hon1me') 
l'esidans en quelque lieu, ou une seuIe vine, au que] 
qu'autre petite portion d'une ProvincE, ayent eu Ie gouver p 
nement de Ia Provinee, si 1a Province estoit grandee Or 
vous, l\Iesnieurs J qui vans plaisés aux histuires J je suÍi 
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ass
uré de vostre voix, vous ne permettrés pas qu'on m'en 
denlallde la guarantie. Supposons pOllrtant (ce qui est tres 
faux) que quelqué Province parliculiere se fust gouvcrnée 
d'elle-ll1eSn1e, CÓUl1l1cnt est-ce qu'on Ie pourroit verifier de 
l'EgJise Chrestiennè, laquelle est si universelle, qu'elle C0111- 
prrllJ tout Ie nlonde? COfi1111e pourroit-elle estre nne, si elle 
nc se gouvernoit par nne regIe d'unité? II faudroit tous-jolIrs 
avoir un Concile assclllhIé de tous les Eveschés : il faudroit 
que tOllS les evesques fussent tous-jours absens; COl1lll1e se 
pourroit fain
 cela? l\Jais si t.ons les Evesques estoyent parpilz, 
qui les assclnhleroit? et queUe p(áne seroit - ce, quand on 
auroit quelque doute en la Foy, de faire assenlhler un Con- 
cile! cela n'est pas possible: vouloir done que toute l'Eglise, 
et chaque partie de l'Eglise se gouverne par elle-mesnle, 
sans se rapporter rune à l'autre, c'est establir non pas une 
Eglise, nlais une Babylone. 
Posé done pour certain ce que j'ay suffisamnlcnt preuvé, 
qu'il faut en l'Eglise qu'une partie se rapporte à I'autre, je 
vous denlande où est la partie à laquelle on sc doit rapporter'l 
Oil c'est un Province, on nne yilIe, on une assernhlée, au 
un particulipr. Si c'est une l:)rovinc'
, où est-eIle? Ce n'est 
pas l'Angleterre, car (Illand elle estoit Catholillue, elle avoit 
son recours ailleurs dans Ie besoin. Ce n'est pas nne autre 
ville; car où sera-elle? et ponrql1oy plush,st cellc-Ià qu'une 
autre? aucune Province n'a jan,ais denlandé ce privilege. 
Si c'est une ,'ille, il fautfj!1'plIp 501t l'une des Patl'iarchales: 
entre les Pah'iarchales, 'd 11' Y ell a que cinf!, R01l1C, An- 
tioche, Alexandrie, COIl
talltinople, et Ilierusalen1 
 les 
quatre des cinq sont hors de I'Eglise (excepté RODle). Si nne 
t1SSell1hlée, c'est celle de Rome. Si donq vous voulés que ce 
ßoit une ville. c'est Itol11e. 
lais nDl1) ce ll'est ni une Pro- 
vince, ni une vIlle, ni une simple et perpetuelle asselllhléc; 
c'cst un seul hOnln1f!, Chef constitué sur tontr I'Egiise : Fi- 
delis servus e
 pJ'lldens J quem constztuit DOl11Ïnus. Ainsyje 
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('nTl('11l
, que nostrc St'igneur l)11 partant de ce nlonde, affin 
òt-' ìaj

Pl' tout.e son Eglise unie, luy a laiss
 lln senl Gou ver- 
}lpnI' f'f, Lieutenant general, auqnel on doit ayoir recours en 
tontps Ips neccssités de la r
ligion. 'Toyl:l ce qu'ont cren les 
anciens Peres, et ce que nou
 croyons aussi hien qu'eux. 


DISCOl1RS XLVII. 


De l'essence. et de l'existence de l'EgIise. Si l'Eg1ise est visible. 


OB

II'T ATIO:'\l. 


Ce J)i5cours est sans commencement, et 
e trouve hors de son rang 
.(l(]n
 1'1)riginal; n,)us l'ayons nlÍs à la sllite dn precedent, où Ie 
aint 
E\'êque fait voir par les derl1irrs articles elu Credo, que l'Eglise doit 
-estre \ i
ihle sous un Chef visible; car il semble que ces lllatieres ant 
beauculIlJ ùe rapport t. 


Apres cela nos adversaires "\Tout et courent par divers 

hen1Ïns à l'opinion de l'invisihilité c1e l'Eglise; car les 
nns disent qu'eIlc. est invisihle, en ce qu'elle consiste 5eu- 
lelnent dans les personnes eslenës et predestinées : les au tres 
attrihnent celte invisihilité à la rareté et dissipation des 
croyans et vl'ais fidples, Danl{ les. pren1Ïers tiennent l'Eglise 
estre en tout teIllS invisihlp, Irs autrrs disflnt que cette in- 
visihilité a dur
 environ n1ille ans, plus ou n1oins, c'est-à- 
dire depuis Ie terns de saint Gn
goii'0., jusflnes à Luther, 
durant lequel la Papauté estoit paisible pal'lny les Chres.- 
tiens; car i]z disent que dnrant ce tCIns là il Y avoit plu- 
.sieul's Chresti8ns secretz qui ne dcconvroyent pas leur in- 
tention, et se contentoyent de servir ainsy Dieu à COU\Tert. 
Sans donte celie Theologie est' iUlaginail'tt et devinatoire. 


t Nnta. Cette digression de I'invlsibilité de l'EgliEe manque ici de Jiaison, 
. 'et semble n'c3tre qu'un supplément aux chases clites autre part. 
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Les autres ont n1ieux ayroé dire hardln1ent que durant ces 
Inille ans l'Eglise n'
st0it ni visihle ni invisible, mais du 
tout abolie et estouffée par l'impieté et l'idolatrie introduite 
en sa place. Permettés:-moy, je vous prie, de declai rl
l' libre- 
ment la verité; tous ces discours ressenten t aS5tJ.ll'énlenl- Ie 
mal de teste, ce sonl des songes q11'on fait en vei.Uant, et 
qui ne valent pas celuy que Nabuchndonosor fit en dornlant: 
aussi luy sont-ilz du tout contraires, si nous croyons à l'in- 
terpretation de Daniell; car Nabuchodonosor veid une pierre 
taillée d'un mont, sans æuvre de mains d'hon1111P" qui vint 
rouler et renvcrser la grande statue, et s'acereut tellement, 
qu 'estant devenuë une n10ntagne, eUe reinpIit pal' apres toule 
la terre. El t Daniel l'entendoit du Royauine de nostre Sei- 
gneur, qui devoil demeureI' cternellelnent. Or si l'Eglise est 
comnle une montagne, et si eUe est si grande, qu'elle remplit 
tO
1 te la terre, comlnent sera- elle invisihle ou caehée, ou 
secreUe? Si eUe devoit durer eterneUement, eoe1n1ent aura- 
elle manqué nlillc ans? C'est sans doute du Royaulne de 
l'Eglise rnilitante que s'entend ce passage; car eelny de la 
trio In phante ren1plira Ie Ciel, non pas la terrc seulel11ent, et 
ne s'eslevera plus en ce teins aueun aulre RoyatlIne, eonlm
 
porte ex prez l'interpretation de Daniel, j usques à la eo
 
'50Dlnlation du siecle. Joint que ces paroles, d'estl'c tajlJée de 
la n10ntagne sans æuvre nlanueJle, appartient à Ia g-enel'atiort 
tClnpol'elle de nostre Seigneur, selon laquelle il a esté eonce1l 
au ventre de Ia Vierge, engputll'é de sa propre substance 
sans operation hUlnaille , pal' la senle benediction et, vertu du 
saint Esprit. i\insy, ou Daniel a filal devillé, ou les ad ver- 
saires de l'Eglise Catholique ont resvé, quand ils ont d.it que 
l'Eglise est invisiL]p 
 cachée P-t abolie. Ayes un peu de' 


t Dan., II, 3
 et 35. - · t'\ln., 4
. 
a Nota. Ce sont icy les ùesseins du saint Evesque, qui ne se trouvent point 
(dans Ie manuscrit) avoir esté achevés" ni traités à fond, selon riùée de; ce 
projet. 
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patience, au non1 de Dieu , nous yrons par ordre et brefve- 
ment, monstrant la vanité de toutes ces fausses opinions; mais 
il fant, avant tout, definir ce que c'est que nons appelJons 
l ' E o' I . I 
 ) 
.Jo "''-. v 
J1'aciendum erit caput, de publicatione et gloTia Evangelii 
per fidern E,-,'elesiæ, contra fidenz Ilæret., qUl, loco ?'epeten- 
dU'Jll e}"it, quod dictllln est in fine cap. de visibili Ecclesia : 
nimiJ'llm in Eeelesia visibili ]Josci oelllunl mentis et corporis, 
in invisibili nulhlJn. 'Tide c. 12.1. 3. Reg. ubi JeJ'oboaJn non 
arguitur, quod Rcgn'llln sciderit, sed quod Ecclesianl (ecerit, 
et pizana in exeelsis, et saeerdotes de extJ'emis po}ndi, qui 
non CTant de filiis Levi. lVola Ide missiol1em Sacerdotalem ; 
sed venianl11S ad propOSÜlln'l. 
1 L'Eglise viel! t d'un Iuot grec, qui veut dire convocation; 
l'Eglise donq signifie une asselnblée, ou une cOlnpaignie de 
gens ap]Jellés : Ia Synagogne, à propremlìnt parll'r, vent dire 
un trou pean; l'assernblée des J uif
 s'appelloit Synagogue, 
celle des Chrestiens s'appeUe Eglise, parce que les Juifs 
e
toyent conlnle un troupean de bestail, asseInblé et attrouppé 
par crainte; les Chrestiens sont assen1blés par ]a parole de 
Di
u , appellés ensemhle en union de charité, par Ia predi- 
cation des .A_postres, et celle de leurs succeSSf:>urs. En effect, 
saint .A.ugustin 2 advouë que l'Eglise f
st nomluée de la convo- 
cation, et la Synagogue du troupeau, parce qu'estre con- 
voqué appartient plus aux h0I11n1CS, estre altl'oupé appar- 
tient plus au bestaiI. C'est done à bon tiltre que l'on appelle 
Ie Chrislianislue F
lise, ou convocation, parce que Ie prelnier 
benefice que Dieu fait à l'hon11ne pour Ie lneui'e en ::;race, et 
Ie pn-'n1Ïer effect. de sa predestinat.ion, c'est de l'alJpeIler à 
l'Eglise : ceux quïl a appellés, illes a pTedestinés _9 dit saint 
]\u11 aux 
 ROlnuins; et aux It Colossiens, il dit encor : La 


1 Nota. Vmcy où commence Ie SUjf:t du Discours, qui est propre au triutó 
de l"Eglise, e
 d semble qu'il SUIt ICY J\or:; Ll"æuvre. - 2 Inchuata eXlJo
 Ep. 
ad Hum. et in Psal. LXX1.I, t. - 3 Hem., YIII, 30,--' 
 Coloss., Ill, 15. 
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paix de CIlrist SUr'J11onte en vos cæUTS, en laqu
lle ""ous estes 
(l}ìjJeilés en un corps. Estre appf.l
és en un corps, c
e
t. estre 
appellés en l'Eglise : aussi dans 125 ::;in1ÏI
 tudes que fa:t llos
re 
Seigneur, en saint I 31aUhiell, de la vigl1e ct du ba:lquet. avec 
rEglise, certes, les ûU'Tiers t1ð cette visne 
t !es i;oI1viés à 
ce
 nopces sout dits appel1és et cOIl\'cqués; Plusieu;'s, dit-iI, 
son! uppellés, 'JnaiJ Jiel;' pell sDnl esleus. Les 
\.then:ens appe!- 
'oyellt I'Eslise, la eOl1vocatiün des croyans; nlais la convo- 
cation des es:ti'ange
's s'appc!ioit aut.rement. Par consè<-!uent 
lelnot cfEglise cCDvit-'llt expressenlent aux Chrestien
 I qui ne 
sGní plus advcnaii.'cs, ni e6tl'ang
l's, n i ptiSSéinS, lllais COilCi- 
toyens Jes Sain ts, et dornestiques de Dieu.. V oy1:! d' où est 
pris Ie vray Blot d'Eglisc, et en yoicy la definj t
on, aux 
Ephes. V, '1-7 , en saint Jea.n II, 52, et en sairit Cyp6_en , De 
unitate Ecclesiæ. 
L'Eglise 2 est une université, ou gen(!rale c07npaignic 
dïlon7mes qui SOl'll unis, et 
V\ecuei!lis 3 en la pTofession {rUne 
'J}lcs,ne foy Cltrestienne, en la pa1,ticipation des 'j')te
'Jnrs 1. Sfn- 
tÙnens et sacrifices, et en r obeissance d' un 2nes:ne JTicc'ire 
et Lieu! enant gClÌeJ'al, en tel're, de 1l0Sl1'e Seigneur J CSllS- 
Gln'is!, et du SllccesselO' de saint Pierre, SOliS la cha
'ge des 
legitirnes Evesques. Avant tout, c' est nne sai
nte cornpaiguie:>, 
on une fidele 3sssen
b1ée, parce que 1a sainteté 6 interieure 
de ce corps est sllluarqlle ess
ntielle. 
Je vous entretiens trop, Messieurs., Sllr Ull sujet qui ne 
delnande pas une si grauJc iUl{uisniûD. V 011S lisés les escri t5 
de Calvin, de Zuingle, et. de Luther, or, je vous pril, tirés- 
en les inj uref: lIes calofi1nies, les opprohres, les medisances, 
Ie::; risées et ìes boufJonlleries qui y sont contre le Pape et 
contre Ie saint siege de ROiue, et vous verrés qu'il ne vous 
delneurera presque rien. V OHS escoutés trop facilelnent parler 


I Matth., XX, 1; XVI, XXII, i; XI\-. - W Joan., XI, 52. - 3 Ad ElJhes' J 
IV, 4. - -IÞ Cypr., de umtate Eccle
iæ. - 5 I. Petr., II, 9. - 6 I. Thessal.>> 
IV.. 1. 
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V()
 
finìstrps; irnpo
és-Ienr silence. SUfprinlés les inj nres 
qn'Ïlz Y0l11issent ('ontre Ie siege de saint rierre, et vous aurés 
,TOS pres('hps et YOS sernlons la nloitié plus courts. On dit mille 
fo1iec;; sur cecy: c'est lp rpndés-vous general de tons vos pre- 
dicans. S'ilz cOInposent des IÍ\Tf\s hors de propos, comnle las 
et recreus d'un grand travail, ilz s'arrestent sur les vices des 
Paprs, pubJiant birn souvent ce q u'ils sçavent asseurernent 
n'pstre point vray. Beze dit que ùés long tenlS il n'y avoit en 
aucnn 1\1pe qui se fust soucié de la Religion, ni eust esté 
Theologien : il vent inntilcment tromper quelqu'un, car it 
sçait bien qu'Adl'ien, 1.1/al?cel, et les cinq derniers, ont esté 
tres grands Theologieus. A. quoy hon de 11lenlir ainsy? -'lais 
accordons-luJT qn'iI y enst en du vice et de l'ignorancp en 
que1ques-uns: Catlledl'om tibi 
 dit S. .A.ugu
tin , fecit Eccle- 
sia Romana, in qua Pet'rus sedit, et in qua Itodie Anastasius 
et Cle'Jnens sedit,. quare appellas Catlied'J
am pestilentiæ Ca- 
thedra]}1- A}Jostolican'l? si propte)>lloJnines, quos putos legenz 
loqui, et non facere, numfjuid Dorninus Jesus propter Plia- 
risæos, de quibus ail, Dicunt et non faciunt, Catlledræ, in 
fJ1 a sedebant, ullam fecit inj'llTiam? illam CatlledJ'a'J7'l 11Ioy- 
sis commcndat, et illos, servato Catlledræ Itonore, redar- 
guit,. ait enim Super Cathedralu. Hæc si cogitaretis, non 
propter homines, quos inf(lJnatis, blasjJllenlal'etis Cathe- 
dran'l Apostolican'l, cui non quiden'l convenitis: sed quid est 
ali.ud quåm 'velle henè diceTe, et tanlen non posse nisi 'Jnalè 
dicere? 


DISCOURS XLVIII. 


L 
glise Catholique est sous un Chef visible; celle d
 Heretiques n'a point 
de Chef. 


Je nJì" 1n'amuser.ay pas beaucoup en ce pomct; car VOl1S 
sça,'és as9és que tOllS taut que nons sommes de Catholiq es, 
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nous reconnoissons le Pape pour Vicaire de nostre Seigneur; 
l'Ealise ulliverselle Ie r
connnt dernieremcnt à Trenfe, 
Q 
quand pIle s'adressa à son jugenlent pour obtenir de Iuy la 
confirmation de ce qu'elle avoit resolu, et quand elle recent 
ses deputés, comnle Pr(
sidens ordinair
s et legitimes dn saint 
Concile; d'ailleurs, je -perdrois fetus aussi de preuver, que 
vous n'avés point de Chef visible; vous ne Ie níés pas: car 
quoy que vous ayés en quelques endrüitz un supresnle Con-- 
sistoire, COlun1e en ceux de Berne, de Geneve, de Zurich, et 
autres, qui ne dependent d'aucun Superieur, vous estes si 
esloignés neannloins de vouloir reeonnoistre un Chef uni- 
yersel, que mesnle VOllS n'avés point de Chef provincial on 
national; les 
linistres sont autant entre tous run tlue 
ì'autre, et non seulen1ent n'ont aucune prerogative au Con- 
sistoire, ains sont. estilués inferieurs en science et en suffrage 
au President, qui n'est pas n1Ínistn
. Pour Ie regard des sur- 
veillans (qui tiennent chez vous Ie lieu d'Evest!ues), vous ne 
VOllS estes pas contentés de les ravaler assés honteuSell1ent 
jusques an rang des l\Iinistres, mais vous Iez avés encor 
rendus leurs inferieurs, affin que ne laissant rien du tout en 
sa place, il VOllS fust Ioisible de cOllfondre tõut l'ordre dans 
vos Eglises. 
Des Anglois sont arrivés jusques à ce poinet de tenir leur 
Reyne pour Chef de leur Eglise, contre la pure parole de 
Dieu; je sçay bien t!u'ilz ne sont pa
 si aveuglés, qne de 
vouloir qu'elle soit Ie Chef de tou le l'Eglise Catholil{ue, 
mais seuIetnent de ces n1Ïserables pays. Bref, il nc se treuvc 
aucun Ch.
f parn1Ì vous qui puisse gou\'erner sur les choses 
spil'ituelles, ni en un lieu, ni p
nlli tout Ie reste de ceux 
qui font profession de c0ntredire Ie Pape : voyés nlaintenan
 
la conclusion de tout cecy. 
La vraye Eglise doit avoir un Chef visible en son gouver- 
nenlent et adluinistration; Ia vostre n'en a point: donq la 
vostre n'est pas la vra.}:e Eglise. Au contraire, s'il y a une 
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Eglise au monde qui soit vl'aye et legit.ime, iI faut qu'eI1e ait 
un Chef visible; il n'y en a point qui en ait un, sinon la 
nostre ,. la nostre donq est la vraye. Passons outre, et des- 
noüons Ie poinct de la question qui sera clairelnent resoluë 
par les discours qui sui vent. 


DISCOURS XLIX. 


Premierement la "raye Eglise doit estre une en sa doctrine. 


Nostre Seigneur Jesus-Christ est-il divisé'? Non certes J i1 
ne l'est pas; car il est Dieu de paix et non de dissension J 
comme saint Paul l' enseignoit par tOll tes les Eglises de son 
terns. II ne se peut done faire J que la vraye Eglise pnisse 
estre en divorce J ou division de creance et de doctrine: car 
Dieu n'en seroit plus l'Autheur ni I'Epoux, et conlme un 
Royaume divisé en sOY-lnesme, eUe periroit. Tout aussi-tost 
que Dieu choisit et prend un peuple à soy, (colllme il a fait 
l'Eglise), il Iuy donne l'unité de son chemin et de sa con- 
duite; l'Eglise n'es! qu'un corps, duquel tons les fideles sont 
les membres unis et liés ensemble adll1Ïrablement par toutcs 
les jointures; il n'y a qu'une foyet un n1esrne esprit qui 
anime ce corps, et Dieu est ] uy-mesme son lien, il rend sa 
maison peuplée de personnes de nleSffit' societé : d'où s'en- 
suit que la vraye Eglise de Dieu doit estre unie, liée, joint.e 
et serrée ensen1ble en une mesn1e doctrine et creance. Or 
voicy ce qu'il y a de question entre nons. 


L'EGLISE CATHOLIQUE EST un
E EN CREANCE; LA PRETENDUE 
R
ORl\IÉE NE L'EST POINT. 


II faut J dit saint Irénée, que tous les fideles s'assembJent 
et viennent se joindre à l'Eglise Romaine, qui est la plus 
puissante principauté. C'est la mere de leurs diguités sacer- 
YIIJ!. 29 
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do tales , disoit Jule Pren1Ìer. C' cst Ie comlnencernent de 
tunité de la Prestrise, et Ie lien d.unité, dit saint Cyprien; 
'/lOllS nïgnorons pas, adjouste-il, qu.il y a un Die'll, un 
Ch
1ist, et un Seigneul
, lequel nOllS at'ons, et no'llS confessons 
un saint Esprit, et un Evesque en tEglise catliolifjue. Le 
bon Optat disoit aussi aux Donatist.es: Tu ne peux '/liel
 que 
tu ne saches q'll en If], ville de ROlne, la p1"inclJ]ale Chaire a 
þ. 
esté premierClnent conferée à saint PiC1Te, en laquelle a esté 
assis Ie Chef de tous les Apostres saint Pierre, d.où il ful 
ap}Jellé Cephas,. c. est sa ChaiTe dans laquelle tunité dll tOllt 
est yal'dée, of fin que les autres Apostres ne voulussent pas la 
pretendre, et delfendre cllaClin la sicnne, et que dés [1101'S 
clduy-lå fust sclâs;natique et pecheur, qui voudroit se hastir 
une aut'pe Chail'e eontre cette unique Chaire, et en celte pre- 
miere Cltaire (qui est la principale de ses prerogatives) fut 
assis premierernent saint Pierl"e. Ce sont les paroles de cet 
ancien et saint Docteur; tous tant qu'il y a de Catholiques 
en nostre aage sont de meSffiP resolution; nous tenons l'Eglise 
ROlllaine pour nostl'e rent1és-vous en tO
ltes nos difficultrs; 
no us SOl1Ul1eS tOllS scs tres hU111bles enfans, et prenons tous. 
nourriture du lail de ses mammelles; nous somlnes tous 
branches de cette tige, Izæc est arhor hona,. nous ne tirons 
autre sue de doctrine que de cette racine,; c' est elle clui nous 
lie tOllS par le næud d'une livl'ée de 11leSnle creance ; car sa- 
chant qu'il y a un Ch..r, Lieutenant general de l'Eglise, 
nous croyons que ce qu'il resoud et delel'nlÏne avec l'advis 
des autres Prelatz, Ihors qu'il est assis sur la Chaire de saint 
Pierre pour enseigner Ie Christianisll1e, sert ùe loy et de 
niveau à nostre creance. Qu'on parcoure Ie nlonde, et par 
tout on verra une mesme foy dans les Catholiques ; quand il 
y a quelque diversité d'opinion, ce n'est pas en chose appar- 
tenant à la foy, ou si cela cst, tout incontinent que Ie Con- 
cile general, on le Siege ROlnain en aura determiné, vous 
VCl"l'és chacun se ranger àJeur definition; nos entendelnen9 
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ne s'f'sgarent point les uns des autres en leur sentence. ains 
se Hennent tres estroitement unis, et serrés ensenlble, par 
le lien dt' l'authorité superienre de )..'Eglise, à laquelle cha.. 
cun se rapporte en toute hun1ilité, et y appuye sa foy, comn1e 
sur la colonlne et. feru1pté de verité ; ainsy nostre Eglise Ca- 
tholique n'a qu 'un langagc et un llleSllle parler par toute la 
terre. Au con tJ"!:J il'e , :ðlessieurs, vos prerniers nlaistres n'eu- 
rent pas plus tost eslé sur pié, ils n'eurent pas plus fost pensé 
d.e se hastir une tour de doctrine et de science, qu'elle aHa 
toneher à decouvert dans Ie ciel de leur orgueil, et leur acquit 
la grande et magnifiqlle reputation de reforulateurs; Inais 
Dieu voulant elllpescher eet alubitieux dessein, perInit entre 
eux une totale di versité de langue et de creance, si hien 
qu'ilz conlnlencerent à se cantonner, ql1Î deçà, qui Jelà , et 
tonte leur besoigne ne fut qu'une miserahle Babel et. confu- 
sion. IIe135! queUe contrarieté a produite la reforlnation ùe 
Luther! Je n'aurois jaluais fait, si je voulois la 111ettre sur Ie 
papier; qui la voudra voir, qu'illise Ie petit livret de Sene.. 
que Staphul. De Concordia discol'di, et SanJer, 1. 7, de sa 
visible 11Ional'chie, et Gabriel de Prean, en 1a Vie des here- 
tiques; je diray seulelnen t ce que VOllS ne pouvés pas igno- 
rer, et que je vois Inaintenant de mes propres yeux t. 
V ous n'avés pas un U1eSlue Canon des Escritures; Luther 
ne vent point l'Epistre de saint Jacques, que vous recevés: 
Calvin tient 4:ue c'est contre l'Escriture qu'il y ait un Chef 
en l'Eglise ; les Anglois ti-ennent le contraire. Les Seigneurs 
Franç,-: is tiennent, que, seion la parole de Dieu, les Pl'estres 
ne sont pas nloins que les Evesques; les Ang-lois ont des 
Evesques, qui conlnlandent aux Prestres, et entre eux, deux 
Archevesques, dont Pun est appeHé Prin1at, nom auquel 
Calvin vent un tres grand rnal. Les Puritains en Angletel're 
tiennent conlme article de foy, qu'i1 n' est pas loisible de 


1 En ce temps Ie Saint -estOlt en ses mi.ssions, près de Geneve, c'est à dire 
és années 1593 J 94, 95 (Note de l'édition de 1672.). 
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r
 de baptizer, et prier dans Ips Eglises qui ant esté 
autrefois aux Catholiques, mais on n'est pas si scrupuleux 
deçà la mer. Or, je vous prie, notés ce que j'ay dit; qu'ilz 
tiennenl ('ela pour article de foy, car ilz souffrent les prizons 
et les })annissen)(1ns, plustost que de s'en desdire. Je sçay 
tres bien qu'à Geneve ron lient pour superstition de cele- 
brer au
une fest
 des Saints; toutesfois en Suisse l'on les 
Iait, et vous en faites une de nostre Dame; il ne s'agit pas 
icy que les uns Ips fassent, les autres non, car ce ne seroit 
pas contrarieté de doctrine, mais sin1plen1ent de ce que vous 
et quelques Suisses les ohservent, les autres les condanlnent 
COlnnle eontraires à la pureté de la ReIi3ion. Ne sçavés-vous 
pas que run de vos plus grans 
Iillistres dit à Poissy, que 
Ie corps de nostre Seigneur estoit aussi loin de la Cene , que 
la terre est esloignée du Ciel? Ne sçavés-vous pas encor 
que eel a est te!u pour faux par plusip.urs des autres? Un de 
vos 1\laistres n'a-il pas confessé dernieren1ent la realilé de 
nostre Seigneur dans la Cene? Et les au tres la nient. 
le 
pourrés-vous nier qu'au fait de 1a justification vous ne soyés 
autanl divisés enfre vous autres, con1me vous l'estes d'avec 
nous, tesnloin t anonyme 1 di.
plltate'lll'? Bref, chacun parle 
son langage à part, et de tant d'IIuglleno
s ansquelz j'ay parIé, 
en verité, je n'en ay jalnais treuvé deux de luesrne creance. 
l\lais Ie pis est, que vous ne vous sçauriés accorder : car 
où prendriés-vous un l.\linistre a
seuré? Vous n'avés point 
de Chef en terre pour vous aÙtlresser à luy en vos difIicuItés: 
vous croyés que l'EgIisc pent s'abuser et ahuser les autres ; 
'vous ne voudriés done pas 111ettre vostre an1e en une Inain si 
pen asseurée, aussi vons n'en tenés pas grand COlllpte ; rEs- 
eriture ne peut estre votre artitre, car c'est de rEscriture 
nleSlne que vous estes en procez. v0111ant les nns rentendre 



 Nota. Le saint Evesque vent parter d'Ull imprimé sans nom J qui fut com- 
pose par un Mimstl'e contre Iuy, et qui Iuy donna occasion de composel' SOD 
Estcndw'd de la Croix en ce
 mesmelJ aunées. 
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,(l'une façon, les autres de l'autre. En fin, vos disputes et vos 
discordes sont, et seront ilnnlortelles, si vous ne vous ran- 
gés à l'authorité de l'Eglise, tesmoins les Conoque
..le Lu- 
np])oul'g t, de l\Ialhron , ùe l\Iontbeliard, et celuy de: l1erne, 
(]ernierelnent : tesmoins encor Tilnlant, IIeshlsul
 et Oraste, 
ausqueiz j'adjouste Branee et Vallenger. Cerles, la division 
.qui est entre vous, pour Ie nonlbre des Sacrenlens) est pi- 
toyahle à present, et communemcnt parmy vous on ne lllet 
que deux Sacremens; Calvin en a mis trois, adjoustant 
rOrdre au ßaplesme et à la Cene ; Luther y met la Penitence 
pour Ie troisieme, et puis dit autre part qu'il n'y en a qu'un. 
En fin, les Protestans au Colloque d.e B.atisbonne, auquel 
Cal vin se treuva, tesmoin Beze en sa vie, eonfesserent qu 7 il 
y avoit sept Saerell1ens; et cela se void en l'article de la 
Tonte-puissance de Dieu. Conln1e est-ce done que vous estes 
'Si divisés? Pendant que les uns Dient qu'un eorps puisse 
estre (voire nlcsme par la vertu divine) en deux lieu x , les 
autres nient toute la puissance absoluë: les autres ne niellt 
l'ien de tout cela : que si je voulois vous montrer les gl'andes 
contrarietés qui sont en la doctrine de ceux que Beze recon- 
noist pour glorienx refol'mateurs de I'Eglise, Hierosille de 
Prague, Tesanzaüs, 'Vielef, Luther, Bucer, illcolanlpade, 
Zuingle, Pomerain, et les autres, je n 'aurois Jan1ais fail; 
Luther seul vous instruira assez de Ia bonlle concorde qui 
est entr'eux , en la laruentation qu'il fait contre les Tanzue.. 
lins et les Sa
ranlentaires, qu'il appelle A,bsalons et Judas J 
et espritz vermeriques. 
L'an 1527, feu son Altesse de Savoye, de tres l1eureuse 
men101re, Em:tnanuel Philióertll, raconta luy-nl"':Q 'U
 audoctt. 
Antoine PO

fvin, qui se treuva au Collotlue tic CDrmasse J 
que quand on denlanua aux Protestans leur Confession de 
Foy, tOilS les ans apres les autres sortirent hors de l' Assem- 


t Nota. Le Saint nom me icy les assemùlées faites de son temps par lea 
Huguenots et les plus fameux Ministre& 
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blée pour ne- se pouvoir accorder ensemble. Ce grand Prince, 
tres digne de foy, dit tout cecy pour y avoir esté present: 
Toute cette estrange division a son fondement sur le mr.spris. 
que vous faites d'un Cbef visible en terre; car n'estant point 
liés pour deferer l'exposition de la parole de Dieu à ancune 
6uperieure authol'ité, chacun prentl Ie party que bon Iuy 
sell1ble; c'est cc que dit Ie Sage, que les slperhes sont to us- 
jOU1'S en dissension, ce qui est une lnarque de vraye heresic. 
Or, ceux qui. :sont d
visps ainsy en plusieurs pal'tis, ne peu- 
vent estre appellés \]u nom d'Egl:'Se; car c't--
st un 1l0ln de 
consenten1eut et de concorde. l\Iais f(ualll à nons, 
Icssieurs, 
nous avons tons un Inesnle Canon des Escritures, un Inesnle 
Chef, et une IneSJne Ilegle ponr les entendre; vons avés 
diversité de canons en recueil, ct en l'illtelligencc; vous 
avés aulant de testes et de rcgles que vous este
 lIe per- 
sonnes; nons sonnons tons au son de Ia trompette d'un seul 
Gedeon, ct avons tOllS un n1esrne esprit de foy au Seigneur 
avec le Concile, r.t son Lieutenant e
t 1 Jinterprete des deci- 
sions de Dieu et de l' Eglise, selon la parole des Apostres : 
Visurn est Spil'itui sancio et .nobis. CeUe unité de langage 
est en nOU3 un vray signe que nons SOIDInes de l'arn1ée tin 
Dieu saint, et vous nc pouvés y estre reconnus que ponr des 
l\ladianites, qui ne faites en vos opinions que criailler et 
,,-etiller O chac.un à sa n1oùe, chanlailler Ies nns contrc les 
autres, YOUs entre-esgorgeant et InaSSaCl'ant VOlls-rneSll1es 
par vos dissensions, ainsy que dit Dieu par Esaïe : Les Egyp- 
liens chocqueront contre les EgY}Jtiens, et tesprit (tEgyptfJ 
Be rompra. Saint .A,ugustin dit, que comnle Judas avoit tas- 
clzé de divise'l' Cln'ist, ainsy luy-meS1ne, par une fuste sepa- 
ration, s"estoit divisé en luy-mesme. Cette seule Inarque VOllS 
doit faire quitter vostre pretenduë eglise; car celuy qui n'est 
pas avec Dieu, est ('ontre Dieu. Dieu n'est point en vostre 
eglise, et n'y pent estre, puis qu'il n'habite qu'en lieu de 
;paix; nlais en vostre eglise il n'y a ni paix ni conc.orde. 
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DISCOURS L. 


De fa sainteté de l'Eglise; elle doit estre sans tache et sans macule. 


Douter de la sainteté de l'Eglise, c'est une lourde erreur : 
l'Eg1ise de nostre Seigneur est Sainle, et Ie doit estre, c'est 
un article de Foy; Ie Sauveur s'est donné pour elle, aftìn de 
Ia sanctifier; c.est un peuple saint, dit saint Pierre; l'Espoux 
pst 
aint et l'Espouse sainte; elle est sainte estant dediée à 
Dien, ainsy que les aisnés de l'anciennE. -:Synagogue furent 
appl'llés Saintz pour ce seul respect; eUe est sainte encor 
parce tItle l'Esprit qui Ia vivifie est saint, et parce qu'elle 
est Ie Corps nlystitIUP d'un Chef qui est tres saint; elle l'est 
encor, parce que tontes ses actions interieures et exterieures 
sont saintes : eUe ne croit, ui espere, ni aynle que sainte- 
111ent., cela 5e void en ses Prieres, en bes PreJications, Sa- 
cremens et Sacritìces : en fin, elle est sainte en elle-nlesll1e; 
car cette Eglise a une sainteté interieure, seIon la parole de 
David: Jouie la gloire de celie fiUe Royale est au dedans. 
Elle a encor f'a sainteté exterieure en sa figUl'é, car elle est 
comme un jardin clos et euvironné de belles varietés; sa 
sainteté interieure ne se pent voir, l'exterieure ne peut ser- 
vir de marque distinctive, parce que toutes les autres sectes . 
se van tent , quoy que faussenlent, de cette sainteté; et il est 
mal-aysé de recúllnoistre Ia vraye priere, la vraye predica- 
tion et adn1Ìnistration dæ Sacremens; Inais outre tout ceIa, 
il y a en la vraye Eglise des signeß avec Iesquelz Dieu fait 
connoistre la sainteté de son Espouse, carnIne ses pal'fUIl1S el 
ses odeurs, selon ce tesn10ignage des Cantiques, t odeur de 
ses vestemens est comme r odeUl' de t' encens .Alnsy nous mar.- 
chons à la suitte de ces oileurs et de ces parfuills, pour treu- - 
,ver la vraye Eglise dans le giste du filz de la Licorne. 
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onSERWATION 
n y a de l'apparence que ce Disc()Urs 
i hrf'f de la saint eM de 1'E- 
glise n'est point prlrfait, 011 fine 1e man' srrit ne nous en a point donnê 
la 
uite, QU que le 
ajnt. E,'èque }'a renvoyé au Discours LV ry-t=lorés, 
OÙ il mantre que la pt l'fi.'ction de la vie doit e:stre dans la \TfIJ': t:.glis
, 
ce qui compr
nd sa saiuteté. 


D Iseo DRS Lt. 


Du credit des Miracles dont la vraye Eglise est depositaire. 


Est-il pas vray que les miracles sont des argnn1cns bien 
puissans pour no us asseurer de la Foy? ,A.ffin que l\Ioïse fust 
creu en son anlbassalle, Dieu luy donna Ie plein pünvoir de 
faire des n1Ïracles. Nostre Seigneur) à ce que dit saint l\Iarc, 
confìnl1oit par des miracles signalés la predication evange- 
Iique. Si Ie Filz de Dieu n'eust pas fait tant de merveilles, 
il dit luy-mesme qu'on n'eust pas esté coupable de ne l'avoir 
pas creu. Saint Paul tesn10igne que Dieu confirmoit la Foy 
du Christianisn1e par les miracles; d'où s'ensuit que Ie mi4 
racle est une j usle regIe pour soustcnir la vraye Religion, 
une juste regIe de la foy, et un arguillent preigllant pout 
persuaòer les hOlluncs à leur crcallce; car si cela n' estoit , 
nostre Dieu ne s'en fust pas servy. II ne sert de rien de res. 
pondre que les llliracles ne sout pIns necessaires apl és ]a fOJ 
generalement publiée; car outre que jt
 nlcllslrl'l\lY Ie con. 
traire cy aprés, je ne òis pas nlailltenant (-!u'd" :-\O}l'llt 11('C
S. 
sail'es; lnais seulen1ent, <<Il1l
 là où il pLii:;t Ù ia bonté de 
Dieu d"ell opereI' pour ]a .cunfìl111ilLioll de lP1e1llue 
ll.ticle, 
nous SOlllmes obligés (le les croire, pal'ce que, 0'1 Ie nliracle 
est une juste (1l-'l'SUaSiOIl et conHrlnation, ou non: s'il n{- 
l'est pas, donq nostre Seigneur ne confìflne pas justenlent sa 
doctrine par les miracles; si c'est une juste persuasion, il 
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s'ensuit qu'en queIqae ten1s que les n1iracles se fassent, ilz 
nous ohligent à les pl'enrlre ponr une tres fefIne rayson de 
sa divine volonté. A.ussi Ie sont-iIz en effect, c'est ]a sen- 
tence des Esrrilures : Tu es Ðeus, qui fucis mirabilia, dit 
Davi{l an Dieu tout puissant; par consequent, ce qui est 
confirmé par Ie credit des miracles, est confif1ué de l)!
u, et 
Dieu ne pent estre antheur ni contÌrnlateur du mensonge, 
puisque son essence est lIne pu re verité. 
l\Iais affin de conper Ch(
nlin à toules lrs illusi()n
 et les 
fantasies de nos coutrooleurs, je confesse qu'jl y 3. de faux 
miracles, et de vrays nliracles, et IneSll1e qu' entre les vrays 
nliracles, il y en a qui font un arglllnent 
vident d'eux- 
Dlesmes, que la puissance de Dieu s'y treuve, les autres 
non, si r.c n'est pill' leurs eirconstances. Les miracles ql!e 
l'Antechrist fera, seront. tous faux, Lant parce que son in- 
tention sera de decevoir et de trolnper, qne parce que la 
pl11spart De seront que des prestiges illusoires et vaines ap- 
!)arences Inagitlues, J'autl'e partie ne seront pas de vrayg mi- 
facIes ('n eux-lneSll1eS, tnais seulelllent des nlit'acles devant 
les honlnles, c'est à dire, ilz ne surpasseront pas les fo
'ces 
de la nature, 111ais pour egtre t
xtraordinaires, ilz selllhle- 
ront des n1Ïracles aux honlo1es silnples, camme la descente 
du feu dn eiel visibIell1ent, in consp
ctll Izon1inunl; ainsy le 
pouvoir de faire pa rIel' les inlagl's, l'envoy de la peste, la 
gllerison d'une playe mortelle : et entre ces mervpilleg, la 
de:::.cente du feu du ciel en terre, et Ie parler des Ï1nage$, ne 
seront prOpl'enlent que des illusir.ns qui p31'oisLl'ont, in con- 
spectu hOl11Ïnum, par un ('fret de n1agie; la guerisCJl1 de la 
playe mortelle sera un nÜracle popnlaire, non reel fil verì- 
tahle, ear ce que Ie silnple peuple croit estre iUlpossihle, il 
Ie lient pour nlÏra .1(, q-Illnd il Ie void: au contraire il tient 
plusieurs choses itupossibies en la nature, qui ne Ie sunt pM 
reellement; aiDSY pÌusieurs guerisons, et plusieurs playes 
sout Illortelles et incurables à quelques medecins, qui tontes- 
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fois sont remediables en l'art de ceux qui sont plus sufIi- 
sans, et qui ont quelques remedes plus exquis; de n1eSIne la 
playe dont l'Antechrist guerira, sera mortelle, selon Ie cours 
ordinaire de la medecine; mais Ie Diable, qui a plus de sub. 
tilité en la connoissance des verlus ù,
s herbes, des odeurs 
et aut res drogues, que non pas les homInes les plus sçavans, 
fera cette cure par r'1pplication secrette deF medicall1ens in- 
connus a lX hon1111es, ce qui semblera un n1Ïracle à (ceux) 
qui ne sçauront discerner entre la science hUInaine et la 
diabolique 1. Celle-cy devance l'autre de beaucoup, asseuré- 
ment, mais la divine surpasse la diabolique d'une infinité ; 
l'huillaine ne sçait qu' une petite partie de la vertu qui est 
en la nature, la diaholique sçait beaucoup plus, n1ais dans 
les confins de la nature, la divine n'a point d'autres lin1ites 
que son infinité. 
J'ay dit pour n1Ïeux discerner les vrays miracles, qu'il y 
en a qui font une certaine science, et qui font voir que Ie 
bras de Dieu y opere visiblement, les autres non, si ce n' est 
en la consideration des circonstances; cela est clair pal' ce 
que fay dit, et eneor par l'exernple des merve:llès tIue 
firent les magiciens d'Egypte, qui estoyent quaut à Pappa-- 
rence exterieure tous selllblables aux ll1iracles que faysoit 
l\Ioïse 2; lllais celuy qui regardera de prés les circonstances, 
connoistra bien ayseinent que les uns est.oyent de vrays Ini- 
facIes, et les autres faux, et cela nlesme confesserent les. 
magiciens, quand ilz dirent 3 : Digitus Dei est Ide. Ainsy 
pourrois-je dire: Si nostre Seigneur n'eust Jan1ais fait autre. 
miracle que de dire à fa Salnarit,aÌne que lïzolnrne qui haúi- 
toit avec elle n
 estoit pas son mal
Y, et convertir r eau en vin, 
un incredule auroit peû penser, qu'il y avoit en cecy de. 
l'illusion et de la magie; Inais ces merveilles par-tant de la. 


1 Nola. Dans Ie manuscrit se trouvent en marge les paroles suivantes : Il 
faut abreger ce discow's en peu de paroles et sc.'.olastique.s. - i Exod., 1 V, 
V J VI, V u. - 3 Exod... Vlll J :14. 
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mesnle n1ain, q 1 1Ï faysoit voir les aveugles, parler les illlletz, 
ouÜ' les sourds, .'evivre les lllorts, il n'y restoit plus aucun 
Ecrnpule, parce quP. ramenrr la privation à son habitude, 
}p non-estre à l' estre, et donnc
 les operations vitales aux 
homm
s mortz, sont choses impossibles à toutt)S les puis- 
sances hun1aines; ce sont des coups cIu souverain l\Iaistre, 
]cque] quand puis aprés il Iuy plaist faire des cures extra- 
ordinaires par sa toute-puissance, ou des rnutations dans les 
choses) ne laisse pas de les fail'e reconno...,rre pour n1Ïracu- 
Ieuses, quoy que Ia nature secrette en peust faire de mesme 
dans un tpn1s, parce qu'ayant fait ce qui surpasse la. na- 
ture, il nous a rendus asseul'és de sa quaIité et de sa valeur: 
comn1e qualld un homme a fait un chcf-d'æuvre, quoy qu'il 
face puis aprés plusieurs ouvrages COlllmUIlS, on ne lai'.:ìse 
pas de Ie tenir pour maistre ouvrier. En SOl1une le miracle 
est une tres certaine preuve et confirmation en la foy, quand 
c'est un vray miracle, et en queIque terns qu'il soit fait, 
autrelnent il faudroit renverser toute la predication aposto- 
JÏ<.jue. Certes, il estoit raysonnable qu'en establissal1t la foy 
des cLoses qui surnlontent la nature, elle fust averée par 
des æuvres qui surpassent la nature, et qui n10nstrent que 
]a predication ou la parole annoncée sort de la houche et de 
l'authorité du i\laistre de la nature, le pouvoir duquel n'est 
point lin1Íté, et qui se rend visible pal" Ie 111iracle, COlllfile 
tesilloin de la verité soussignée; car Dieu met son sceau à JR 
parole portée par Ie Prr-Jicatel1r. en slgne 
le sa n1ÍfisÍon 
le ö ítìme. 
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DISCOURS LII. 


Combien les l\Iinistres ont violé la foy qui est deuë au tesmoigcJg-e åes 
Miracles. 


Sans doute les Iniracles sont des tesJl10ignages generaux 
pour les simples et plus rudt:1s ficleles; car chacun ne peut 
pas sondeI' l'admirable convenance qu'il y a entre les Pro- 
pheties et l'Evangile, ni la gran de mer des mysteres de 
l'Escriture, et semblahles Inarques illustres, qui sont dans 
la Religion Chrestienne ; c' est un examen propre aux doctes : 
mais il n'y a celuy qui ne comprenne Ie tesnloignage d'un 
vray n1Ìracle, chacun entend ce langage de Dieu. On pour- 
roit dire, qu'à l'esgard d
s vrais Chrestiens, les n1Îracles ne 
sont pas neccssaires; nlais ilz Ie sont : et à la verité, ce n'est 
pas sans cause, que la suavité de la Divine Providence en 
fournit à son Eglise en toutes les saisons, puis qu'en tout 
telns il y a des heresies, lesquelles bien qu'elles soyent suf- 
fisanlment reflltées (selon nlPsme la capacité des esprits me. 
diocres) par l'antiqllité, p
r la Inajesté, l'unité, la catholi. 
cité, ella sainteté de rEglise; si est-ce que chacun ne sçait 
pas estill1er ses doüaires (conlme parle Optat) selon leur 
vraye valeur; chacun l'entend, parce que (si bien) la sainte 
ßscrIfure est 11T1t
 parole C0l11nlUne à toutes les natIons 
 
neanmoins eJlt-' e
t selnlJÌahie à la patent& d
une sauve-. 
garde, qui n'est pas cl:nnnë d'nn chacun; mais aussl-tust 
qu'on y void la Croix I hlanche et les annes du Prinee, on y 
connoisl !e tesnloignage et l'anthorité souveraine, r.:t on y 
porte respect. Il n'y a presque point d'artJcle de nostre lte- 
ligion qui n'ait esté appreuvé de Dieu par de signalès mi- 
racles qui se font en J'Eglise, DlonslranL par eux où est la 


1 Lð saint Prelat note ,icv Jes arme:s des Vuc.s de 
vo
e ses SQuveraius. 
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vraye foy, et leur preuve est si suffisante) qu'el1e merite la 
creance de l' Eglise uni yerseJIe : car Dieu ne porteroit jalnais 
ce tesn

i
nage à une Eglise qui n'eust point Ia vraye foy 
 
ou qui fust errante, idolatre et tron1peuse t. 


, 


DISCOURS LIlI. 


La vraye Eglise doit re1uire en l\lirac1es. 


Apres tout, l'EgIise sainte porte Ie ll1iel et Ie Iaict sous sa 
langue et dans son eæur, qui est sa marque interieure, Ia- 
queUe nous ne pouvons voir: eUe est richement parée d'nne 
belle rabhe, bien recamée et brodée en varieté, qui est la 
sainteté exterieure, laquelle se peut voir. 1\lais parce que 
les secles et les heresies desguisent leurs vesten1ens de n1esme 
u 
façon sous une fausse estoffe; pour ne s'y pas tromper, outre 
cela elle a des parfums et des odeurs qui Iuy sont propres, 
et qui sont certains signes et lustres de sa sainteté, qui Iuy 
sont tellement particuliers, qu'aucune autre assen1blée ne 
s'en peut vanter en aucune façoll ; aussi ceux de nostre aage 
ne Ie peuvent faire , quoy qu'ilz Ie voulussent. Car premie- 
l
ement elle reluit en 1.1Iiracles, qui sont une tl'es suave odeur 
et parfum, signe evident de la presence de Dieu immortel 
avec eUe : ainsy les appelle saint .A.ugustin. Et de fait, quand 
nostre Seigneur part it du lllonde, il pron1Ït aux Apostres 
que I'Eglise seroit sui vie de plusieurs l\liracles : Ces mar- 
ques, dit-il, suivront les croyans en mon non
: ilz chasse- 
Tont les Diahles, ilz parle'J'ont de nouveaux lap'jú!Jes. ilz os- 
tel'ont les serpens, et Ie venin ne leu1' nuira point j et par 
tÙnp(J:;Ùion des rnains, ilz gueriront les malades. 
Considerons, je VOllS prie. et suivons de prés ces paroles 


\ Nota. La premiere partie de ce CI&apitre n
est pas entiere, elle est dans 
les suivans plus amplement 
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si clf
ire5: iì ne dit pas flue les senlz Apostres feroyent l'es 
miracles, mais sin1plen1ent ce';.(x q"vti croiront: il ne dit. pas 
ifue tOllS les croyans en par
icuI!
r feroyent des miracles; 
mais qne ceux qui croiTont scront 5lÜvis de ces sig-nes adn1Ï- 
n:
bIes: il ne dit pas qne ce seroit seulemcnt pour dix on 
vingt ans; mais s
 lJ. p
empnt qU8 res miracles acconl})ltÏgne- 
Tont les croyans." nest vray que nc:tn:- Seigneur parle aux 
.A.postres seulenlt!1t,. Dîa15 non ponr les .t\pcsh"es senlen1e.:lt; 
il parle des eroyans en co!'ps et er: ge
eral, et cela s'entend 
tie l'Eglise ; il parle absolün12nt, sans distinction des tCll1S 
et des saY
Qns; ces saintes paroles annon
ent sans restriction, 
qu
 Dieu Jonn\!ra ce pO
1voir aux cl'oyans qui sont dans l'E- 
glisc. Les crnyans sont snivis de ees n1Ïracles : done en 1'E- 
glise il y a des nliracles, et en tout terns, puis qu'ïl y a et 
iJ y aura des croyans en toes lieux et en tOGt tenlS. 
Thlais de grace, exau1inons un peu pourquoy Ie pon voir 
des n1in
cles fut laissé à l'Eglise. Ce fut, sans doute, pour 
confinllpr la predication Evangelique : car saint l\Iarc Ie tes- 
moigne, et saint Paul dit, que Dieu donnoit tes}}loignage a 
la foy, qu
il annonçoit, par des mi1"acles. Dieu mit en la 
main de 
Ioïse ces instrumens, affin qu'il fust ere!], et nostre 
Seigneur dit, que s'il n' eust fait des 'Jniracles, les luirs n' eus- 
sent pas esté obligés de Ie cl'oÙ"e. S'il est vray que rEg-lise 
doH tous-jours, en toal terns, combattre ]'Ìnfidclité, pour- 
quoy done Iuy voudrions-nous oster ce nohle instrument que 
Dieu luy-n1esll1e a mis en sa raain? Je sçay hien qu',
lle n'en 
a pas une si grande neces
ité qu'an COl1Hl1CnCement; car de- 
puis que la sainte plante de la foy a pris si honne racine, 
on ne la doit pas si sûuvent arrouser; mais aussi Ioy vouloir 
du tout lever l'cffect. (la nccessité et Ia canse demeurant en 
bonne partie), e CBt tres mal phìlosopher en Religion. 
Apl'es rela, l\lessieurs, je vous prie de me n10nstrcr queI- 
qn

 sayson en laquelle l'Eglise visihle ait esté sans luiracles, 
dès qu' elle C0111111ença, j usques à présent. Au terns c1
s 
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A posfrps, iJ se fit par tout infinis miracles, vons le sr(1Yés 
])le!l. Apres ce tenlS Ià, on sçait assrz Ie miracle rrcité par 
I'Enlpereur l\Iarc Allréle ...
ntonln , f31t par les prieres de la 
lrgion des soldats Chrestiens qui eF,tolrnt en son Hl'tîléc, la- 
queUe pour cela fut. appellée la fulrrdnante. Qui ne sçait les 
Dliré1cles de saint Gregoire TaUlllaturge, et reux lie saint 
l\Iartin, de saint Anthoine, de snint Nicolas, de saint Hila- 
rion , et les nleryeilles faites au terns des Theodoze et Con- 
stantin, Enlpereurs Chrestiens? de quoy les Autheurs sont 
d'un credit irreprochable : Eusebe , Ruffin, saint I-lierosllle, 
Basile, SuI pice , Athanase, etc. Qui ne sçait encor ce qui 
arriva (In l'invention de la sainte Croix, et au tenlS de Ju- 
lian l'Apostat, au terns de saint Chrysostome, de saint 
Anlhroise, et de saint Augustin? On a veu en leur terns 
plusienrs miracles qu.'eux-mesmes recitent: pourquoy vou- 
lés-vous donq que la meSllle sainte Eglise cesse maintenant 
d'avoir Ie pouvoir des mirarles? quelle rayson y auroit-il? 
A dire vray, ce que nons avons tous-jours veu, et en toute 
sayson, acconlpaigner l'Eglise, luy est tres singulier, et il est 
1 iT
'f': (T...." nons l':lppellions sa proprieté inseparqhle : d'où 
s'ensilit que la 'Taye Eglise a fail et fait encor paroistre sa 
sainteté par les miracles. Si Dieu rendoit si adlnirable son 
Propitiatoire, son 1\lont Sinai, et son Buisson ardent, parce 
qu'il y vouloit parler avec Ips hon1Dles, pourquoy n'auroit-il 
rendu miraculeuse son Egl1
e, en laquelJe il v
ut à jall1aîs 
demeurer avec nous? 


DISCOURS LIV. 


L'Eglise Catholique est accompagnée de miracles, et la Pretenduê ne l'e8t 
point. 


II faut maintenant, l\Iessieurs, que vous vous lllonstriés 
justes et raysonnables J sans chicaner et opiniastrer ; infor-. 
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D1ations prises deuëInent et authentiquen1ent, on treuve 
qu'au conln1encen1ent de ce siecle, saint François de Paule 
a fleury et excellé en nliracles indubitables et tres insignes, 
C0111111C est la ressuscitation des morts. Nous en lisons autant 
de saint Diogene d' Al'chada ; ce ne sont pas des conles ni des 
bruits incertains, nlais des preuves verifìées en contradic- 
toire, devant Ie jugement de toute l'Eglise. Oseriés-vous 
Dier l'appal'ition de la Croix, faite au vaillant et Catholique 
Capitaine Albugaire, et à tous ses ßens, en ses Carav
nes, 
que tant d'historiens escrivent, et à laquelle tant de per- 
sonnes avoyent part? On nous asseure de Lonne foy, que Ie 
devot Gaspard Barzée preschant aux Indes, guerissoit les 
malades, priant seule111ent Dieu pour eux à la sainte l\Iesse ; 
et si soudainen1ent, qu'autre que la n1ain de Dieu ne I'eust 
peù faire. On nous fait une foy indubitable, que Ie bien heu- 
reux Prançois Xavie'J. a guery les paralytiques, les sourds, 
les aveugles et les 11luetz; qn'il a ressuscité un mort, et que 
son corps n'a peû estre consoInmé jusques icy, quoy qu'il 
eust esté enterré avec de la chaux, con1me ont tesnloigné 
ceux qui l' ont veu tout entier, quinze mois apres sa mort; 
et ces deux derniers sont mortz depuis environ quarante- 
cinq ans t. 
En ltJeliapor, on a treuvé nue croix incisée sur une pierre, 
Iaquelle on croit par tradition avoil' esté enterrée par les 
Chrestiens du tenlS de saint Thumas, Apostre des Indes. 
Chose admirable, neannloins veritaL16 
 presque toutes les 
années, vel'S la Feste de ce glorieux Apostrp, cette Croix süe 
et rend al)ondance de sang, on d'une liqueur sl'mh]able au 
sang, et change de 
ouleur, se rendant blanche, rasle, puis 
noire et. tantost de couleur bleslne, resplenùissante, el t.res 
aggreab1è : en fin eUe revient à sa eouleur et form
 naturelle : 
ce que tout Ie peuple voit visibIen1ent, et l'Evesque de Virne 
en envoya une publique attestation, avec l'image de la 111
Sll1e 
I Nota. OA void ici la remarque du 1emI'i où le Saint écrivoit. 
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Croix, au saint Conc.ile de Tl'l-'ll tee .Ainsy se font des 11lirac1cs 
aux Indes, où Ia Foy n'est pas PIlcor du tout afIernlie, des- 
quelz je laisse un tres grand nOlllbre, pour nle tenir en Ia 
brief\'eté que je dois. 
Lr bOll Pere Loüis de Grenade, en son Introduction du 
S}nlhole, recite plusieurs nâracles recens et. irreprochables; 
enfre nufres, il y a produit Ia guerison que Ies Roys de 
France ont faite en nostre aage, de l'incurable nlaladie des 
ccl'oüelles. J'ay leu l'histoire de ]a n1Î1'3culeusf::' guerison de 
Jacques, filz de Claude .A.ndré de ßelnlont, au Bailliage de 
Daune en Bourgogne; il avoit esté huit années Bluet et im- 
potent: celuy-cy, apres avoil' fait sa devotion en l' Eglise de 
saint Claude, Ie jour rnesn1e .de sa Feste, 8 juin 1588, se 
treuva tout soudainen1ent sain et guery. N'appellés-vous 
pas ('ela un n1ÏracJe? 1 Je parle des choses voysines, j'ay leu 
l'acte public, j'ay parlé au Notaire qui l'a receu et expedié , 
bien et duëment, signé ,T ION . 11 n'y manqua pas de tesmoins, 
car il y avoit un nonlbre de peuple à n1illiades. l\lais pour- 
quoy 111'arrester à vous produire Ies l11Ïrac1es de nostrc aage? 
Saint 
Ialachie, saint Bernard, saint François, ont operé 
par la vertu de Dieu une infinité de 111erveilles, que des IIis- 
toriens de credit, de science et de conscience, nous ont 
lais
és avec de honnes preuves. Adjouslolls-y les merveilles 
qui se font maintenant à nos portes, à la veuë de nos Princes 
et de tonte nostre Savoye, pres de 1\londe-vis. Ilz devroyent 
fermer la houche à tonte opiniastreté, estant si evidens et si 
risihles. 
Or sus , que dirés-vous à tout cecy? respondrés-vous que 
l'Antechrist produira des n1Îracles? Saint Paul atteste ({u'ilz 
seront faux; Ie plus grand que saint Jean ren1arque, c'est 
qu'il fera descendre Ie feu du Ciel ; Sathan pent faire ce mi- 
racle, car l'efIerl '
n estnaturel; mais Dieu donnera un prompt 


t Cecy est arrivé environ dix aDP.- .avant que Ie saint Prelat écrivît cet QU- 
vrage. 
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remede à son Eglise, puis qu'à ces faux llliracles les servi- 
teurs de Dieu 1lelie et Enoch, comnle tesn10igne l' A.poca- 
lypse et les Interpretes, opposerort d'autres miracles de bien 
meillenI' terns; car non seulen1( 31t ilz se '.:;erviront du feu 
du Ciel pour chastier leurs ennelnis mil'acnleusen1ent, nlais 
ilz auront Ie pouvoir de fernler]e Ciel, affin qu'il ne pleuve 
point sur la terre; de changer et de convertir les eaux en 
sang, et de frappeI' Ie nlonde du ehastin1ent que bon leur 
sernblera, durant troys jours et derny: apres leur mort ilz 
ressusciteront et rnonteront au Ciel; la terre trernblera pen- 
dant leur eslevation; si bien qne par l' opposition de ces vrais 
miracles, les illusions de l' Alltechrist seront decouvertes; et 
comme l\Ioyse fit enfin confesser aux l\lagiciens de Pharaon, 
Digitus Dei est Izîc: Ainsy Helie et Enoch confondront les 
prestigesd
 l' Antechrist, affin que leurs ennemis dent gloria'Jn 
Deo cæli: car Helie fera en ce ten1S ce qu'il faysoit jadis pour 
dOlllpteL' l'impieté des Balaïtes, et des autres Religionnaires. 
Je veux done vous respondre en fonne de conclusion: 
prPlllierelllenl, que les n1Ïl'acles de l' Anleehrist ne sont pas 
telz que ceux que nous produisons pour la Foy de I'Eglise ; 
et partant il ne s'ensuit pas que si ceux-Ià ne sont pas des 
marques de vraye Eglise, ceux-ci ne Ie soyent effectivenlent. 
Ceux-Ià seront montrés foiLles et faux par Je plus grans et 
plus solides, ceux-cy sont solides d'euX-n1eSITleS, eÞpPfsonne 
ne peut leur en opposer de 
lus asseul'és. Les merveilles de 
I'Antechrist ne seront (ju'une illusion de troys ans et demy; 
mais les miracles de l'Eglise 1 ny sont tellenlent propres, que 
depuis qu'el1e est fondée, elli) a tous-jour
 esté reluisante en 
miracles. En l' Antechrist les Il1iracles seront forcés, et ne k 
dureront pas; mais en l'Eglise, ilz sont COllUl1e entés natu- 
Tellement en sa surnaturelle dignité; et partant ilz f'ont tous- 
jours en elle, et tous-jours l'accon1paigneront pour verifier 
ces paroles: Ces signes suivront ceux qui croiront, etc. 
V ous me repliquerês, peut-estl'e, que les Donalistes ont 
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fait des nliracles, au rapport de saint Augustin; Inais ce 
n' esto yt'n t, di tee Pere, que de certaines visions et revelations 
pretenduës, deStluelles ilz se vantoient tenlerairement, et 
sans aucun public tesmoignage. Certes l'Eglise ne peut estre 
preuvée veritable par ces visions particulieres, puisque ces 
visions Inesmes ne peuvent estre ni preuvées, ni tenuës 
pour veritables, sinon par les tesn10ignages tIe l'Eglise; c'est 

e que dit Ie mesme saint Augustin. On peut objecter à cecy, 
{Iue l'Empereur Vespasian, quoy que Payen, a guery un 
aveugle et un boiteux: mais les 
Iedecins mesmes, au recit 
de Tacite, treùverent quec'estoit un aveuglement occasionné,. 
non permanent, et une. perclusion qui n'estoit pas incurable 
tie soy lllesme: ce n'esL donc pas merveille, si Ie diable les a 
peû guerir. On raconte qu'un inficlele s'estant faIt haptiser, 
se vint par apres presenter à Paulus, Evesque Novatipn, 
pour pstre rebaptisé; et aussi-tost l'cau des fons se Init tout 
à sec, au rapport de Socrate. Celte 111erveille ne se fit donq 
pas pour la confirluation du Novatianisll1e, Blais en faveur 
de la l10ctrine tiu saint Bapt
sme, qui ne devoit pas estre 
reïteré : ainsy quelques Inerveilles se sont peû faire et se sont 
faites, dit saint Augustin, chés les Payel1s, non pas pour 
preuve du Paganisnle, n}ais pour del110nstration de l'inno- 
cence, de la virginité, et de la fidelité, qui sont des vertus 
n1orales, aynlées et fort prisées de Dieu, qui est leur autheur. 
Encor faut-il adjouster cette restriction, que ces merveilles 
:se sont failes tres rarelnent, et on n'en pent ricn conclure 
contre l'Eg1ise: les nuës jettent quelqnefois des esclairs, 
quoy que ce soil Ie propre du Soleil d'esclairer et illuminer. 
Ferlnons donq re propos; l' Eglise Catholique a tous-jours 
esté acco!npai-gnée du credit des n1iracles, aussi solides et as- 
seurés que ceux de son Espoux, d'où s'ensuit que c'est la 
vraye Eglise; car me servant en cas pareil de la rayson du 
bon NicoJelne, je diray : Nulla societas potest hæc signa fa- 
cere, quæ hæc facit, tam illustl''la, aut tam constau.tf-!'. 
.. 
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IlÏsi Dominus fuerit cU'Jn illa. C'est ce que disoit nostre Sei- 
gneur aux disciples de saint Jean: Dicite, cæci vident, 
claudi a1nhulant, surdi audiunt: pour montrer qu'il estoit 
Ie vray l\lessie. Ainsy estant persuadés qu'en l'Eglise de Dieu 
ce sont des mirac1es si solemnelz, il fant conclùre, que vere 
DOrftÙ1US est in loco isto. l\Iais au regarJ de vostre pretendu
 
Eglise, je ne luy puis dire autre chose, sinon: Si potes cre- 
dere, omnia possihilia sunt credenti. Si elle estoit la Vl'áye 
Espouse, elle seroit suyvie de vrays miracles. V ous l11e con- 
fesserés sans doute, et je 1'advoñe, que ce n'est pas vostre 
ll1estier de faire des miracles, ni de chasser les diables; une 
fois il reüssit tres lual à un de vos :!\linistres qui s'en voulut 
D1esler; car on leur peut appliquer ce que Barzée et Tertul- 
liall ont observé : Nostri, de l1l0}'tuis vivos suscitahant,. ves- 
t'J'i verò, de vivis faciunt mortuos '. II Y a quelque terns 
qu'on fit courir Ie bruit que l'un des vostres avoit guery un 
delnoniaque j ll1ais 011 ne dit point ni quand, ni cornlnent 
cette personne fut delivrée : on ne cite point de tesll1oins: je 
vous Ie pardonne, car il est aysé aux apprentifs d'un nlestier 
de s'équivoquer en leur premier essay. On fait souvent cou- 
l'ir certains bruits parmi VOllS, pour tenir Ie sill1ple peuple 
en haleinej Inais n'ayant point d'Autheur bien averé, ilz ne. 
doivent avoil' aucune authol'ité. Outre qll'en fait de chasser 
Ie Diahle d'un corps, il ne faut pas tant regarder à ce qui se 
fait, comme il fau t considercl' la façon, la forn1e, et l'action; 
par ex luple,::;i e'esl en veuë de quelques raysons legitin1es, 
si c'est par invocation du nOln de Je::;us-Christ, et autres cir- 
COllstances qui sout C0111n1Unes à tout Ie gros de la Religion. 
Outre qu'une hyrondelle ne fait pas le printen1s : c'est la 
suite pe'J'petuelle et 01 dinairf!, des miracles, qui est la n
ap- 
que de la v}'aye Eglise. A.pres tout, ce seroit se baUre avec 


1 Nota. On cite l'histoire d'un ministre, qui, par les paroles mêmes qu'il 
prononçojt stir lui, sous prétexte d'oPQrer par là sa résurrection tit mourir 
r
cllement un cOmDlice de son impostur'e, qui coutrefaisoit Ie mor
. 
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l'ornhre et Ie vent, de refuter en vons ce bruit si foible et si' 
-de bile , que personne n' ose no us dire de quel eosté il est 
,renu. Ainsy toute la responce que vous pOllvés et devés nous 
donneI' en 
ette ext.rénle necessité, c'est qu'on von.S fait tort 
de vous demander le credit des nIiracles. Aussi fai t-on , je 
vous prometz ; c' est se mocquer de VOllS, conlnle qui delnan- 
-deroit à un nlareschal, qu'il !nist en æuvre tIne psmeraude 
ou un diamant. A dire vray, je ne vons en demande point; 
'seulement je VOllS prie que vous nle confessiés de n'avoir 
pas fait vostre apprentissage avec les Apostres, ni avec les 
Disciples, l\[artyrs et Confesseurs, qui ont esté les l\Iaistres 
(Iu 111estier. l\lais quand vous dites que vous n'avés pas be- 
80i n de miracles, parce que vons ne pretendés .pas establir 
nne foy nouveHe; respondés-moy dont! encor, si saint Au- 
gnstin, si saint Ambroise, si saint IIierosme, et les autres 
pre!'choyent une nouvelle doctrine? Et pourquoy en leurs 
tenlS se faysoit-il tant de miracles et de si signalés conIine iIz 
en produisent dans leurs escritz? Certes, l'Evangile estoit 
mÎenx receu au monde, qu'il n'est parmy vons maintenant
 
il faUoit en ce terns une plus exeellente pasture, plusieurs 
l\lartyres et grands 
Iiracles avoyent preeedé : l'Eglise nean- 
Illoins ne laissoit pas d'avoir eneor en ce tenlS ce don des 
l\li rê1cles, pour estre un plus grand lustre de la tl'es sainte 
Rp1igion. Si les 1\IiracIes devoyent on pouvoyent cesser en 
l'Erdise, c'eust esté, cerles, au terns de Constantin Ie Grand, 
apl'es que' l'Enlpire ROllIain fut fail Chrestien, que les per- 
seep linn
 fu rent calmées, et que Ie Chl'istianisrne fut bien 
aSSt'III'
; lnais tant s'en faut qu'ilz cessassent alhors, i]z se 
1111J!liplil>L't ' llt de tous costés. A.u bout de Ià, cette doctrine 
(jl1e vous preschés, n'a jalnais esté annoncée en gros ni en 
<letail; vos predecesseul's heretiques l' ont preschée à tas, 
tOllS et sans succés : al1ssi VOllS vous accol'dés avec chacun en 
<Iue1ques pointz, et avec nul en tOllS, ce que je feray voir cy 

pl'es. Uù estoit vostre Eglise J il y a 80 ans? Elle ne fait ene, 
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('or que d'esclore, et pourtant vous l'appellés vieille, car 
vons dites : NOlls n'avons point fait de nouvelle Eglise, nOllS 
avons frotté et espuré cette vieille monnoye, IaqueUe ayant 
ùemeuré long-terns dans les mazures, s'e.stoit toute noircie et 
rouïllée de crasse et rnoisissure. Ne dit.es plus cela , jc VOllS 
en prie, vous aviés Ie mestaiI et Ie calibre de Ia Foy ; les Sa- 
cremens ne sont-ilz pas les ingrediens necessaires pour la 
con1position de l'Eglise? Si VOllS avés tout changé de l'un et 
de l'autre , je puis vous qualifier de faux rnonnoyeurs, à 
moins de me n10nstrer ce pouvoir que vons pretendés de 
battre sur Ie coin du Roy. l\Iais ne nous arrestons pas icy; 
en quoy avés-vous espuré ceUe Eglise? En quoy avés-vous 
nettoyé 
eUe n1onnoye? l\Jontrés-nous, s'il VOllS plaist, les 
charactert:s qu'elle avoit, quand VOliS dites qu'elle fut enfouye 
dans la terre et qu'elle commença de se roüil1er. Elle t0111ba, 
ce dites-vous, au ten1S de saint Gregoire, ou pen apres. 
A vancés ce que hon VOllS sen1blera, mais en ce ten1S là eUe 
avoit Ie caractere des l\Iiracles; monstrés-Ie-nous maintenant : 
car si vons ne nOllS Dlonstrés particulierement l'inscription 
de l'image du Roy en vostre monnoye, nous vous Ia n1ons- 
trerons en la nostre; ainsi la nostre passera carnIne loyale et 
franche, et la vostre, COlllme courte et roignée, sera ren- 
voyée au billon. Si vous nous voulés representer I'Eglise 
en la forme qu'elle avoit au telns de saint Augustin, mons- 
trés-Ia -nons, non Senlf'lnent bien disante, mais bien fay- 
sante en miracles et saintes operations, con1n1e elle estoit 
alhors. Que si VOllS repartés, qu'alhors elle estoit plus nou- 
velle que maintenant , je VOllS respondray qn 'uue si notable 
interruption, comnle est celle que VOllS pretP-ndés de 900 ou 
mille ans, rend cette monnoye si estrange, que si on n'y 
void en gros les lettres, les characteres ordinaires, l'inscrip- 
tion et l'iInage, nous ne la recevrons jamais. Non, nun, 
l'Eglise ancienne a esté puissante en toutes saysons, en ad- 
versité et en prosperité, en æuvres et en paroles, comn1e 
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son Espoux; Ia vostre n'a que Ie babil, soit en prosperité ou 
en .adversité. Au moins qu "elle nous Inonstre maintenant 
'quelque vestige de l'ancipnne marque : autrement jalnais 
"elle ne sera receuë cornn1e vraye Eglise, ni comme fiUe de 
cette ancienne mere. Que si elle s'en vent'vanter davantage, 
on Iuy imposera silence, avec ces saintes paroles : Si Filii 
Abrahæ estis, opera Abrahæ fa cite . La vraye Eglise des 
croyans doit estre tous-jours suyvie de 
Iiracles : il n'y a point 
ò'Eglise .en nostre aage qui en soit la depositaire, sinon la 
nostre; la nostre donq seule et seulement est la vraye Eglise. 


DISCOURS LV. 


Vesprit de Prophetie doit estre en la vraye Eglise. 


Nous croyons que la Prophetie tient rang entre les grans 
miracles. Elle consiste en la certaine connoissance, que l' en- 
tendement hUlnain prevoit des choses qui sont sans appa- 
rence, et sans antre science que l'inspiration surnaturelle; 
et partant, tout ce que j'ay dit des vrays miracles en general, 
doit estrè enlployé icy en particlllier. Le Prophete Joël pre- 
.dit qu'au dernier terns, c'est à dire au terns de I'Eglise 
Evangelique, comme l'interprete saint Pierre, nostre Sei- 
gneur respandroit sur ses serviteurs et ses servantes la lu- 
miere de son saint Esprit, et qu'ilz prophetizeroyent. Nostre 
Seigneur dit cecy, comme il avoil dit : Ces signes suyvront 
ceux qui croi'J'ont en nloy, D'où s'ensuit que la Propheti8 
.doit tou
-jours estre en l'Eglise, où sont les serviteurs et seL 
vantes de Dietl, et où il respand tous-jours en tout telns so 
saint Esprit. 
L' Ange dit en l' A-pocalypse I, que Ie tesmoignage de nost'l' 
Seigneur est r Esprit de Prophetie: or ce tesmoignage de l'as- 
S Apoc., XIX 1 10. 
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sistance de nùstre Seigneur n'est pas seu1ement donné pour 
les infideles, selon saint P
uI, mais principalement pour 
les fideles : COlnme donq ùiriés-vous que nostre Spigneur 
l'ayant une fois donné à son Eglise, ille luy a Ievé par apres? 
Le principal motif pour Iequel il Iny a esté concedé, est en- 
cor aujonrd'huy; donq Ia concession dl1rp tous-jours. .A.d- 
joustés à cela, C0111me je l'ay dit òes mirac1es, qu'pn tOlltes 
le
 saysons l'Eglise a eu des Pl'ophetes : ainsy nous pOll vons 
dire qne r'est une de ses qualités et proprietés, et une excel- 
lente partie de son doüaire. 
Jeslls-Christ en nlontant aux Ciellx a mené la cOJJtivité 
cOjJ!ive, il a donné des dons allX Izommes, ca1. il a donné les 
uns pOll1' Apostres, les autres pour Pl'ojJhetes, les autrcs pOlV' 
Evangelistes, les aull'es pOlO. estl'e Pasteurs et Doctellrso 
L'esprit A.postolique, E\'angplique, Pastoral et Doctoral est 
tous-jours resfé en l'Eglise; pourquoy lny levera-on l'csprit 
Prophetil{Ue? C'est un parfun1 de la robbe de eel Espoux. 

Iais voicy un poinet de question entre vous et nous : 


L'EGLISE CATHOLIQUE A CHÉS ELLE L'ESPRIT DE PROPHETIE; LA 
PRETENDUE NE J}A POINT DU TOUT: CELLE-CY N'EST DONQ PAS LA 
VRA YE EGLISE. 


Nous ne eonnoissons presque point de Sail1tz en l'Eglise 
de Dieu, qui n'ayt eu, qui plus, qui moins, l'esprit de Pro- 
phetie. Je nommeray seulenlent ceux-ci qui sont les plus re. 
cens: saint Bernard, saint FJ'ançois, saint Don1Ïnique, saint 
Antoine de Padoue , sainte Brigitte, sainte Catllerine, qui 
furent, certes, vrays C(ttholitilles; les Saintz de qui fay en- 
cor parlé cy dessus sont de re nOll1hre, et en nosifl
 aage, 
Gaspard Barsée, et [françois .LYavier. La tL'adition generale 
de nos ayeulz nous recite tous-jours asseurement qùeltlue pro- 
!)hetie òe Jean Bourg. plnsieur
 desquelz l'ont connu, veIl 
et oüy. Le tesmoignage de"'
strIJSei.fneur est l'esprit de Pro- 
phetic. 
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PI'()cflli
rs-nolls qnplqu'un des vostres, qui ayt prophetizé 
l'n vostrp Eg1ise pour vostre Ep;li5e. Nous sçavons que les Si., 
byllrs furent en qnelqne façon les Prophetesses dps Gentilz, 
prpsrple tOllS les .A.llciens nons ell ont parlé; Balan anssi pro- 
phetiza, mais c'estoÌt pour la vraye Eglise; toutefuis rrs pro- 
pheties n'anthorizoyent pas l'Eglise fausse en laquelle c1les 
se faisoyent, mai
 celIe ponr lac[uelle elles se faisoyent. Je ne 
nyp pas qu'entre les GentiJs il n'y eust une vraye Eglise de 
pen de gens, ayant Ja foy interieure d'un vray Dietl, et l'ob- 
scrvation des comn1andemens natnrelz en grande reCOlllman- 
dation par la grace di vine, tesn10in Job en l'ancienne Escri- 
ture, et Ie bon Cornelius avec sept autres soldatz craignans 
Dieu, en la nouvelle; 111ais de grace! où sont vos Prophetes? 
Si vons n'en avés point, croyés qne vous n'esles pas du corps 
de l'Eglise, pour l'edification dnquelle Filz de Dieu a lai
sé, 
au òire de saint Paul, Ie tesllloignage de nostee Seigneur en 
l'espl'Ìt de prophelie 1. Calvin a voulu, ce me sen1hle, pro- 
phetiser en la preface sur son Catrchisme de Geneve; mais 
sa prediction est tellement fayorable pour l'Eglise Catho.. 
liqne, que quand nons en aurions l'effect, nous sommes cor
 
tens de tcnir pour vray ce qu'il a prophetizé. 
. La citation du texte de Calvin n'est puint dans le manuscri\. 


ODSEI'V&TIO
 
de l'Edition de 1672. 


11 est aisó de voir que ce Di
cours du saint Evêque n'est point par- 
fait, et qu'il s'est contenté de Ie renvoyer au Traité ql1'i I a fait des 
Miracles, où les preuves qll l il a dùnnées suffisen\ pour Ju:stifier, que 
j'Eglise possede Ie don de PJVlphetle. 


- 
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DISCOURS LVI I. 


I 
 


La vraye Eglise doít practiquer la perfection de la vie Chrestienne. 


Tout cela se confirme par ces rares enseignernens de nostre 
Seigneur et de ses Apostres. Un jeune hOInIne fort riche pro- 
testoit d'avoir ohservé tons les cOlurnanden1pns de Dieu dés sa 
tendre jeunesse. Nostre Seigneur, qui void l'interieur, Ie re- 
gardant l'ayma, ce qui est un signe evident qu'il estoÏt tel qu'il 
avoit dit, et neanmoins illuy donna cet advis : Si tll veux 
estl'>e parfait, va, vends tout ce que tu as, et tu auras un thre- 
sor dans Ie Giel, et lne suis. Saint Pierre nous invite à cela 
meSIne par son f1xernple et celny de ses compaignons: J.Vous 
voicy, nous avons tout laissé et tavons suivy. Nostre Sei- 
gneur respond avec cette promesse soIenlnelle : V OllS qui 
m
 avés suivy, se'J'>és assis Sllr douze c/laires, jugeant les douze 
tl'ihus d'Israët; et celay qui laissepa sa mayson, ou ses frel'es, 
. ou ses seurs, ou son pel
e, ou sa mere, ou sa femn'le, ou sès 
enfans, ou ses champs pour mon non-t, il en recevra Ie cen- 
tuple, et possedera la vie eternelle. V oyla les paroles; voicy 
l'exen1pIe: Le Filz de t/lomme n.a pas eu où il peust 'reposel' 

a teste
. il a esté fait tout pauvre pour nous enrichir, il vi- 
voit d'aumosnes, selon saint Luc: ßI1l1ieres aliquæ ministra- 
bant ei de facultatihus suis. En ces deux besoins qui tou- 
choyent sa personne sacrée, conllne l'interpretent saint Pierre 
et saint Paul, il est appellé mendiant. Quand il envoya pres- 
cher ses ...-\postres, illeur en--eigna, ne quid tollerent in via, 
nisi Vil'galn lantÙm, qu'iIz ne porlassellt ni pocbettrs, ni 
pain, ni argent, nì ceinture, luais des 
andales à leurs 
pieds, et qu'ilz ne fussent point vestlls de deux robhc8. Je 


1 Ce Chapitre et celuy qui suit prouvent à fond l'argument du Chap. 50, 
de la saillteté de l'E
lise, que Ie saint Evêque aVQlt traité fort succinctement 
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cal que ces enseignelllens ne sont pas des commandemens 
ahsolus, quoy que Ie dernier semble aVOlr esté un comnlan- 
dp1l1ent pour un terns; aussi n'en veux-Je rien dire autre 
chose, sinon que Cp sont òe tres salutaires conseilz et de bons 
exernples; ll1ais en voicy d'autres sembla'bles sur un autre 
sujet : II y a des Eu1t....(.ques qui sont nés ainsy du ventre de 
leu1? rrzere,. il y a allssi des EllJ1uques qui ont esté faitz pap 
le.s Izolìnnes,. il y a des Eunuques qui se sont c/zastrés eux- 
tn,eS1nes pour' Ie Royaume des Cieux. Qui potest caperc ca- 
piat. C'est cela n1esme qui avoit esté predit par Esaye : Que 
t Eunuque ne dise point: JToicy, je suis un arh1?e see,. paree- 
que Ie Sei!Jnelrr dit ainsy aux Eunuques : Ceux qui gaTde1?ont 
tnes Sahatz, et qui choisiront ce que je veux, et tiendront mon 
alliance, je leur bailleray en ma mayson et en mes murailles 
une place et un nom meillcu1?, que d' avoir des enfans et des 
filles ,. je leur bailleray un nonl eternel, qui ne perira point. 
Qui ne void icy que I'EvangiIe va justernent se joindre à la 
}")rophetie? En 1 1 Apocalyp
e , ceux qui chantoient un Can- 
tique nouveau, qu'autre qu'eux ne pouvoit dire, c'e.5toyent 
ceux qui ne s' esto.yent point soüillés avec les feml1
es, parce 
qllils estoyent vieJ'ges, et ceux-là suivoyent r aigneau OÙ il 
alloit. C'e
t icy où se rapporte l'exposition de saint Paul : 
It est bon à t hOJ1zme de ne toucher point la feJnJne,. OP je dis 
à celuy qui n' est point uzal'ié, et aux vefves, ql(illell1? sera 
hon de den1eu1?el' ainsy) comme moy. Quant aux Vierges, 
Ie n
 ay point de conunandenwnt, nutls j
 en donne eonseil, 
C01nrne ayant 1?eCeU la mi:-;ericorde de Dieu d
 estre fidele. II 
y joint la rayson : Celuy qui est sans !eJ1une, est soigneux 
des af!aires du Seigneur, ct pense com'Jìze il plaira à Dieu; 
mais celllY qui est avec sa fenune, (1. soin des clloses du 
monde, et songc COJ1l1ne il aggl'éera á sa fennne, et est divisé: 
la femrne non ma'J'iée, et la vie'J'ge pense aux choses du Sei- 
gnclll?, pour estre sainte de carp!' et d' esprit,. mais ceUe qui 
est lìza'J'iée, pense aux choses mondaines, comn
e cUe plaÙ-a 
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à son 'Jnary. Au 'J
este je dis cecy pour vostre p'l'>ofit, non pas 
pour VOltS tendre des lacetz, mais pour vous conseillel' ce qui 
est honneste, et qui vous facilite Ie moyen de se'J?vil' Dieu sans 
e'Jnpe.
chen1ent; ainsy, celuy qui joint en rnariage sa fille 
vierge, il fait bien, et qui ne la joint point, fait encor 
rnieux. Puis parlant de la vefve : Qu
elle se n1arie avec qui 
eUe t'oudra, pou'J'veu que ce soit en nostpe Sci:;neu'J"" '}nais eUe 
sera plus Iwu'J"euse, si elle dernellre ainsy, selon 'J}
on conseil; 
O'J? je pense que j
 ay r esprit de Dieu. V oy]a les instructions 
de nostre Seigneur et des Apostres, authorizées de l'exenlple 
de nostre Seigneur n1esme, de nostre Danle, de saint Jean 
Baptiste, de saint Paul, et de saint Jean et de saint Jacques, 
qui tons ont vescu pn vil'giniLé; et en l'aneien Testaluent, 
IIelie et IIeJizée n'ont point eu de fenlmes, comll1e ont tres 
bien remarqué les anciens. 
Je ll1etz en eet estat de pel'feetion la tres hU111ble 
beis- 
sanee de nostre Seigneur, qui est si particulierement expá- 
n1ée en l'Evangile, non seulell1ent à Dieu son Pere, aU(Iuel 
il estoit obligé, n1ais encor à saint Joseph, à sa n1ere, et à 
Cesar, aUlluel il paya Ie tribut, et à toutes les creatures en 
sa passion, pour l'amour de nons. Hun1Îliavit semetipsllm.-, 
factus obediens usque ad nzortem, nzoJ'tem autem OJ'llcis. 
L'hunÚlité qu'il fit paroislre, estoit pour nons enseigner, 
quand il dit : Le Filz de r 110}}Vne n
 est pas venu pOlO" estrt 
servy, mais pou?' servir ,. je suis' entre vous conzme cel
lY qUI 
sel't. Ne sonl-ce pas là de pCl'petuplles leçons et expositions 
de ceUe tant heJle vertu? AjJjJ/>enés de moy que je suis de- 
honnaire et IUllnble de cæul': et l
n un autre lieu: Si quel... 
qu
un, dil-ll, veut venir apres 'Jnoy, qu,Øil 'J?enonce à soy. 
mesme, qu-il prenne sa C1'oix tOllS les jours, et qlfit 1ne suyve: 
II est vray que celuy qui garde Ies ronlïuanden\.--l1s, r:3- 
nonce assés à soy-n1esn1e pour estre sauvé; c'est bleu assés 
de s'h 1 1milier pour estre exalLé; n1ais d'ailleurs il reste une 
autre oLeissance, una .:lutl

 humilité et renoncement de 



DE s. FRAN
OI
 DE SALES. 


477 



oy-mesme , auquel l'exernple de nostre Seigneur et ses en
 
seignemens nous invitent. n veut que nous apprenions t1e 
luy l'hun1Îlité , et il s'hun1ilioit, non seuleu1ent en ce qu'il 
estoit inferieur, au ten1S qu'il portoit la forme de ser-viteur, 
mais encor dan
 les chases où il esloit su periéur; il desire 
ùonq que conln1e.iI s'est ahbaissé (non jalnais contre son de- 
voir, nlais outre son devoir), aussi nous obeissions volontai- 
rernent à tontes les creatures pour l'an1our de luy; il veut, 
certes, que nous renoncions à nous-mesmes par son exemple, 
mais s'il a renoncé si fermement à sa volonté qu'il s'est 
sousn1is à l'ignominie de la Croix, et s'il a servy ses disciples 
et ses serviteurs ( tesmoin celuy qui Ie treuvant estrange, 
Iuy dit, Non lavabis mihi pedes in æte1
num), que reste-il 
pour nous, sinon qu' en ses paroles et en ses actions, nous 
rrconnoissions Ie devoir d'une douce Ï1nitation à une pro- 
fonde sousn1ission et obeissance volontaire vel'S ceux aus- 
quelz d'ailleurs nous n'avons point d'obligation, ne nons 
appuyant ni pen ni prou sur nostre propre volonté et juge- 
ment, selon l'advis du Sage, mais nous rendant sujetz eí 
esclaves à Dieu, et aux hOlnmes mesmes, pour l'an1our de 
Dieu. Ainsy les Recabites sont lonés magnifiqueluent en I-lie- 
remie, parce qn'ilz obeyrent à leur pere Jonadab en des choses 
hien dures et bien estranges, ausquelles il n'avoit point d'au- 
thorité de les obliger, qui estoyent de ne boirejan1ais de vin, 
ni eux ni les leurs; de De semel' ni plan tel', ni posseder des 
vignes, ni de bastir des maYSOl1S. Les peres, certes, ne 
peuvent pas si fort restreindre les n1ail1s de leurs enfans, et 
de leur posterité, s'ilz n'y consentent volontaireluent. Lts 
Recabites toutesfois sont loués et vens de Dieu avec appro- 
bation de cette volontaire obeissance, avec laquelle ilz 
avoyent renoncé à eux mesmes, par nne f extl'aordillaire et 
ßi pal'faite renonciation. 
Or sus , revenons maintcnant à nostre chemin: à qui, j
 
.vous pL'ie, ces exenlples et cnscignenlcns 
i signalés de pau- 
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yreté, de chasteté, et d'abnegation de soy-mesme, ont-ilz 
esté laissés J ...
 l'Eglise 'I sans doute ; mr JS pourquoy 
 Nostre 
Seigneur le declare: Qui pot est capere capiat. Et qui Ie peut 
prendre? Celuy , certcs, qui a Ie don de Dieu, et personne 
l1'a Ie don de Dieu, que celuy qui Ie denlande; m
is comn1
 
invoqueront-ilz celuy auquel ilz ne croyent point
 Comrne 
croil'ont-iIz sans predicateur? Conlnle prescheront-ilz, s'iIz ne 
sont envoyés? n n'y a point de mission, sinon en l'Eglise : 
donq ce qui potest cape1pe ca]Jiat ne s'addresse il11mediatement 
qu'à l'EgIise, et it ceux qui sont en l'Eglise, puis quP hurs 
ile l'Eglise il ne peut estre en usage. Saint Paul Ie lnonstr
 
plus clairernent : floe, dit-il, ad utilitatent vestraln dieo; 
je dis cecy pour vostre profit, non point pour vous dresser 
des pieges et des lacetz, mais pour vous inviter à ce qui est 
honnef'te, et qui vous donne Ia voye et la facilité plus grallde 
de servir Dieu, et de l'honnorer sans enlpeschel11ent. Et de 
fait, les Escritures, et les exemples qui sont chez elle, ne 
sont que pour nostre utilité et instruction; l'Eglise donq de- 
voit pratiqueI' et mettre en æuvre de si bons et si saintz advis 
de son Espoux: autrenlent c'eust esté en vain, et pour neant, 
qu'on les luy eust laissés et proposés; aussi les a-elle bien seen 
prendre pour soy, et en faire son profit, et voicy en quoy. 
Nostre Seigneur ne fut pas plus tost monté au Ciel, qu 'entre 
les premiers Chrestien
 cbascull vendoit son bien et en appor- 
toit Ie prix aux pieds des Apostres. Saint Pierre pratiquant 
la prenÜere regIe, disoit : AUJ'uln et al
gentum non est mihi. 
Saint Philippe avoit quatre filles vierges, qu'Euzebe tes- 
llloigne estre tous-jours ùen1eul'ées telles. Saint Paul reprend 
COffilne reprochables certaines jeunes vefves, Quæ eùm lu- 
xU1
iatæ Fùerint in Christo nubere volunt Izahentes dam- 
I I , , 
nationel1Z, quia pl
imanz fidem ÙTitam fecerunt. Le con- 

ile 4. tIe Carthage (auque
 se treuva saint Augustin), saint 
Epiphane, saint Hierosme , avec tout le reste de l'antiquilé, 
l'interpretel1t des vefves qui s'estant voüées à Dieu, pour 
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gardeI' 1:1 Chasteté, ronlpoyent leurs væux, se Hant au ma- 
riage contre la foy qu'aupa,ravant elles avoyput donnée au 
cel(")ste Espoux. Dés ce terns là donq, Ie conseiI des Eunu- 
ques, et l'autre que saint Paul a donné, estoit. pratiqué en 
1'Eglise. 
Euzebe de Cesarée rapporte, que les Apostres instituerent 
deux sortes de vie: l'une seloules commandenlens, et l'autre 
seIon les conseiIz. Et qu'il 
(ìit ainsy, il. appert evidemment; 
car sur Ie modele de Ia perfection des vies, conservé et con- 
seillé par les Apostres, une infinité de Chrestiens formerent 
si bien la leur, que les Ilistoires en sont pleines d'exemples. 
Qui ne sçayt combien son t admirables les rapports que fait 
Philon Ie Juif, de'la vie des premiers Chrestiens en Alexan- 
drie, au livre intitulé : de Vita szpplicum,. où il traitte de 
saint 
farc et de ses disciples, comme Ie tesmoignent Eu- 
sebe, Nicephore, saint IIierosme; entre autres Epiphane, 
qui nous asseure que Philon escrivant des Jesseens, parloit 
des Chrestiens sous ce nom, qui pour quelque terns apres 
l'Ascension de nostre Seigneur, pendant que saint 1\Iarc pres- 
choit en Egypte, furent aiDsy appellés, peut-estre à cause du 
nom de Jesus (nom de leur l\laistre, qu'ilz avoyent tous-jours 
en bouche ). Celuy qui verra de preE les livres de Philon, 
connoistra en ces Jesseens et Tlze'l'apeutes, c'est à dire servi- 
teurs , une tres parfaite renonciation de soy-mesme, de sa 
chair, et de ses biens. 
Saint l\Iartial, disciple de nostre Seigneur, dans une 
Epistre 1 qu'il escrit aux Tholosains, recite que par sa predi- 
cation la bien heureuse Vale'l'ia, espouse d'UIl Iloy terrestre. 
avoit voué sa virginité de corps et d'esprit au (
oy celeste 
Saint Denys, en sa llierarchie Ecclesiastique, fait foy que lei 
A postres ses JHaistres appelloyent des religieux de son terns, 
Tllel'(peutes, c'est à dire serviteurs ou adorateurs, pour Ie 
special service 
t culte qu'ilz rendoyent à Dieu J au moins à 
· C'est une pièce déFourvue d'authellticit6. 
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cauS'ð dJ l'union tres estroite à Diet:, à laquelle Hz aspiroyent. 
V oyIa la perfection de la vie Evangelique bìp.n pratiquée en 
ce premier tenlS des A postres et de leurs di
ciples, lesquelz 
ayant frayr ce chemin du ciel si droit et si aplany, ont esté 
suivis à ]a fiIê de plusieurs Chrestiens. Saint Cyprien garda 
1a continence, et donna tout son bien aux pauvfPs; selon Ie 
r
cit de Pontius Diacre : aulant en firent saint Paul premier 
Hermite, saint. .A.nthoine, saint lIi1arion, tesmoins saint Atha- 
I nase et saInt IIierosme. Saint Paulin Evesque de Nole (tes. 
" moin saint Anlbroise), issu d'illustre famille, donna gaye- 
ment tout son bien anx pauvres; et comnle deschargé d'un 
pesant farde
u , dit adie.u à son pais et à son parentage, pour 
servir plus attentivement son Dieu. C'est l'exelnp]e du- 
quel se servoit saint 1\Iartin pour quitter tout, et pour inci- 
ter les aulres à 1a lnesme perfection. George Patonerche 
Alexandrin recite, que saint Chrysostome donna a1hors tout 
ce qu'iI possedoit, et se rendit l\loine. Potitianus Gentilholnme 
AfIriquain, revenant de la Cour de l'Empereur, raconte à 
Il:..:nt Augustin, qu'en Egypte il y avoit un tres grand nombre 
de "t\lonasteres et de Religieux, qui representoyent une grande 

ouceur et sin1plicité en leurs mæurs; et qu'il y avoit un 

Ionastere à l\Iilan, hors la ville, garny d'Ull bon nonlbre de 
Re1igieux, qui vivoyent en grande union et fratprnité, des- 
fjuelz saint Anlbroise, Evesque du lieu, descrit les exercices, 
COlllme Abbé. Illuy raconta aussi, qu'aupres de Theshes il 
y avoit un autre l\Jonastere de bons Religieux, où deux Cour- 
tisans de l'Empereur s'estoyent rendus 1\Ioines; et que deux 
jPunes Damoisel]es, qui estoyellt fiancées à res deux Courti. 
sans, ayant oüy la resolution de leurs espoux, voüerent pa - 
reillen1ent à ùieu leur virginité, et SA retirerent du monde 
'pour vivre en religion, pativreté, et chasteté. C'est saint Au- 
gustIn qui en fait ce recit. Possidius en dit autant de Iuy, et 
qu'il institua un l\Ionastere; ce que saint Augustin luy- 
mesme remarque en une sicnnfl EI)lstre. J\Iais c' est trop, puis 
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que ces grans Saintz ont esté suyvis de Saint Gregûire de 
Nazianze, et des saintz Basile, Benoist, Bruno, Ronluald, 
Bernard, Northert, Dominique, François, Loüis, Antoine, 
Vincent, Thomas, et Bonaventure, qui tous ayant renoncé 
aux biens de la terre, et dit un eternel aùieu au monde et 
à ses pompes, se sont presentés en holocaustes parfaitz au 
Dieu vivant. 
Apres eel a coneluons, et tirons ees consequences qui me 
semhlent inevitables. Nostre Sp-igneur a fait intimer par ses 
Eseritures ces ad vertissenlet1S et conseilz, de pazl'vl'eté, 
chasteté, et oheissance : illes a pratiqné3 et fait pratiquer à 
son Eglise naissante; tous sont escritz, et tonte la vie de 
nostre Seigneur n'estoit qu'une instruction pour ses fideles : 
l'Eg]ise donq en devoit faire son profit; ainsy ce devoit estre 
un des exercices de sa Religion, de pratiquer eette pauvreté, 
.cette chasteté, eette obeissance, et ee renoncement de soy- 
mesnle. Et de fait, l'Eglise a tous-jours fait ces exereices en 
tout terns, et en toutes saysons; c'est donq une de ses pro- 
prietés; car à quel propos tant d'exhortations, si jænais eUes 
n'enssent deu estre pratiquées? d'où s'ensuit, qu'en la vraye 
Eglise doit reluire la vraye perfection de la vie Chrestienne. 
Ce n' est pas à dire que chascun en l' Eglise soit obligé de la 
suivre; il suffit qu'elle se tiellne en quelques membres et 
parties signalées, affin que rien ne soit escrit ni consrillé en 
vain, et que l'Eglise se serve de toules les pieces de la sainte 
Escrilure pour son edification spirituelle. 


- 


DISCOURS LVII. 


La perfection de la vie est pratiquée en l'Eglise Romaine; mais en Ia Pre- 
tenduë J elle e
t roesprisé Q 
t abolie. 


Faysons voir que l'Eglise qui e
t à present, suivant Ia voix 
èe son Pasteur, et Ie chemin bQUu par ses devanciers loüés 
V1l1. 31 
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et appreuvés , prise beau coup la resolution òe cenx qui se 
rangent à la pratique des conseilz Evangeliques, et (que) celte 
sainte Espouse conserve un tres grand nOlnbre de ces anll
S 
d'eslite. Je ne doute point, 
Iessieurs, qu
 si vous aviés e
té 
tesllloins des Congregations des Chartreux on des CanlalJ ules, 
Celestins , 
linimes, Capucins, Jesuites, Theatins, et autres 
Ordres COilllnuns parn1Ï nous, où fleurit la discipline Reli- 
gieuse, vous ne fussiés en. pcyne, si vous les devriés appeller 
des Anges ten'estres, ou des homnzes celestes. Vons n'y sçau- 
riés quoy Ie plus adll1Írer, ou dans une si grande jeunesse 
une si parfaite chasltté, au panni tant de doctrine une si 
profonde hun1Ílité, ou entre tant de diversité une si grande 
fraternité; car taus, conune de celestes Abeilles , mesnagent 
en la ruche de l'Eglise, et y COll1posent Ie n1iel de l'Evan- 
gile, pour Ie bien du Christianisme ; ceux-Ià l)ar les predica- 
tions, ceux-cy par des COll1positiOllS, d'autres par des 1\ledi- 
tations et Oraysous continuelles; les nns paL
 des Leçons et 
disputes publiques pour l'instruction; qui pour Ie soin drs 
malades., qui pour l'administration des Sacreillens, et tout 
ce1a sous rauthorité des Pasteurs. Qui pourra jalnais ûb-. 
scurcir la gloire de tant de Re1igieux de tons les Ordres, de 
tant de Prestres et bons Ecclesiastiques, qui laissant volon- 
tairell1ent leurs patries, ou POUl"' Inieux dire leurs propl'es 
nlo11des, se sont exposés <lUX vens, aux orages, aux l)crilz 
et anx alarn1es, pour àcco;:;tcr les gens du nouveau n1onde, 
affinde les conduireàla \Til}cFoy, et esclairerde lalun1Ïere 
Evangelillue? Ceux-cy sans autre appointement que celuy 
d'une sainte con fiance en la Providence de Dieu , sans autre 
attcnte d'interestz, que celIe des travaux, nÜscres J et nlar- 
tyres; sallS autres pretenlions que rhonneur de Dieu, eì Ie 
saInt des anH
S, courent parnÜ les Cannibales, les Canariens, 
les Negres , les Brasiliens, l\loIuchiens, Japponois, et autres 
'
strangeres Nations, et s'y sont confinés, se bannissanl eux- 
meSlnes de leurs propre spaïs terrestres, affin que ces pauvres 
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E'uples ne fussent point bannis du Paradis celeste. Je sçaì 
que quelques uns de vos n1Ïnitres y ont esté : luais ilz y sont 
allés aVeC de bons appointelnens hUlnains; quand ilz leur 
ont fainy, ilz s'en sont revellus sans faire autre conql1este , 
parce qu 'un singe est tons-jours singe; mais les nostres y sont 
demeurés en pcrpetuelle continence; pour y peupler l'Eglis
 
de ces nouvelles plantrs; en une extrenle pauvreté, pour en. 
richir ces peuples <111 trafic Evangelique, et enfin plusieurs 
y sont n10rtz en esclavage, pour nlettre en liberté Chrestienne- 
oee nouveau Inonde. 
l\lais vostre envie , au lieu de faire un bon profit de ces 
exenlples, et conforter vos cervaux tournoyans par la sua- 
vité d'un si saint parfull1, a.tourné les yeux vel'S certains en- 
droitz, où la discil}line 
Ionastique est du tout ahbatuë et 
aholie,l et OÙ il n'y a plus rien d'entier que l'hahit exterieur. 
Vous nle contraindrés de vous dire, que vous cherchés les 
cJoaques et les voiel'ies, non pas les jardins et les beaux ver- 
gers ùe la lnayson. Tons les bons Catholiques regrettenl Ie 
n1alheur de ces gens là , et blasment l'amhition ou la negli- 
gence des Pasteurs, qui deslaissent ces pauvres an)es : car 
vaulant tout manicr, disposer et gouverner, ilz empeschent 
re
lection legitinle desSnpp.rieurs, etl'orclre de la discipline, 
pour s'attribuer Ie bien temporel de ces Eglises. Que vouJés- 
vous? Ie l\Iaistre y avoit sClné la honne selnence, ll1ais l'en-- 
nelny y a snrselné la zÍzanie. Cependant rEglise asselnblée- 
au Concile de Tl'ente,y avoit n1Ïs bon ordre, lnais il est IneSt" 
prisé par ceux IneSll1C qui le devroient Ine
tre en execution. 
Tant s'en faut 'que les Doctcul'S et Prelats Catholi{Jues con- 
sentent à rr malheur , flu'ilz estinlent au contraire estre un 
grand peehé, d'entrer dans ces lieux ainsy de
onlunnés. 
Judas n'ernpescha point l'honneur de l'onlre Apostolique, 
ni Lucifer celuy de la sainteté ùes bons _\nges, Hi Nicolas 


t En ce temps OÙ Ie saim Prelat écrivoit, la discipline mUllaslique étoi
 
grandernent I'clâchée en divers endrûits. 


.. 
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celny dn Diaconat; ainsy ces esgarés ne doivcnt point em- 
pesehfr la bonne estinle de tant de beaux et devotz 
Io- 
nasteres, que I'Eglise Catholique a conservés panni tonte la 
dissolution de nostre siecle tout de fer, afiìn que pas une 
J,arole de son Espoux I}e demeurast en vain sans estre pra- 
tiquée. 
Au eontraire, l\Iessieurs, il est visible que voslre Eglis
 
pretend uë lnesprise eet estat de perfection, et Ie deteste tant 
qu 'elle pent par ses medisances. Cah in au quatrieme livre 
des Institutions, ne ":f)P qu'à l'abolissel11ent des conseilz 
Evangeliques, et vous ne 111 Y en sçauriés monstrer ancun usage 
ni honne volonté parn1Ï vostre reforme pretenduë; car jus- 
ques aux l\Iinistres ehascun se Inarie, chascun lrafique pour 
iissenlbler et aecull1uler des richrsses; personne ne reconnoist 
Qutre Superieur entre vous, que celuy que la force luy fait 
8dvoüer, signe evident que ceUe pretenduë Eglise n'esl pas 

eHe pour laqnelle on nous a presché et tracé Ie tableau de 
1ant de beaux exen1ples. Et de fait, si chascun croit estre 
obligé de se lnarier, que devielldra l'advis de saint Paul, 
Bonurn est hornini mulic'reln non tangcre? Si chascun court à 
l'argent, aux richesses, et aux posspssions, à qui s'addres- 

era la parole de nostre Seigneur, N olite tlzesaurizal'e vobis 
::!zesauTos in ter'pa? et cette autre: Vade, vende oJìznia, et 
4a pauperibus? Si chaseun vent gouverner à son tour, où se 
treu,-era la pralique de cette si solen1nelle sentence: Qui vult 
venire post n'le, abneget seJnetipsuln? Si donq vostre Eglise 
s'ose Inettre en cornparayson avec la nostre, la senle Cath
 
lique sera la vraye Espouse, (lui pratique fidelelllent tonles 
les paroles oe son Espoux, et ne laisse pas un conseil de l' Es- 
critnre qUJ ne soit observé; la yostre sera fausse, qui n'es- 
toute pas 10. voix de l'Espoux, 111ais la nlesprise. II n'esl pas 
raysouna}'le que ponr nJaintenir 1a yostre en credit, on renJe 
vaine la IHoinJre syllabe de l'Escriiure, laquelh
 ne s'addres- 
sant qu'à la vra
'e Eglise) seroit vaine, inutile) et aLrogée, 
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si son zpJe n'employe toutes ces pieces de l'Rvangile, qui 
Bont mesprisées dans vostre refornle tres difIormée. 


DrSCOURS LVIII. 


De l"universalité au Catholicisme de \'Eglise. 


Rapportons ce que dit ce grand homme Vinceüt de tirins, 
en un tres utile traitté qu'il a fait: il dit de bonne ói'ace, 
qu'on doit avoir grand soin de croire ce qui a ésté creu paJ' 
tout. 


ODSERV
TION. 


La manuscrit est tronqué et defectueux en cet endroit, où Ie reste 
de ce Discours ne se rencontre point; il ya de !'apparence qu'il s'en 
est egaré quelques cahiers entiers, et Ia conject1Jre en est d'autant 
plus prnbahle. que Ie saint Prelat avoit prOJnis dans son projet, qu'il 
traiferoit de la simplicilé de la Fay, et la glaire de l'Evangile. Le frag- 
ment q 1 1Ï suit en est une preuve; nous l'avons mis icy, et à mon advis 
il e
t si conforme à l'idée du titre du Dlscour
, que nous avons crû à 
propos de l'i1joûter en ce lieu, COlnme une piece qui estoit 
garée dUo 
bâtiment, et qui n'avoit aucune connexité avec aucune autre matiere 
de celles qui sont expliquées dans cet Ouvrage. 


II est vray que Ia foule de vos gens, les Cabaretiers J 
les Chauderoaniers, avec toute Ia lie des peuples de vostre 
refornlc, DOUS appellent les Catholiques; mais nous y ad 
joustons Calholiques R01ì'lains, pour instruire les gens du 
Si
ge de l'Evesque, qui est Ie Pasteur general et Chef visible 
de fEglisp. De
-ja du terns de saint Ambroise, ce n'estoit 
autre chose d'estl'e Romain de cO'lìununion, et d'estre Catha- 
lique. 
l\Iais quant à vostre Eglise, on l'appelle par tout Hugue. 
notte, Calviniste, Zuingliene, Heretique, Pretenduë, Pro- 
.testallte, Nouvelle, ou Sacramentaire. Vostre E
Iise n'e
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toi.t point d,
 tout deval
t ces 110111S, 
t ccs nonlS n'estoyent 
I-'
)'i:

 d2Ya

t 
.;ostì
E Eghsc, parce q
'
Iz luy SO!J.t propì:'es : 
l)cr
onne ne '"ous nOllHne Catholiques , vous ne l'ozés quasi 
faire vous-nh
Slnes. Je sçai Lil'l) tIne panni VOllS, vas Eglises 
5'appellent Rc[ol'1ìzées : 111ais les Lutheriens ont ce tiltre con1- 
lllun avec vons, aussi bien que les UbiquitaiJ'cs, Anabap- 
tistes, Trinitazres, et autl'es sectes et eugcnces de Luther: 
et ceux-cy ne Ie vous qnitteront J . aUlais.. Le non1 de Relio'ion 
û 


 L'OU1nlU n à rE
lise des Jai[s et tles Clu'cstiens, à l'ancienn{' 
Loy è1lr 1a pOll \ el]I
; Inais Ie non1 de Catlzoliq71e est Ie propre 
tiltr(' de rEglíSt:) de nostl'e Seigneur; Ie non1 de Refol'lnée est 
un hlaspl}('111e contre sa Sagesse, qui a si hien fonné et sanc- 
tifié son Egli
e par'le merÏle de son Sang, qu 'eUe ne doit ja- 
l1ìais pl't'ndl'e nue autre fornle, ( que celle) d'Espollse toute 
helle, de colonrne et fenncté de 'i.:el'ité. On peut refonner les 
a1)us des pell pIes et Ies parliculiers, Inais non l' Eglise ni la 
Rp1igion; car si elle 
stoit Eglise et Religion, elle cstoit bien r 
\.Ionnèe : ]a di{forlnation s'appPlJe heresie et irreligion. La 
teÎnture du sang de Ilostre Seigneur est trop vifve et trop 
1Ìn{1 pour avoil' hesoin de recevoir nouvelles coulcurs. 
Ainsy je ('ollclus , que vostre Eg1is(
 s'appellant refornlée, 
<Iuitte sa part en la fOI'(Hation pi.u..faite tIue le.Sauveur y avoit 
Inisf'; 111uis je ne puis lu'enlpesclH'r LIe VOllS reprocher ce que 
Et'ze, Luther, et Pierre 
larlyr out avancé. Pierre l\lartyr 
appelle les Lutlieri
ns, vos {lssociés, et dit tllIe VOllS estes 
:frercs avec eux; VOliS t'stps clone Lnlheriens : Luther au con- 
traire vous nO
H11
 des seu1Ì-.A.riens et des Sacranlentaires : 
Bt'zP, qui s'oubl Ie J,
 SOY-lne5.L.:'
 en cet endl'oit, appclle les 
Lutheriens Consuúsl, 'ntiale(
# J et ChynlÍsÌl's; neann10ins il 
les Il1et au rallg des Eglises l'eforrnées. \ì oyla les nOlTIS nou- 
vpanx que les rapetaeeul's aJvoüellt les uns pour les anlres. 

!Istre Eglise donq n'ayant pas Senlell1ent Ie non1, nlais ref- 
fect evidplIt J{1 Catholiqlle, VOllS ne POUV('s vons appliquer. 
en bonne conscience Ie S)"lHhole dressé par les Apostres J ou 
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'!'on
 rrronnoissés vous-nleSlues, que confessant l'EgIisf' Ca- 
thoJiquc et universelIe, ce ne pent estre, et ce n'rst pas Ill. 
vostre', qui ne 1'est pas effectivement. Si saint Augustin vi... 
voit nlaintenant, iI sc tiendroit sans Joute en nostre Eglise, 
]aqnelle c1e ten1S inunen10rial est en possession du 110111 ùc Ca- 
-tholique. 


DISC.îlTR
 LIX. 


La vraye EgW
 doit èstr
 ancicnne. 


A dire vray , la vraye Eglise de Jesus-Christ, pour estre 
Catholirlue, doit eslre universelle seIon Ie terns, et pour estre 
uni verselle selon Ie tenlS il fallt qll'elle soit ancienne : t an- 
cienneté <lonq est 'line pro]J1"ieté de t Eglise. Et de fait, en 
conlparayson des heresies, elIe dnit estre plus aneienlle, et 
doit les avoir precedées, parce que, conlme dit tres bien Ter- 
tullien, la fausseté est une corruption de vetité, la verité par 
consequent doit preceder ,. C3.r Ia bonne sernence est selnée 
par Ie Labourenr, avant que l'ennemy ayt sursemé la zizanie. 
ßloïse fut dt
vant Abiron, Dathan et Choré : les Anges furent 
devant les Diahles : Lucifer fut dehont et demeura en grace, 
avant qu'il cheust dans Ies tenebres eternelles. Enfin la pri- 
vation doit suivre la forme, non pas Ia devancer. Saint Jean 
dit au sujet des heretiques, qu'ilz sont sortis de nous. Ilz es- 
toyent donc dedans avant qne de sortiF.. La sortie c'est l'here- 
sie, et l'entrée à I'EgIise, c'est la fiJclité : 1'E3lise donq pre- 
cede l'heresie ; aussi Ia robhe de nostre Seigneur esloit tout 
enliere avant qu'on entreprist de la diviser. Bien qu'Isrnaël 
fust devant Isaac, cela ne veut pas dire que Ia fausseté soit 
devant Ia verité; et quoy que l'olllbre veritahle du Judaïsme 
fust devant Ie corps ùu ChrisLianis1l1c, l'ombre pourtant n'es- 
toit que pour Ie corps, COllllne le dit saiut Paul. Or, lUes- 
-sieurs J voicy Ie point de notre dispute j nous disons 
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QUE I..'EGLISE CATHOLIQUE EST TRES ANCIENNE, ET QUE LA PRE- 
. , 
TENDUE F,ST TOUTE NOUVELLE : PAR CONSEQUENT CELLE-CY NEST 
POINT LA VRA YE EGLISE. 


Dites de )onne foy, je ,rous en prie, où cottés-v
us Ie terns 
et Ie lieu, où prl)n1iereinent vostre Eglise a pris l1aiss
nce? 
Dites-nous I'Autheur et Ie Dortenr qui la cOllvoqua : j'useray 
des n1esn1rs paroles d'un Docteur et l\lartyr de nostre aage.. 
dignes d'estre hien pesées. 
'T ous confessés , et vons n'oseriés Ie fa ire autrement, que 
pour un ten1S l'Eglisc Romaine fut sainte, Catholi(Ille, et 
Apostolique. Certes, lorsqu'p]}e n1eritoit ces sainh
s ]oüanges 
que 1 uy donne l' A poslre, sa Foy fu t annoncée par to n t Ie 
n10nde. Ie (ais sans cesse rncnloire de vous, dit ce saint Doc- 
teur aux ROlnains; Je sçai que t'cnr.lnt à VOltS, j.y vicndl'ay 
en t nbondance de la benediction de JesZls-Cllrist : tOlltes les 
Egliscs de Jesus-Clzrist t'ous sa/Üent ,. car vostre obeissance a 
eSilé divulguée pa?' tout Ie nlonde. thors que s[
int Paul Jans 
une prison lihrelncnt sen10it l'Evangile; lhors qu'en icelle 
saint Pierre gouvernoit I'Eglise ranlassée en Baby lone; lhors 
que Clement ( si fort loüé par 1'...-\ po
tre) estoi t assis it son 
timon ; Ihors que les Cesars prophalles, conln1e Neron, Don1Ï- 
tian , Trajan, A.ntonin, et les autres, rnassacl'oient les Eves- 
ques et les Papes de ROIne; lhors nlPsn1e (Iue Danlase, Lurius, 
Anastase et Innocent tenoien I le gouvernail .A.posto1ique, 
selon Ie tesn10ignage IDesnle de Cuh in, vous advoüés avec 
luy fl'ancherrlent, que Ies Pape
 
n ce telTIS là ne s'estoyent 
point encor esgarés de Ia doctrine Evangelique. Or sus, quand 
fut-ee donq que ROll1e perdit cette Foy to ute celeste? ([uand 
cessa-elle d'estre ce qu'elle estûit? ell queUe saY6on? :sùU5 
quel Evesque? par quel moyen? par queUe force"? par quet 
progrés de Religion estrangere s'enlpara-elle de la Ci!é, et de 
tout Ie cercle du nlonde? quelle voix, quelz trouhles, quclles 
lan1entations protluisit r.e divorce? hé! chascun donnoit.. 
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it par tout Ie monde, pendant qne Rome, pendant, dis-je que, 
Rome formoit de non veaux Sacremens, de nouveaux Sacri- 
fices, de nouvelles Doctrines? Ne se treuve-il pas un seul 
IIistorien , ni Grec, ni Latin, ni voisin, ni estranger, qui 
BJt n1is ou Iaissé quelques n1arques en ses ComI11entaires, on 
quelques ob5ervations en ses nlemoil'es, d'une chose si grande? 
Cedes! ce seroit une chose n1erveilleuse si les IIistoriens, 
qui ont esLé si curieux de replarqner jusques aux rnoindres 
Ûrconstances des viBes et des peuples, eussent ouhlié Ie plus 
notahle de lout ce qui se pent faire en ce bas monele, qui est 
{e changelnent d'une Rpligion univprselle, en la vine et Pro.. 
vince la pI.us signalée d'Ull si grand Elnpire, qui est Romp 21 
l'Ifalie. 
1e vous demande, l\Iessieurs, apres cel.a, si \'011S sçavés, 
quand nostre Eglise a cOlnruencé de suivre l'erreur preten. 
iluë? Dites-Ie-nous de bonne foy; car c'est chose cerlaine t 
COlD me dit saint IIierosn1e, que hæreses ad originem 1'evo- 
casse, T(futasse est. r.lontés et ren10ntés dans Ie recit des pre- 
mieres Ilistoires, jusques IneSllle au pied de la Croix, OÙ a 

onllnencé la Rcden1plion : regardons deçà et delà, nous ne 
verrons jalnais en aucune s;lyson, que cette Eglise Catho. 
lique ayt changé de face: c'est tous-jours la rnesn1e en Doc- 

rine et et en Sacrelnens. A dire vray , nous n'avons besoin 
lontre VOllS en ce point Ï1nporlant, d'autres tesn1oins, que 
ùes yeux de nos peres et de nos ayeux, pour dire quand 
vostre Eglise Pretenduë eornlllença; ce ful en l'an lllil einq 
lent dix - sept que Luther ouvrit ceUe Tragedie : en l'an 
t534 et 1533, on en fOl'llla un acte par-deça; Zuingle et Cal- 
vin en furent Ies deux printipaux acteurs; vouIés-vous llue 
je vous colte par Ie menu cOl1nnent, et par quelz succés et 
par queUes actions'1 par queUe force et par queUe violence 
cette reforrnation s'enlpara de Berne, de Geneve, de La- 
lanne, et des autres villes? quelz trouhles et queUes lamen- 
tations eUe produisit? V ous ne prendrés peut-estre pas pla.}'sir 
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à re recit, nous Ie voyons, nous Ie sentons; en un mot, vostre 
Eg1ise n'a pas encore 1 80 ans accomplis; son au theur est 
Calvin; ses eff
ctz sont Ie mal-heu!" de nostre aage. Que gi 
VOllS la voulés iaire plus anciellne, apprenés-nous OÙ elle 
.estoit avant ce tems-Ià? ?\lais gardés-voilS bicn de nons alle- 
guer qu'elle estoit invisible; car si on ne Ia voyoit point, qui 
peut dire qu'elle fust en existence? Luther mesme vous con- 
tredit; car il confesse qu'au (J01mencement il estoit tout seu! 
.qui travailloit à 13 reforlne. 
Que si Tertullien des-ja de son terns, atte5tc que les Ca- 
tholiques deboutoient les erreurs des heretiques par la pos- 
teriorité et nouveauté, quand l'Eglise n'estoit encor qu'cn 
SOIl adolescence : Solemus, disoit-il, llæreticos, cornpendii 
gratia, de posteritate præscrióere; combien plus d'occasion 
avons-nous maintenant de faire valoir cette ancienneté? Que 
si rune de nos deux Eglises doit estre la vraye, ce titre sans 
doute doit rester à la nostre seule, qui est tres ancíenne; et 
à la vosLre toute nouvelle, l'infame non1 d'heresie et de clan- 
destine. 


DISCOURS LX. 


La vraJe Eglise tloit cstl'e perpetuelle. 


NOllS asseurons, que quoy que l'Eg1ise fust ancienne selon 
son originr, elle ne seroit pas uni verselle en ten1S , si elle 
avoit lnanqué en quehple siecle. L'heresie des Nicolaltes est 
tres ancienne, luais elle ne fut pas universelle, car elle n'a 
duré qne bien pen de telns, à Ia o1aniere d'une bourasl!ue, qui - 
semhle vO
iloir deplacer la ßlèl', puis tout à coup se perd en 
elle-mt
Slne ; ou comme un chalnpignon, qui naist de quel- 
que ll1au vaise vapeur en une nnit, qui paroist un jou 1', et 


t. 
 saint Evèllue parle de son temps, ell ran 1593. Note de l'iditiún tie tG12. 



TIE 
. FRAN(.OT
 nE S.\.J.ES. !a.ai 
FP pprd tont anssi to
t. Les heresips, pour anCtennps qu'elle8 
.:ayt?
-jf flStP, se sont enfin esvanoüies; lnais l'EgIise dnrp en 
Ha ron
isfance pprpetl1eIlement. Ne sçayl-on pas Ia parole de 
no.
trp Sei
nenr : Si je sais une fois eslevé de terre, j' attire- 
ray toutes choses à 'Inoy t ? N'a-il pas esté eslevè l n Ia Croix? 
comlne done auroit-i] Iaissé a1let' l'Eglise qu'il avoit aUirée à 
soy avant Ia deronte'? comnle auroit-il lasrhé cette pri
e si 
rrccieuse qui Iny avoit cousté s! rher? le diahIe, ce cruel 
Prince (In monde, auroit-il esté chassé avec Ie haston de Ia 
, 
Croix, ponr un ten1S seulemcnt de trois on de qllatre rens 
ans, et (pour) revenir par apres n1aistriser depuis n1Ïlle aIlS? 
Vou]és-vousdrracinerde telle 111anierecette force de Ia Croix? 
V oulés-vous si ini'lucment partager nostre Seigneur, et 
meUre une alternative entre lny ct Ie den10n '? Certes, quand 
un fort et puissant guerrier garde hravement sa forteresse, 
tout y est en paix ,. que si un pillS fort survient, et Ie 'Inet en 
deroute, illuy leve les al'n7ÆS et Ie despoüille. Ignorés-vous 
qne Ie Filz de Diell se soit acqnis l' Eglise par l' (
1rllsi()n de 
son Sang? qui ponrra la Iuy lever et la Iuy ost
r d'cntl'e les 
D1ains'? Peut-pstre dirés-vous qn'il peut la con-server, lnais 
qu'il ne Ie veut pas; c'est dout} la Providence que vous en 
accusés. Dieu a donné des dons aux homJnes, des Apostres, 
des Prophetes, des Evangelistes, des Pasteur's et des Doc- 
lcurs: pOlO' la consonunation des Saintz, en t ællVJ'e des J.1/i- 
'Jzisteres, pour l' edification du Corps de Christ. La C0l1S0111- 
111atiol1 des Saill tz estoit-elle des-ja faite ou achevée il ya Oilze 

ens ails? redifi
aliol1 du Corps 111ystìfllle, qui est I'Eölise. 
avoit-elle eslé accomplie'? On ccsse de nOllS appeller el1ifica- 
teurs, on dit que nons ne It- sOllunes plus; Inais si l'Eglise 
e
toit achevée et COIlsollH11ée il y a Inille ans, pouf41uoy faite:;.. 


t 'Nota. Ce même argument est déjà dit cy-de:::;sus en mesmes termes, aQ 
Disc, 11 ct 12. Et Ie mème Saint Ie repete tout au long, parcc qu'ii écrivoit 
ces points de Controverses en forme de Lettres volantes I ell di vers temps, et 
en di ters lieux. de S.l mi
sion, seloIli la necessité des rencontres et ùes matieres.. 
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VOUS ce tort à la bonté de Dieu de dire qu'il ayt osté et levé 
aux hommes ce qu'illeur avoit donné? Les dons et les fJl'aces 
de Ðieu sont sans repentir, c'est à dire, qu'il ne Irs donne 
pas pour les oster. La divine l
rovidence conserve perpetuel-- 
Jernent Ia generation du plus petit oysillon du nlonde; com- 
lllent, je vous prie, peut-il abandonner l'Eglisp qui luy a 
couslé tout son sang, et tant dp peynes et de travaux? Dieu 
lira Israël de l'Egyple, dn Desert, de la :\Ier Rouge, des ca- 
Ian1Ïtés et des captivités; et vous nous voulés faire croire 
qu'il a laissé Ie Christianisme en l'incredulité? S'il a tant 
aymé son .Agar, connne mesprisera-il Sarra'? C'est de l'E- 
glise que Ie Psaln1Ïste chante: Ðieu t a fondée en son elef- 
nité, son tln'osne sera jJerlnanent. II parle de l'Eglise, ct Jit 
que ce Throsne du j)lessie sera COlnrne Ie Soleil devant Dieu, 
et palfait comme une belle Lune qui doit tous-jOUl'S dlll'er 
dans Ie Ciel, cornnze un tesnzoin ficZele,. qzlil nu:ttra sa l'ace 
aux siecles des siecles. Dalliell'appelle un R()yazl1ne qui ne- 
se dissipera point eteì'nellenzent. L' .\nge dit à Nostrc-Dalue t 
que ce Royaznne n
 aZli"a point-de fin. Esaïe dit de nostre Sei- 
gneur : Sil lnet et expose sa vie pOllr Ie peché, il verra une 
longue 'race. Et aillenrs : Je veux une alliance peJ1Jetuelle 
avec eux, et ceux qui les veJy'ont Ie connoistront. 
N'est-ce pas nostre Seisneur, qui, parlant de l'Eglise , a 
dit, que les portes d' EnfeJ' ne prevalldJ'ont point conlpe elle? 
Ce qu'il pron1Ít à ses .L\postre
 t!our eux et leurs successeurs: 
Voicy que je suis avec VOllS jllsques à la cOllsonullalion du 
siecle. Si ce conseil, dit Galnaliel, ou cette æuvre est de
 
hOß1n1Ps, il se dissipera; mais s'iJ est de Dieu, vous ne sçau- 
riés Ie dissoudre. L'EgJise est un ouvrage de Dieu; qui donq 
la dissipera? seront-ce les Calvinistes? laissés-là ces aveugles; 
car tonte plante que l'Espoux celeste n'a pas plantee sera ar- 
racbée c1u jardin ; mais l'Eglise a esté plantée de la main de 
Dieu, et ne peut estre deracinée. J'adjouste à cela ce que dit 

aintPaul J que tous doivent estj'e vivifiés c/tascunàson tour; 
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les promesses sUYVl'Ont CIl'l'ist, et CP.llX qui sont dll Christ, et 
puis la fin aJ"rivera. II n'y a point d'entre-deux entre ceux 
qui sont de Christ, et Ia fin dn monde, d'autant que l'Eglise 
dOlt dtlI'cr jusque,.; à la fin. II falloit que nostre Seigneur 
reg-nast sur ses enncnlis, jusqnes à ce qu'il eust n1Ïs sous ses 
Fieds, et assujetty t011S ses atlversaires; et quand les assu. 
jettira-il, si non au jour ,In J IJgen1ent? l\Iais crpendant, it 
faut qu'il I't\gne pa1'nJÏ ses l'unplllis : où sont ses pnnen1is, 
'sinon icy has? et où est-ce qn'ii regne, sinon ùans les per- 
secutions qu'ilz font à son Eglise? 
Si cc
te Espouse fust nIorte anssitost, 011 peu de tenlS apres 
qu'ellc eut receu la vie dn cnsté de son Espoux endormy sur 
1:1 Croix; si elle fLl
t n1orte, dis-jc, et puis ressuscitée, la re- 
surredion de celtt
 nlo1'te n'eust pas es!é un n1üiudre n1Íracle 
que la creation. En la creation, Dien dit, et il fut fait: il in- 
spira l'aule vivante, lit sitost (lU'il l'eut in
pirée, l'holnnle 
conllnença de respirer; 111ais Dien vonlant l'efOrlner l'honllne, 
il eluploya trrntc-troys ans, sua Ie sang et l'eau, et à la fin 
nlonrut dans Ie travail. Celuy donc qui dit que I'Eglise estoit 
morte et perduë, accuse, certes, Ia providence du Sauveur; 
et celuy qui s'appelle son refornlateur ou restaurateur, 
( conln1e Beze appelle Calvin, Luthee et les aUh'ps) s'aUri- 
buë l'honneur deu à Jesus-Christ, et se fait plus que les 
Apnstres. Nostre Seignenr avoit n1is Ie feu de Ia charité dans 
Ie o10nde ; les Apostres aVt-,r> Ie souille de leurs pret1ications 
"avoient estendu, et fait t'ol1rir par l'Univprs; n1ais on dit 
qu'il a osté ce feu par l'eau de l'ignorance et de la supersti.... 
tion : qui pourra donq Ie raIltnner'? Le souffle ll'y sert d
 
ricn; ilz voudroient pput-estre de nouveau rehattre avec les 
cIoux et ia lance Ie corps de Jesus-Christ, pierre vivante, 
pour en fail'e sortir un nouveau feu I sinon qu'ilz voulussent 
mettre Luther et Calvin pour pierre angulaire du bastin1ent 
Ecclesiastique. 0 'Coix in1j)]'udente! (dit saint Augustin contre 
les donatistes ) que t E !/lise ne sn?
I.!JOint. :Darce fjue tu n' y es 
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pas? Non, dit saint Bernan.1, les torTens sont 'Venus, les t'ens 
ont souf!lé et t ont cornbattue , mais elle n
 est jJoillt t07nbée; 
pa1'ce qz/ eUe estoit fondée sur la pierre, cl la pieTTe cstoit 
Jesus-Clttist. 
'T oulés-vous , l\lessieurs, que tous nos devanciers soyrut 
damnés? Ouy pour vray, si l'Eglise estoit perie, car ho1's de 
l'Enlise il n'v a P oint de saIut. 0 q uel contre-chauge! nos 
ü ., 
Anciens ont tant souffert. pour nous conserver l'heritagc tIe 
rEvangile, et llJaintenant on se 11locqne d'p.ux ct les ticnt-on 
pour repreu\'és et pour des insensés. Que 1l0llS dites-vons de- 
nouveau? (dit saint A.ugl1stin) faudJ'oit-il enC01' une (ois' 
senter la úonne sentence, puis que, dés qu
 elle est se7née, clle- 
croist to us-jours jusques à la 'Inoisson? Si VOl1S respondés qne 
celle que les .Apostres avoyent selnée est tonte perduë, nons 
vous repartirons : V oyés dans les saintes Escritur
s, et vous 
ne lirés jalnais que l'on puisse rendre faux ce qui est escrit, 
que la senIence qui fut scrnée au cornrnencenu!nt , croistroit 
jusques au tC1ns de la 1l1oisson. La bonne senlence sont Ips 
enfans d u Royaullle ; la zizanie sont les mauvais; la llloisson 
c'est la fin du nlonde. Ne dites donq pas que 1a bonne se- 
Dlence soyt abolie et estüutfée, car eUe croist et croistra jus- 
ques à la fìn du 111onde. L'Eglise , certes, ne fut pas a],o]ie, 
quand Adalll et Eve pechprcnt, cnr ce n'estoit pas encor 
l' Eglise, l1lais un C0l1l111CUCmnenf de l'Eg-lise, oub:e qu'i]z ne 
pechcrcnt pas en la doctrine, !Ji en la foy, nlais en la disci- 
pline. L'Eglise ne ccssa point, quand Aaron dressa Ie veau 
d'or : car a10rs Aaron n'e
toit pas encore sou verain Prestre, 
ni Chef du peuple; c'estoit l\Ioïse 
 lequel delneura fernle en 
la foy, aussi bien que la race de ceux qui se joignirent à Iuy. 
L'Eglise n'estoit point encor perduë, quand Ilelie se lanlcn- 
toit d'estre Beul : car il ne parle que d'Is
'aël ; 111t1Ïs la tribll de 
Juda, qui estoit la n1eillpure et 1a principale partie de l'Eglise, 
resta fidele: et ce que dit ce Prophete n'est qu'une nlaniere 
de parler avec zele J pour mieux exprimer la justice de sa 



. 


DE S. Fr.,\r'lrOTS HE S.\LES. 


Æ!J5 


plaint.e; car au reste, il y avoit eneor 
ept nlille honlnles qui 
ne s'estoyent point ahandonnés à l'itlolatrie. Ce sont de cer- 
taines expressions et denlonstrations vehen1entes, ordinaires 
dans les Prophetes, qui ne doivent verifie!" 
inon en general 
un granc1 c1ehordenlent, comnle quand David disoit: !{OJ
 est 
qui faciat bOJlun
 et saint Paul: Ornnes quærunt qllæ sua 
sunt. 11 est escrit que la separation et divorce viendra, 1hors 
que Ie sacrificè cessera, et ql/à graner peine Ie Fils de Dien 
treuvera la foy sur Ia terre; [nai
 tout cecy se verifiera en troys 
ans et denlY du Royaumc de 1'A.ntp-Christ, durant lesqueIz 
l'Eglise Be perira point entÏerenlent : car elle sera nourrie 
dans les solitudes et dans les desertz, conl111e dit l'Escriture. 
Nostre Eglisp- donq est perpetl1elle, nlais Ia prelenduë ne 
l'est pas. Jl
 vous diray icy COnlI11e fay dit cy dessus : 
Ions- 
trés-UlOY nne dizaine d'années df-'puis que nostre Seigneur 
est nlonté au Ciel, en laqnelle nnstre Eglise n'ayt pas esté. 
Certes, vous ne sçanl'iés lllonstrer quand nostre Eglise a 
commencé, paree qu'elle a tons-jours duré. Qup s'il vnus 
plaisoit \'Ol1S instruire à la bonne foy de tout cecy, Sande- 
rus en sa 'Visi])le lTIonarchie, et Gilbert Genebrard en sa 
Chronologie YOUS fourniroyent assés de lun1Ïeres , et Sill' tous 
Ie docte Cesar Baronius en ses Annaies. Que si vous Be yon- 
lés pas de prc1l1ier abord ahandonner les livn
s de vos 
Iais- 
. tres, pourveu que VOllS n'ayés point les yeux sil1és d'une 
,trop excessive passion, regardés de prés les Centuries de 
l\lagdebourg, et vous n'y verrés par tout que les actions des 
Catholiques: car, dit tresbien undocte de nostre aage, si elles 
ne les eussent point recueillies, elles cussent esté mille et 
cinq cens ans sans histoires. 
Iais je diray quelque chose 
de cecy dans les æatieres suivalltes. 
) Revellons, Thlessienrs, à vostre Eglise. Suppusons cp gr05 
rnensonge pour verité, qu'elle ayt esté du terns des A pos- 
tres, si ne sel'a- el1e pourtant pas l' Egli
e Catholique, lXlIi 
dolt cstrc universelle en ten1s, par consequent qui duil to us- 
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jours durer. 1\lais dites-n1oy, où estoit vostre rare Eglise , il 
y a deux ou troys cens ans! V ous ne la sçauriés faire voir, 
car eUe n'estait point; cUe n'est done pas Ia vraye Eglise. 
Elle estoit, me dira peut-estre un de vous, Innis inconnuë. 
Bonté de Dieu! l' Anahaptiste, et tout autre heretique ne 
dira-il pas la n1esrne cho


, s'il entre en ce discours? J'ay 
des-ja monstré que l'Eglise ( t et doH estre universelle en 
terns: faisons voir encor qt
"l'llè ne peut estre inconnuë n
 
invisible. 


DISCOURS LXI t. 


La vraye Eglise doit estl'e uBiverselle en lieux et en personnes. 


Certes, les Anciens disoyent sagen1ent que celuy qui sça- 
voit obsf'fver exactement la difference des terns, avoit en 
n1aill un bon llloyen pour expliquer les Escritures : à fau te 
de quoy les Juifs se trOll1poyent, entendant du pren1Ïer aye- 
nement du l\Iessie, ce qui est sou vent predit du second. Les 

Iinistres s'abusent encor pIns lourde111ent, quand ilz veu- 
lent faire fEglise teUe, depuis Ie terns de saint Gregoire J 
qu'elle doit estre au terns de l' Ante-Christ. Ilz tournent à 
ce biais ce qui est escrit en l' Apocalypse, que la felìlnle 
tenfuit en la solitude, d'où ilz prennent occasion de dire, 
que I'Eglise a esté cachéc p.l seerette jusques à ce qu'eII
 
sest reproduite en Luther et en ses adherans. 1\Iais qui 118 
void que ce passage ne signifie rien autre chose que la fit!. 
Ju monde, et la persecution de l' Ante-Christ '/ Le terns 
. 
y est expressement detern1iné de troys ans et demy, et en 
Daniel aussi : qui voudl'oit dC\nq I,ar quelque clause con- 


1 Nota. La plus grande partie de ,:8 DiAiCOurs est une repétition du Disc. 13, 
en d'autres termes; cctte repétitiOOllpanrooins est necessaire au sujet de Ia 
questi(.n contl'over" 
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fondre 1a rirronstancf' de ce teJns, qne I'Escriture a ileter- 
n1Îné, avec (I'antres terns, contrediroit au textp" qui dit, 
qu'il 
f-Ira plnstost acconrcy pour ramonr de se3 eslens; 
COlTIme osenf-ilz transporter cette esrriture à une intelligence 
si contraire à Sf'S proprrs trrmps? Certes, l'Eglise est dite 
selnhlal)le à la Lnne, an Soleil, à l'are-en-riel, à nne Reyne, 
à une nlcntagne aHssi grande que Ie monòe; eÌle ne pent 
<1onq estre ni secrette ni cachée, mais ùoH estre universelle 
en son estenflnë. 
Je nle contf'ntrray de mrttre en teste deux des plus grandz 
.Doctenrs qui furent dans l'Eglise de Dieu ; David avoit dit : 
Le Seigneur est gTand, et troll IOÜahle en la Cité de nosh'e 
Ðieu en la haute rnontagne dïceluy. (( La Cité, flit saint Au- 
gustin 1, pst åssise sur la nlontagne qui ne se peut car her; 
c'est la Iampe qui nc peut estre couverte sons un tonneau; 
ellf' est connuë et celebre à tous, car il s'ensnit: Le mont de 
Sion est fondé avec gTande joye de t Univers : et de fait 
nostre Seigneur nous apprend, que personne n
 allume la 
lampe pOllT la cOllv
'ir sous un muid : conlme eust-il donq 
raché tant de Iumieres, qui sont en l'Eglise, ponr les cou- 
vrir et retireI' en des Heux invisiblps? V oicy Ie l\lont qui a 
renlply Ie monde, voicy la Cité qui ne se peut delohpr aHX 
yenx; les Donatistes reconnoi
sfint Ie 
Iont; mais qlland on 
1eur dit : l\fontés, ce n'est pas, disent-ilz, une n10ntagne, 
.et ilz aYIDent mieux y choqner du front, que d'y chercher 
une demeure. Isaïe nous 11soit hie)', et crioit à haute voix : 
11 y aura és de
"niers j(n
's un 
font p'repa'ré sU'J' Ie cou- 
reau des montagnes, maison du SeigneuT, et toutes les 
gens s
y Tend'l'ont à la file. Qu'y a -il de si apparent qu'une 
montagne? l\Iais iIz se sont faitz eux-meSlnes inconnns, 
parce qu'ilz sont ,".lssis à un coin de la table. Qui d'entre vous 
.connoist le mont Olympe? Personne, certes, ni pIns ni 


1 Cet excellent discours de saint Augustìn est déjà marquê cy-dessus au 
'Disc. 13. 
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nloins que les hahitans de ce lieu ne sçavent. ce que c'esl que 
nostre niont Chidappe J; ces l\Iontz Ront rrtirés en certains 
'iu!lrtiers, lllais Ie n10nt d'Isaïe n'est pm; de nlcsnle, car il a 
remply tonte la face de Ia terre; Ia pierl'
 taillée de ce 1\lont, 
f.B.ns æuvre manueIle d'honlnle, n'est-ce pas Jesus-Christ, 
descent1u de Ia race des Jnifs '
ans operation de luariage'? 
Cetle pierre nlystiq
e a tran;}r
é tous Ies Royaun1es de Ia 
terre, c'est à dire, qn'elle il_'Jestruit ,to utes les clon1Ïnations 
des idoles et des Defnon
, 3lnsy cc l\Iont a renlply tous It's 
lieux du 111ondc; e'est done ce l\Iont, qui est preparé sur In. 
cinle des autres l\lontz; c'est un 
Iont eslevé sur Ie SOllllnet 
des l\I
ntz, où toutes Ies Nations se doivp.nt aUrouper; cpluy 
qui se perd et s'esga.re dp .ce 
Iont, se choque et se ca:5se la 
teste; celuy qui ignore Ia Cité assise sur Ie )lont, peril. Ne 
vallS esnlerveillés done pas si ce 
lont est inconnu à CellX-c)r 
qui haïssent Ies freres, et fuy
nt l'Eg1ise, car ilz cheminent 
par les tenebres et ne sçavent 
Ù ilz vont; ilz sont lualheu- 
reusernent separés du reste,dt's FideIes" ilz sont aveuglés de 
leur passion. )) C'est saint Augustin qui a parlé jusques icy.. 
l\Iaintenant oyons saint IIierosme parlant à un schisnlatique 
converty : (( 2 Je nle resjouï
 avec toy, et je rend
 graces à 
Jesus-Christ mon Dieu , de ec que t11 t'es reduit de bon ereur 
de l'ardeur de Ia fausseté au gnust et scntilncnt de tout Ie- 
ll10nde, pe disant plus COlHLìe quelques-uns : 0 Seigneur! 
f'aUyéS-nloy,
car Ie saint a 1l1
IllIUé; eux desquelz la voix 
impie esvacuë la gloire de la Croix, assujettit Ie Filz de Dieu 
au Diahle; et ce regret, que Ie Seigneur a tesllloigné --des pe.. 
cheurs, ilz Ie veulent estre entendu de tous les honunes. 1\Iais 
jalnais n'advienne que Dieu soH nlort pOUI neant; Ie puissant 
est Iié et saccagé; la parole du Pere est acco111plie : Demande- 
1110Y, el je te donne ray les gens pour heritage, et les bornes de 


a 
1 Nota. On appeloit ainsi une montagne des environs d'Hippone. 
t Ce beau discours de Saint Jerôme" est encore att'Discours 13, tout du 
.1ong. . 
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fon te Ja terre pour t
 po
session. Où sont, je vons prie-, ce8, 
hOlllrnes trop religieux, ains pI ustost trop prophanes, qui 
sonl plus de 1a Synagogue que òe l'Eglisp.,? Con1me seront 
òestruitcs les cités du díahlc el des idole:;, '? Comme seront-ilz 
ahhatns? Si nostrp Spigneur n'a point ell d'Eglise, ou s'illa 
f'uë en In senle Sardaigne, ccrtes iI est trop appauvl'Y, IIa! si 
Satan posspde UIl
 fnis tout Ie monde, comme auroyent esté 
"ictol'ieux les trophées de 1a Croix, ainsy avilis et coatraintz 
en un coin de 1a terre? )) Que diroit, 
]essieurs, ce grand 
pel'sonnage, s'il vivoit maintenant, et si on luy disoit, que 
l'Eglise (>st inconnuë et invisible'? 

'est-C'e pas là bien avilir Ie trophée de nostre Seigneur? 
Lr Pere Celeste, pour reCotnpenser la grandh hUlniliation et 
anpanti
sen1eJlt que son Filz souffrit en Parbre (Ie la Croix, 
avoit rendl1'son Horn si glo!rieux, que tOllS les genonx se de- 
voyent flechir en reYCrrDce.; (1t parce qn'il avoit livré sa vie 
à Ia n1Úl't, e
tant mis au rang des meschans et des voleurs , 
illuy avoit donné pn hCl'itage,heaucoup de gens; nlais vous 
nfl rri<::és pry9 taut les,passions du Crucifix, levant tout d'un 
CðUP de son honnenr les' generations de n1ille. années, si bien 
(nr'à ppyne 7 duranLce tCIns ,.il a- en (!ue}(lußs .serviteurs se- 
rretz et invrsibles, qui" enfin ne seront, on n'ont esté que 
dl\S hypocritps et des meschan
. Car si je nl'addresse à- nos de- 
v-anciers, qui porterent autrefois Ie nom de Chrestiens, et 
qui ant eslé en la v;raye Eglise , je leur clelnande : Pau vres 
gens! ou vous aviés la foy, OU VOllS ne-l'aviés pas: si vous 
ne l'avÍé
 pas, Ô n1is8rahll'
'; vous estes damné.s ; si vous ]'a.. 
viés., que n'err laissiés....vous des n1e'lnoires? Que ne VQllS op- 
posiés-vous à l'in1pieté? ne s-çaviés-vons. pas. que Dieu a re- 
con1n1andé l'an1our du pl''Ùchain à un, chacun et l{u'on emit 
de CaJ'Ul' po.ll'l"la justice,; nlais qui veut ()btenÙ
 Ie salut eler- 
nel, il faut qu
il face la confession de sa joy: conune pou- 
\"ie
-vous .dire, J
 ay c
"eu, el pal'tanl j' ay pUl'lé? V ous estes 
tfJlcor beaucøup nÚ5crable.s:
. en ceo qu'ayarrt l'e
eU de .iJieu 
* 
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un ST hP:lll tn1pnt, YOll
 l'avés C:J(\h
 f1n trrre ; ]l1ai
 si all con- 
tr[llre, ô C[lh.in ! ô Luther! ]a vrayp foy a tOlls-jours psté 
puhliér par l'antiquité, vous estes grandemrnt nIiserables 
VOl1S n1Psll1PS, qui pour treuvcr quelque fl'ivole excuse à 
vos fantasies, ar('usés tons les A.nciens, on d'impieté s'ilz 
ont mal creu, ou de lascheté, s'ilz se sonL tens et n'ont pas 
instruit les Chl'estiens qui vivo)'ent avec eux. 


1)IS 
OURS LXII. 


.l
glise Catholique doit estre universelle successivement en lieux et en 
personnes.; et la Pretenduë ne rest point. 


Or l'universalité de l'Eglise ne requiert pas que tontes les 
Provinces ou Nations ayent receu tout à coup la lumiere de 
l'Evangile; il suffit que cela se soit introduit successivement 
run apres l'autl'e, en telle sorte neantnIoills que l'on voye 
tous-jours I'Eglise Orthodoxe en quelque lieu, et que ron 
reconnoisse que c'est la mesme qui a esté plantée par tout Ie 
monde, ou dans la plus grande partie, affin qu' on puisse 
dire: Venite, ascenda}nus ad montelJl Domini. Et en effect J 
la sainte Eglise devoit estre comme Ie Soleil, selon Ie Roy 
psaln1iste, et Ie Soleil l1'esclaire pas tous-jours au mesme 
monlent ni esgalement en toutes les contrées, c'est assés 
qu'au ])out de l'an il fait son conI'S par tout l'Univers : Nelno 
est, qui se ahscondat à calore ejus,. aiDsy il suffil'a qu'au 
bout de ce siecle visible, la predication de nostre Seigneur 
a)Tt esté verifìée en ces paroles, 1l (altoit que la penitence et 
La 'rernission des pechés (ust preschée yeneralenzent en toules 
nations, commençant par Jerllsaleln. 
Certes, l'Eglise au ten1S où les Apostres coul:urent par 
tonte Ia terre, jetta par tout ses hranches, chargées du fruit 
de l'Evangile, tesmoin saint. Paul; autant en dit saint Irenée 
de 80n terns, qui parle de l'Eglise Romaine, ou })apale l à 
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1nrrnp]]e il vrnt qne tont 1e reste de 1'EgIise se eonforn1e à 
rayson de sa plus puissante prinripauté. 
Prosppl', l\Ipssieurs, parle de nostl'e E
'lise, et non pas de 
In vostre , quantI il dit, fJu'ell esgard à I'honuPlll' Pastoral, 
1lo1ne, siege de saint Pie]"1"e, est Ie cltef de t Univers,. ce 
qll' clle ]( a pas conquis pa1" les a]"n'les est ]"eduit par La (oy å 
sa donzlnation, et IllY est aC'luis pa]" la Teligion C!trestieltne. 
V ous vo}és birn (IU'il parle de fEglise Ilon1ainl
, et flu'il re.. 
connoissoit Ie Pape de Ron1e pc,3r son Chef. Du ten1S de 
saint Gn.1goire, il y avoit 
al' tout des Catholiqup.s, ainsy 
qu'on Ie veut voir par Ies helles Epistrcs qll'il escrit anx 
E,'esqnes et aux FiJeIes de toutes Nations. .Au ten1S des 
Enlpel'eUl's Gl'alian, Valent.inian et Justinian, il y avoit par 
tout de vrais Cutholiques ROJuaius, COl11111e on Ie peut re- 
ll1arqner dans les Codes de leurs Loix. Saint ßt.1rnan] no'
s 
appl'end Ie lllCS111e de son tl
n}s; vous sçavés assés ce qui en 
estoil au teln
 de Godlìfroy de n, füillon; depuis res prenliers 
sicc1es la 111Psnle Eglise est Yellnë j USl) ues à nostre aage, 
tous-jours llolnaine, c'e
t à dire, Papale; de façon que 
(luaud Hostl'e Eglise d'aujourd'huy seroit heauroup llloindre 
ou Inoins estendnë qu'elle n
est, plle ne laisseroit pas d'estre 
Catholique, paree qne c'est Ia Inesnle foy ROl11aine, qui f
 
autrefois publiée pal' tout, et qui a presque possedé toutes 
If'S Provinces des Nations et peuples innon1brables: ll1ai, 
elle est encor à present Inaintenuë par toute Ia terre, en 
Transilvanie, Pologlle, IIongrie, t;t ßoesme ; par toute l'AI- 
Ienlagne, ]a France, l'Italie, l'Esclavonie, Candie, Es- 
pagne , Portngal . Sieile, 
IaI the, Corse, Sardaigne, Grece, 
Arnlenie, Srrie; en un n1ot, en tout et par tout, quoy 
que les heresies Inv ayellt enlevé quehlues parties de son 
Estat. 

Iettray-je icy '
n compte les lndes Orientales et Oeciden- 
tales 7 Qui voudroit en avoir un sOffiInaire, il faudroit qu'il 
Se treuvast en un ChaJ-itl'e on ,'1ssenlblée generale des Reli- 
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ienx dr ;;;ain t François , appelIés Observantins ; il y verrolt 
.se rend re de tOllS les coins tl n 111onde, vicil et non vean , 
dt's Ileligicux, à l'ohcbsauce d'un silupIc billet; et ('cUe 
spule Con1pagnie senlhlrrnit snffire pour vf'ri fÌer Cl'tte pre- 
diction de la propheLie de l\IaIachie : in ;oJnni luco sacrifica- 
tllr nonlini 'J]leo. 
.A_lL rontraire, 
Iessieurs" vos.tre n:lfOrIl1C prctent1uë ne 
passf' point les AJpes de nostre c.ostè, ni Jes PYl'enées du 
costé de J'Esp:1gne, Ja Grece nn vellS connoist point; les 
aut res froys parties tiu lnoncle ne sçavcnt qui vous estes, et 
n'ont jalHais (Jüy parler de ces nouveaux Chrestiens Silns Sa- 
crifirrs, sans Antels, sans Sarrell1f'llS, sallS Chef et sans 
Croix COIHllle vallS estes. En .AJh'olagne, vos rornpagnolls 
lIleSn1eS, jt
 veux dire les Lntheriens" ßreneiens, A.uabap- 
ti
t(1s, TfÍnitaires et autres, rognent vostre portion et VOllS 
desad voüen 1. 
En ..AJlgleterre, les Puritains vons fuyent, et en France 
les Lihertins; COlnme donc osés-vous si 11lal-heureusenlent 
vous opiniast:'er et denleu l'(
r .aillsy à part separés _.lu reste dn 
llloHlle, COnl111e autrefois If's' Luciferiens. et les Donatistes? 
Vous dirê1\'- J "e conH11e disoit saint Augustin à PUll de vos 

 I.. 
serrddahI(1
 : Ddignés, je VOlt'S In'ie, nOlls instruite sur ce 
1J0l1zct; COJJl'Jne se'peut-il (((Ù'c ljNe noslre Seigneur ayt perdu 
son E!Jlise pal' tout Ie lJUJJZrlC. r'/ f}z/ilr( qyt cornrnencé de 
- n ø en avoÙ' qu ø en vous seu!(lJ}lcul? Cerll's, vons a ppanvrissés 
trop nostl'e Séigneur, dit 
aillt lIil
ros

-;..
 : que si VOIlS dites 
.que 'voStre Eglise a tous-jours psté Catholique, UleSlne au 
ten1S tlrs JApostres, 'n1outrés-nous rlonq ce qu'e.llc estoit en ce 
ten15 là, car toutes les Secll's pH tlirdut de n1 S111e; COll1me 
entés-vous ce'1Jctit'hourgeon de lleJigiûn SUI' ('f
lte sainte et 
ancielllle tige? En te eas il faut pOUl' Ie 1110ins que vostre 
]
glise touchp Ipar une lig-ne de. continuation perpetuelIe à 
l'Eglise prin1ÎtÏve; car si elle ne"luy touche point, COn1111e ti- 
reroìt-eIle'le SLlC de son t1'Ol1(:;, FOUl" se cOlunluniquer l'une 
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.à l'antre? V 011S nc nons ferés janlais voir ceUe ligne d'u- 
nité ; aussi ne s
l'és-vous jama.is de vrais Chrestiens , si \iOUS 
ne vous rangés à l'oheïssance de la Catholique Comnlunion; 
vous ne serés jan1ais :t dis-je , avec ceux qui chanteront: Re- 
demisti nos in sanguine tuo, ex omni l1
ióu, et lingua, l?t 
lJOpulo, et natione, et fecisti nos Deo nost1'o Regnlnn. 


DISCOURS LXIII. 


La vra)'e Eglise doit estre feconde. 


II pent estre, 
Iessieu]'s, que vous nous dirés, qu'un jour 
vostre Eglise Pretenduë estendra ses aisles, et se fera peu à 
peu Catholique dans la succession du ten1s; mais ce seroit 
parler à l'adventure : car si les Augustin, les Chrysostome, 
les A.1nbroise, les Cyprie:1, les Gregoire, et cette grande 
troupe de tres exct-'llens Pasteurs, n'ont sç
u si bien faire, 
que I'Eglise, seIon vostre opinion, n'ayt donné du nez. ,en 
terre hientost apres leur siecJe, comme l'asseurent.Calvin, 
Luther et ll
s autres R
formateurs , queUe appal'ence que la 
vostre toute jeunctte. se fortifie maintenant, sous la charge 
de vos I\linistres, lesquelz ne sonl pas si celehres en sainteté 
ui en doctrine, ni con1parables avec ceux-Ià? ce seroit une 
grande vanité de le penser, et vous seriés tous seulz de ce 
sentill1ent. Si l'Eglise en son Prilnten1S, et en son pIns beau 
jour, n'a point fructifìé., à ce que V0115 ditQs, COlnU1p....vDu- 
lés-vous qne dans son JIyver l'on ell cueille des fruilz? Si en 

on adol(1scence ()Ue n'a chen1iné tIne de travers, où voulés- 
vous main tenant qu'elle coure en sa vieillesse? Je dis .Lien 
plus, vostre Eglise non seulenlent n 'est pas Catho1it[ue, luais 
encor eJIe ne Ie peut estre, n'ayant ni la force ni la ve\
tu 
de produire des enfans, n1ais seulelnent de deroher les eufans 
esgarés J on des poussins qui n'ollt point de 111ere, COlllU1e fait 
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la perdrix; et neanmoins c'est l'une de ses proprietés d'estre 
fecondp; c'est pour crla que parn1Y nons elle est appellée une 
Colomòe. Lors que Dieu veul benir une fall1ille, il rend Ia 
fenlmp tres feconde, sicut vitis abundans in lateribus domus 
tuæ. II bannit la steriJité, et l'Esponx preud playsir de voir 
une mere joyeuse en]a production de plusieurs eufans. Ainsy 
nostre Seigneur devoit avoil' Iny-mesll1e une ES1Io.'()use qui 
fust feconde , scIon Ie sens de la 
ainte parole t : Cette desertc 
aUl'a plusieurs enfans, cette nouvelle Jerllsaleln sera trei 
pezplée, et portera 'line grande generation Elltendés Ie Pro- 
phete!: Ambulabunt ,qentes in lun1ine tllt.- I et Reges in 
splendore orius tui : leva in cÙ'cuitu oculos tuos, et vide; 
on'lnes isti congl'egati sllnt, 'Oenel'unt tibi,. filii tui de lonqè 
venient, et filiæ tuæ de latere surgent,. et 3: Pro eo quod labG- 
ravit aninla ejlls, ideo disperlian'l ei jJlurimos. Cette fecon" 
dilé de tant de belles Nations, sorties du sein de l'Eglise , se- 
fait principalernent pal' la chaleur de la sainte _predication
 
C0111n1e dit saint Paull.: Per Evangelium ego vos genui : 
Car la predication de l'Egli
e doil estre enflan1111ée ã: IgrlÌtum 
eloquium tuum, Domine. De fait, il n'y a l'ien de plu
 acti
. 
de plus vif, de plus penetrant, et de plus propre à cOllvertir 
et à donner forme aux matieres, que Ie feu corporel et 1& 
spirituel. 
V oicy , J\lessieurs, où se reduit Ie point de nostre Conlro- 
verse; je soustiens : 


, 
QUE L EGLISE CATHOL(QUE EST TRES FECONDE, QUE LA PRETENDUE: 
EST STEIULF- 


Certes, Ia predication de saint Augustin en .t\ngieterre, de 
saint Boniface en Allen1agne, de saint Patrice eu. I-IyLer- 
Die, de Willebrod en Frise, de Cyrile en BohenJe II d' A.Jel- 
bert en Pologne, .Austriche et IIongrie, tie saint Vinc::-nl Fe
 


1 Isa., LIV, 1. - 2 Isa., LX, 3 

 se
..-;) I$..".. LUl t 12. - . I. Cor.. IV, 
s.. 
- IPS. CXVllI, ". 140. 
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rier, Jean Capistran et autres , fut admirahlement fecondc : 
la predication des Freres Servans d'llongrie, d'AntoÌne Lo- 
riel', de François Xavier, et de Inille autres, qui ont renversé 
les idolatries par la sainte parole, a porté de hons fruitz; ilz 

stoyent tous Catholiqucs Ron1ains. 
Au contraire , vos l\Iinistres n'ont encor converty aucune 
Province elu Paganisme, ni aucune contrée dt
s Infideles; 
he]as! bien loin de cela, ilz ont. di visé Ie Christianislne pour 
en faire des factions, et llleltre en pieces la robhe de nostre 
Spigncur; ce sont les effetz fnnrstes de lenrs pl'el1ications. La 
Doctrine Chreslienne et Catholique est une douce plnye, qui 
fait genner la terre infrllet.ueuse; n1ais la leur resselnhle à 
1.1 gresle, qui rOlnpt et terrasse les n1aysons, et 111et en friehe 
1 'S' pI i1S fructneuses Canlp:lgnes. Prenez garde à ce qne dit 
sai n t J nde : !Jlalhelll
 à ceux qui pOllssent à la contradiction 
de C?ré ( Coré estoit un Schisnlati(!ue ) ; ce sont des dissolus 
en festins, óanquetans sans c1
ainte, se 'J'epaissans eux.
 
rnesrJles comrne des nuées sans eaux, qui sont transjJortées ç
 
et là selon Ie vent,. ilz ont l' exterieul
 de t Escriture, lnais il
 
n' en ont pas la liqueur interieure dans t esprit; arbres in- 
fructueux de tAutomne, qui 'J(ont que la feüille de la terre, 
et non point Ie fruit de tintelligence; dOllóleJnent mort=., crl1
 
ilz sont mortz quant à la chal
ité par la division, et quant å 
La foy par r Ileresie ,. plantes deracinées, qui ne peuvent plus 
p01?ter ni fruitz, ni {leurs; arb, es de iller, qui sont agitGr 
parlny les eSCU1nes et les con!l,sions des dehats, des disputes 
et renluëmens : Planettes errlllÙjucS, qui /le peuvent servir 
de guides à personne, et qui n' out !Joint de (ern1eté de }1'oy, 
mais changent à tout pro]Jos. QueUe Inerveille., si vosh'e 
predication est sterile'? vous n'avés que l'ecorce 
a1l5 Ie suc, 
(;>n1me voulés-vous qu'ellt germe'? VOllS n'avés ({ue Ie four.. 
rean sans l'espée, la lettre sans l'intelligence : ce n'est pas 
chose merveilleuse si vous ne pouvés f1estruire l'idolatrie. 
Ainsi saint Paul parIan1 dø ('e.I.
X qui se separent de l'Eglise J 
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protpstp qn'ilz sonl sans bonne sêlnence. Si donq vostre Eglise 
Prrtendnë ne se peut et ne s'est peû Jire en aucune façon 
Catholiqup jusques it .pt

Wllt, encor 1110ins devés- VOilS e6- 
rerer qn'elle le snit apres vans,. puisque sa predication est si 
f1asque, que ses prescheurs n'ont jalnais entrepris Ia charge 
()U la commission .Ethnicos convertencli,. llJais seulernent 
'l20Stl'OS eveJ'ten.di.. 0 {
IH.:l]e Eglise! qui n'est ni nue, ni 
sainte, ni CathoI
qu'e, et, qui pi: cst,. qui nc pent avoir au.. 
cune espp-rance raysonnable de janlais l'estre, pnis qu'elle ne 
pent prodnire d'enfans Iegiti111es , luais des eugeances de vi... 
peres qui la descbirent. 


DISCOURS LXIV. 


Du titre d' Apostolique pro pre à l'Eglise, marque .quatrieme. 


OBSER'.ATIO
 
de la 1 r e Edition. 


Le maDuscrit a mis ce titre sur un feuillet en blanc; mais nOliS 
n'avons trouyé ni la matiere, ni Ie proJet, ni luême aucnn fragment 
de (,é Discours. Comme il estoit n10ins irrlportant à rinstrncti,)n popu- 
laire, et qu'il est assez ex pliqué dans .les derniers Oiscours, DO'DS 
eroyons que Ie Saint differa de Ie composer dans un ten1IJs de plus 
grand lobir; et que les Festes de Noël, qui arri\'erent penJant qu"il 
prêchoit ces matieres au peuple de Tonon, 1'obJigerent à d'autres en- 
tretieus, et aux ceremonies de cette grande solemnité. 


DISCOURS LXV. 


Les estrange
 absurdités qui se treuvent en la rloctrine de l'Eglis6 Pretenduê. 


Si j'ay remis icy it rnonstrer les absurdités intolel'ahles qui 
sout en la doctrine des adversaires, et Pay r
nvoyé au hout 
de ce Traité des R_egles de la Foy.; c'estaffìn qu'il fust couune 
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11np ron
rf[nrnce de ce qu'ilz cJ'oyent sans regIe, tt ICllr faire 
yoir rpl'ilz naviguent sans honssole. A dire veay, I'on cnl1- 
. 
noistra icy qn'ilz n'ont point. reHìcacité tIe !a lloctl'ine ortho- 
doxe; car non 3eulement ilz ne sont point vrais Catholi(Ines, 
n1ais ilz ne peuvent l'es1re en aucun sens, n'ayant, C0111n1e 
nons aVOIlS vell, auenne.autre puissance, que celIr de gaster 
Ie Corps de nostre Seigneur, et non celIe de luy arquerir de 
nouveaux lllelllhres; I'on pent dire d'eux sans nlPrüir : 0111-- 
nes f)uær71nt quæ sua sunt, non Ijuæ Jesu Cilristl 1. N'
st-il 
pas plus honnorahle d'accorder à la puissance de Jesn
-Chrisl 
-de pouvoir faire Ie saiat Sacrifice, con1n1e Ie croit I'Eö1ise , 
et à sa honté de Ie vOIJluir faire, que de Ie luy disputer? Sans 
dOll te ccla est de plus grallde gloire à nostre Seigneur, et 
parce que leurs foihles cerveaux ne Ie peuvent c01l1prendre, 
est-ce à dire que cela n'est pas? Olnnes, intel
 vos, quærllllt 
quæ sua sunt, non quæ Jesu CI12'isti. 


ODSERVAT'ION 
de Ja 1. re Edition. 


Il manque quehlues pages à ce Discours; car outre que la matiere 
qui suit est sans liaison avec la precedente, Ie saint Autheur auroit dù 
s'insinuer, selon sa cootume, dans les points ridicules et absurdes qui 
sont dans la doctrine des lIeretiqoes. Les citations des marges funt voir 
que ce ne sont icy que ùes projets de Inatieres en racourcy. 
Item, quand Lu ther t dit , que les enfans au rnoment du 
haptesme, ont tusage parfait de t entendement et de la 1Y1:Y- 
son,. et quand Ie Synode de 3 'Tittelnbel'g dit que les cnfans 
au baptesrn,e ont des nzouvelnens senlbl([ble
 aax rnOllvenzens 
de Ù
 foy et de la cltal'ité, et fjllilz ne se fO}
t entendJ 1 e : 
n
est-ce pas. se 1110cquer JdJ Dieu, de la nature, et de rexpe- 
lience? Quanù 
 Calvin dit, que nOllS peclzons, incités, pous- 
stfs, et nece
sité
 på1'. ill vol'Onté posiiive, ordonnance, decret 
1 Philipp., II, 21. - 2 L': 9 dpud COd1l., au. 1.525..- 3 Ann. 153G apw.I Coehl. 
- 6 L. 3 .Mi
ceH!". tract. 
,&c... 2. 
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et predestination de Dieu : lJ'es!-ce pas blasphemer ('ontre 
tonte rayson, et contre la nlajesté òe la supren1e bonlé? Voyla 
la belle Theologie de Zuingle, de Calvin, et de Beze 1. At 
enÏ1n, dit B
ze, dices, non potuerunt l
esiste're Dei voluutati J 
id est, decreto; fateor, sed sic'll! non potuel
unt, ita etian'l. 
noluerunt : vel'un
 non poterant aliter velte, fateor, quoad 
eventzon , et enel'giam, sed voluntas tanlen Adami coacta 
non fuil. Bonté de Dieu! je VOLlS app,
lle à guarand, vaus. 
nl'avés poussé à filal faire, vous 1 avés ainsy deereté, ordonné, 
et voulu; je ne pouvois faire autrement, je ne pouvois Ie 
vouloir autrement, où est ffid fante? 0 Dieu de 1110n cæur! 
chastiés mon vouloir, s'iI peut ne vouloir pas Ie mal, et qu'il 
le venille; mais s'il Iuy est ilupossible de ne Ie vonloir pas
 
et que VOllS soyés cause positive de cette impos
ibilité, qui 
pent lu'accuser de sa fante? Si cecy n'est contre Ia rayson) 
je confesse qu'il n'y a point de rayson au n1ondf
. La foy t de 
Dieu est impossihie , selon Calvin et autresj que s'ensuit-il 
de là, sinon 3 que nostre Seigneur est un Tyran, qui con1- 
D1ande des choses impossibles'? Si cUe est ilnpossib]e, pour- 
quoy Ia c0l111nander? Par ('ette It regIe, si nous considerons 
les æuvres, pour bonnes qu'elles soyent, elles 111eritent plus 
l'Enfer que Ie Paradis. La justice de Dieu par consequent, 
qui doit donneI' à un chasclIn selon ses æuvres, donnera à 
un chascun l'Enfer : n'est-ce pas là l'abys1l1e de l'el'reur'? 

lais l'ahsu['dilé des ahsurJités, et la plus horrible de 
toutes les heresies, c'est celle-cy : ilz publient, que t Eglise 
toute entiere a erré'lnille ans durant, en tiutelligence de la 
parole de Dieu. Luther, Zuingle et Calvin, pour asseurer 
qu'ilz entendoyent cl:1Ïreluent l'EscriLure) et bien plus 'lu' un 
simple J\Iinistre, ant presché et enseigné comme parole de 


1 Zuingle Serm. de Pruden.) c. 3 et 6; Calv. 1. 1 de Instit., c. 17 et 18; lib. 
de æterna Dei Prædestin. in Instruct. contra libertinos; Beza contra Castalio- 
nem, de æterna Dei Prædestin. in Refut. 2 calumniæ. - 2 Calv. in Antill., 
sect. G. - 3 Cone. Trid. - 
 Luther. l:b. 1e Libel'tate Christiana. 
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Dieu , que toutf! rEglise visihle avoit eTré, et quÞelle ]Jouvoit 
errel'" Et moy ,je puis asseurer que Calvin et tons les hOl1llnes 
pruvenl errer, I't ponr Ie 1110ins a
?-jp. droit, à son exen1ple, 
de choisir les interpret.ations de l'Escritnre, qui n1e p1airont, 
pour asseurpr et 111aintrnir comme parole de Dieu, enr.or 
mieux que vous autrrs, on'il a rrré, pHis qu'apprenant de 
1uy qne rhascun pent errer en fait de Religion, et tonte l'E- 
glise mesme, fen òis autant de luy, sans vouloir VOlIS en 
chcl'cher d'autres parmy mille sectes, qui toutes se vantent 
de bien entrnd l'e Ia parole de Dieu, et de la hien prescher. 
l\fais croyés-vous si opiniastrement à un l\Iinistre qui VOllS 
presche, que YOUS De devés point oüir autre chose? Si chas- 
cun pent errer en l'intelligence de l'Escriture, pourquoy 
non vous, et vostre Ministre? J'at1mire que VOllS n'allés pas 
\ous-jonrs tren1blans de crainte : j'adluire comme vous pou- 
vés vivre avec autant d'asseurance en la doctrine que vous 

ui vés, con11ne si vons ne pouviés errer, et que neanmoins 
VOliS tenés pour assellré que chascun erre, on pent errer, et 
mesme toute l'Eglise en corps. 
L'Evangile vole bien haut sur to utes les raysons les plus 
es]evées de la nature; neanilloins janlais il ne les contredit, 
jamais il ne les gaste, ni de fai t, ni de paroles: D1ais ces 
fantasies de vos Evangelistes, ruinent et obscurcissent toute 
la lumiere naturelle , et toute la ]umiere de la grace. 


't 


DISCOURS LXVI. 


Que l'Analogie de la Foy ne pent servir de regie asseurée aUK Ministree, 
pour establir leur doctrine pretenduë. 


.... 


Dæabusés-vous, s'il VOllS plait, l\Iessieurs, et pensés que 
c'est une voix pleine de faste et d'an1bition entl'e vos l\Iinis- 
tres,. et qui leur est toute ordinaire, qu'il faut interp1
ete,. 
f Escritul'e I et en esp'reuve1' t exposition par f Analogie de La 
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Foy. Le sin1pleþcnple, quand iI entel1d parler de r.An:llogie 
de la Foy, pense que cc soit quelque IDOt. deLtn.r::,tere fort se- 
cret, et de '.l1rtn cabaIistiquc ;. il 
H1n1Ìl'e I : I.
 fin têrpr(1ta- 
tion qui Sè fait, pourv
u qu'on y 111ette ce n10t en can1pagnee 
Ilz ont rayson certüin
n1t'nt, quand ilz Jisent , qu'-il faut in- 
terpreter l'Escriture , et c
p"(,llver son exposition par l'...\ua- 
Iogie de 1a Foy; n1ais ilz Ollt tort, quand ilz Be font point 
ce qu'ilz disent. Ce pan vre peuple n'entend parler de ricn 
plus, que de ceUe analogie de la Foy, et les.
Iinistres n'ont 
fait autre chose jusqurs icy, que lá corron1pre, violer, for- 
cer, et lnettre en pieces. Or sus, je vous prie, vous clites que 
l'Est"riture est aist:c à entendre, pourveu qu'on l'adjuste à 
Ia l'l'gle d
 proportion on A.nalogie de la Foy; lnais (luelle 
regIe de la Foy peuvent avoir"ce1fX.qu
 n'ont point (fEscri- 
ture, que toute g]osée) t0 1 1te tirée, et contournéc d'inler- 
pretations, l11etaphores, et n1etonimies? Si Ia regIe cst su- 
jette au dereglement) qui la reglera? queUe Analogie et 
pr.oportion de Foy, y peut-il avoir; si on proportiollne les ar- 
ticles de la Foy aux conceptions les plus esloignées (Ie leur 
naifveté"? V oulés-vous que Ia proportion des articles de la 
Foy. vous sprve, pour vous resoudre S1:1r la doctrine de la 
Rb'ligion? laissés done les articles.de la Foy en lenr naturelle 
signification; ne.lellr baillég point d'autre forn1e, que celle 
qu'ilz ont recene des A.postres. Je voo:s laisse à penseI' à quoy 
me pourra servir Ie SYInhoIe des Apostres pour intprpreter 
l'Escriture, puisque vous la glosés en telle façon , que VOU5 
lne 111ettés en autant et plus de ditficulté de son sens) flue 
j'en anrois de l'Escriture n1eSlne? Si on den1ande, COBllne il 
se pent fåil
e que Ie 111eSnle Corps de nostre Séigneur soit en 
deux lieux ? je diray que cela est aisé à Dien, suivant Ie dire 
dB l'Ange 1 : lVon est,inpossibile apud Deum On1'l2e 'Cerblon,. 
et je lé confirfneray pal' la rayson de'la Foy': Cj
edD in Deurn 
Pátreln ornnipotentetlz. Thlais sL \'oUs:gJosés le sens de }'Es- 
, luc, 1, i7. 
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criture, et si vous contonrnés l'artiC'le dt") In For nlCSlne, 
com me confirmerés-vous vostre glose? Ace conlpte là, il n'y 
aura point de premier principe, sinon vostre cervelle. Si 
l'Analogie de la Foy est sujeUe à vos glosps et à vos opinions, 
il nons Ie faut dire franchenlent, affin qu'au nloins on sache 
vostre intention. Ainsy nous VOI1S laisserons interprett>r I'Es- 
criture par rEscriture et P:11' I'Analogie, Ie tout adjusté à 
vos interpretations et conceptions. Si on vous laisse intAr- 
preteI' la descente de nostre Seigneur aux .Enfets, 011 du se- 
pulchre, ou de la crainte des supplices et peyne des dalnnés, 
vous dirés Ie dernier, comme vous expliqués la sainteté de 
I'Eglise, d'une Eglise invisible et inconnuë ; son univel'salité, 
d'une Eglise secrette et cachée; la Communion dAS Saintz, 
d'une seule hien-veuillance generale; 1a RClnission des 
pechés, d'une seule non-imputation. Quand 'vous aUl'és ainsy 
proposé.le Syn1bole à vostre jugement, il sera quant et quant 
bien proportionné au reste de vostre doctrine; n1ais qui ne 
void l'ahsurdité où vous vous precipité
? Le Synlhole, qui 
est l'instruction des plus simples, seroit In plus ohscure doc- 
trine du n1onde, et devant estre nne reg\e de la: Fòy, il au- 
roit besoill d'estre. reglé par une autre i'egJe; ainsy, In cir- 
cuit'll impii anthulant 1. V oicy une regle infaillible de nostre 
Foy : Dieu est tout-puissant,. qui dit tout n'exclud rien; et 
vons voulés borner cette reßle, et la limiter en sorte qu'elle 
ne s'esteÏ1de pas à -Ii 
l1Ïssanre absoluë, comn1e est la puis- 
sance de placer un corps I.. :1 deux lieux , ou de Ie placer en 
un lieu sans qu'il occupe d'espace exterieur. Dites-Inoy doner, 

"il arl
ive que la regIe ayt besoin de reglement, qui la re- 
gIera? Le 8ymbole dit, que nostre Seigneur est descendu 
aux Enfers , et. Calvin Ie veut r('gler, et veut qu'il s'entende 
ò'une desc.ente imaginaire ; J'autre Ie rapporte au sepulchre: 
n'est-ce pas traiter cette regIe à la Lesbienne r et plier Ie ni- 
veau sur la víerre, flU lieu de tailler la þÌel'l'e au niveau? 
I Ps. Xl. 9. 
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Pour yray, ('001111(' saiLt Clelllcnt et saint ..t\.ugusbn t l'appeI- 
Jent reg-lt
 , aussi saint _\In))l'oise l'appelle clef; nlais s'il fant 
une autre d(.If pour ouvrir cette clef, OÙ la treuverons-nous'? 
montré5-Ia-nous an D10Íns : sera-ce Ie cerveall des 
Iinistres'! 

u quoy? sera-ce Ie saint Esprit? mais chascun se vantel'a 
d'en 
voir sa part. Bon Dien! en qUt.llz labyrintes tOlllhent 
cenx qui s'esgarent dt 1 ia '"nee d(
s Anciens! Je ne voudrois 
pas qne vous pensassiés qlle je fusse d'opinion, que Ie seul 
Synlbole fust Ia totale regIe et n1esnre de la Foy ; car Ie grand 
saint .Augustin , et Ie grand Lirinensis ( Vincent de Lerins ), 
appellent encor regIe de nostre Foy, Ie senlilnent Ecclesias- 
tique; Ie Synlbole seul ne Jit rien à descouvert de la con- 
substantialité du Saint Esprit, ni de pI usieurs autres articles 
de Ia Foy; il con1prencl toute la Foy rarlicalernent, et prin- 
cipalen1ent quand il nous enseigne de croire en l'Eglise sainte 
et Catho1ique; car par là 11 nous renyoye à ce qu'eHe pro- 
pose. 1\lais conln1e vons IDesprisés toule Ia doctrine Eccle- 
siastique, aussi mesprisés-yous ceHe noble partie et si signa- 
lée, qui est Ie Symbole, Iuy refusant creance, sinon apres 
que vons l'avés reduit au petit pied de vos conceptions. Ainsy 
vous violés cette sainte meSlll'e et proportion, que saint 
Paul! propose pour estre suivie, voire par les prophetes 
1llesmes. 


DISCOURS LXVII. 


Conclusion de cette Partie, par un recueil de plusieurs excellences qui so
 
en la doctrine Cathnlique, et qui ne sont point dans l'opinion des Here- 
tiques de nostre aage. 



- '.. 


EnTIn nous vous voyons, l\{essip.urs, vogueI' ainsy sans 
esguille, sans boussoIe et sans limon, sur l'Ocean des opi- 
nions humaines, où vous DC pouvPS attcndre autr
 chose 
· Ad Frat. Domini. 6. Serm. 181 de Tempore. - t I. Cor., XlV. 
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qu'un miserable naufrage. De grace! pendant que ce joni'... 
d'hny dure, pendant que Dieu vous presente l'occasio.l, jet- 
tés-vons en l'esquif d'une serieuse penitence, et vellés vow. 
rendre en l'henreuse barque, laquelle à pleine voyle va sur-.. 
gif au port de la gloire par ]e chen1Ïn battu de nos devan T 
ciers. Qu
nd il n'y anroit autre chose, reconnoissés quelz 
avantages, et con1hien d"excellences possede la doctrine Ca- 
tholif{ue sur vos opinions nouvelles et esloignées du sens 
commun. 
La Religion Catholique rend plus glorieuse et plus n1agni- 
fique la 111isericorde de Dieu; vos opinions la ravalent: par 
exemple, n'y a-il pas plus de misericorde d'expliquer la rea- 
lité de son corps pour nostre viande) que de n'en donner 
rien que la figure, commen1oration et lllanducation íídu- 
ciaire 7 N'est-ce pas plus, de justifier l'homr:ie , emheIlissant 
son ame par la grace, que sans l' embelIir, le justifier par 
une simple indulgence ou non-imputation? N'est-ce pas une 
.plus grande faveur de rendre en l'hoßlme ses æuvres aggrea- 
bles et bonnes par la justice interieure, que de tenir seule- 
ment l'hon1me pour bon, sans qu'ille soit en realité? N' est- 
ce pas plus de hien, d'avoir laissé sept sacremens pour la 
justification et sanctification du pecheur, que de n'en avoil' 
laissé que deux, dont l'un ne serve de rien, et l'aulre de 
peu'! N'est-ce pas plus d'avoir laissé la puissance d"absoudre 
en l'Eglise, que de n'en avoir point laissé '! N'est-ce pas pluf 
d'avoir laissé une Eglise vis:ble, unl verselle, signalée, re.. 
marqnable et perpetuelle, Llùe de l'avoir laissée petite, se-. 
crette, dissipée, et sujette à corruption'! N'esl-ce pas plus 
priser les travaux de nostre Seigneur, de dire qu'une seule 
goute de son sang suiIisoit à racheter Ie monde , que de dire 
que s'il n'eust enduré les peynes des damnés, n'y auroit eu 
rien de parfait? La Inisericorde de Dieu n'est-elle pas plus 
lnagnifique de donneI' à ses Saintz la connoissance de ce qui 
se fait icy-bas, que de leur nier le credit de prier pour nous, 
VIII. 33 
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et se rendre exorable àleurs intercessions? que de les rendl'e 
sourds à nos prieres? que de se rendre inexorahle aux leurs? 
de les a voir rend us glorieux dés leur mort bien-heureuse, 
que tIe les faire attendre et tenir en suspens, C0111me parle 
Calvin, jusques au jugement? Cecy se verra plus clair et 
plusestendu en nos essays 1. Ainsy, certes, nostre doctrine 
rend bien plus admirable Ie pouvoir de Dieu au saCl
en1ent de 
l'Eucharistie, en la jU8tification et justice inhereute, dans 
les miracles, en la conservation Înfaillible de l'Eglise , et en 
la gloire des Saintz, etc. 
La doctrine Catholique ne peut partir d'ancune passion, 
puis que personne ne s'y range, sinon avec cett.e condition, 
de captiveI' son intelligence sous l'authorité des vrais Pas- 
teurs. 
Elle n'est point superbe, puis qu'elle apprend à ne se 
croire pas soy-meslne, mais à l'Eglise. Que diray-je de plus 
 
Connoissés, s'i! vous plaist, la voix de 1a colombe et la dis- 
tingués de celIe du corbeau; ne voyés-VOllS pas cette Espouse, 
qui n'a autre chose en bouche que Ie miel, et Ie lait sur sa 
langue; qui ne respire que la pI us grande gloir.e de son Es- 
poux; qui ne demande que son honneu I' et son .obeïssance ? 
Sus done, 
Ie3sieurs, voulés-vous es1re mis comn1e pierres 
vivantes aux murailles de la celeste Jerusalem? Tirés-vous 
des mains de ces bastisseurs de fausses regl.es, qui n'adjus- 
tent pas lenrs conceptions à la foy, mais la foy à leurs con- 
ceptions; venés et vous presr
ltés à l'Eglise, qui VOllS PQsera 
de bon cæur en ce celeste 1Jastunent, où est la vraye RegIe 
et proportion de la Foy; car jaulais personne n'aura place 
là-haut, s'il n'a esté poly et mis en æUV1'e SOIlS la RegIe et 
l'aiquaire de I'Eglise d'icy-has. 


1 Nota. Ce que Ie saint Prelat promet en ce lieu de rinvocation des Saints
 
De se trouve point dans Ie malluscrit. 
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OESERWA.TION 
de la ire Edition. 


NOlJS avons mis icy quelques fragmens qui se sont trouvés à Ia fin 
de ce Traité; its appartiflnnent à 1a matiere des Regles de la Foy, &t 
il y a de l'apparence que Ie saint Pre1at les avoit pr
parés, POUI' en 
formol' et en remplir quelques al...trt's Discours, qu'il n'a point com- 
posés; au moins Us fie se trOl1vent point, quoyque nous les ayons 
curieusement cherchés p3.rmy Ie reste de scs manuscrits. 


..", 


I. ACCU1'ate perpendenda est sententia quæ est 10. VIII, 
v. 4, unde manifeste colli9itu1
, jJeccatores esse in Ecclesia. 
II. Ex inimicis nos optirna quæque co,qnoscel
e, et utilita- 
tern capel'e persuadet Psa/. CXVIII : Super inin1Ïcos n1C05 
prudentem me fecisti. Deinde, Super OIDnes docentes fi1e in- 
tellexi, ait Geneb. ita intelligi po test : SzqJer inirnicos, Ùl est 
occasione inin'lico'f'um, vel ab, vel ex inÙnicis,. ita que , cion 
prius sit p'f'udentenl fieri su Je'l' ini lic-os, qua'in super senes, 
et docentes, recte sequitur, ah inimicorum schola nos ube- 
'f'iores scientiæ latices habeJ'e, quam ab docentibus. 
III. Ornnia sacrifÙ:ia untiqua erant veluti condÙnenla sa- 
-t'f'i{iciorU1J2 cruento1'um; sic Euchæ/'istiæ su.cra'lnentunl est 
veluti condirn,entum sacræ Cl'ucis, eique optima 'ratione ad- 
junctum. Ecclesia mons est, Ilæ'resis vallis; descendunt enz'Jn 
hæretici ah Ecclesia non e.r'J'ante ad el''J'o')'errt, a 'veritate ad 
'llmfJram....... Ismael significans Judaicam Synagogan
 (ad 
Galatas 4), tunc ejectus est, quando ludere voluit cum Isaac; 
ab Ecclesia Cathalica quanto magis hæretici! 
IV. Pulch'J
è congruit Ecclesiæ adversus hæí'eticos, quod 
dixit Isaias 
 LIV, v. 17 : ürllne vas f)uod fictzl'In est contra 
Ie, non dirigetu'J
, et omnem iniquitatenz 'J'esistentem tihi in 
judicio, judícahis,. hæc est Ilereditas seJ'v01'um Donzini, et 
justitia eorum apud me, dicit DOlninlls. 
V. Cú tcilia decreta de fide, vocant Canones, quæ sllnt 
regulæ. 
VI. Pour l'unité d'un Chef J il ne faut pas oublier ce que 
. 
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dit saint Cyprien, Epistre 56, ad Cornelium : Nee ignora- 
mus llnun
 Deun
 esse, unun
 Christum esse Do ntinum , 
quem eonfessi sumus, unun
 Spiritun
 sanctum, unum Epis- 
copum in Catlloliea Eeclesia esse deóere. Dans I'EpÍstre 45, 
iI appelle P ßglise de Ron1H, radieem et mab'ieem Ecelesiæ 
C athvlieæ. 
VII. Optat. l\lilevit. 1. 2. eontre les Donatistes : lVegart 
non potes scire te in urhe Roma Petro pJ'inzo Cathed'ram pl'in.. 
cipalem esse collatain, in qua sederit omnizlln Apostolol'um 
caput Petrus, 'ilt et Cephas dietus sit,. in qua una Cat/zedJ'a 
unitas ah omnihus servaretur, ne cæteri Apostoli sing'll/as 
quisque siói defendeJ'ent, ut jam schisnlaticus et pecc{lto'p 
esset, qui contra singular em Cathedraln alteram collocaret; 
ergo in Cathedra unica, quæ est prima de dotihus, sedit 
prior Petr'us. 
VIII. t II faudra commencer Ie Chapitre des Conciles par 
les paroles de saint I-lierosme, Epist. 63 : Quamvis enim 
certa et i'l"pefragahilis sit sedis Apostolicæ de /ide definitio, 
attan
en cum Apostolicæ sedis ministerio decreta vestl'æ 
fraternitatis irretractahili firmantur assensu, et totius Clu'is- 
tiani o'róis judicio l'ecipiuntur, meJ'itò prodiisse creduntu'i', 
ipsaque veritas et clarius renitescit, et fortius retinetu'l', 
dlln
 quæ fides prius docuit, hæe postea examinatio eonfir- 
mat, ut vere impius et sacrilegus sit, qui post tot sacerdo-- 
turn sen ten tianl , oJ]inioni suæ aliquid tractandunl reliquit. 
IX. Pour la benediction Aposlolique, qui se faisoit avec 
Ie signe ùe la Croix, je treuve en la vie de saint }]ilarion, 
fo!' 24 : Resalutatis onznióus, manuque eis óenedicens. Pour 
l'intercession des Saintz , iI ne faut pas obll1ettre Ie lnot de 
Luther, escrit au Due George de Saxe, anno 1526, apud 
Cochlæun} : Initio rogaho prop teJ'ea , et certissirne ÙnpetJ"aho 
l'emissionem apud DOl1lÍnum ít
(Jum JeSll'lYì Christun
, super 


1 Nota. Il paroist par ces paroles que ce u'estoit icy qu'un recuei1 de textes 
pour en former des discours. Nole de la ire Edition. 
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()mnihus, quæcumque illustrissima clementia vestra contl'a 
verhum ejus facit ac fecit. Je vons prie , si ce 1\loyne, etc. 
lVlais encor tOP
hant la veneration des Saintz, et du Pape, 
i1 DC faut pas oublier ce qll'il dil au Roy d'Angleterre, en 
tIne Epistre, l'an 1525, qui cst rapportée chez Cochlée aUK 
Actes de la 26 e question: His litteris prosterno me pedihus 
majestatis tuæ, quanturn possun
 humillime. Pour ce qui 
regarde la corruption du sens de l'Escriture, il faut y mettre 
cette observation de Pierre 
Iartyr, in sua deffensione de 
Euch., parte 3 a ., page 692, OÙ, citant la Ie au
 Cor. X, it 
dit : Onlnes eanden
 ( nohiscum) escam spiritualem n
an- 
ducaverunt. II ajoute ce nohlscum.. pour fair
 valoir son ar
 
ßu:.nent. 
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QUArrRIET\,IE PARTIE 
DES CONTROVERSES DE SAINT FRANÇOIS DE SALES. 


DE LA VERITÉ ET REALITË DES S..-\Cl\E:\IENS. 


DISCOURS LXVIII. 


Preface de saint FRANCOIS DE SALES à Messieurs de la. ville de Tonon, 
où il leur déclare son dessein. 


Si les deux fautes fondamentales dans lesquelles, l\Ies-- 
sieurs, vos l\Iinistres vous ont conduitz, d'avoir abandonné 
l'Eglise et d'avoir violé to utes les vrayes Regles de la Religion 
Chl'estienne, vous rendent tout à fait inexcusahles, c'est jus- 
tement; car eUes sont si grossieres, que vons ne pon vés pas 
les mesconnoistre, et sont si inlportantes, que Pune des 
deux sumt pour vous faire perdre Ie vray Christianislue; 
puis que la foy hors de l'Eglise, et l'Eglise hors de la foy ne 
vous sçauroit sauveI'; non plus que l'æil hors de la teste, et 
la teste sans reil, ne sçauroit voir la lun1Ïere du jour. Celuy 
donc ou ceux qui ont entrepris de vous separer de l'union de 
I'Eglise, VOllS doivent estre suspectz, et celuy qui nlesprise 
si fort les saintes Regles de la Foy, (Joit estre fuy et 111eS- 
prisé de vous , queUe contenaIlf'e qu'il ticnne et quoy qu'il 
allegue. l\lais, me dirés-vous, iIz protestent de ne rien pro- 
nonceI', ni avanceI', qui ne soit en la pnre, sinlple et naïfve 
parole de Dieu. Je respons (Iue vons ne deviés pas croire si 
legerement; si VOllS eussiés esté bien ad visés en vos affaires , 
\TOUS eussiés reconneu qne ce n'estoit pas la parole de Dieu 
qu'ilz vallS proposoyent, mais leurs propres conceptions voy- 
lées des motz de l'Escriture, et VOliS eussiés bien tost remar- 
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qné que jamais un si riche habit ne fut fait pour couvrir un 
si vilain corps, comine es"l celuy de l'heresie : car pal" suppo- 
sition, persuadés - VOllS que jamais il n'y ayt eu d'Eglise, 
ni de Conciles, ni de Pasteurs, ni de Docteurs, ni ùes 
Apnsh'es, et que l'EscrÌture ne contient autre chose que les 
livres qu'iI plait à Calvin, à Deze et à Pierre :\lartyr de re- 
cevoir; sUppOSOllS ll1esme qu'i J u'y ayt point de llegle infail- 
lible pour la bien entendre, et qu'elle soit à la lnercy de ce- 
Iuy qui vondra maintenir, qu'il peut Iuy seul interpreter 
l'Escl'iture par rEscriture, et par l' }\nalogie de Ia Foy (con1me 
qui voudroit entendre Arislote par .Al'istote et par l'Analogie , 
de la Philosophie), advoüons tOllS seulen1ent que celte Escri- 
ture est divine. Ce poinct posé, je sou stiens devant tout juge 
equitable, que sinon tons, au nloins ceux d'entre vous qui 
avoyent qnelque connoissance et suffisance en la doctrine, 
sont inexcusahles, et ne sçauroyent garantir leur l1eligion de 
legereté et t.emerité. Et voicy où je vous reJuis : les I\Ii- 
nistres ne veulent nous cOlnhattre qu'avec l'Escriture, j'y 
consens; ilz ne veulent de l'Escriture que la partie qui leur 
plait, je m'y accorde; au hout de lout cela, je dis) ({ue la 
creance d

 l'EgliseCatholique l'en1porte de tout poinct, parce 
qu'elle a plus de passages pour sa doctrine, que l'opillion 
contraire, et ceux qu'elle produit sont plus clairs, plus purs, 
plus sin1ples, plus raysonnables, et Inieux interpretés; car 
ilz concluent d'nne maniere plus sortable à ce qu'elle esta- 
bli t : ce que je cruis estre si certain, que chacun Ie peut sça-- 
voir et connoislre : n1ais de D10nstrer cecy par Ie lHenu, ce ne- 
seroit jainais fait; il sulIìra, ce n1e selnhle J de Ie 1110Ilstrer 
en quelques principaux articJps) et avec Ie secours de Dieu I. 
C'est ce que je pre tens fairc en celte Partie) où j'atla(Iue- 
ray vos 
linistres sur led Sacrelnens en general, et en parli- 
culier sur celny de l'Eucharistie, de la Confession et tiu 
la- - 
riage; Sill' l'honneur et invocation Je
 Saiutzj sur la tOllve- 
J Le sujet et la dIstribution des matleres de ccttc Partie. 
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nanc/
 des ccr
n1onies de Ia Religion en general et en parti- 
culler; sur la puissance de rEglise; sur Ie merite des honnes 
ænvres rt la justification; et enfin sur Ie PUl"gatoire et les 
indulgences I: en tout cecy je n'enlPloyeray que la silllple et 

ure parole de Dieu, avec laqueIle je vons feray v' 
r. COlnlue 
par essay, vostre fausse doctl'inp ; Tn:lis si à desc
uvert, que 
\-ùt1S aurés occasion de vous en r'ï) .::
::'; aprl
s cela , je vons 
supplie que quan I VOIlS n1'anrés ve:ì cOlnhaUre, et enfìn sur
 
n10nter rennen1Y avec la senle Escl'iture, VOllS vous repl'e- 
sentif's par ahnndance dt' droit ceLte gran(le et honorable suit:: 
de 
Ial'lyrs, Pl'es{res ef Docteurs, qui ont tesnloigné p3.r leur 
doctrine, et au prix de leur propre sang, que la foy pour 
]aql1elle nOilS c0111battons sous leurs drapeaux, estoit la 
saint
, la pure et l' A postolique, et cecy sera con1me une sur.. 
charge de victoire; certes, (I1Jand nous nous treuverions dan
 
Ie ('halnp de hataille avec nos ennen1is, par la senle Escri- 
ture, l'ancienneté, Ie consentement, et la sainteté de nos 
Autheurs nous feroyent tous-jours triompher. Pour aydel 
mon dcssein, j'adjusteray tous-jours Ie sens et la const
qllence 
naïfve des Escritures, qne j'appliqueray aux n.egles de la Foy 
que fay prod uitrs en la preceJente ParLie, quoy qne mon 
but principal ne soit autr
 que de vons faire essayer et con- 
noisLre la vanité de vos 
Iinislres , qui ne cessanL de crier la 
sainte Esceiture, la sainte Escritllre, ne font rien plus que 
de violer les pIns soliJes et assellrées sentences. Sùuvenés- 
vous qu'en l'assemhlée des Princes qui se fit à Spire, Pan 
1526, les 
linistres Protestans PO,l'toj'ent ces leUres en gr05 
.
aracteres sur la nl(1nche dl'oite Jt' leur vestelnent : V. D. )1. 
:. par les'1uelles iis vouloYt:'n t d; 1'1' ce V cl'set; 
7'eTúllnl Do. 
mini manet in reternll'in. IIé! II . ,: i l'il
S-Vous pas en 
ens tout 
contraire que ce sont eux qui seLll: et sans con1paignons, nla- 
nient l'Escriture saiute? iIz en citent à Ia verité quelques 


1 Il maf'lql1c ùans ecUe parlle I:callClI'llJ Jp 

ho5es que Ie Saint promet, et Ia 
perte ell est gralldemeuì à re. nlUcr 
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morceaux, et à tout pl'Opll
 les dehilent en public et en privé, 
dit Ie grand Lirinensis (Vincent rle Lerins); ilz Irs rapporleut 
en leurs rli
conrs, en leurs livres, dans les rües et parn1Y les 
ban({t1et
. Lisés les Opusenles de Paulus SamOZalp.fius, de 
PriscilJianns, rl'Eunon1Îus, de Jovinien, et dr. r.
s antres 
vesfes de la Religion; V01JS Y vPI"Tés un gra r '" (Ul1as d't
X- 

mples, et presque pas U11P pa
p on nnr. ligne qui ne soit 
!ardée et cûlorée de qnelqnc St-'ntt-'nee du vieil et nouveau 
tTestanlcnt; ilz font r0111mr cenx qui veulent faire prendre 
. IueIque breuvage arneI' a11X prtitz enfans,. ilz frotent et 
couvrent de n1Ïelle bard du gobelet, affìn que ce pauvre en- 
fant, sentant prenlierelnent Ie dOl1x, n'apprehende point l'a- 
D1ertume; mais qui sondera dans Ie fond de leur doctrine, 
verra clair comme Ie jour, que ce n'est qu'nne happelourde 
satmlnée, teUe que celle que Ie diahle produisoit, quand il 
tentoil nostre Seigneur, car il alleguoit l'Escriture pour fa- 
voriser son intention. 0 Dieu ! rlit Ie lueSllle Lidnensis , que 
ne fera pas ce seducteur sur les tniserables hon1mes, puis 
qu'il ose attaquer avec l'Escriture Ie Seigneur mesnle de toute 
l\Iajesté? Pensons de pres à la doctrine de ce passage; car 
con1me 31ho1"8 Ie Chef d'un part.y parla au Chef de l'autre, 
ainsy nlaintenant les melnbl'es padent aux men1bres; à sça.. 
voir, les nlen1hres du Diable anx nlen1hres de Jesus-Clu'ist, 
les perfides aux fideles, les sacrileges aux religit
nx, enfin 
les heretit}lles aux Catholiques; rnais conllne Ie Chef res- 
pondit an chef, ainsy pOllvons-nolls faire aux n1embres 
 
:.lostre Chpf reponssa Ie ch..f pPl'fidt
 aVt
c Ies pas
ages lnesmes 
:::e l' Escl'i tnrp; repoussons-It-'s (
n senl hlahle I11aniere, et par 
Jes conselIuences solides et naït \"es, deJ Hites dp Ia sainte Es.. 
critnre , Illo11strons la vanité et la piperie ave
 laquelle ib.. 
venlent couvrir leurs conceptions d
s paroles de l'Escl'iture; 
r,'est. ce 'Ine je pretens icy, Inais hrefvenlent, pt je protl'ste 
que je produiray lres fic1pIt-'lllent tout ce que je penseray pstr.4J 
de plus apl)arent de leur r.,osté. pO'lf })I1ÎS al)res, I)ar l'Escri- 
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_... 
ture mesme, Ips convaincre de faux. Ainsy vous verrés que 
quay qu'eux et no liS manions la parole J et nous armions de 
I'Escriture'sainte, nous en avons neanmoins la realité et droit 
d'l1sage, et eux n'en ontqu'une vaine apparence par nlaniere 
d'illusion. Non seulelnent 
Ioyse pt Aaron, nlais encore les 
1\Iagiciens animerent leurs verges, et les convertirent en cou- 
Ieuvres; il est vray l}u'en l '- 1 la verge d' .A.aron devora les 
verges des autres; c'est ce llue dit Ie vieux Tertullien : Vi1"'- 
gam mendacii devol'avit vi'l'ga vel'itatis. 


CON'fROVERSES 


DISCOURS LXIX. 


La nature des Sacremens en general. 


A moins de s'ohstiner contre la verité connuë, i1 faut ad- 
voüer que Ie mot de Sacrement est bien exprés dans l'Escl'l- 
ture, selon la mesme signification qu'il a conservée en 1'E2-"1 iSi.' 
Catholique, puis que saint Paul parlant du :\Iariagl\, l';t :.- 
pelle clair et net un Sacrement. l\lais nous pourrons \'(1; I' 
cecy plus avant; il suffit maintenant de sup poser , cot: i . .' 
l'insolence de Zuingle', et des autres, qui ont vouln rpjt.ul'l' 
ce non} venerable, que toute l'Eglise ancienne en a usé ; car 
ce n'est pas avec une plus grande authorité, que les lTIolz ./.. 
T'I'inité, Consubstantialité, Personne, et cent autres , Sill! t 
denlcurés en l'Eglise cornlne saintz et legitin1es. J'a(h-o!:ë. 
qu
 c'est une tres inutile et sotte temerité , de vouloil' ('bau- 
gel' les motz Ecclesiastiflues, que l'antiquité nODS a laissés , 
outre Ie danger qu'il y auroit qu'apres Ie changl'111ent des 
111otz, on n'allast enCOflJ au change de l'intelligence el de ]a 
creance, con1nle on void ordinairement que c'est rinteution 
de ces novateurs et fahricateurs de nouvelles paroles. Or puis 
qne les pretendus reforn1ateurs pour la plus part J quoy qu
 


1 Zuillgle, an110 25:1 I. de Vel'a et l<'alsa Heligione. 



FR 
 23 
DE S. ANÇOrs DE SALE
. v 
ce ne soit pas saLS gronder, laissen t al1er ce mot de Sacre- 
In ell t en usage paru1Y leurs Iivres, arrestOl1s-nous aUK diffi- 
rultés les plus importantes que nous avons avec eux sur les 
causes et les effetz des Sacremens, et voyons comme ilz y 
n1f'sprisent l'Escriture sainte, avec les autres regles de la 
foy. 


DISCOURS LXX. 


De fa forme des Sacremens. 


La meilleure maniere pour esclaircir ceUe Doctrine, c' est 
de commencer par ce poinct: l'Eglise Cat
olique lient de 
tont terns pour la forme des Sacrenlens les paroles consecra- 
toires. Les ministrf's pretendu$ ont yonlu reformer cette 
forme, disans avec une insoustenable pa:-;sion, qne les pa- 
roles consecratoires sont des ('harnl
s, et que la vraye fornle 
des Sacremens n'pst autre que Ill. predication que font les 
Ministres de la sainte Escriture. Pour r establissernent de 
cette reformation, ilz citent deux pas
ages seu)ement, au 
D10ins pour les plus evidens, l'un de saint Paul, et l'autre 
de saint 
Iatthieu. Le premier parIant de J' Eglise, tlit que 
nostre Spignenr l'a sanctitìée par Ie baptesme en la parole 
de 1a yie eternelle : 1 
lllndavit lavacro af}llæ, in verbo vitæ. 
Et nostre Seigneur mcsn1e en saint 
Iatlhien 2, fÌl cc com- 
lnandelnent à ses Disciples: Docete omnes gentes, haptizan- 
tes eos in nomine PatTis, et Filii, ct Spiritus saneii. Voicy 
des passages qui leur senlhlt
llt bien clairs, pour Jl10nstrer 
que la predication est 1a Vl'aye fornle des Sacremens. l\lais 
qui leur a dit qu'il n'y a point d'autre vel'bzun vitæ, (Iue la 
predication? Je soustiens au contraire, que cette invocation: 
Je te baptise au non1- du Pere, du J-?ilz 
 et du saint E:sprit, 


1 Ephes., V, 26. - 2 MaUh.) XX'lll, 19. 
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est encor lln verhum vitæ, conllne l'ont dit saint Chrysos- 
tome et Theodoret. A_ussi sont bien les autres prieres et in- 
vocations du nom de Dieu , qui ne sont pas pourtant la pre- 
dication. Si saint IIierosn1e , suivaut Ie sens 111y

ti({ue , vent 
que la prellication so it une sorte d'eau pUl'ifiante, II ne s'op- 
pose pas pourtant aux autres Peres, qui ont enlendu par Ie 
Iavoir J'eau, Ie Bapteslne pl'cciséluellt, et par Ia parole de 
vie, l'invocation de la tres SLh.lte Tl'illité, affin (rinlerpreter 
Ie pass3ge de saint Paul par l'autre tie 
aint l\latthieu : En- 
seignez touies les gens, les hoptizant au nom dlllJere, du 
Filz, et du S. Esprit. Quant à ce dernier passage, pel'sonne 
ne nia jan1ais que l'instruct.ìon deust precedeI' Ie ßapleSll1e à 
l'endroit de eeux qui en sont capables, suivant la parole de 
nostre Seigneur, qui nlet l'in3truction devant, et Ie Bap- 
tesme apres. .A.insy nons arrestans precisén1ent à la IneSlue 
parole, nons meUons l'instruction devant (col1une une dis- 
position requise, en celuy qui a l'usage de la rayson) et Ie 
Bapteslne à part, d'où s'ensuit que l'un ne peut oster la 
forlne de l'autre; c'est à dire, que le Bapteslne n'osle point 
la disposition de la predication, ni la predication la forn1e 
du ßaptrsmr; que si Ileannloins l'un des deux devoiL eslre 
la fonne de I'antrfl, Ie ßaptesfi1e seroit plus tost la fonne de 
Ia predication, qrlP. ]a predication du ßapteslne, puis que Ia 
forme ne peut preceder, ains doit survenir à la nlatiere; et 
que la predication precede Ie Bapteslue, et Ie bapteslne sur- 
vient par apres à la predication. S. A.ugustin n'avoit-il pas 
bien pensé, quand il di
oit I : Accedit ad verÓZ17n elernen- 
turn, et fit sacra1nenl1.l1n? Pourqlloy donq ne disoit-il pas: 
Accedit elenzenlltPl ad verhum? Ces deux passages ne bont 
pas ad VeUê.lllS Hi å propo..", pOlll' vostre reforrnation; nean- 
moins voyla tout- 
Je vous advouë que '"OR pl'etf
ntions seroient PH cCl'lail1fl 
façon pIns tolerahh

 .
i nuns q'avions pas en l'EscrÌlure aes 
I Tract. LXXX in Johanu 
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raysons contraires plus expresses que les vostres ne sont, 
hors de toute comparayson; les voicy : Qui credide'pit, et 
baptizatus luerit t. V oyés-vous Ia creance qui naist en nous 
par 1a predication, separée du Bapteslne? Ce sont donq deux 
('hoses distînctes, la predication et Ie Baptesnle. Qui doute 
que saint Paul n'ayt catechïzé et instruit à la Foy plusieurs 
Corinthiens, qui par apres ont esté baptizés? que si l'instruc- 
fion et la predication estoit Ia forn1e du llaptesnle, saint Paul 
n'avoit pas rayson de dire 2 : Gratias ago Deo, quod nemi- 
'nenl haptizavi, nisi Ch]'ispUnl et Cailan, etc. Car donner la 
iorme à une chose, n'est-ce pas la faire ce qu'elle est? II n'est 
rien de plus clair, sinon cecy, que saint Paul nlet à part l'ac- 
tion de l)aptiser, de celle de prescher : Non me misit Clzl'is- 
tus haptizare, sed evangeliza1'e 3. Et pour lllonstrer que Ie 
Baptesme est de nostre Seigneur, non de celuy qui l'adrni- 
nistre, ill1e dit pas 
 Numquid in prædicatione Pauli hapti- 
zati estis? 
Iais plus lost: lVumquid in nonzine Pauli hapti- 
zati estis? Inonstrant que qaoy que la predication precede, 
si elle n'est pas de l'essence du Baptesme) qrj est attribué 
par excellence à celuy, Ie non1 duquel y est invoqué. Pour 
vray, celuy qui regardera de prés Ie pren1Ïer Baptesme qui 
fut fait apres la Pentecoste, verra clair comme Ie jour, que 
la predication est une chose, et Ie Baptesn1e une autre: His 
auditis,. voyla la predication d'un costé; conlpuncti sunt 
corde, et dixerunt ad Petrum, et ad 'J'eliquos Apostolos: 
Quid faciemus, viri f1'atres? Pet1'us vero ad illos : Pæniten- 
tiam, inquit, agite, et hopti
ctur unusquisque vesb'ÛJ1't in 
'Jlo]nine JeSll Ch1'isti, in TClnzssione1l}, pcccatol'unl vesl]'o- 
''''lln

. Voyla Ie Baptes1l1e d'un autre costé, et mis à part. 
:iulant en peut-on remarquer au Baptl sm 
 de ce devot Eu- 
nUflue d'Ethiopie 5, et en celuy de saint Paul, auquel il n'y 
eut point de predication; et en celuy du bon et religieux Cor... 


t Luc" c. ult., 16. - 2 I. Cor., I, 14. - it I. Cor., I, 17. - 
 Act., II, 37-38.- 
'Act., VIII, 35, 36, 37,38; Act., IX, 18; ..\.ct..ø
' 47
 48. 



526 


CONTROVERSES 


nelius. Quant à la tres sainte Eucharistie, qui est I'autre Sa- 
crement., que les l\Iinistres font sc(nhlant de recevoir, ûÙ 
treuveront-ilz jamais que nostre Se.igneur y ail usé de pre- 
dicatÍ0.n? Saint Paul enspignc aux Corinthiens COlnme. il 
faut. celehrer la Cene, Inais nn ne treuve point qu'il y soit 
cOlllmandé òe prescher; et afu..l que personne ne doutast que 
la. ceren10nie qu'il proposoit ne fust legitiule , il dil qu'ill'a- 
voit ainsy appris de nostre Seigneur: Ego enim accepi a Ðo- 
n
ino, quod et ltadidi vobis I. Nostre Seigneur fit certes un 
adn1Ïrable 
erlllOn apres Ia Cene, recité par saint Jean; luais 
eo ne fnt pas pour Ie n1ystere de Ia Cene qui estoit des-ja par- 
fait et aecol11ply. On ne dit pas qu'il ne soit con venable J.'in- 
struire Ie peuple Chrestien de Ia doctrine des sacremens qu'on 
Iuy confere; 111ais seuJelnent que cette instruction n'esl pas 
Ia forme des Sacrenlens. Que si en l'institution de ces di vins 
mystercs, et en la pratique meSlne, nous treuvons de la dif.. 
ferenre entre Ia predication et Ies Sacrenlens, à queUes 
enseignes Ies confondrons-nous 
 Ce que Dieu a sepal'é, pour- 
({uoy Ie conjoindrons-nous? En ce point 
onq, selon l'Escri- 
ture, nons l'enlportons tout net, et les 
linistres sont con- 
vaincus de violation de l'Escriture, qui veulent changer 
l'essence des SacreruPl1s contre leur propre institution. 
lIs violent encor 1a tradition et l'authorité de l'Eglise et 
des saintz ConciIes, des Papcs et des Peres, qui tous ont creu, 
et croyent encor, que Ie llaptesnle des petitz enfans est vray 
et legitime; rnais COlnnle veut-on que la predication y soit 
enlployée? Les enfan5 n'entendent pas ce qu'on y dit, car ilz 
ne sont .pas eneol' capables oe ...' usage de la rayson ; à quoy 
faire les 
.l1struire? On pourroil bien prescher devallt eux J 
Inais ce seroit pour neant; car leur entclldeJl1ent n'est point 
encol" ouvert pour recevoir l'instruction; COllHne ì'iustruc- 
tion ne les touche point, ni ne leur peut estre applitluée, 
(Inel effect peut-elle donc faire en eux 1 Le Bapteslne leur 
I L Cor.
 Xl, 23. 
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eroit donn.é en vain, pnisqu'il seroit S
r.lS' forme; et ainsy 11 
fGrille dll Baptesnle n'est pas Ia predication..
 
Luther respond, que les enfans rpssentent en ce lllonlent 
des 1110uvemens actaelz dB 1:1} For, par Ja vertu de Ia predi- 
cation; n'est-ce pas là demenlir et violcr l'experience, et Ie 
sentiluent mesme? CertainPlllent Ia pluspar:
 des Bapteslnes 
qui se font en l'Eglise Catholique, 5e font sans predication; 
ilz ne sont donc pas vrais ßaptt'snles, puis qne la fonne y 
111anque; que ne f(-
baptjsés-Yous òonq tous ceux qui vont 
de nostre Eglise à la vostre? car selon vous, c'est un ana- 
baptiste. Or sus, voyla seIon les j'egles de la Foy, et princi- 
palClllent seion rEscriture sainte, COlnn1e vos 
IinistJ.'es vous 
abusent, qnand ilz vous enseignent que la predication est la 
forme des Sacr.emèns..1\lais voyons si ce que nous en croyons 
est plus confornle à la sainte parole. Nous disons, que La 
forrne des SaCl'en'lens est line parole consecl?atoire de bene- 
diction et invocation: y a-il rif1n de si clair dans rEs- 
criture? Docete ornnes gentes, baptizantes eos, in non1Ïne 
Patris -' et Filii 
 et SpÙ'itus sancti. Cette forme esnoncée, 
au nonl du Pere, etc. n'est-elle pas invocatoire
 Cel'tes le 
meSllle saint Pierre qui a dit anx Juifs : Pænitentiarn agite., 
et bapti::;etll'J' unusquisque ve.strûrn in nOlnine Jesu Cllristi, 
in l'el17issionenl peccatO'l'lln1 vestro1'Un'ì t, dit pen apres an hoi- 
teux dl'vant la belle porte 2 : In nomine Jesu Clvoisti !./a:;a- 
Fj?eni, s
wge et a'Jnhula. Qui ne void que cette dèrniere parole 
est invocatoire? et pourquoy Bon 1a pl'en1Ïere, qui est de 
lllesme substance? Ainsy saiul i)aul ne dit pas: Calix præ- 
rlicationis de quo prædicarnus, nonne conl'fnllnicaliv san,- 
fluinis Clnoisti est? ]Uais au contraire : Calix Ú )ilLYll"Ctio- 
nis 3. Ainsy an Concile de Laodicée, LÌ1apitl'e 2
 : lVon 
oportet diaconum calicen1, benedicere, quent btJu.:dicilllUS. 
On Ie consacroit donq, et on Ie benissoit. Saint Denys, Jis- 
ciple de saint Paul, les appelle consecratoÙ'es It.; et en 1a 
i Act., 11,88.- 2 Act.. lII
 6.- 3 I. Cor. X" 16.-l> De Eccl. llierarch., c. ul'. 
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description de Ia Liturgie on de Ia l\lesse, il u'y met point 
la predication, tant s'en faut qu'illa tienne pour forme de 
l'Eucharistie. Au Concile de Laodicée 1, où il est par1é de 
l'ordre observé en la me sse , il ne se dit rien de la predica... 
tion, comme estant chose de dehors, et. non de l'essence de 
ce l\Iystere. Justin l\Iartyr descrivant 51 I'Office ancien que Ie, 
Chrestiens faisoyent Ie Dinlanche, entre autres choses dit, 
qu'apres les Prieres generales, on offroit pain, vin et eau: 
et aIhors Ie Prelat faisoit de tout son pouvoir des prieres et 
actions de graces à Dieu , Ie peuple henissoit, disant Alnen / 
His Eucllal?istiæ consecratis unusquisque jJa'l'ticipat, eadem- 
que ahsentihlls dantul?, à Diaconis per{erenda. :?lusieurs 
choses sont icy rernarquables. L'eau se mesioit au vin, on 
offroi t, on consacroi t, on en portoi t aux malades; mai
 si 
nos Refonnateurs eussent esté Ià, il ellst faUu lever l'eau, 
l'offrantle, et la consecration, et porter simplen1ent la predi- 
cation aux n1alades, ou sans eUe, cette communion eust esté 
pour neant; car comme dit Jean Calvin 3 : lJ[ysterii eXjJli- 
catio ad populum, sola {acit, ut mO'l'tllum elementum inci- 
piat esse Sacramentum. l\lais saint Gregoire Nissene dit 
mieux 
 : Ecce nunc etiam verho Dei sanctìficatll'ln panem; 
et parlant du saint Sacren1ent de l'Autel: In Verhi cOlìJUS 
credÙnu'}' immutari. Et aprcs il adjollste, que ce change- 
nlent se fait virtute henedictionis. Le grand saint Anlbroise 
dil de mesme S : Potest, qui panis est, COI/PUS esse Christi, 
consecratione. Et rlus bas: !{on erot COI/PUS Cllristi ante 
consecl'ationem, sed post consecrationen'l dicD tihi, quod 
jam est corpus Ch'l'isti. V oyés-le bien au long, car je n1e re- 
serve sur ce sujet, quand nous traiterons de la sainte }\Jesse 8. 


1 Can. XIX (Ce canon mentionne, il est vrai, Ie sermon de !'é'lèque; mai! 
il Ie mentionne comme devant se prolloncer a\'ant que les catéchmnènes 
301'tent de l'église, et par conséquent avant la célébratioll du saint Sacrifice, 
pUi8qu'i\ étoit interdit aux catéchumènes d'y assister). - i Apologet. 11. - 
3 Aù EVh. - !t In Orate cateches. magrm. - 5 Lib. V de Sacramentis, c. 4 et 5. 
6 N(jta. Ce Traité de la Messe ne .so trou\'e point dans Ie manuscrit. 
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l\fais ,jð venx finir ce Discours par cette signalée Srntrne(a 
de saint Augustin : Potuit Paulus signijiennrlo, J
rædic(/rc 
Jesum GhristU'J11 alitel" per linguam suam, alite')" per episto- 
lam, aliter per Sdcranlentllm corporis, et sanguinis ejus: 
'lee lil1gu r an quippe ejus, nee 'J11enzhrana, nee at'J'amentum, 
'lec si,qnifieantcs sonos ling71.'l editos, nee signa litterarum 
fonscripta pellieulis, corpus Cll'risti, et sanguinent dieinzus, 
sed illud fantÙrn, quod ex f'J"lletihus ter'l'æ acceptun'l, et 
preee mystica consecratum., rite sumimus 1. Si S. Augustin 
òit, Est tanta vis aquæ, ut corpus taugat, et CO]" ahluat, 
sed quid, nisi faciente verbo, non quia dieitll'J", sed quia 
creditll1'? nons ne disons ricn au contraire; car à 1a verité, 
les paroles de henediction et de sanctitì('ation, avec lesquelles 
on forn1e et on parfait les Sacremens, n'ont point de vertu J 
sinon esfant pl'oferées; et sans 1a generale intention, elles 
seroyent dites voiren1ent, D1ais pour neant, parce que, non 
lJuia dicitu'J', sed quia creditu'J', dieendo ta'lnen cl'editll'J', et 
I:'redendo dieitur. 


DISCOURS LXXI. 


De l'intention requise en l'administration des Sacrcmens. 


En verité, je n'ay jaulais treuvé aucune preuve puis
e és 
Escritures, de l'opinion que vos Predicans ont dehitée rn cet 
endroit t ; Hz disent que quoy que Ie lJIinistre n l ellst aueune 
intention de faÏ1"e la Gene, ou lie úaptise'J?, ains seulcment 
de se lnocquCl? et hadinel', neaTnnoins, pourveu qllil/ace 
taction exte'J'icu'J'e du Sac'J?elnent, Ie lJlystere y cst eonzplet. 
Tout ceey se dit à credit, sans produire autre chose que ùe 
certaines consequences sans parole de Dieu, par fornle de 
chicanerie. 


1 L. III de Sancta Trinitate, c. ,. 
I Luth. in cap. Babyl. c. de Baptis.; Calv. in Antid. J sect. 'l. 
VIII. 34 
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...\u rontrall'e, le Concile de l:;lol't'nce, et celuy de Trcnh-,} 
declarent expreSSen1Cl1t que si q'llelq
('lln dit que tïntcntion 
au moins de faÙ'e ce que fait r Eglise, n.l est pas 1'equise aux 
}'finistJ"cs, q'lland ilz conjc1'en! !es SacrCl1tenS, it est ana- 
thcrne : ce sont les ternlf1S du Conrile de Trente. Le Concile 
ne dil pas qu'il soit requis d'avoir l'intention pal'ticuliere de 
l'Eglise; car autrenu'nt It's eél 1 -.lnisles (qui n'ont l1as inten- 
tion an ßaptpsnle de laver Ie peché lll'iginel) ne h3ptiseroicn t 
pas, puisque l'Eglise a ceUe intention; 111ais seulell1eut de 
faire en general ce que l'Eglise fait quand elle baptise , Sa11& 
particulariser, ni dt-
terlniner en quoy, ni C0111nlent. Le Con- 
cile ne dit pas nOll plus qu'il soit llecessaire cle vouloir faire 
ce que l'Eglise Ron1aine fait; 111ais SeUlelllent en general, ce 
que l'Eglise fait, en snpposant, sans particulariser, qu 'elle 
est. la vra.ye Eglise. Ainsy qui, pensant que l'E3lise de Geneve 
rretenduë est la vraye Egli:se, lin1Ïtel'oit son intention à l'in- 
1entÌon de l'Eglise de Geneve, se tro111peroit, si jan1ais hOl1une 
se tl'0111pa, en la connoissance de la vraye Eglise; mais son 
intention suffiroit en Cét endroit, puisqu'encor qu'elle sc 
ternlinast à l'intention d'une Eglise fausse, si est-ce lJu'elle 
ne s'y ternlineroit que sons la condition et conception de la 
vraye Eglise ; ainsy l'errenr ne seloit que nlntel'ielle et non 
fornlelle, conune le disent nos DocLeurs. J'adjousie enrol" 
qu'il n'est pas requis que nous ayons cctte intention actuelle- 
Dlenl, ({uand nOllS conferons les SaCl'ell1etls; nlais il suffit 
(}u'on puisse dire avec verité que nous fai:3olls telle et teUe. 
cerelllonÍe, et disons h'lle ct tclle parole ( cornU1C en jeUant 
l'eau nous prononçons : Je te baptize au nom du Pere, etc. ) 
fn inteution de failod l'eellernent tout ce que font les vralS- 
Chrestiens, et que nostre Seigneur a luy-nlcsu1è conlnlanJÓ; 
quoy que pour Iho1's nous ne soyons pas en attention", eL n'y 
l)ensÍons pas si precisénlent; COlnnle il suflìt pour dire que je 
prl'
che pour servir Dieu, et pour 1
 
mJ
lt des aHles, si, 11101'5 
4.!ue je lUC 
uÜ; voulu prepareI' 1 fay dl'c::;::;é celte intention t 
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quoy que quand je suis presl-'nten ent en chail'e, je peLs
 
seulement à ce que j'ay à dire, et à lll'en retenir Ie fìl en llle- 
111oire, sans plus penser à cette pren1Ïere intention: ou comn1e 
celuy qui a resolu òe donneI' cent escus pour l'alnour de Dieu, 
puis sortant de sa D1ayson reur ce faire, pense à crau trp.s 
choses, et neanmoins tlistribuë la SOUlme pronnse, enrol' qu'il 
n'ayt pas en ce tenlS Ia pensée dressée actuellenlent à Dieu, 
si ne peut-on pas dire qu'il n'ayt pas son intention à Dieu, 
pui:5que e'est en vertu de sa prclniere deliberation, t{u'il ac- 
:complit efIecliven1cnt cette æuvre de charité, deliheréll1ent 
et de son plein gré. Cetle intpntion est du nlûins requise, et 
suffil aussi pour la collDtion ÙU Sacren1ent. 
Puisllue la proposition du Concile est eselaircie à fond, 
\"oyons si elle cst, e0l11me celIe des adversaires, sans fonde- 
111e!lt de l'Escriture. On ne peut r
ysonnahlen1ent douter, que 
pour faire 1a Cene de nostre Seigneur, on adn1Ínistrer Ie 
Da pleslne ) il ne faille faire au J110ins ce que Ie Filz de Dieu 
éJ cun11l)anclé pour eel (
ffect ; et non seulClnent qu'ille faille 
faire, n1ais qu'ille faille exercer cnear en vertu de ee COffi- 
Il1anclelllCllt el institution: II est certain que quelqu'un pour- 
roit faire cette action en vertu d'une autre rayson, que du 
conHnandeDlent de nostre Seigneur; exen1pled'un hon1n1e qui 
en JOrIl1ant songeroit èt baptizeroit, ou d'un hOll1me estant 
:yvre; pour v ray , les paroles y sel'oyent, et l'elell1ent aussi : 
Inais cUrs n'auroyent point de force, Il(
'proeedant pas du eOll1- 
Inandenlent de celuy qui seulles peut rendre vigourcuses 
ellìcacès : tout en qu 'un J uge dit et ce qu'il eserit J ne son 
pas des 
cIltences j udieiaires, lnais seulelnellt ce qn'il (It t en 
qualilé de J ugc; or COl1Ul1e pourroit-on n1ettrc Ia. difil'ïPnce 
entre les actiuns Sacl'auJeutales, eðtaut f.tites en verlu tin Sa- 
crelnent qui les rend effectives, et ces 111:--StUeS actions faites à 
a.utre fin? Cerles, ill Jifferellce n'J pen t e
tre cOllsÏtlerl'e que 
pal' l'intelltiûn avec laljueHe on les elup1uye. II LII: t dOllq, 
alU:c
 tuut, que IC5 val'ules SO)"Cllt ,pl'L fcrées avee Í!lteuliuu d
 
tit 
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faire ]e commandenlent tIe nostre Seigneur en la Cene : Bor 
fa cite , fllc., au Baptesme : Baptizantes eos, in 1lonlÌne Pa- 
tj'is, et Filii, et Spiritus sancti. l\I
is à le dire de bonne foy, 
est-il pas vray que ce cOlnnlandement : Hoc fa cite , s'ad- 
dl'ess
 proprenlent aux nlinistres de ce Sacrenlent? cela est 
bors de cloute ; or il u'esl pas dit simplement, IIlJc facite I 
mais, Jf'acite in meam coml1zernorationeln. Conlnle donq 
peut-on faire celte sacrée action en conlll1emoration de nostre 
Seigneur, sans avoir aueune intention d'y faire ce que nostre 
Seigneur a cOffilnandé, ou du moins, ce que les Chrestiens 
disciples de nostre Seigneur font, affin que, sinon immedia- 
telnent, au moins par l'entremise de rintention des Chl'es- 
tiens, on de 1'Eglise, on face cette action en eommemoration 
de Dostre Seigneur'? Je crois qu'il est ilnpossible d'inlaginer 
qu'un honlme face la Cene en commenloralion de nostre Sei- 
gneur, s'il n'a l'intention de pratiqueI' ce que nostre Seigneur 
a comn1andé, on au 11loins de faire ce que font ceux qui Ie 

ont en 
omlnemoration de nostre Seigneur. II ne suffit done 
pas de faire ce que nostre Seigneur a comnlandé, q uand il 
dit, Hoc facite; lllais il Ie faut faire selon l'intention que 
nostre Seigneur a cOlllmandée, c'est à dire, in suî con
me}no- 
rationenl : sinon avec cette intention particuliere, au 1110ins 
generate, sinon immediatenlent, au nloins mediatement; 
c'est à dire, en voulant f<lire ce que l'EgIise fait, laquellt a 
intention de faire ce que nostre Seigneur a cOlnulandé; en ce 
cas on s'en rapporle à l'intention de l'Espouse, qui est adj us- 
rf au comlnandenlent de rEspoux. PareilJement nostre Sei- 
5i1eul' n'ordonne pas qu'on dise ces paroles, Ego te hc(ptizo, 
sÍll1plenlen à la Iettre, nlais il a commandé que Ie hap- 
tesn1e se fist, in nonÛne Patris, si bien qu'il ne suIfit pas 
ilu'on Jise en hadinant, Ego te haptzzo, luais'il faut que 
l'aspersion, on Ie lavernent exterieur, 
e face in nonÛne Pa- 
tris, pt qne cette authorité aninH:' PI. vi vi fie non sel
lf'nlpnl la 

arole I D1Uis toute l'action dUo Saçl'
n.ent J laquelle de soy 
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n'anroit point de vertu surnaturellp. sans I't1tention. En quel 
sens pourroit estre faite une action au nom' de Dieu, qui se 
feroit pour se Inocqner de Dieu'? Certainelnent l'action du 
Baptesme ne depend pas tellement des paroles, qu'elle ne se 
puisse faire en une vertu et authorité toule contraire à ces 
paroles, si Ie eæur, qui est Ie moteur des paroles et des ac- 
tions, les venoit adresser à une. fi n et intention opposée. De 
fait, ces paroles, Au nom du Pe/'e, etc. pourroient estre 
dites au nonl de l'ennen1Y du Pere, c.on1n1e CAS paroles, en 
verité, peuvent estre, et sont souventps fois clites en rrlen- 
songe. Si done nostre Seigneur ne cOllunande pas tju'on face 
sin1plement la chose du Baptesn1e, ni qu'on pro nonce sim- 
plen1pnt les paroles, rnais vent encore que l'action se face, 
et les paroles se disent au nom du Pere, etc., il faut avoir au 
n10ins une intention generale de faire Ie ßapteslne au nOIn 
de nostre Seigneur, et en son nom, et de sa part. Pour Ie re- 
gard de l'ahsolution sacran1entale, l'intention sans doute y 
est reqnise , et ces paroles en font foy : Quol
um 'pelniseritis 
peccata 'pemittuntul' eis : illaisse feffet de ce n1Ïnistere à leur 
deliberation, et c'est pour cela que je repete cette belle sen- 
tence de saint Augustin; Vnde tauta vis aquæ, ut corpll
 
tangat, el cor abluat, nisi faciente verbo, non quia dici- 
tur, sed quia cl'editur? ce qui montre que les paroles de soy, 
estant proferées sans aucnne intention et sans foy) n'ont point 
de vertu; mais estant clites en int.ention et en foy, et selon la 
fiu generale de l'Eglise, elles font cet effect salutaire. S'il se 
tren ve dans nos IIistoires certains ßaptesnles, qui semhlent 
avoil' esté failz par jeu, ilz ont esté appreuvés par les circon- 
SlallCl)S, et il ne Ie raut pas treuver estrange, paree qu'on. 
peut faire en jeu plusieurs choses, et neanlnoÍns avec l'i
. 
tention clp les fairp. vel'itablemenl et sans feintise; si l'olll'ap. 
pelle jeu, pn ces renC'ontres. c'
st paree que cela se fait hors 
de sayson. 
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'1 p
t :lisp (le voir qt1f
 f'C O;"f'í)lIrs t")f. cr Tr:1ité n'ont p()int en lEur 

clH:>n'mpnt; Ie 
:lint A
ltpl1r aV/lit pfl)mi
 nans fe pfnjpt rlP cettp P.lftie 
d'expliqller tous les points de Cnntrûvt-'rsE: qui reg-ardent l'Euf'h:nistie, 
la Pl'nitt'nce, Ie l\lariage, It'S rt
ru=-nnn ics Üe Ia .M
:,se, Ia Jlh
(liat il)Iì et 
l'inroca1inn des Saints, et plllsil'III':, p ,ints de gT:mlIe insil'llctiûn, dunt 
nous l1e trùU\'OI1S ni cabier, ni t"\'I'jt, IIi fragmün
; la perle 
n est. gr."In- 
dement rlqmmageahIe, rar ces mal if'ff)S pIns fi1miliprll
 et plus arr,nm- 
mo r 1ées à Ia caparité des pC 1.1 pIes, aurùient prû,luit des fruits dignes de 
sa dnuceur et de la solitlJlt
 de ses raisonnemens. Voicy sEulenlcllt uu 
petit TJ'ilité du P'Jl'ötlfoire pal' OÙ tìnit tout cet ouvrage. 


SECTION SECO:NDE DE LA IV e PARTIE. 


TRAITÉ DU PURGATOIRE, ET DES SUFFRAGES POUR LES MORTS. 


DISCOURS LXXII. 


Preface de saint FRAN{:OL3. DE SAJ.ES à l\le,siellfs de la villc de Tonon. 


Sans doute, l\lessienrs, la sa-inle Eglise a esté tres teInr- 
rairenlent accllsée par les N()\'ateurs de lJostl'e aage, de SUPCl'- 
. stilion, en la priere qll'el1e fait pour les filleles Trespassés, 
d'aulant que leur usage doit s.lpposer llcux verités, que l'on 
pret.end n'
stre point du tout) à sçavoir, que les alnes en 
l'autre l11o""desoyent en necessité 
t indigence, et que l'OIl les 
'Puisse secourir. V oyti COl1llne raysonnent nos adversaires : 
Les defuntz sont, ou da1îznés ou sallvés,. les dalnnés sont ve 9 
'pitable )lent dans les peynes : 1nais elles son! i1'reJ1
ediahles , 
.les sauvés sont cOlnblés elP, tout playsÙ", et 'l( ont point hesoin, 
de secoZlrs,. ainsy aux uns 'Jl
anqZle lïndigence, aux alltres Ie 
moyen de 1"ecevoir de t ayde; d' oÙ s. ensuit, quïl n.y a aucune 
f'aysfJn de prier pOllr les 1"resjJ(lssés. V oyla les deux chefs de 
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l'nrrnsatIon; nll1is, certes, on doit inforn1
r à f(\l1(l tont Ie 
monde, pour fairt
 un juste jngeo1ent sur cctt(\ prnct'dnre, 
que Ies rcfor111atenrs sont d
s personnes particuliert,s, et l'ac- 
c!lsé est Ie corps fit r Eglise uni\"ersellp; neanllloins, p:1rce 
que l'hnnleur de nolre siecle veut, qu'ou sousn1eth
 an contre- 
roole et à la censure d'un chacun tontes Ies chosps les plus 
sacrées, les plus religieuses et anthentilIllrs, plnsieufs sça- 
vans, personnes (l'honneur et de 111arqlle, ont pris le droit 
l1c l'Eg1ise en lllain ponr In dpfendre , estin1:1ut ne pouvoir 
Inieux elnployer lellr pieté et leur doctrine, qu'en la defence 
d'une 111ere, du sein et par les 111aius de laquelle ilz out receu 
tout leur bien spirituel, COlU111e sont Ie Bapteslne, la doc- 
trine Chrestienne et les Escritnres n1eSlnes; leurs l'aysons 
son! si fortes, que si eUes estoyent bien halancées et contre< 
pesées avec crUes des accusateurs, on connoistroit inconti- 
nent leur bon calibre: mais quoy? on a porté sentence sans 
ouïr les parties; n'avons-nons pas rayson tous autant que nous 
somrrles de d0111estiques et enfans de l'Eglise, de nons port.er 
pour appelans) et de nous plaindre de la partialité des juges? 
Laissant done à part, pour cette heure, l'incol11petence de 
leur tribunal, au n10ins nous appellons des juges non in- 
struitz, aux mesrnes n1ieux illstruitz, et des j ugell1enS faitz, 
parties non oÜyes, à des jugen1ens parties entenduës; sup. 
pliant ceux qui voudront juger sur ce different, de consi- 
derer nos raysons et allegations d'autant plus attentivel11ellt, 
qu'il s'y agit non pas de la condan1nation d'une partie su- 
préme accusée (qui ne peut estre condan1née par ses infe- 
rieurs ) , 111ais de l'absolutìon et du salut de ceux-Ià mpsme 
qui en jugeront. 
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DISCOURS LXXIII. 


Du nom du Purgatoire. 


Avons-nous pas rayson de soustenir que l'on peut prier 
pour les fideles Trespassés, que Ips suffrages et honnes ac- 
tions des gens de bien vivans les peuvent b
aucoup soula- 
gel' et leur sont profitahles, parce que tous leux qui de- 
cedent en la grace de Dieu, et qui par consequent sont du 
non1bre de ses esieus, n
 vont pas tous, ni tous-jouI's, de 
pren1ier ahord en Paradis; 111ais plusieurs vont en l:)urga- 
toire, où ilz soufIl'enl en satisfaction une peYlle tenlporell
, 
que nos prieres et honnes æuvres J faites er_ Louue dispo:s
', 
tion, penvent ayder et servir tres utile1l1ent., Voyla leg'.-.)sd
 
nostre difficulté. 
Nons somn1es d'accord que Ie sang de nostre ßeden1pteul 
est Ie vray Purgatoire des an1CS pecheresses; car c' est par 
son n1erite que toutes les an1es du n10nde sout netoyées. 
Saint Paull'appelle, anx IIebreux , 1, Purgtltioneln pecca- 
t01
un
 facienten'l. Les tl'iblllations que souIfrent les fidele
 
sont pareillement de certaines p:Il'gations, pal' Ies(luelles nos 
ames sont rendues plus pures, de 11leSnle que l' or est aifiné 
en la fournaise (Ecr.!. 27): Vasa fifJuli probat fornax: jus- 
tos autem tentatio trióulationis. La penitence ct la conll'i. 
tion sont encol' nne espece de PUl'gatoit,ü; David en parle 
au Psalnle 50 : Asperges rne, Dr :nine, ItYfS.7pO et rnunda- 
hOT. Ùn sçayt aussi que Ie Baptesrlc, d.UlS lequel nos pechés 
sont tous lavés, peut estre llppe!lé Purgatoire; en un mot J 
no us pouvons nommer Purgatoire tout ce qui sert à la pur- 
gation de nos offences. 1\Iais icy nous appellons proprenlent 
Purgatoire, un lieu dans lequel, ap

es cette vie presente, les 
ames qui pæptent de ce monde
 si !Jiles ne sont pa/1aitement 
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espurées des soüillures qu J elles ont contractées 'l.cy has, sont 
purifìées, ne pouvant entrer dans Ie Paradis sans estre ne. 
toyées et purgées des moindres taches. Si on veut sçavoir 
pour queUe rayson ce lieu est plustost appelIé simpIen1ent 
Purgatoire, que les autres moyens qui servent icy bas a la 
purgation des ames, on respondL'a que c'est, parce qu'en ce 
lieu là , on n'y fait autre cho
p que la purgation drs restes 
du peché, qui sont den1eur
s dans l'ame an partir de ce 
monde; mais au Baptesme, en la Penitence, et autres L110yens j 
non seulelnent l'ame s'espure de ses inlperfec1ions, n1ais en- 
cor s' enrichit de plusieurs graces et dons spirituels : ce qui 
fait qu'on a laissé Ie nom de Purgatoire à ce lieu de l'aulrE 
monde, lequel, à propreillent parler, n'est pour ancun
 
autre rayson, que pour la purification des tunes; Inais pour 
Ie regard òu Sang de nostre Spigneur, nons connoissons tel- 
len1ent la vertu de son merite, que nous protestons en tontcs 
nos prieres, que la purgation des anles, soit en ce monde , 
soit en l'autre, ne se fait que par la puissance de son appli- 
cation, et nons somrnes plus jaloux de l'honneur deu à ceLte 
precieuse 111edecine, que ceux qui pour la pl'iser 
n n1espri- 
sent les usagps. Ainsy par Ie Purgatoire nous ent
ndons un 
certain lieu OÙ les an1es, pour un ten1s, sont pl1rg
es drs 
taches venielles et ill1prrfections qu'elles en1portent ùe cette 
vie lTIortelle , et pour lesquelles eUes ll'ont point pleineu1ent 
satisfait. 


DISCOl1nS LXXIV. 


De ceux qui ont nié et aboly Ie Puq
'atoire" et des moyens de Ie pI'ouver 
contre les Novatpurs. 


Or, la doctrine du Purgatoirp n'e
t pas une opinion rc- 
ceué à ]a volée, ni nouvelle par.ny J(
.'\ Chr(
stipns; il y a 
long-terns que l'Eglise a soustPllU rrf.h
 r.-reance envers tOllS 
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et contre tous les hereti
1ues. II sen1ble que le pren1ier qui 
l'a c0l11battuë ayt esté Arl:us, et depuis Iuy les Arieus, 
aillsy que saint Epiphane Ie tesmoigne en l'heresie 75, saint 
.Augustin, en l'her. 53 , et Socrate, lib. 2. cap. 35. II Y a 
environ deux cens ans ç
:
 parurent certaines gens qui s'ap- 
pelloient les AjJostolifjues, et qui nyoient Ie Purgatoire; il y 
a cinq cens ans que les Petrobrusicns escartoyent cpt article 
de leur ereance, conU11e l'escrit saint Bernard, Sel'l110n 6J 
et ü6. in Cant. et en l'Epistre 241, et Pierre de Cluny, 
Epistre 1. et 2. et ailleurs, cite cette 111esn1e opinion des 
Petrobl'usiens, qui fut suivie par les IT a'lldois, environ 
l'an 1170, C01l1ll1e l'a observé Guidoz en sa SOllul1e. Quel- 
ques Grecs furent soupçonnés de cette erreur, de quoy nean- 
llloins ilz 5e justifierent au concile de Florence, et encor en 
leur ...1\..pologie, presentée au Concile de Basle ; enfin, Luther, 
Zuingle, Calvin, et ceus de leur party ont du tout nié et 
tronqué de leur rpfol'lUc la vf::)rité du Purgatoire; car quoy 
flue Luther, in dis}Jutatione IÏJJsica, dit qu'il croyoit fenne- 
fi1ent, et sçavoit tres asseurérnent qu'il y avoit un Pu l'ga- 
toire, si est-ce que par apres il s'en est dedit au livre De 
abroganda 1Îlissa pÎ'ivata. Certes c'est l'ordinaire de toutcs 
les factions de nostre aage , lIe se nlocquer du Purgatoire, l't 
de nlespriser les pricl'es qui se font pour les Trespassés ; luais 
l'Eglise CnthoIique s'est opposée viven1ent à tous ces enne- 
mis, chacul1 en son telns. Ene a l'Escriture saintc en lnain , 
de latluelle nos devanciers ont tiré plusieurs belles preu yes , 
car r.lles nons apprennent que l
s aumosnes, Ies pripres f't 
autres saintes actions pen vent sou!ager les dt'funlz; d'où 
s'ensuit qu'il y a un Purgatoire, estant vray que les an1es des 
dalunés ne peuvent l-ecevoir aueun seCOGrs en leul
s peynes, 
ct que le
 sauvés, d'autre part, eslant hien-heureux, nous ne 
pouvons eU1ployer d u nostre aucune chose pour ceux qui 
sont glorieux au Ciel : reste que cela soit pour ceux qui sont 
en un troisieme lieu, que nous appellons Purgatoire; les 
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cli.tnrps nous apprennent enCOl", (In 'en l'antre ulondc qucl-- 
(lues det'untz ne souto pas entiereuLent deli vrés des ppynes 
(lui soul deuës à Jeu!'s pechc\s, ee (Iui ne se pouyant faire ni 
en enfer, ni e.n Paraòis , il s'ensuit qu'il y a un Purg
Üoirc : 
de plus eUes nons apprpnn(-'nt eneor, que plusieul's atTIes, 
avant que d'arriver en Paradis, doi\.C'nt passer par un lieu 
(Ie peyne, (-jui ne peut estrc Iple Ie Purgatoire; dövantage 
elles prenvent que les auu's de quelques-uns sont tirées d'un 
lieu, d'où eUes vont renlh'e honncur et reverence à nostre 
Seigneur : ce qui Inarquc necpssairelllent Ie Purgatoire, 
puisque cèla ne 5e p:
ut t1irc de Cf'S pauvres n1Ïsl'l'ahlcs (p1Ï 
sont en cnfer; enfin l'Escritnre nous fournit plusieurs autres 
})(lssages, d'où Pon tire des conseqnences, tontes neanilloins 
l>>ien à propos; et en cecy 1'011 doil d'autant plus ch"{erer à 
nos Docteurs, que les Il1eS111eS arglll)JenS, qu'ilz alh'guent 
main tenant , out este apportés à ce IlleSl11C sujet par nos an- 
ciens Pen--'s et devanciers , qui pour dt'ffendre la verité de 
rarticle du Purgatoil'e llC sont point allés forger de nouvf'lles 
interpreta tions; ce qui monstre assés la candeur avec la- 
queUe nous chelllinolls et allons en hesoigne, là où nos ac- 
cusateurs à credit tirellt de::; cunsetl'Jences de l'Escrilure, qui 
n'ont januÜs esté pensées cy-devant, et qui sont nliscs tout 
de nouveau en æuvre, pour seUI(1111ent con1battre l'authorité 
.de l' Eglise. V oicy donc, 1Jlessieurs, nos raisons, que nons 
allons ranger en ordre 1. P renÜerell1ent nons ('otterons les 
textes de l'Escriture. SecouÒclnent Ips saints Conciles. Troi- 
sienlelnent les Peres du plus granù cl'edi t; aprés, n0US aecol'- 
derons ces raysons entre elles-luesnlps ; f 1 ntln nons exan1Ïnc- 
rons les argnnlens tIu party contl'ail'e, ei it, .1:.. ell 11lonstrerons 
Ie pen de valeur; aiüsy i10ns cODclurons pour la croyance de 
fEglise Catholique, et il ne 1
3
ra à nos advers3ires qlle 
l'aveuglemellt de leur passion J à qui nOll5 souhaittons la 
:gfd.Ce de pellser attentivement au 1nerite et à l'excellence de 
1 L'orùl'e et 13. tìn de ce Tl'aité du PUl'þatoll'e. 
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nos preuves, et les jetteI' aux pieds de la honté divine, pour 
qu'ilz Iny puissent dire en toute hun1Ílité avec David: Da 
mild intellectum, et scrutahor legem tuam, et cZlstodiam 
illa1n in toto corde meo. S'ilz Ie font, je ne doute point 
qu'ilz reviennent au giron de leur 
lere l'Eglise Catholique. 


DISCOURS LXXV. 


Textes de la sainte Escriture, où il est parlé du temps, du lieu et des peines. 
de la purgation des ames apl'és cette vie. 


Respondés, 1\lessieurs, si vons Ie p0.uvés; voicy Ie pre- 
mier argunlent, et il est invincible. S'il est vray qu'il y a un 
lieu de purgation pour les an1l 1 S aprés cett.e vie I1lortelle, il 
s'ensuit avec certitude qu'il y a un Purgatoire, pnisque l'en- 
fer ne Pp.ut recevoir aucune purgation, et fIne ]e Paradis ne 
pent recevoir aucune chose qui ayt besoin de purgation: or 
qu'il y ayt un terns et un lieu de purgation aprés cette vie, 
voicy la preuve de l'Escriture. 
1. Au Psalnle 65 : T1'ansivÍ1nZls per ignen
 et aqualn, et 
eduxisti nos in 1'efl'i
'crÙl1n; ce lien est interpreté de la peine 
du Purgatoire pal' Origene, houle!. 25. SU1
 les NOlnbrcs, 
pal' saint Alnbroise sur Ie P
alrne 36. et au Sern1. 3. SU1
 Ie 
Psalme 115. où il expose pal' l'eau Ie Bapteslne, et par Ie 
feu, Ie Purgatoire. 
2. En Isaye au 4 e Chapilee, Purgavit D0'l11in71s sordes 
fìliorum et filianl1n Sion, et sanguinem pnlundavit de '/ne- 
dio e01'll1n, in spiritu judicii, ct comhustionis. Cptte purga- 
tion faite ell esprit de j ugeo1ent et de bruslernent, est enten- 
duë du Purgatoire par saint Augustin, au Ii v. 20 de Ia Cité 
de Dieu, chap. 25; et de fait les paroles precedentes fave-. 
risent celte interpretation, dans lesquelles il est parIé de la 
salvation des hommes. Et encore å la fin du Inesn1e chapilt'e, 
()ù il est parlé du repos diS ßien-heureux; donq ce qui est 
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dit, purgavit Dominus sordes, se doil entendre de Ia purga- 
tion, qui se doit faire en esprit d'ardeur et de hruslement , 
et ne se pent bonnement interpreter que tIu Purgatoire et 
du feu puriJ.ilnt. 
3. En l\Ii("hée, au 7. chap.: Quia cecidi; eonsu1"gam, cùm 
sedero in tenebris,. Dominus lux mea est,. irarn ÐonÛni po'/'- 
tabo, qlloniam peccavi ei, donee causa1n n1eam judicet, et 
faciat judicium rneum,. educet me in lucem, videbo justi- 
tiam ejus. Ce lieu estoit des-ja en train pour preuver ]e Pur- 
gatoire parrny les Catholiques du teins de saint IIicrosme, 
il y a environ 1200 ansy, ainsi que Ie nleSlne saint Ie tes- 
moigne sur Ie dernier chapitre d'Isaye, là où est ce qui est 
dit : Cum sedero in teneóris, iranl Do nlÌn i portaho, donee 
eausam mean1 judicet, ne se pent entendre d'aucune peyne 
si proprement, que de celle du Purgatoire. 
4. En Zacharie, c. 9 
 Tu autem in sanguine testanzenti 
tui eduxisti vinctos tuos, de laeu in quo non est aqua. Ce 
lac duquel sont tirés ces prisonniers, n'est autre que Ie Pur- 
gatoire, duquel nostre Seigneur les delivra lors de sa des- 
cente aux Enfers, et cecy ne se pent entendre du Lymbe OÙ 
estoient les Saints Peres avant la Resurrection de nostre 
Seigneur dans Ie sein d'Abraham, parce que là il yavoit 
un lieu de consolation ct d'esperance, COlnn1e I'on pelIt voir 
en S. Luc 16. Aussi S. Augustin en l'Epistre 9g e ad Evo- 
dium, dit que nostre Seigneur visita ceux qui estoyent tour- 
lnentés dans les enfers, c'est à dire dans Ie Purgatoire, et 
qu'illes en delivra; d'où s'ensuit qu'il y a un lieu, où quel- 
ques fide}ps sont tenus prisonniel's, et duquel ilz peuvent 
estl'e delivrés. 
5. En l\lü tachie, 3 e ch. Et sedebit conflans et elllllndans 
a1'gentum, et p'U1'gavit filios Levi, et cola bit eos, quasi au- 
f"um el quasi argentum, etc. Ce lieu est exposé t!'une peyne 
pUl'itiante par Ol'igene, honle!. ö. snr l'Exodc 
 par s
Ün1 
..
luLroise 3ur Ie Psal. 36, par saint .\ugustin au live :...0. de 
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la Cité de Dieu, chap. 23, par saint I-lierosme sur ce mesn
e 
texte. NOlls sçavons bien qu'ilz l'putenclent de Ia purgation 
qui se fera à la fin du lTIondp p'lf 1e feu, et de In conflagra- 
tion generale, là OlÌ seront purgés les restes des peché
 de 
ceux qui serollt treuyés vi vans; mats nons ne lajssons pas 
d'en tirer un hon argU111pnt pour nostre Purgatoire, (!ui 
òoH purifier les alnes a\'ant qne de ressrntir l'cffect t1c la he- 
nediction du Juge supren1P : pourquûy est-ce que quelquf-:'
 
nns de ceux qui meurent ayant ce ten1S n'en 3.l1roicnL pas 
hesoin, puisqu'il 
'en pent treuver qui auront à In n10rt 
quel<lue resle d'in1perfectioD? Pour vray, si Ie Paradis ne 
pent rrcevoir aucune tache en ee tenlS Ià, il ne Ie pent non 
plus n1aintenant. Saint Irel}ée à ce propos, au chap. 29 du 
li\'. 5, dit qu'en 
e derl1ier ten1S l'Eglise montera dans le 
cf1leste paradis de son Espnux, 
t qu'il n'y aura pIns de ten1S 
de pnrgation, parce que les fautes et pechés seront tout 
incontinpnt purgés par ce feu qui prrcedera le Jugclnent 
universe!. 
6. Je laisse à part le passage du Psal. 37, Donzine, ne'in 
furore tuo arguos nle 
 neque in Ù'O tua cOJ'ripias 'Jne,. lequel 
saint Augustin interprete de l'enfer et dn Purgatoire, de 
sorte flue, ÙI (u'P01'e ol'!Jui, soit dit pour la peyne eterneHe , 
in ira corrijJi, so it dit pour la peYlle dll Purgatoire. 
7. En ]a pren1Ìcre aux Corinthiens : Dies Donzilli decla- 
rahit, quia in igne 'revelaóitu1', eluniuscujusque 9jJUS quale 
sit, ignis probabit,. si CUjllS OjJUS nIo'llserit, quod slipercfJdi- 
ficavit, mel'cede1ì1 accipiet,. si ClljllS opus arseTit, detJ'Ï1nen- 
tun1 palie/'Llr, ipse" tamen salvus etit, sic tan1.en quasi pel" 
ignenz. On a tenu tous-jours ce passage pour run des plus il- 
lustres et des plus difficiles de tonte l'Escriture; or dans ce 
texte, com me il est ayré de voir à celuy qu; regardera de pl'é
 
tout Ie chapitre, l'Apostre use de deux -sinlilitudes : la pre- 
miere est d'un Architecte qui fonde une 111ayson precieuse, et 
de matiere solide sur un roc; In. seconde J cst celuy qui sur 
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l1n 111(I
mp- fondenlent dressr Hne 111ayson de 1l1aticrc non 
fernle, nlais de Inatiere ronlhustihlf.\. Ill1aginons nlaintenant 
qnr Ie fen se olette en rune et l'autre rnayson , celle qui est 
de nlaticre soJide sera ho1's de tortJ1ne , et l'autre sera incon- 
tinent red-nile en cendres. Si l'.Arthitccte sc tl'euve dans Ia 
pren1Ïere , il Y denlcurera sain rt sauve; au rontraire s'il cst 
dans la seconde, et qu'il se veüille esehapper, il faudra qu'il 
se jette à corps perdu à tra?
ws Ie feu et 13. flamnle, et se sau- 
vera tellell1ent , qu'i1 porten" "'es Inar(Iues de l'incendie, zpse 
Gutnn salvus el'it, sic talìlPJl quasi pel> ignenl. Le fondement 
sous-entendu en celte sin1Ïlitufle, c'est nostre Seigneur, de 
qui S. Paul a dit : Ego plantavi, et ego ut sapiens Arclti- 
tectus fundan1.entzon }Josui : et puis aprés; Fllndanzentll1n 
enÙn aliut! nenzo ]Jotest ponere , præter id quod positllnz est, 
quod est Cllristlls JeSllS. Les 
\rchitettes sont Ies Prrdicatenrs 
et les Dorteul's del'Evangile, C0111111e 1'0n (Ie) pent connnistre 
en considel'ant attentÏ velnl 1 nt les paroles de tout ce chapitrc, 
et conlmc l'interpl'ctent. saint All1broise et SeduIe, sur ce lieu; 
Ie jour flu Seigneur, cInqt1el il est parlé, s'entend de ce1uy 
du Jugenlent, Iequel en l'Esrr1ture a cousturne d'pstre ap- 
pellé Ie jour du Seigneur; en Joël. 2 : Veniet dies DonÛni
. 
en Sophonie, Juxta cst dies Donlini : puis encore par ce qui 
est \)\rljousté , Dies Donzini 

evelabit ,. car c'est en ceUe jour- 
nt!e là que.seronl deelarées et manifestécs toutflS les actions 
an 11101Hlc. Enfin quand l' A postre dit, Quia in igne 
'evelahi- 
tur, il Inonstre as
és que c'est Ie dernier jour dn J ngenlrnL 
En 1:1 seconde aux Thessaloniciens : In 
'el'elatione DonlÏnz 
llostri Jesu Christi de cælo cunz Angelis virtutis ejus in fl(l1n- 
'Ina ignis. Au Pseaullle 96 : Ignis ante il)sun
 jJræcedet. Ce 
feu donq par Iequel l'hOnll11e se san ve, ÍjJ'Je alltenz SOIVllS 
el'it, sic tamen ljllasi per i[jnc'ln, ne se peut entendre d
autre 
(iue du feu au Purgatoire: car quand l'Arostre dit qu'ii se 
sanvera, il exclud Ie feu de renfeI', duquel personne Be se 
l
l'ut janlais eschapper; et quand il adjoustc, qu'il se sauverd 
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par Ie feu, et qu'il parle de celuy seulenlent qui a sur-edifìé 
Ie bois, la canne et Ie chauIme, il monstre qu'il ne parle pas 
icy du feu qui precedera Ie jour du Jugement, puisque par 
iceluy passeront non seulement ceux qui auront sur-edifié 
J'or et l'argent, nlaÌs tous les honlmes qui seront alhors vi- 
vans. Cette interpretation (outre qu'ellp s'accorde tres bi
n 
avec Ie texte) est encor tres authentique, pour avoir est
 
suyvie du comnlun sentiment de tons les anciens Peres. Saint 
Cyprien, 1. 48, 2, senlhle faire allusion pour Ie Purgatoire 
à ce passage; saint Alnbroise aussi sur ce lieu mesme; saint 
IIierosme sur Ie 4 e d'.Amos; saint Augustin sur Ie Psal. 37 ; 
saint Gregoire, Rupert et Ies autres, y sont tout clairs. En
re 
les Grecs , Origene en l'honlelie 6 sur l'Exode; ECU111éne sur 
ce passage, OÙ il al1egue S. Bazile et Thpodoret, exposé par 
saint Thomas en rOpuscule prenlier conlre les Grecs. On dira 
peut estre qu'en cette interpretation il y a de l'equivoque et 
du D1al-elltendu, en ce que Ie feu, cIuquel il est parlé, est 
pris pour Ie feu de Purgatoire, ou pour celuy qui precedera 
Ie jour du Jugement sans distinction. On respond que cette 
extraordinaire façon de parler 
'entend par Ia confrontation 
des textes; car voyés tout Ie sens de la sentence: L8 jour du 
Seigneur sera esrlairé par Ie fen qui Ie precedera, et conune 
ce jour sera esclairé par Ie feu, aiosy ce nlesme jour par Ie J u.. 
gen1ent escIairera Ie prix et ]e 11lerite de chaque æuvre bonne 
Oil mauvaise ; et comnle chaque æuvre sera esclairée, aÌnsy 
les æuvres tpÜ auront esté operéps avec imperfection, seront 
exan1Ïnées pour Ie s
Iut par Ie fp.u du Purgatoire: 111ais ouh.e 
cecy)- JIuand nous dil'iollS que saint l'aul nse diversenlent 
{l'un nleSlne rnot en un IneSlue passage, ce ne sera pas chose 
I,louvelle; car il en use de celte maniere en autres lieux, lllais 
si propren1ent, que cela serl d'ornen1ent à son langage : 
C0l111ne en 
a seconòe aux COl'
nthiens J c. 5, t 5. Qlâ non 
noverat peeeat/on, jJro nohis peeeR/urn fecit, là OÙ Pon void 
que le 1110t peeeatulìz dit pOll r la J)rc
n1icre fois, se prellJ pro- 
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prement ponr l'iniquité, et ]a seconde fois il est pris en fi- 
gure pour celuy qui porte la peyne du peché. On dira encor 
qu'il n'est pas dit, qu'il sera sauvé par Ie feu, et que par- 
tant on ne pent pas conclurre Ie feu du Purgatoire. Certes 
je respons, qu'il y a de la similitude en ce passage: car 1'.A.- 
postre vent signifier, qur crIuy duquelles æuvres ne sout 
pas t.out à fait soIides, sei'u SLl;:vé, COlnme 1'1\rchilecte qui 
s'eschappe du feu, ne lai
s(lh
 


 
)OUI .::
la de passer par Ie 
feu, mais un feu d'aulre calihre que n -eo
 :
 
-
: qui l)rusle 
en ce lllonde. II suffit que de ce passage on conclud ouverte- 
ment, que plusieurs de ceux qui doivent prendre possession 
du Royaume de Paradis, passeront par Ie feu; et celuy-ci 
n'est pas Ie feu d'enfer, ni le feu qui precedera Ie J ugelnellt; 
c'est donq Ie feu de purgatoire. J'advouë que Ie passage est 
difficile et 111al-aisé, ll1ais bien consideré il nons preste la 
11lain, et fait conclusion pour nostre preuve. V oyla les lieu x 
de l'Escriture, d'où ron peut tirer ra)'sonnablen1ent, qu'aprés 
cette vie il y a un telllS et un lieu de purgation OÙ quelques- 
uns sont transferés pour se purifier: l'authorité des livres 
des l\lachahées est claire et evidente con1me Ie jour, et è'est 
sin1plelnent pour esluder leur credit., que nos adversaires. 
les rrjettcnt, n1ais tres mal à propos, conune nous l'avons 
lllon:.;tré cy dessus. Les livl'es' 1 et 2 des l\lachabées sont 
Îustifiés au chap. 19. contre les Heretiques qui les rejettenL 


DISCOl1RS LXXVI. 


De quelques autres lieux par lesque1s on prouve, en l'Escriture, que la priere, 
raumosne, et les actions meritoires, servent au soulagement des defl'unts. 


Donnons un second argurnent que nous tirons de la sainte 
Parole, pour la preuve du Purgatoire, et Ie prenons du se- 
cond livre des 
Iachabées, au chap. 2, là OÙ l'EscrÏlure re- 
marque, que Judas frlachalH!e env()ya en Je1'usalen-t douze 
vln. 35 
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mille d'pagmes d' a'J'gent , pour /aire ol!'rÙ' Ie Sacl'ifice ]Jour 
les mortz, et aprés eUe atljouste : Sancta ergo et salubris est 
cogitatio, pro dc/unctis exora're, 'lit á peccatis solvantul'
 
V oicy nostl'e raisonnement : si c'est une chose sainte et pro- 
fitabl
 de prier pour Ies nlOl ts , il Y a douq encor nn telns et 
un lieu aprés la nlort pour la remission de leurs pechés ; or 
ce lieu ne peut estre ni l'Enfer ni lt
 Paradis; c'est donq Ie 
Purgatoire. Cel argun1ent e
t si hien fait, si fort et si prei- 
gnant, que, pour y rcspondre, nos adversaires ont nié tout 
franc l'authorité Ju livre des 
lachabées, et Ie tiennent pour 
apocryphe; mais à la verité ce n'est que par faute d'autre 
respoßce, car ce livre a esté tenu pour authentiquc et pour 
sacré par le 2 3. Concile de Carthage, au canon 4; par Inno- 
cent I. en I'Epistre ad Exuperium,. et par S. Augustin, 1. 10.. 
de la Cité de Dieu , chap. 36, duquel voicy les expresses pa- 
roles: Libros ßlachabæorum non Jlldæi, sed Ecclesia pro 
Canonicis habet,. et le même saint Augustin au 1. 2. de Doc- 
trina Cln'istiana, chap. 8, et Ie pape Damase au Decret des 
livres canoniques, qui fut fait et leu en un Concile ùe 
ep- 
tanle Evesques, avec plusiel1rs aulres anciens Peres, qu'il 
seroit ennuyeux de nOlnmer) ront appl:euvé; aiusy ceux qui 
nient temerairenlent l'authorité du livre, nient quant et 
quant l'authorité de l'antiquité Chrestienne. On sçayt bien 
tout ce qu'on apporte pour soustenir cette negative; nlais la 
pluspal't ne fait que nlonstrer qu'il y a de la difficulté dans 
ces livres 2, plustost que de la fausseté. NOlls voulons bien res- 
pondre aux deux ou troys plus fortes objections que font nos 
adversaires : en la prelllÏel'e, ilz di
ent, que la priere aurolt 
esté faite pour Il10nstrer silnplclnent la bonne intention que 
Judas 
Iachabée avoit à l'endroit des deffuutz, non pas qu'il 


I Ce Concile fut tenu il ya environ 1200 ('os J auquel se trouva S. Augustin, 
eomme recIte Prosper in Chl'onico. {Note (
 précédentes éditions.) 
2 Les éditions qui noos ont )Jrécédé portent ici : La dífficulté qu'il y a dam 
les lim'es. Cette leçon nous a paru trop fautive pour pouvoir ètre conærvée. 
Cest au lecteur à Juger la uôtrl. 
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creust reellement que les detfuntz en eussent aucun hesoin; 
nlais l'Escriture dit exprés ces claires paroles, 'lit a peccalis 
solvantur. En la seconde, que c'est une n1anifeste erreur de 
prier pour la resurrection des n10rtz avant Ie jugen1ent; car 
c'est presupposer , ou que les ames ressuscitent, et p()r con- 
sequent n1eurent, on que les corps ne ressuseitent pas, si ce 
n'est par l'entren1Íse lies prieres et des bonnes actions des vi- 
vans, ce qui seroit contre l'article CTedo resllT'tectionem 'Jnor- 
tuorllm. Cette pretenduë erreur n'est rien qu'un pretexte 
ponr escarter ce lieu des 
Iachabées; il est visihle par Ie 
Fens des paroles : Nisi enim eos, qui cecidel'ant, 'reSllrrec- 
turos sjJel'aret, superflUllJn videretul
 et vanun1" pro defunc- 
tis Ol'are. On respond ayséLnent, qu'en cet endroit, Judas ne 
pretend pas qu'on Plie pour la resurrection de 1'all1e ni du 
corps, Innis seuleluent pour la delivrancc des anles; en quoy 
ccs prians ont presuppo::;é l'in1111ortalité de l'all1e, car s'ilz 
en
;::)el!t crru que l'alne fust 1110rte avec Ie eorps, ilz n'eussent 
poi III pris Ie f;oin de leur delivr'lnce, et p3.rce, que paru1Í les 
J iifs la croyanc.e ÙC rinunorlalité de l'an1e et (celIe) de la 
resurrection des corps estoyent lelleillent jointes par ensem- 
hh
, qne l{l1Í nioit l'une , nioit l'autre. Pour faire voir, que 
J 
1I1as l\laehahée croyoit en l'in1111ortalité de l'anle, il dit qu'il 
croyoit encor en la resurrection des corps; ainsy il met en 
p
'euve la resurrection des corps pour l'imlTIortalité de l'allle; 
car il ne se pent faire qne raine fust in1mortelle sans la re- 
surrection des corps, co 111 1118 on lit en la premiere aux Co- 
rinth. t 5 : Quid rnihi, si rflol'tui non resllrgllnt? cOJ1zeda- 
rn:us et bibanzus, cràs onim morientur. Or il ne s'ensuivroit 
aucunen1ent qu'il fallnst aillsy s'ahandonuer, encor qu'il 
n'y eust point de rc
urreclion : car l\uue qui J.emeureroit 
en son estre, souffriroit la peine deuë à ses peehés , et pour- 
roit recevoir la recompense de ses vertus; mais saint Paul 
en cet elldroit, n1et en COlllpte la l't'SHIT(,(,tiou elf'S lUOr{Z pour 
l'immortalité de l'ame, parce que de son tells, tlui cl'oyoit 
... 
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rUIl croyoit l'autre ; il n'y a donq aucune rayson de refuser 
Ie tesn10ignage des Machabées en preuve d'une si juste ere- 
anre. QUf' si à tout rompre, nons ne Ie voulons prendre que 
comn1e un tesmoignage d'un sinlple, mais grave J-listorio- 
graphe, ce qu'on ne nons peut refuser, an n10ins faudroit-il 
confesser, que la Synagogue aucienne croyoit un Purga- 
toire, puis quP. tonte cetl
 année là fut si dediée et si em- 
ployée à prier pour les deffnntz. 
Certes, par abondance de droit, nons avons encor des 
D1arqnes visib]es de cøUe devotion envers les deffuntz en 
d'autl'es endroitz de l'Escriture, (lui nous doivent faciliter la 
reception de ce livre que nons venous d'alleguer, en Tobie, 
thap. 4 : Panern t'lllln
 et Vinll1n tuum slljJer sepultll1"am 
justi constitue, et noli ex eo Inandllcare et bibere cum pec- 
catoribus. II faut confesser que ce pain et ce vin ne se rnet- 
toyent pour autre sujet sur la sepulture des 111ortz, "inon 
pour lrs fìdcles, aftìn que l'an1e du detIunt en fust aydée par 
ces aun1osnp-s destinées pour les pauvres, comn1e disent C01l1- 
munement les Interpretes sur ce passage. Peut estre que ces 
l\tlessieurs diront encor, que ce livre est apocryphe; rnais 
toute l'antiquité l'a tous-jours tenu en bon conlpte, et pour 
vray la coustume de nleltre la viande, pour lrs pauvres, sur 
les sepultures est tres ancienne, 111eSlne en l'Eglise Catholiq ue: 
car saint Chrysoston1e, qui vivo it il y a plus de douze c.ens 
ans, en l'hom. 32. sur le chap. 5. de saint 
Iè}thieu, en parle 
de reUe façon : Cur, post 'Jnortem tuo].um, pal/peres convo- 
.cas? CU1' Presbytel'os, 'lit pro eis oral'e velint J obsec]'as? jIais 
que penserons-nous des jPl1S11f':5 ct des austerités que faisoy(.ut 
les Anciens apres la 1110rt de leurs an1Ïs'? ceux de Jahés Ga- 
laad jensnerent sept jours apres la 1110rt de Saül ponr ce 
pauvre Prince; autallt en fit David, et les siens pour le 
meSIT1C Saül , et pour Jonathas ct ceux de sa suitte, au pre- 
mier Ii Vl'e des Roys, chap. 2, et au 2 e livre, chap. 1. Et certes, 
on ne peut penser autre chose de eel. usage J sinon que ce fut 
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pour sp.courir lpb anles des .h,'fTuntz: car à que1 autre provús 
rappol'ter Ie jeusue de sept jOUl's? A.us
i David, qui au se- 
cond livre des Bois, chap. J 2, jellsna et pria pour son 1Hz 
lunlade, aprés sa IHort cessa de jensneL', et (Ie se 111ortífier, 
monstrant, que quand il Ie faysoit, c'estoit pour ohtenir de 
Dieu Ie SeC3Ul'S au Illalade , lef[nel e:;tallt filort, pal'e
 qu'il 
11101lroit enfant et innor.ent, I-'t n ''I "oit plus besoin dp secours 
aprés sa HJOrt, il cessa de jeuSIWl'. Il y a plus de 7 0 ails que 
DL'de inlerpl'eta ainsy la fin du prenÜer livre des ßoys; de lna- 
lliere qu 't
n l'ancienne Eglise, la coushuue estoit des-ja entre 
les saintes el devotes pel'sonnes , d'ayder de leurs priel'es, et 
òu suffrLtge de leurs sainteð actions les anle8 des trespassés, 
ce qui suppose clairelHent la foy du Purgatoire. 
C'est de ceLte coustulne que parle ouverleluent saint Pau
 
en la pren1Ïere aux Corinth. 15 e chap., alleguant COlnlne 
loüable et hon l'usage de ceux, qui óaptizantul' pro 
nor- 
tuis: Si enÙn lnortui non resurgunt, ul quid bapti::.antul'jJro 
'Û!is? Ce lieu hien entendu, lnonstre cJairement la pratique 
de la prin1Ïlive Eglise, de jl'usner , prier et veiller pour les 
anles des tl'espassés; car prelnieren1ent, dans Ies Escrilures, 
estre haplisé, se prend fort souvenl pour les afflict.ions et pe- 
n
lt'ncl's, COll1111C en S. Lue, 12 e chap., nostre Seigneur par- 
laul de sa Passion, dit ; BaptisJ/10 fzabeo óaptiza
'i, et quo- 
17lÚdo coareloJ', donee perficiatur! l..uy-u1esfi1e en saint :\Iarc, 
chap. to Potestis óibere caliceln, queln ego óihiturus sum, 
et baptislì10, quo ego b:'pti
oJ', haptiza
'i? où nostre Sèig [leur 
appelle bapteslne les lHI
!If' ,It afflictions. Voicy donc Ie sens 
de ceUe Eseriture : Si le
 :norlz ne ressuscitent pas, dit sainI 
PJ.ul ( cc qui s'accorde à la sentence des 
Iachabée
 coUée cy 
dcs:sus ), sZlpe'J'(lull1n est et vanu,m o
'a'pe pro mortuis, si 
'lJ1ortui non 'res llrgun t. QU'OIl file tourne et transfigure ce. 
texte en taul d'inlerpretations qu'on voudra , il n'y pn au
 
pas une qui joigne si bien à la sainte Iettre , que ceUe-cy. 
Qui voudroit dire que Jp R:-lpte.sule , dont parle S. Paul J est 
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senJ
lnrnt un h:1ptesffiP de tristesse et de Iannes, non de 
jeusnc
 on de prieres, et alltres action
 111acerantes, avec cette 
intel1i;PJ1ce sa conclusion seroit trt")s-n1auvaise : car il s'en- 
sui vroit, que si les 1110rtz ne ressn
citent point et si Palue pst 
Îmlllortrlle, qu'en Y<.Ún on s'affiige ponr les lnortz; Inais je 
vous prie, n'auroit-on pas 
ncor pIns d'occasion de s'aflliger 
par j1!stice pour Ia mod dt'S ,Hni
, s'ilz ne ressuscitpnt point, 
perdaut ceUe espel'ance de jalnais 1 25 revoir, flue s'ilz ressus- 
citent? II entend donq ces h:tpt('.
l,}1es des actions volontaires, 
t}12 rOB fay
oit ttes religieust'lnent., pour ilnpetrer repos aux 
anIeS des de
funtz, Iesquelles sans Joule on auroit pratirJ1]écs 
en vain, si les atTIes estoyeut 11101'telIes, ou si les n10rtz ne 
ress:l
citoyrnt pas. En (1 noy il Sp faut souvenir de ce qui a 
esté dit cy òt)ssns, que Particle de la resurrection des mortz, 
et ceIny de l'imlT!Ortalité de l\une estoyent conjointz telle- 
n1(
nt ens('lnhle, en la Cl'eanre des .Juifs, que qui cr'oyoit l'un, 
ccoyoit l'autre, nt qui nioit I'nn, nioit l'autre. II est dOllq 
evident par ces paroles de S. Paul, que la priere, Ie jensne 
et auf res pl.-'ynes et am irtiolls, se faisoyent tres loüablen1ent 
pour Irs deffnntz; 01' ce n'(Jstnit p:\s pour ceux qui sont dans 
It' Paradis, qui n'(>n avoyent (1l]euu hesoin, ni pour ceux qui 
sont dans les lieux de daUlllatiou , et <-1ui n'en peuvent aucu- 
nenlent rt.)cevoir Ie f
'IJÍt; c'esl dÜ1Hl ponr ceux qui sont dans 
Ie lieu de Purgatoire. .Ainsy Pa expo:5é, il y a n1Ïlle deux 
cens ans, saint Ephl'C1ll en sou Teshunent, qui dell1andoit 
des l'rieres aprés sa 11101't; autaut en fìt Ie hon larron, en 
. S. Lnc, 23, lors qu'il s'addressa à nost.re Seigneur, et Iuy dit: 
_l'Jemenlo lncî, dlllÎ
 1...'cneris in regTulln llluln,. car POUl"1 uo y 
se fust-il recon1nlandé an Fils de Dicn, luy qui s'cn aUoit 
nlourir avec luy , s'ii n'enst pas Cl'en qne Ies arnes, apres la 
n10rt, pouvoyent èstre seconrllës et aydées? S. ...-\.ugnstin, 
live 6. contre Julien, c. 5, pr'euve de ce passage, que Ie p:Ir- 
don de quelques pechés est reservé en l'autre monde, C0l111Ile 
nons I'allons voir au discours suivant. 
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DISCOURS LXXVII. 


De quelques autres lieux de l'Escritnre, mÌ iI est prouvé, que Ie pardon de 
quelques pechés est rescrv
 en l'autre Inoude. 


Or sus , l\lessleurs, zl y a des pecnés qui pellvent estre par- 
donnés en tautrernonrle,. ce n'est IIi dan
 l'Enfcr, ni dans Ie 
Paradis; c'est Jonq en Purgatoire. Qn'il y ayt des pcchés qui 
se pardonnent en l'autre mondc, nnus Ie preuvons prelniere- 
n1ent par Ie passage de saint l\Iatthieu, chapitre 12 et 15, où 
nostrc Seigneur dit qu'il y a un peclzé qui ne ]Jeut estre pa'/'- 
donné ni en ce siecle ni en t autre,. de Ià s'ensuit qu'il y a des 
pechés qui peuvent estre remis en l'autre siecIe; car s'il n'y 
avoit point de peché qui pust estre remis en l'autre sier,le, 
il n'estoit pas à propos d'aUl'ibuer cette proprieté à uue sorte 
de peché, de ne pouvoir estre remis en l'autre siccle : il suf- 
fisoit de dire qu'iIz ne pouvoyent estre ren1Ïs ahsolurnent. 
Certes, quand nostre Seigneur ellt dit à Pilate, Regnuln rneum 
non est de hoc mundo, en saint Jean 14, Pilate Iuy fit cette 
demande en forme de conclusion, Ergo Rex es tu? cetle res- 
ponse fut treuvée fort bonne par nostre Seigneur, et Iuy 
donna son approbation. Ainsy quand il dit qu'il ya un peché 
qui ne peut estre pardonné en l'autre siecle, il s'ensuit tres 
bien, qll'il y en a d'autres qui peuvent estre remise Nos :\Ies- 
sieurs nous diront, peut estre, que ces paroles, neque in hoc 
sæculo, neque in alio', ne venlent dire autre chose, sinon, 
in æternum, on nunquam, comme Ie dit saint 
Iarc, au 
chapitre 3, non Izahebis mec
rn ]Jal'tem in l1!.ternZ17n. Cela va 
bien; mais nostre rayson ne perd rien de sa fel'lneté pour 
cela; car, ou sain t l\Iatthieu a bien exprimé l'intention de 
nostre Seigneur, OLl non: ron n'oseroit dire que non, de fait 
ill'a bien exprirnée; ainsy il s'ensuit tous-jours qu'il y a des 
pechés qui peuvent estre remis en l'autrc siecle, puis que 
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nostre Seigneur a dit, qu'il y ell a un, en exception, qui ne 
peut estre remis en l'autre Blonde. .:\Iais de grace! dites-nloy 
ponrquoy saint Pierre n'a pas dit à nostre Brignenr en saint 
Jean, 13, non lavabis rnilzi }Jedps in hoc sæculo neque in 
alia? il n'a pas deu parler 3il1sy, parce qu 'en rautl'e 1110Iì\ie) 
les pieds de saint Pierre ne pouvoyent estre layés; aussi dit-il 
in ælernUJ7l, qui signifie janlais en ce Hlonde; il ne rant donr{ 
pas croire que saint :\Iatthipu enst f1Xprilné l'intention de 
nostre Srigneur pal' Cf'S parole
""neque in IlOC sæculo, 1lcqUI! 
in alia J si Ia reruission de qnelqne pcehé n'eust peÙ avail' de 
Hen en l'autre monde. On se nloc(Iueroit de celni qui (}iroi! 
 
Je ne 111e 111arieray ni en ce 1110nde ni en l'autre; C0111nle s
ì{ 
entendoit qu'en l'autre monde l'on peust se Inarier. Qui dit 
donq qne quelque peché ne pput estre ren1Ïs ni en ce siccle 
 
ni en l'autre, presuppose necessairelnent que 1'0n puiss
 
avoir ren1ission ùe quelque ppché, en ce 1110nde on en raub'e. 
Je sçai bien que nos adversail'es taschent icy pal' diverses in 
terpretations de parer à ee rou p; Inais il est si bien porté: 
qu'ilz ne s'en peuvent eschapper. Et tIe vray, 1. vani bien 
mieux avec les Peres anciens elltel1Lirc proprel11ent, út avec 
tonte la reverence que l' on peut, les paroles de nostl'e Sei- 
gneur, que ( pour fonder une nOllvt'lle doctrine) les rendre 
grossieres et lllalordolluécs. Saint 
\ugustin, live 21 de laCité 
de Dieu, chap. 2-i; Saint Gregoire, Iiv. 4 de Sl-'S Dialogues, 
chap. t 8; ßede sur Ie 3 liv. de saint 
Iarc j saint Bernard en 
l'homelie 66 sur les Cantiques, et tous eeux qui out eserit 
contre les Petrobrusiens , se sont servis de ce passage, pour 
nostre intention, avec tant d'asseul'auce, que saint. Bernard, 
pour deelairer la verité du l}urgatoire (taut il fail eslat de sa 
certitude) n'en apporte point d'autl'
. 
En saint Lue, 12 1 : Esto consentieñs adversal'io tuo citd. 
dUn'ì es in via J ne forte tradat te adversal'Ùl$ judici,j
lJex t01'- 
tori, et in carcel'em 'llzitlal'is,. a111en rlieo tih'i
 non exies mdè.. 
I Voyez aussi s. Î\latthicu VI 9
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donee 1'edrlas novissin
unt quadrantern. Origene, saint Cy- 
prien, 
aint Hilaire, saint Ambroise, saint 11ieroslne et saint 
Au
ustin, disent tous que le chen1Ïn duquel il est flit, durn es 
in via, n'est autre que Ie pa
sagp de ]a vie prpsente; l'at1ver- 
saire est nostre propre conscience, qui c0l11bat tous-jourscontt'e 
nous et pour nous, c'est à dire, qui resiste tous-jours à nos 
mauvaises inclinations, et à nosfJ'p vieil Adanl, pour nustre 
iaJut, conlnle l'expnsent saint Arnhroise, ßede, saint Augus- 
tin, saint Gregoire et saint Bernard en divers lieux; lé J IIg
 
sans donte, est nostre Seigneur (en saint Jean, 5 : PaterOllz' 
ne judiciunl dedit Filio). La prison pareillement est l'p-nfe
, 
ou Ie lieu des peynes de l'autre monde, auquel comnlP en 
nne grande geole il y a plusieurs appartemens, l'un pout 
ceux qui sont damnés, qui est corn me pour les crilnin!:"lz i 
l'antl'e qui est pour ceux qui sont en Purgafoire, qui c::,f 
pou.' dehte. II est dit de celuy-ti, .lVon exies indè donee l'ed- 
das novissimum quadrantem; et s'entpnd des petitz pechés 
d'lnfirn1Îté, comparés au denier, qui est la Inoindre 1110nnoye 
qu'on peut devoir. Apres cette claire exposition, considerons 
nn peu où SA doit faire cette reddition de cOlnpte de IaquelIt.1 
parle nostre Seigneur, donee 'I'eddas novissÙnurfl qlladran- 
tern. NOlls treuvons de tres anciens Peres qui ont dit que c'es- 
toit en Purgatoire; ceux-cy sout Tertull. 1. de Aninìa, 
chap. 18, saintCyprien, 1. 4. Epist.. 2, Origene, bomil. 55 
sur ce lieu, Eusebe En1Ïssene en I'h0I11. 3 de l"
piphaIlie, 
saint Anlbroise sur Ie chap. 12 de saint Luc, sa: .It lIierosnlt 
sur Ie 5 de saint 1\laUhien, saint ßernard, seI ffi.. de Obitif. 
Roberti. Quand il est dit: I>onee salvas ultimur'l quad/'anten}" 
n'est-il pas à presupposeI' qu'on les puisse payer et "lu'on 
puisse tellement diminu( l' la dehle, qU'illl' In restL
 plus rieu 
du tout à satisfaire'? Le Roy David dit dB as les Pseaumes. 
Sede à dext1'is rneis, donee ponam inimi ;os tuos : il s'ensuit 
tres-bien de cette sentënce : Ergo aliqu indo pones inimicos 
Icahellum. pedum tuo.rum.. Ainsy disan t : Non exies indè, do- 
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nee reddas, il monstre , quòd aliquando reddet, vel reddere 
pote'rit. Qui ne void qu'en saint Luc, ch. 12, la cOlllparayson 
est tirée, non pas d'un hon1Ïcide, ou de quelqne crimiuel 
qui ne pent avoir aucune esperance de son salut, mais d'un 
deLiteur qui èst constitué en prison jusques au payement, 
lequel estant fait, incontinent est mis dehors? V oicy done 
l'iutention de nostre Seigneur: que pendant que nous SOmll1PS 
en ce ulonde, nous taschions par la penitence et par ses fn1Ïtz, 
de payer ( selon la puissance que nous en avons par Ie Sang 
et Ie 111erite du Reden! pfeur) la peyne à lalIuelle nos pechés 
nous ont ohligés, puisque si nous aUendons à la 1110rt, nons 
n'en aurons pas un si bon cOlnpte dans Ie Purgatoire, où 
nous serons traittés à la rigueur. Tout cecy semble avoir esté 
entendu directen1ent par nosLre Seigneur n1eSlue en saint 
i\latthieu 5 , quanù il dit : Qui irascitup fl'atri suo, 1'ellS erit 
judicio,. qui dixerit fratri SllO raca, 1'eus erit concilio,. qui 
dixerit fatlle, 1'eus erit gehennæ ignis. Icy il s'agit Je]a peine 
qu'on do it recevoir devant Ie jugelncnt de Bien, comme il 
appert par ces paroles, 1?eUS ertt gehennæ ignis,. et nean- 
llloins il n'y a que la troisielue sOfie d'ofIense qui soit pl1nie 
de renfer; d'où s'ensui
 qu'au payelnenl de Dieu, apres cette 
vie, il y a cluelques autres peYlles qui ne sont pas eternelles, 
ni infernales, et ce sont ceUes du Purgatoire. 
lais on me 
peut objecter, que les peynes se souffrent pour payer en ce 
lnonde; neanmoins saint Augustin et les autres Peres l'en- 
tendent de l'autre monde, et ce d'aulant plus, qu'il se peut 
faire qu'un hOlnme n1eure sur la pren1Íere ou seconde of- 
fence, de ]aquelle il est parlé; or si ce cas arrive, où payera- 
illes peynes deuës à ses offl'l1ces? si vous voulés qu'il ne les 
paye point du tout, quellieu luy assignerés-vous pour sa re- 
tL'aitte en l'aulre nlonde? vons ne luy donnerés pas l'eufe.r, 
sinon que vous voulussiés adjoust.er à la sentence de Ilostre 
Seigneur, qui ne bailIe l'enfel' pour peyne qu'à ceux qui au.. 
ront fait la troisielue offence; de Ie loger en Paradis, vous 
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np le pon vés ni ne Ie devés pas faire , parce que la pureté de 
Cp lien celeste rejctte toute sorte d'ilnpcl'fection; n'allegiJés 
p3S iey Ja n1isericoede du Juge, car il ùeclal'e en cet enlll'oit, 
qu'il vent encor user de justice. Faitcs donq COlllnle les an- 
ciens Peres, et dites 'Iu'il y a un lieu où les anles 5eron t pur- 
gées, et puis apres s'en iront toutes pures dans Ie CicL En 
saint Luc, au 16 e chap. i! est escrit : Facile vobis anzicos de 
mamn20na iniquitatis, 'lit Clln'l defeceritis, recipiant vos in 
æterna taóernacula. DeffaiHil' en nature, c'est proprelnent 
mourir; les Bien-beureux sont nos an1Ïs au CieI, qui peuvent 
secourir les honulles trespassés, puisqu'ilz sout en faveur 
aupres du J uge : car en quel autre sens pent-on enteutlre ces 
paroles, Facite arnicos, qui vos recipiant? on ne les pent en- 
tendre de I'aumosne, car souvente-fois l'aun1osne est bonne 
et sainte, et neanmoins elle ne nous acquiert pas tous-Jours 
des anlYS si puissans qu'ilz nOllS puissent l'eCeVOil' dans les 
tahernacles eternrlz : par exclnple, quand eUe est faile à des 
personnes crilninelles devant Dieu , quoy qu'avec une sainte 
intention; ainsy est interpreté ce passage par saint An1broise 
et par saint Augustin, 1. 12 de la Cité rte 
Dieu, ch. 27. l\lais 
la parabole de laquelle se serl nostre Seigneur est trop claire, 
pour nous laisser douter de ceUe interpretation; car la sin1Ï- 
litude est tonte prise d'un econOIne, lequel estant desn1Ïs 
de son office et endelté, demandoit d u secours à ses anlYs) 
et nostre Seigneur fait icy rapport d'un homme desn1Ïs par la 
mort, et du secours qu'il peut demander aux aluys, et qu'on 
pent recevoir apres Ia mort, par Ie Sl:COUl'S de.ceux desquclz 
on a n1erité la grace et l'anlitié; or cette ayde ne pouvant se 
recevoir ni par ccux qui sont en Paradis, ni par ceux qui 
sont en enfer, c'est dùnq pour ceux qui sont reSSerl'é8 dans le 
Purgatoire. 
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DISCOURS LXXVIII. 


De quelques autres lienx de l'E!Òcriture pat' où, en forme de consequenc.e8) 
011 conclud la verité du Purgatoire. 


Nous sçavons que saint Paul en l'Epistre aux Philippir.ns, 
cl1ap. 2, (lit ces paroles: Ut in 'Ilomine Jesu omne gelìíl flee- 
tat'ur eælestium, terrestl'"iun't et inferno1"um. Aux Cieux Of. 
treuve assés de genoux qui flechissent au norn du Redel'np- 
teur; sur ]a terre, on en treuve beaucoup en l'Eglise mili- 
tante; rnais en enfer, où est-ee que nous en treuverons? 
David advoÜe qu'on n'y en peut trcuver aucun, qnand il 
dit : In inferno autem quis eonfitebitur tibi. On doit encot 
rapporter icy ce qu'il dit ailleues : Peccato1'i autem dixit 
Deus: Quare t'll enarras justitias rneas, et assllnlÏs testamen- 
tum meum per os tuum? Car si Dieu ne veu t recevoir aucunt 
chose dn pecheur obstiné, comment voudroit-il perolettre à 
ces n1Ïserables damnés d'entreprendre ce saint ofIìee? Saint 
A ugustin fait grand compte de ce passage pour ce sujrt au 
live 12 de la Genese, chap. 33. En l'Apocalypse, 5 : Quis 
dignus est aperire lib7.u7n et solvere septem signacula ejus? 
Et nemo inventus est, neque in cælo, neque in terra, neque 
suh terra. Et plus has au \neS111C chapitre : Et omnenl crea- 
turarn, quæ in cælo est, et super terram, et sub terra, om.. 
nes audivi dicentes : Sedenti in thl
ono, Agno, óenedictio et 
honor et gloria, et potp"
as in sæcula sæclllorllm,. et qua 4 
t'llor anim.alia dicebant : Anzen. N'est-ce pas là establir un
 
Eglise en laquelle Dieu soitloüé (sons terre)? Et q
elle peu
 
estre cette Eglise, si ce n'est celle du Purgatoire J qui pren4 
interest à la gloire de Jesus-Christ son Redempteur' 


Le reste de ce Dlscours est en blano dans Ie malluscrit t ce qui fù 
'Voir qu'il n'est point amevê. 
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DISCOURS LXXIX. 


te credit des Conciles qui ont receu Ie Pl1rgatoil'è oomwe article de Foy. . 


Nons avons marqné ey dessus, qne ec f
t Arills qui 
eommrnça Ie prenlier à presrher contre les Catholiques, 
tourhant l'article du Pu rgatoire, et publier que les priercs 
qu'ilz faisoyent ponr l(Js nlortz, estoyent vaines et supersti- 
tienses. II a encor des Sectateu 1'S de son heresie en nostre 
aage, mais rertes nostre Sf'ignf'ur nous a donné ùes regles , 
en son E,'angile, dont on se doit servir ponr se bien com- 
porter en senlhlahles ocrasions. Si peccaverit (t'ater tUllS, etc., 
die Ecclesiæ,. si quis Ecclesiam non audierit, sit tihi tan- 
quam ethniclls et Publicanus. V oyons donq ce que <lit l'E- 
glise en eet endroit : ell Atfriqne, au 3. Concile de Carthage, 
chap, 29, et an 4. chap. 99; en Espagne, au Concile de Bra- 
chare, 8, 34 et 39; en France, au Concile de Chaalons, 
comnle il est rapporté, cap. de confirm. d. 2, can. Visurn est; 
au Concile d'Orleans 2, chap. 14-; en Al1en1agne, au Concile 
de Wormes, 8, 10; en Italie, au Concile 6 e SOlIS Symn1achus; 
en Grece, comme on peut voir en leur Synode, recueilly 
par 1\lartin Bracharesse, chap. 69, et dans plusieurs autres 
Coneiles, vous .verrés que l'Eglise tient de tout terns pour 
authentique la priere ponr les trespassés, par conspqnent 
Ie Purgatoire. Depuis ce te
ns, ce que l'Eglise autrefois avoit 
defini, fut confirnlé au Concile de Lab'an sous Innocent III, 
chap. 66; au Concile de Florence, où se treuverent toutes les 
Nations, et finalen1ent au saint Concile de Trente, sess. 25. 
I\Iais queUe plus sainte resolution de l'Eglise pourroit-on 
en avoir, apres celle qui est couchée en toutes ses ceremo- 
nies? Rrgardés les Liturgies de saint Jacques, de saint l\larc, 
de saint Basile, de saint Chrysostome et de saint Alllbroise J, 
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desquclles se servent eneol' à present tous les Chrt:'stif"'DS 
Orientaux et. Occidentaux en la celcbrité lIes )Ies
es; vons y 
verrés Ia con1n1enloration pour les ll10rtz, COl1llne eUe 5e void 
en la nosh'e. l\Iais apres qne Pierre 
lartyr , l'un des habiles 
qui onl suivy vostl'e reforn1e pretenduë, sur Ie 3. chap. ùe 
la t. aux Corinth , a eOllfessé IUY-luesme, que toule t E- 
glise a suivy ceUe opinion, je pel's Ie ten1S de In'an111ser sur 
cette preuve t. Quis cs tll, qui judicas Ecclesianl Dc.i? Si quis 
EcclesÏrlnt non audicrit, sit tihi tanqua1n etltnicus et publi- 
canus. Ecclcsia est (irnlflrncntum, et columna veritatis. Et 
p01'tæ infe1'i non pl'ævaleúunt adverslls ean't. Si sai evanue- 
rit, in quo salietu1'? si Ecclesia elTaVel'it, à quo CG1TllJietul'? 
si Ecclesia fida CllstOS veritatis, vetitatelTl anlÌserit, veritas 
à qz,o rrperietll'J'? Si Cliristianus Ecclesiant abjecerit, quo- 
modo 1'ccipiet, qui nen1lnem nisi PC]' Ecclesialn adnzittit? En 
un D10t, si l'Eglise pent errer, et vous , Piprrc l\Ial'lyr, ne 
pourrés-vous pas errer'? oüy sans doute; je croiray donq 
plustost que vous avés crré, que toute l'Eglise de Dieu , en 
laquelle je veux vivre et mourir. 


DISCOURS LXXX. 


J:authorité des Peres anciens qui ont souscrlt à la créance do Purgatoire. 


En fin c'est chose belle et toute pleine de consolation, de 
voir l'admirable rapport que l'Eglise presente a gardé avec 
l'ancienne) particulierenlent en la creance du Purgatoire: 
disons ce qui fait à nostre propos, et touchant Ie secours des 
trespassés, tOllS les anciens Peres ont creu et attesté, que 
c'estoit un article de foy Apostolique. V 
lCY les Autheurs 
que nous produisons : entre les Disciples des Apostres, saint 
I Le saint Evesque fait ici un sornmair.e de plusieurs textes, qui justitient 
Ie credit de la sainte Eglise, en Yarticle du Purgatoire. (Note des précédenteS 
6ditiol1S,ou pIutôt observation insérée dans Ie t.e:x.te.) 
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Clelnent et saint Denis; en t l'e les I)eres, saint ...L\thanase, saint 
Bazile, saint Gregoire Nazianzenc, saint Ephren1, saint Cy- 
rille, saint EI)iphane, saint Chrysostome, saint Gregoire 
Nissene, Tertullien, saint Cyprien, saInt Ambroise, saint 
IJierosn1e, saint ..A.ugl1stin, Origene, Boëce 
 saint llilaire; 
cela vrut dire toute l' Antiquité, au delà mesme de Jouze 
een
 ans, que tous ces Peres ont vescu, dont il m'eust esté 
tres aysé ue produire des tesl11oignages, qui sont l
ecueillis 
fort exacten1ellt dans les livres de nos Catholiques. Le docte 
Canisius en son Catechisnle, Sanderus de visibili },IonaTchia, 
Genebrard en sa Cronologie, Bcllarn1Ïn en sa controverse du 
Purgatoire, ct Stapleton en son Pronlptuaire, en OIlt beau- 
coup parlé; mais sur tout, qui voudra voir au long et fide- 
lenlent cités les passages des Peres anciens, qu'il prenne en 
lnain l'æuvre de Cauisius, reveu par Busée. Apres tout, 
Calvin nous delivre de cetle peyne, 1. 3 de ses Instit. chap. 
5, sess. 10. ûù il dit ainsy : Fateor, à rnille trecentis annis 
US'll 1'eCeptllnl fuit ut lJTecationes fierent pro defunctis. Et 
par apres il adjouste : Onznes, fateor, in errorem abrepti fue- 
runt. Nous n'avons donq que faire de citeI' Ie nonl et Ie lieu 
de ces anciens Peres pour preu\er Ia verité du Purgatoire, 
IJl1Ìs que pour se mettre en Ineilleur compte Calvin les Dlet 
en zero; nlais (luelle apparence Y a-il qu'un seul Calvin soit 
infaiHihle, et que toute l'antiquité ayt bronché depuis treize 
cens ans'? II dit que les anciens Peres ont creu Ie Purgatoire 
pour s'acconlmoder au vulgaire : la bene excuse! N'estoil-ce 
pas aux Peres d'oster d'erreur tout ce peupIe fidele, non 
pas laschement de l'y entretenir et y condescendre'l cette es- 
chappafoire ne fait qu'accuser les Anciens avec impudence. 
!\Iais par où preuver que les Peres n'ont pas creu veritable- 
ment le Purgatoire, puis qu'Arius, comn1e j'ay dit cyde- 
vant, a esté tenu pour un heretique, parce qu'il Ie nioit? 
C'est pitié de voir l'andace avec Ialluelle Cal vin traitte saint 
Augustin, parce qu'il pria et fit pner paul' sa mere saiula 
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Ionique, et pour pretexte, il apporte que saint Augushn 
meslne : 1. 12 de sa Cité, ch. 26, semble donter du feu de 
Purgatoire; n1ais cecy ne fait 1'ien à nostre propos; car il e
t 
vray, que saint Augustin dit qu'on peut doutrr, non du feu, 
mais de la qualité de ce feu, sans toutrfois douter de la rea- 
Jité du })urgaloil'e. Or soil que la purgation se farc, ou par 
Ie feu on autren1ent:t soit que Ie feu ayt les conditions de ce- 
Iuy d'enfer 011 non, si est-ce qu
il ne laisse pas d'y recon- 
noistre une purgation ou un Purgatoire; il ne Inet donq pas 
en doute Ie Purgatoire, lnais la qnalité de ses peynes, ce que 
De n1ettront jan1ais ell doute ceux qui verfonl COllln1e il en 
parlr, chap. 16 el 24 du IDesme Livre de sa Cité, et an Trailté, 
De Clll'a pl'O nzol.tuis agenda, et en mine autres Iiel1x, \T oyla 
donq conlme nous sonllnes au chemin des Peres anciens tou- 
chant cet article du Purgatoire. 
.A.djoustons à cela deux inviuriblrs preuves du })llrgatoire. 
La premiere, qu'il y a des pechés Irgcrs, comparés à d'autres, 
qui ne rendent pas l'holnu1e roupal)le de 1't1nfer : si ù-onq 
l'hol1lIne menrt avec ses pechés, que deviendra-il? Ie Pa- 
radis nc retient rien qui soit soÜillé, renfer est une peyne 
irren1Ediahle, qui n'est pa
 deuë à ces petitz pechés remis- 
sibles; d' üù s't)nsuit necessairenlent qu'ilz seront ren1Ïs, on 
.en CC Blonde, ou en Purgatoire, où estant bien emondés, 
l'ame pl'endra la route du CieI. Qu'il y ait dps pechés qui ne 
rendent pas l'homnlc coupal)le de I'Enfer, nostl'e Seigneur 
le dit en saint .L\lauhieu : Qui Ù'(JSCitll1' fJ'otri SUO, rellS crù' 
judicio; qui dixerit lralri suo, l'aClc, reliS erit concilio,. qui 
dixerit [ratl'i suo, falue. reus erit gelzcnnæ ignis t. Qu'est- 
ce donq, je vous pl'ie , estre coupal)Ie de la gchenne dll feu, 
sinon e
tl'e coupable de renfer? or cette ptiyne n'est d
uë (-!u'à 
ceux qui nonlnlent leur frere fol et insensé; ceux sinlplenlenl 
(lui se n1eltellt en colere, et qui exprinlent leur colere par des 
paroles qui ne sont ni inju r il'1.uo;es ni diffan1atoires, ne sont 
I Ce mesaw argument est trait
 
,..,.tJe
us J chap. '17. 
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pas en ce l11eSllle rang; car les uns llleritcnt Ie jugenlent, c'est 
à dire, que leur colere soit n1Ïse en j ngen1ent; il en est Hinsy 
de la parole oiseuse en saint l\latLhieu, 12, de laquelle nostre 
Seigneur dit, Reddent lYllioncnz in die judicii, it en faut 
rendre c
(npte ; les autres nlPl'itrnt la censure, c'est à dire 
qu'on de]ihere si leur prché sera condamné ou non [car 
nostre Seigneur s'accol1llno<.1e à la fDçon de parler des 
honlßles ]. 11este que les troisielues soient infailliblelnent 
dan1tlés; ainsy les prenliers et les seconds sont punis pOllr des 
pechés qui ne rendent pas l'honl1ne cpupable de la nlort eter- 
nelle, lllaisd'une correction telnporelle, et partant si l'honlnle 
nleurt avec ces pr.chés veniels, par accident ou autrell1ent, 
il faut qu'il subisse Ie jugenlent d'une peyne passagere, 
rnoyennant laf[uelle son aUle estant purgée , il sera receu au 
tiel avec les BÌenhet}l
ellx. Le Sa
e parle de ces pechés au 
chap. 24 des Pro\'crhrs, Se}JlleS zn dle cadet justus; car Ie 
juste ne peut pechel (pendant qu'il est justc) d'un peché 
qui o1erÌte Ia dao1nation: il s'ente11d douq quïl tonlhe en des 
pechés ausquelz la daJI1I)() Lion n'est pas dcnë, que les Catho- 
liques appellent venielz, parLlonnahles et rClnissibles, qui 
se peuvent purger en l'autre n1onde-par les peynes du Purga- 
toire. La seconde rayson, c'e
t qu'apl'es Ie pardon du peché, 
il den1eure dans l'holluue un reste d'oh]igation à la peyne 
qu 'iltueritoit, ce qui se yoid au second des Rois , ch. 12, où 
Ie peché est parJonné à D
vid, 111ais Ie Pl'ophetc l'advertitque 
sa peyne n'est point foute renlÎse. Deus quoque transtulit pec- 
catun
 tUlan,. sed quoniam blasphenlal
e fecisti 'lnimicos no- 
rnen Dornini, filius lUllS mOl'te mOl
ietu1'. 


ODSERVAT.O
 
de la Ira édition. 


Le riche Recueil de ce Manuscrit des Controverses de saint FmnQois 
4e Sales, qui n'a point vû Ie jour jusques icy, nous a coûté du tempi 
VIII. 36 
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et du travail pour l'assernbler et mettre en corps quantité de cahiers 
épal's que l'injure des temps avoit mis en confusion. 11 est facile d'o)). 
server dans. nos remarques que plusieurs choses y sont à desirer; neant.. 
moins ce Traité est plein de salutaires Instructions, et celuy qui pren. 
dra la peine d'eIl fa ire la comparaison à ses autres Ouvrages, jugera. 
aisément qUé ce n'est pas le moindre de la plume de ce grand Saint, 
et qu'il peut estre tres-utile à Ia conversion des Heretiques, et d'autant 
plus que son rai30nnement est doux, chrestien, et remply d'une tendre 
et amoureuse compassion pour les ames errantes, les trait ant avec cha.. 
rité, sans aigreur et emportement d'un zele d'amertume, qui fait sou- 
vent plus de mal que de bien. Usez de ce travail avec edification de 
rEglise de Dieu, et priez nostre Seigneur pour ceux qui ont employ' 
leurs soins et leurs veilles à remettre en bon ordre ce manuscrit. 


rm- DU TOME BUltJ!D. 
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